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MPPORT  AV  ROI. 


tur 


ire, 


En  creant  au  minist^re  de  Fint^rieur  un  bureau  central  de  statistique,  lie  Gouvernement 
provisoire  se  proposajit  de  mettre  Fadministration  k  m£me  de  recueillir  et  de  classer  dans 
un  ordre  m^thodique,  des  documents  precis  et  complets  sur  tons  les  points  qui  doivent 
faire  I'objet  de  cette  branche  importante  de  la  science  gouvemementale. 

Mais  peu  k  peu  Ton  s'est  ecart^  de  ce  but.  Quelques  departements  n^lig^rent  com- 
pl^tement  la  statistique;  les  autres  y  travaill^rent  isol^ment,  puisant  parfois  aux  mdmes 
sources,  se  rencontrant  et  se  croisant  dans  leurs  recherches.  Ce  d^aut  d'ensemble  devait 
amener  in^vitablement  des  disparates,  des  doubles  emplois  et  des  lacunes.  N^anmoins, 
les  publications  partielles  ^man^  des  differents  departements  se  distinguent  par  un 
m^rite  r^l.  Les  comptes  rendus,  si  int^ressants  au  point  de  vue  moral,  de  la  justice 
Tome  I.  1 
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criminelle,  la  statistique  ierritoriale,  les  tableaux  du  commerce,  les  documents  g^n^ 
raux  dont  cinq  volumes  out  d^jk  paru,  sont  des  travaux  d'une  haute  portte  et  qui  attes- 
tent,  k  chaque  p^riode,  un  nouveau  progrte  de  I'administration. 

Mais  ce  qui  manque  k  notre  statistique,  pour  que  la  science  et  le  Gouvernement 
puissent  en  retirer  tons  les  fruits  qu'on  est  en  droit  de  d&irer  apr^  tant  d'efforts,  c'est 
une  direction  unitaire ,  c'est  un  but  pr^is,  ce  sont  des  bases  d'investigations  parfaitement 
d^termin^.  La  mesure  que  je  viens  proposer  k  Yotre  Majesty  aurait  pour  r^ultat 
d'assurer  d^rmais  ces  qualit^  essentielles  k  la  statistique. 

II  serait  cr66  une  Commission  centrale  de  statistique. 

Chaque  d^partement  y  serait  repr^nt^  par  un  on  par  plusieurs  d^l^^,  que  le 
ministre  choisirait  parmi  les  employes  qui  ont  fait  une  ^tude  sp^iale  et  approfondie  des 
branches  de  statistique  d^pendantes  de  son  d^partement.  La  reunion  de  ces  d^l^& 
serait  pr^id^  par  un  homme  de  science,  vers^^  dans  I'^nomie  sociale  et  habitu^  k 
r&umer  les  travaux  de  statistique. 

La  nature  de  la  t&che  de  la  Commission  centrale  de  statistique  se  d^uit  ais^ment  de 
ce  que  j'ai  dit  plus  haut  des  d^fectuosites  du  syst^me  actuel  :  faire  converger  vers  un 
centre  commun  tous  les  renseignements  ^pars  que  recueillent  aujourd'hui  les  diverses 
administrations,  tel  doit  £tre  le  but  de  ses  travaux. 

Ainsi,  elle  signalera  les  lacunes  et  les  details  superflus  des  publications  actuelles. 

Elle  proposera  les  modules  des  ^tats  et  des  tableaux  destin^  k  recueillir  et  k  classer 
les  Elements  de  ces  publications. 

Elle  veillera  k  ce  que  tout  double  emploi  soit  ^vit^  dans  les  demandes  de  renseigne- 
ments et  dans  les  publications  elles-memes. 

Elle  correspondra  directement  avec  le  ministre  de  Tint^rieur;  elle  lui  soumettra  ses 
observations  et  ses  propositions,  avec  les  instructions  n^cessaires  pour  chaque  d^par- 
tement.  Le  ministre  de  Fint^rieur  communiquera  les  vues  de  la  Commission  k  ses  col- 
lies, qui  resteront  libres  de  les  adopter  ou  de  les  modifier. 

Chaque  d^partement  continuera  k  publier  la  statistique  qui  le  concerne;  mais  un  plan 
uniforme  ayant  ^t^  adopts  pr^alablement,  Tunit^  et  Tensemble  seront  substitu^  k  la 
divergence  des  publications  actuelles. 

Cest  avec  I'assentiment  unanime  de  mes  collies,  Sire,  que  je  viens  soumettre  ce 
projet  k  la  sanction  de  Yotre  Majesty. 

Si,  comme  il  est  permis  de  I'esp^rer,  la  Commission  remplit  dignement  le  but  que 
nous  nous  proposons  en  rinstituant,  le  Gouvernement,  les  Chambres  l^slatives,  le 
pays,  trouveront  dans  les  publications  statistiques  officielles  des  faite  authentiques  propres 
k  ^lairer  toutes  les  discussions,  k  provoquer  des  travaux  utiles,  k  faire  appr^ier ,  chaque 
ann^,  la  situation,  les  forces  et  les  ressources  mat^rielles  et  morales  du  royaume. 

Le  Ministre  de  VIntHieur , 
LIEDTS. 
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Arrete  royal  portant  i$isiiiiUion  de  la  Commission. 
(bull.  OFnc,  184i ,  n^  ui.) 

LEOPOLD ,  ROI  DES  BELGES, 
A    TODS    PKtSESTA    BT    A   TBHIl  9    8ALDT  : 

Yu  rarrSt^  du  Gouvernement  provisoire  de  la  Belgique,  en  date  du  24  Janvier  i831 , 
chargeant  le  ministre  de  Fint^iieur  de  la  reaction  d'une  statistique  generate  du  royaume; 

Youlant  r^ulariser  et  ^tendre  les  publications  statistiques  des  diffSrents  d^partements 
minist^riels; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  de  Fint^rieur,  et  de  Tavis  des  autres  chefs  de  d^par- 
tement, 

Nous  AVONS  arr£t£  et  arrj^ns  : 

Art.  i^.  II  est  institu^  pres  du  minist^re  de  Fint^rieur  une  Commission  centrale  de 
statistique,  dont  les  membres,  pris,  autant  que  possible,  parmi  les  fonctionnaires  des 
differents  minist^res,  seront  nommes  par  nous. 

Art.  2.  La  Commission  sera  renouvel^  par  tiers  tons  les  deux  ans,  a  partir  du  i*' 
Janvier  1843.  La  sortie  aura  lieu  par  ordre  d'anciennet^  ou,  en  cas  de  parity,  par  voie 
dusort. 

Les  membres  sortants  pourront  etre  maintenus. 

Art.  3.  La  Commission  proposera  un  plan  complet  pour  la  publication  des  docu- 
ments statistiques  concernant  les  difR^rentes  branches  de  radministration. 

Art.  4.  Elle  avisera  sur  toutes  les  communications  qui  lui  seront  adress^  par  notre 
ministre  de  Tint^rieur. 

Elle  correspondra  directement  avec  ce  ministre. 

Art.  5.  Le  mode  d'exercice  de  ses  attributions  et  Tordre  de  ses  travaux  seront  d^ter- 
min^  par  un  r^lement  special,  r^ig^  par  le  ministre  de  Fint^rieur,  de  concert  avec  les 
chefs  des  autres  d^partements,  et  qui  sera  soumis  k  notre  approbation. 

Art.  6.  U  lui  sera  allou^  une  somme  pour  jetons  de  prince  et  frais  de  bureau. 

Art.  7.  Notre  ministre  de  Fint^rieur  est  charge  de  Fex^ution  du  present  arr^t^. 

Donn^  k  Bruxelles,  le  16  mars  1841. 

LEOPOLD. 

PAE  LB  ROI  : 

Le  Ministre  de  VIntMeur , 
UEDTS. 
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Naminatum  des  membres  de  la  Cammismn. 

(boll.  OFnc,  1841,  n^  xn.) 

LEOPOLD,  ROI  DBS  BELGES, 
A   T0C8   PRiSBireS    RT    A    VEMIR^    SALDT  : 

Vu  notre  arrets  en  date  de  ce  jour»  instituant  une  Commission  centrale  de  statistique 
prte  le  d^partement  de  Finterieur ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  de  Tint^rieur,  et  de  I'ayis  des  autres  chefs  de  d^par- 
tement, 

Nous  AVONS  AKKttt  ET  ARR^TONS  : 

Art.  i^.  Sont  nomm^  membres  de  la  Commission  centrale  de  statistique : 

M.  Laurent  Vetdt  ,  directeur  des  consulats  et  des  affaires  commerciales  au  minist^re 
des  affaires  ^trangires; 

M.  Auguste  Yissghers,  directeur  de  Fadministration  des  mines  au  ministre  des  tra- 
vaux  publics; 

M.  Malou,  directeur  de  la  division  de  l^islation  et  de  statistique  au  minist^re  de  la 
justice; 

M.  idouard  Ducpetiaux,  inspecteur  g^n^ral  des  prisons  et  des  etablissements  de 
bienfaisance; 

M.  Dieudonni  Sauyeur,  commissaire-inspecteur  du  service  civil  de  sant^,  membre  de 
r Academic  royale  de  Bruxelles; 

M.  idouard  SifrrSy  ancien  directeur  du  bureau  de  la  statistique  g^n^rale  au  minist^re 
de  Finterieur; 

M.  Victor  MissoN ,  ch^  des  travaux  de  statistique  commerciale  et  industrielle  au 
minist^re  de  Finterieur; 

M.  QuETELETy  directeur  deFObservatoire,  secretaire  perp^tuel  de  FAcad^mie  royale  de 
Bruxelles; 

M.  Sghlim,  colonel  d'etat-major; 

M.  Con^^an^  Detournat,  inspecteur  k  Fadministration  centrale  des  contributions, 
douanes ,  etc.,  au  ministire  des  finances; 

M.  E.  Perrot,  hommes  de  lettres. 

Art.  2.  Le  sieur  Quetelet  remplira  les  fonctions  de  president,  et  le  sieur  Xavier 
Heuschling,  chef  du  bureau  de  statistique  generate  au  minist^re  de  Finterieur,  celles  de 
secretaire  pr^s  ladite  Commission. 

Art.  3.  Notre  ministre  de  Finterieur  est  charge  de  Fexecution  du  present  arrSte. 

Donne  a  Bruxelles,  le  16  mars  1841. 

PAR  LE  ROl  :  LEOPOLD. 

Le  Ministre  de  flntirieur, 
LIEDTS. 
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Nomination  (Tun  second  detegue  du  minisiere  de$  finances. 

LEOPOLD,  ROI  DES  BBL6ES, 

A    TODS   nufeSBHTS    BT    A    VBHIR,    8ALCT  : 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre de  rint^rieur  et  de  Fayis  de celiii  des  finances; 

Nous  AYONS  ARR£t£  ET  ARRlhONS  : 

Aet.  !•'.  Le  sieur  iV.-J.-F.  Bertaut,  chef  du  bureau  de  statistique  financiere  au  d^parte- 
mentdes  finances,  est  nomm^  membre  de  la  Commission  centrale  de  statistique  institu^ 
aupr^  du  minist^re  de  Tipt^rieur  par  notre  arrdt^  du  i6  mars  dernier. 

Art.  2.  II  sera  compris  dans  le  tirage  au  sort  qui,  aux  termes  de  Farticle  19  de  notre 
arrgt^  du  20  octobre  dernier,  devra  avoir  lieu  avant  le  1*'  octobre  1842,  pour  le  premier 
et  le  second  renouvellement  partiel  de  la  Commission  centrale. 

Art.  3.  Notre  ministre  de  I'int^rieur  est  charge  de  Fex^ution  du  present  arrets. 

Donn^  k  Bruxelles,  le  24  novembre  1841. 

LEOPOLD. 

PAR  LE  ROI  : 

Le  Ministre  de  I'lntirieur , 
NOTHOMB. 
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Remplacement  du  delegue  du  departemeni  de  la  guerre. 

LEOPOLD »  ROI  DES  BELGBS, 

A    TOCS   Pluft8mfT9   BT    A    TBUlBy    SALDT : 

Sur  la  proposition  de  notreministre  deFint^rieur, 

Nous  AVOMS  AKR^£  ET  ARR^TOMS  : 

M.  le  colonel  d*etat-major  Trumper,  directeurdu  d^pdt  de  la  guerre ,  est  nomrn^  mem- 
bre  dela  Commission  centrale  de  statistiqne,  en  remplacement  de  M.  le  colonel  d'^tat- 
major^'ScHLiM,  actuellement  de  residence  k  Li^ge. 

Notre  ministre  de  Tint^rieur  est  charge  de  Texfeution  dupr^nt  arrfite. 

Donne  k  Bruxelles,  le  10  Janvier  1843. 

LEOPOLD. 

PAR  LE  ROI  : 

Le  Ministre  de  VInterieury 
NOTHOMB. 


Digitized  by 


Google 


Rerumvellement  pariiel  de  la  Commission  cenlrcUe. 

LEOPOLD,  ROI  DESBELGES, 

A    TOCS   PniSBllTS    BT    A    VBIIB9    SALVT  : 

Vu  Tarticle  2  de  notre  arr£t^  da  i6  mars  i84i ,  portant  que  la  Gommissioo  centrale  de 
statistiqne  est  renouvel^  par  tiers  tous  les  deux  ans,  k  partir  du  i^'  Janvier  1843 ,  et  que 
les  membres  sortants  pourront  £tre  maintenus; 

Vu  Fartiele  i9  de  notre  arrets  du  20  octobre  184i ,  d'aprte  lequel  les  noms  des  mem- 
bres qui  doivent  sortir  au  premier  etau  second  renouveilement  partiel  de  la  Commission, 
ont  dA  Hre  tir^  au  sort  avant  le  i*'  octobre  i842 ; 

Vu  le  r^ultat  du  tirage  au  sort  qui  a  et^  fait  par  la  Commission  centrale  dans  sa  s&nce 
du21  septembre  dernier; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  de  I'interieur , 

Nous  AVONS  arr£t£  et  arr^tons  : 

Art.  i*'.  Sontnomm&  membres  de  la  Commission  centrale  destatistique,  pour  leterme 
de  six  ans,  h  partir  du  i*'  Janvier  1843  : 

M.  idouard  Dugpetuux,  inspecteur  g^n^ral  des  prisons  et  des  etablissements  de  bien- 
faisance  du  royaume ,  membre  sortant ; 

M.  ^douard  Stevens  ,  directeur  des  affaires  provinciales  et  communales  au  minist^re 
de  rint^rieur  * ; 

M.  Joseph  Partoes,  consul  g^n^ral,  charge  des  affaires  commerciales  et  consulaires 
au  minist^re  des  affaires  etrang^res  ^; 

M.  ildouard  Perrot,  honmie  de  lettres  k  Bruxelles,  membre  sortant ; 

EtM.  Earner  Heuschling,  chefdu  bureaudestatistiquegen^raleauminist^rede  Tinterieur. 

Art.  2.  Lesieur  Xavier  Heuschlimg  continuerakremplir  les  fonctions  de  secretaire  de 
la  Commission  centrale. 

Art.  3.  Motre  ministre  de  Tinterieur  est  charge  de  Fexecution  du  present  arr^t^. 

Donn^  k  Bruxelles ,  le  iO  Janvier  1843. 

LEOPOLD. 

PAR  LE  ROI  : 

Le  Ministre  de  l'Int4ri€ur^ 
NOTHOMB. 

*  Membre  oouTeao. 

*  En  remplacemeot  de  H.  Laurent  Veydt. 
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BteLKHNI  D'OBDRB  II  D'AnRINmONS  Dl  U  GOOISSIOK. 

LEOPOLD,  ROl  DES  BELGBS, 
A    TODft    PwUbITS    BT   A    TBIWy    SALUT  : 

Vu  Farticle  5  de  notre  arr^te  da  i6  mars  dernier,  portant  que  le  mode  d'exercice des 
attributions  et  l\)rdre  des  travaux  de  la  Commission  centrale  de  statistique,  seront  de- 
termine par  un  r^glement  sp^ial ,  r^ig^  par  notre  ministre  de  I'int^rieur,  de  concert 
avee  les  chefs  des  autres  departements,  et  qui  sera  soumis  k  notre  approbation ; 

Vu  ie  projet  arrets  par  la  Commission  centrale  de  statistique,  dans  sa  seance  du 
l*'septeinbre  1841; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  de  Tint^rieur,  et  de  Favis  des  autres  chefs  de  d^par- 
tement  minist^riel, 

Nous  AYONS  ARR£t£  ET  ARR^ONS  : 

Art.  1".  Les  attributions  principales  de  la  Commission  sont : 

!<"  De  dresser  un  plan  complet  de  la  statistique  du  pays; 

2^  De  signaler  les  lacunes  on  les  details  superflus  que  pr^ntent  les  publications  sta- 
tistiques; 

3"  De  donner  son  avis  sur  les  modules  des  etats  destine  k  recueillir  des  renseigne- 
ments  statistiques  et  sur  les  modeles  des  tableaux,  dans  lesquels  les  renseignements 
recueillis  doivent  etre  class^ ,  qui  lui  seront  transmis  de  la  part  des  differents  d^parte- 
ments  minist^riels ,  et,  le  cas  <k;heant,  de  proposer  elle-meme  ces  modules; 

4*"  De  veiller  k  ce  que  tout  double  emploi  soit  ^vit^  dans  les  demandes  de  renseigne- 
ments et  dans  les  publications  elles-m£mes ; 

S"*  De  donner  un  avis  motive  sur  les  projets  de  rapports  au  Roi ,  relatils  aux  travaux 
statistiques  des  divers  d^partements,  lorsque  ces  rapports  doivent  etre  rendus  publics ; 

6*"  De  diriger  les  publications  de  statistique  geiv^rale  au  minist^re  de  Tint^rieur; 

V  De  faire  toutes  propositions  qui  lui  paraitraient  propres  k  introduire  de  Tunit^  ou 
des  ameliorations  dans  les  travaux  statistiques. 

Art.  2.  La  Commission  correspond,  pour  I'exercice  de  ses  attributions,  avec  le  mi- 
nistre de  rinterieur,  qui  communique  les  vues  de  la  Commission  au  chef  du  d^partement 
int^ress^,  lequel  les  adopte  ou  les  modifle  s'il  y  a  lieu. 

Ses  relations  avec  les  autres  d^partements  ou  autorites  publiques  n'ont  lieu  que  par 
rinterm^iaire  du  ministre  de  Tint^rieur. 

Art.  3.  Des  commissions  provinciales  ou  locales  de  statistique  peuvent  etre  ^tablies. 
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Les  membres  de  ces  commissions  sont  nomm^  par  le  ministre  de  Tint^riear,  sur  la 
proposition  de  la  Commission  centrale. 

Art.  4.  La  Commission  pent,  avec  Tautorisation  du  ministre  de  Tint^rieur,  se  mettre 
en  relation  directe  avec  les  corps  savants  ou  les  hommes  eminents  qui ,  en  Belgique  et 
k  r^tranger,  s'occupent  de  la  statistique  ou  des  sciences  qui  s'y  rattachent. 

Des  membres  correspondants  peuvent  aussi  Stre  nommes  par  elle  avec  Fapprobation 
du  ministre. 

Art.  5.  La  Commission  publie  un  bulletin  de  ses  travaux. 

Pourront  y  fitre  ins^rfe : 

l^'  Les  proc^yerbaux  des  s^nces; 

2^  Tous  documents  relatifs  k  la  statistique  du  pays,  qui  ne  seraient  pas  de  nature  a 
faire  Tobjet  de  publications  speciale^; 

3"^  Les  notices  ou  m^moires  concernant  la  statistique  nationale,  etrangere  ou  com- 
paree,  qui  lui  seraient  adress^; 

4*"  Les  rapports  ou  autres  pieces  dont  la  publication  offrirait  de  I'int^et. 

La  Commission ,  en  ordonnant  Tinsertion  de  documents  et  m^moires  particuliers  ^ 
n'entend  cependant  pas  assumer  la  responsabilit^  des  opinions  ^mises  par  les  auteurs. 

Art.  6.  Les  s^nces  ordinairesde  la  Commission  ont  lieu,  sur  convocation  ecrite, 
tous  les  quinze  jours. 

Independamment  des  reunions  ordinaires ,  la  Commission  peut  s'assembler  extraordi- 
nairement ,  si  elle  ou  le  president  le  juge  convenable. 

Art.  7.  U  est  tenu  un  proc^verbal  pour  chaque  stance;  il  est  lu  au  commencement 
de  la  stance  suivante ,  et,  apres  son  adoption ,  transcrit  sur  un  registre  et  signe  par  le 
president  et  le  secretaire. 

II  en  est  transmis  copie  au  ministre  de  I'interieur. 

Art.  8.  L'assembl^  ne  peut  ddib^rer  si  la  moiti^  au  moins  de  ses  membres  n'est 
reunie;  leurs  noms  sont  inscrits  au  proc^verbal. 

Art.  9.  Une  liste  de  presence ,  destinee  k  recevoir  la  signature  des  membres ,  est  de- 
pose sur  le  bureau  et  arrets  par  le  secretaire. 

Art.  10.  Le  president  ouvre  et  cldt  les  stances ,  communique  la  correspondance , 
accorde  la  parole,  pose  les  questions,  prononce  les  decisions  et  indique,  apres  avoir 
consulte  la  Commission,  le  joHr  de  la  stance  suivante  et  I'ordre  du  jour. 

II  est  sp^cialement  charge  de  veiller  k  Texecution  du  r^glement. 

Art.  ii.  Le  secretaire  est  charge  de  la  redaction  du  proc^s-verbal  des  seances^ 
de  la  lecture  des  pieces,  de  la  conservation  de  la  bibliotheque  et  des  archives,  de  la 
correspondance  courante  et  generalement  de  tout  le  travail  qui  est  du  ressort  du 
bureau. 

Art.  12.  La  correspondance  est  signee  par  le  president  et  le  secretaire. 

Art.  iS.  II  est  tenu  un  indicateur  pour  la  correspondance  k  Fentree  et  k  la  sortie. 

Art.  i4.  En  cas  d*absence  du  president  ou  du  secretaire,  ils  sont  remplaces  par  un 
membre  designe  par  la  Commission  pour  la  duree  de  Tabsence. 

Tome  I.  2 
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Art.  i5.  Chaqne  membre  a  le  droit  de  faire  des  propositions.  II  les  remet,  signees, 
au  president;  mention  en  est  faite  an  proc^verbal. 

La  discussion  en  est  remise  k  la  seance  soivante,  si  deux  membres  ledemandent. 

La  question  prealable  ou  Tordre  du  jour  peuvent  toujours  &tre  demand^. 

Art.  i6.  L'assemblee  nomme  dans  son  sein  un  ou  piusieurs  commissaires,  pour  exa- 
miner les  communications  qui  iui  sont  adressees ,  ou  les  propositions  dont  Texamen  est 
de  sa  competence. 

Les  rapports  des  sous-commissions  sont  faits  en  lenr  nom  et  aprte  avoir  ^t^  approuv^ 
par  elles. 

L'auteur  d'une  proposition  est ,  de  droit,  adjoint  aux  mmnbres  charge  de  Texaminer. 

Art.  i7.  Les  membres  des  sous-commissions  se  transmettent  les  pitees  en  suivant 
Tordre  des  nominations;  iis  y  joignent  leurs  observations  par  ecrit. 

Les  pieces  et  les  observations  auxquelles  elles  ont  donn^  lieu,  sont  renvoy^  au  rap- 
porteur. 

Le  commissaire  nomrn^  le  premier  est  rapporteur,  sauf dfeignation  contraire. 

La  sous-commission  est  convoqu^ ,  s'il  y  a  lieu,  par  le  secr^ire,  pour  arrdter  le 
rapport. 

Art.  18.  Toutes  les  decisions  sont  prises  k  la  majority  absolue  des  votes  des  membres 
prints. 

En  cas  de  partage  des  voix ,  I'objet  de  la  discussion  est  renvoy^  k  la  s^ce  suivante , 
et  si  le  partage  se  pr^nte  de  nouveau ,  la  voix  du  prudent  est  pr^pond^rante. 

Art.  19.  Avant  le  i"""  octobre  1842 ,  les  noms  des  membres  qui  doivent  sortir  au 
premier  et  au  second  renouvellement  partiel  de  la  Commission ,  seront  tir^  au  sort. 

Le  membre  nomm^  en  remplacement  d'un  membre  d^missionnaire,  ou  qui  cesse  de 
faire  partie  de  la  Commission  pour  tout  autre  motif,  achive  le  terme  de  celui  qu*il  remplace. 

Art.  90.  Le  jeton  de  prince  est  de  six  francs;  il  est  accord^  au  secretaire,  outre  le 
jeton  de  prince,  une  indemnite  annuelle  de  mille  francs,  k  compter  du  mols  qui  suit 
celui  de  sa  nomination. 

Art.  21.  II  est  dresse  tous  les  six  mois  un  ^tat  r^pitulatif  des  listes  de  prince. 
Cet  etat,  arrgte  par  le  president  et  contre-sign^  par  le  secretaire ,  est  adress^  avec  les 
pieces  k  Tappui,  au  ministre  de  Tinterienr,  afin  d'en  provoquer  la  liquidation. 

Art.  22.  Les  d^penses  de  la  Commission  sont  impute^  snr  le  credit  allou^  au  budget 
du  minist^re  de  rint^rieur,  pour  les  frais  de  publication  de  la  statistique  g^nerale. 

Art.  23.  Notre  ministre  de  Tint^rieur  est  charge  de  Fexecution  du  pr^nt  arrfite. 

Donne  k  Bruxelles,  le  20  octobre  1841. 

LEOPOLD. 

PAR  LE  ROl  : 

Le  Ministre  de  VIntirieur, 
NOTHOMB. 
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GB^TION  m  GOIHISSIONS  HIOVINCUiJB  DK  STAIISTiaOB. 

Arrite  d'institution. 

LEOPOLD  ,  ROl  DES  BBLGES, 
A    TOOS    PliABRU    BT    A    TBHU,    SALUT    : 

Vu  Farticle  3  de  notre  arr^t^  du  20  octobre  1841 ,  aiasi  con^u  : 
«  §  l''^  Des  commissions provinciales  ou  locales  destatistique  peuTent  £lre  etablies.  » 
Par  derogation  au  second  paragraphe  dudit  article,  ainsi  con(u  : 
c  §  2.  Les  membres  de  ces  commissions  sont  nomm^  par  le  ministre  de  Tinterieur , 
sur  la  proposition  de  la  Commission  c^ntrale.  » 
Sur  la  proposition  de  notre  ministre  de  Tint^rieur , 

Nous  AVONS  ABntrt  ET  ARRlfiTONS  : 

Art.  1''.  U  est  dtabli  an  cbef-lieu  de  chacune  des  pro?inces  du  royaume  une  commis- 
sion chargee  de  coop^rer  aux  travaux  de  la  Commission  centrale  de  statistique. 

Art.  2.  Les  commissions  provinciales  de  statistique  seront  renouvel^s  par  tiers  tous 
les  deux  ans,  k  partir  du  1*"  Janvier  1845.  La  sortie  aura  lieu  par  ordre  d*anciennet^,  ou , 
en  cas  de  parity,  par  voie  du  sort.  Les  membres  sortants  pourront  etre  maintenus. 

Chaque  commission  ne  pourra  compter  plus  de  douze  membres  ni  moins  de  six,  non 
compris  le  prfeident. 

Art.  3.  Le  gouverneur  est,  de  droit,  prfeident  de  la  Commission  de  statistique  de  sa 
province.  U  pent  se  faire  remplacer  par  un  membre  de  la  deputation  parmanente  du  con- 
seil  provincial. 

La  Commission  nomme  an  vice-prMdent,  pour  les  cas  d'absaioe  du  gouverneur  et  de 
son  A6l6ga6. 

EUe  choisit  son  secretaire  parmi  ses  membres. 

Art.  4.  Les  commissions  surveillent  et  coordonnent  les  travaux  statistiques  dans  les 
provinces;  elles  font  reeueillir  les  renseignements  qui  leur  sont  d^sandes  ou  qu'elles 
jugent  utile  de  rassembler ,  et  donnent  leur  avis  sur  les  documents  qui  leur  sont  transmis 
officiellement. 

Art.  5.  Les  gouvemeurs  d^signent ,  sll  y  a  lieu,  des  employes  du  gouvernement  pro- 
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vincial  pour  travailler  sons  la  sanreillance  et  le  contrAle  des  commissions.  Ges  employes 
demeorent  sous  Taatorit^  des  gouyernears  qui,  pour  assurer  rex^cnUon  du  trayail ,  don- 
oent  seuls  les  ordres  qu'ils  jugent  cooTenables. 

Art.  6.  Les  gouverneurs  mettent  k  la  disposition  des  commissions  un  local  pour  leurs 
s^nces  et  les  foumitures  de  bureau. 

II  pourra  leur  6tre  allou^  de  ce  chef,  concurremment  avec  les  sommes  affect^  aux 
travaux  statistiques  sur  les  budgets  provinciaux ,  un  subside  imputable  sur  le  credit  porte 
an  budget  du  d^partement  de  Tint^rieur  pour  les  firais  de  publication  de  la  statistique 
g^n^rale. 

Art.  7.  Dans  les  trois  mois  qui  suivront  Tinstallation  des  commissions,  elles  adres- 
seront  un  projet  de  r^lement  d'ordre  et  d'attributions  an  ministre  de  Finterieur ,  qui 
l*arretera,  apr^  avoir  entendu  la  Commission  centrale. 

Art.  8.  Notre  ministre  de  rinterieur  est  charge  de  Tex^ution  du  pr^nt  arr^t^. 

Donn^  k  Bruxelles,  le  6  avril  1843. 

LEOPOLD. 

PAR  LB  ROI : 

Le  Ministre  de  FlntMeur , 
NOTHOMB. 

Arrite  de  nominatim. 


LEOPOLD,  ROI  DES  BELGES  , 
A   TODS    FBiflSm    BT    A    VEHIRy    SALCT   *. 

Yu  notre  arrdt^  en  date  de  ce  jour ,  concernant  Torganisation  des  commissions  pro- 
vinciales  de  statistique; 
Sur  la  proposition  de  notre  ministre  de  Fint^rieur, 

Nous  ATOMS  ARR^T£  ET  ARR^TONS  : 

Art.  I*'.  Sont  nomm^  membres  des  commissions  provinciales  de  statistique,  savoir  : 

ProYlnoe  d'Anvera. 

M.  Broeckx,  docteur  en  m^ecine  k  Anvers,  et  membre  de  FAcad^mie  royale  de 
mMecine  de  Belgique; 

M.  GoGELS,  membre  de  la  Ghambre  des  repr^ntants  et  de  la  chambre  de  commerce 
d' Anvers; 
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M.  DeBie,  commissaire  de  ranrondissement  d'Anvers  et  secretaire  de  la  commission 
d'agriculture  de  la  province; 

M.  De  Marbaix,  ing^nieur  des  ponts  et  chauss^,  k  Anvers; 

M.  Charles  Faider,  procureur  du  Roi  k  Anvers ; 

M.  Hendrickx-Willaert,  membre  de  Tadministration  des  hospices  d' Anvers; 

M.  AugusU  Kreglinger,  archiviste  au  gouvernement  provincial; 

M.  LossoN,  inspecteur  provincial  du  cadastre; 

M.  Matthtsens,  docteur  en  m^ecine  k  Anvers; 

M.  OosTENDORP ,  greifier  du  tribunal  de  commerce  k  Anvers ; 

M.  G.  PiERON,  ichevin  k  Anvers; 

M.  Laurent  Yetdt,  membre  de  la  deputation  du  conseil  provincial,  et  ancien  membre 
de  la  Commission  centraie  de  statistique. 

Province  de  BratMint. 

M.  le  comte  Arrivabene  ,  k  Bruielles ; 

M.  L.  Cans  ,  juge  au  tribunal  de  commerce  de  Bruxelles ; 

M.  Dieudonn£  ,  docteur  en  m^lecine,  secretaire  du  conseil  central  de  salubrite  pu- 
bliquek  Bruxelles; 

M.  DoucET,  echevin  k  Bruxelles; 

M.  Gaghard  ,  archiviste  general,  membre  de  la  commission  d'histoire ; 

M.  Henri  Hedschlimg,  inspecteur  provincial  du  cadastre; 

M.  Macau,  inspecteur  special  des  haras  de  FEtat; 

M.  J^douard  Mart,  k  Bruxelles; 

M.  le  docteur  Meisser  ,  secretaire  perpetuel  de  la  soci^te  des  sciences  medicales  et  na- 
turelles  de  Bruxelles ; 

M.  RoNNBERG,  chef  de  bureau  au  minist^re  de  rint^rieur ,  et  secretaire  de  la  commission 
d'agriculture  du  Brabant; 

M.  Yamderstraeten,  architecte,  ingenieur  honoraire  des  ponts  et  chauss^es ,  k  Ixelles; 

M.  Yleminckx,  inspecteur  general  du  service  de  sante  de  Tarmee,  president  de  TAca- 
cademie  royale  de  medecine. 

Province  de  la  Flandre  oocidentale. 

M.  Angillis,  membre  de  la  Chambre  des  repr^sentants; 
M.  BoTAVAL-HoLvoET ,  directour  des  contributions  k  Bruges ; 
M.  I'abbe  Carton,  president  de  la  society  d'emulation,  directeur  de  Finstilut  des  sourds- 
muets  et  des  aveugles ,  k  Bruges ; 
H.  Bethune  ,  bourgmestre  de  Courtrai ; 
M.  /.  De  Broek,  ing^nieur  en  chef  des  ponts  et  chaussees; 
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M.  Charles  De  Crobser,  membre  de  la  commission  d'agricultare  et  inspecteur  provincial 
de  rinstruction  primaire; 

M.  Louis  Delesgluze  ,  membre  de  la  chambre  de  commerce  de  Bruges ; 

M.  De  Mersseman,  docteur  en  medecine,  secretaire  de  la  commission  mMicale  pro- 
vinciale; 

M.  Auguste  Dujardin  ,  commissaire  de  Tarrondissement  de  Bruges ; 

M.  Goethals,  avocat,  professeur  k  Fath^n^  de  Bruges; 

M.  Fdlix  Priem,  sousK^hef  au  gouvernement  provincial,  charge  provisoirement  des 
fonctions  d'archiviste  de  la  province. 

Provinoe  de  la  Flandre  orientale. 

M.  Charles  De  Hemptinne,  membre  de  la  chambre  de  commerce  de  Gand; 

M.  P.  Derote,  professeur  de  I'universil^  de  Gand; 

M.  J.'B.  D'Hanede Potter,  administrateur-inspecteur  de  Funiversit^  de  Gand; 

M.  DuPREz,  professeur  k  Tathen^  de  Gand; 

M.  P.  Gerard,  inspecteur  provincial  du  cadastre; 

M.  Mareska,  professeur  de  medecine  k  Tuniversit^  de  Gand; 

M.  Martens-Meersman,  membre  de  la  commission  provinciale  d'agriculture ; 

M.  Mestdach  ,  directeur  des  contributions  k  Gand ; 

M.  J.'L.  Van  Aelbroegk,  ex-membre  du  conseil  communal  de  Gand; 

M.  C.'A.  Van  Coetsem,  professeur  de  mMecine  h  Funiversite  de  Gand; 

M.  WiLLEHS,  membre  de  I'Academie  royale  de  Bruxelles; 

M.  WoLTERS,  ingenieur  en  chef  des  ponts  et  chaussees. 

Province  de  Halnaut. 

M.  Frid&ric  Gorbisier,  membre  de  la  chambre  de  commerce  de  Mons; 
M.  jP.-/.  Delneufgour,  ingenieur  des  mines  et  membre  de  la  chambre  de  commerce, 
a  Mons; 
M.  DuFOUR,  greffier  provincial; 

M.  J.-fi.  Faucomnier,  chef  de  division  au  gouvernement  provincial ; 
M.  GiLSON ,  pr^ident  de  la  chambre  de  commerce,  k  Tournay ; 
M.  Halbregq,  secretaire  de  la  conmiission  d*agriculture; 
M.  Lacroix,  archiviste; 

M.  PiTON-QuARR^,  membre  du  conseil  provincial,  bourgmestre  de  Farciennes; 
M.  BiDAUT ,  ingenieur  des  mines ,  k  Gharleroy ; 
M.  imile  Raimbeaux,  industriel. 

M.  Sti£venart  ,  membre  de  la  commission  m^icale  k  Mons; 
M.  Warogqui^,  industriel  k  Marimont. 
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ProTiiioe  de  Li<^ge. 

M.  D.  Arnould  ,  adminigtrateur-iDspecteur  de  runiverBit^  de  Liege ; 
M.  Fictor  Bellbfroid,  membre  de  la  chambre  de  commerce  et  des  fabriques  de  Liege; 
M.  Dechesme,  inspeeteur  des  eaux  et  for^ts ; 
M.  Defooz,  docteur  en  m^ecine,  y^riflcateurdes  decte  k  Li^e; 
M.  le  baron  De  Selys-Longghamps,  correspondant  de  r Academic  royale  de  Bruxelles; 
M.  Devaux,  ing^nieur  en  chef  des  mines; 

M.  A.'H.  DuMONT,  professeur  k  Taniversit^  de  Li^ ,  membre  de  TAcad^mie  royale  de 
Bruxelles; 
M.  Louis  Fabrt-Rosgius,  docteur  en  philosophic  et  lettres; 
M.  A.  Hennau  ,  professeor  k  runiversil^  de  Li6ge ; 

M.  A.  Lesoinne,  professeur  k  I'^ole  sp^iale  des  arts  et  manufactures  k  Liege ; 
M.  MoRREN ,  professeur  k  I'universit^  de  Liege ; 
M.  ScHLiM ,  colonel  d'^tat-major »  ex-membre  de  la  Commission  centrale  de  statistique. 

Proyiiice  de  Limbonrg. 

M.  AnUrine  Bahps  ,  docteur  en  m^ecine  et  conseiller  provincial  k  Hasselt ; 

M.  Joseph  BovY,  membre  du  conseil  provincial ; 

M.  Ernest  Caters ,  substitut du  procureur  du Roi  k  Hasselt; 

M.  GutftoumeDECoRSWAREM,  notaire  k  Hasselt; 

M.  Jahin^  ,  membre  du  conseil  provincial,  k  Tongres; 

M.  V.'N.  KcMMER  y  ingenieur  des  ponts  et  chauss^ ; 

M.  /.QuARRift,  directeurdu  tr^r; 

M.  O.-C.  Van  Caubergh,  greffier  provincial ; 

M.  Pierre  Willehs  ,  membre  de  la  commission  d^agriculture. 

Province  de  Luxemboarg. 

M.  Berger,  president  du  tribunal  de  premiere  instance  k  Arlon ; 
M.  le  baron  d'Huart  de  Yillevont,  membre  de  la  deputation  du  conseil  provincial  et 
prudent  de  la  commission  d'agriculture; 
M.  DouNT ,  membre  de  la  deputation  du  conseil  provincial ; 
M.  Orban,  membre  de  la  deputation  du  conseil  provincial ; 
M.  GuiOTH ,  ingenieur  faisant  fonctions  d'ingenieur  en  chef  des  ponts  el  chaussees; 
M.  Jagquelart  y  directeur  des  contributions  k  Arlon ; 
M.  NoTHOMB ,  commissaire  de  Farrondissement  d' Arlon; 
M.  PoNGELET  y  sous-ingenieur  des  mines  k  Arlon ; 
M.  Reding,  president  de  la  commission  medicale  jNTOvineiale; 
M.  Van  Caillie,  directeur  de  Fenregistrement  et  des  domaines  k  Arlon ; 
M.  WuRTH,jugek  Arlon; 
M.  Zoude  ,  membre  de  la  Chambre  des  representants. 
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Province  de  Kamur. 


M.  Augusle  Benoit,  membre  de  la  chambre  de  commerce  de  Namur; 

M.  Camberlin ,  docteur  en  medeciae,  pr^ident  dela  commission  medicale provinciate; 

M.  F.-/f.  De  Gerlache,  commissaire  de  Tarrondissement  de  Namur; 

M.  Eugene  Delmarmol,  k  Saint-Marc; 

M.  De  Monge,  substitut  du  procureur  du  Roi  k  Namur; 

M.  FouRKiER,  directeur  des  contributions  k  Namur; 

M.  Gauthier,  ingenieur  des  mines  k  Namur; 

M.  PoNCELET,  membre  de  la  deputation  du  conseil  provincial. 

Art.  2.  Notre  ministre  de  I'int^rieur  est  charge  de  I'ex^ution  du  present  arrete. 

Donne  k  Bruxelles,  le  6  avril  1845. 

LEOPOLD. 

PAR  LE  ROI  : 

Le  Ministre  de  VIntirieur , 
NOTHOMB. 


NOIINAIION  DE  GORBBSPONDiWTS  tilBANGERS. 


Dans  sa  seance  du  16  novembre  1842,  la  Commission  centrale  a  nomme  correspondants 
etrangers ,  avec  Tapprobation  de  M.  le  ministre  de  rint^rieur  et  conform^ment  k  Tarticle 
4  de  Tarrete  royal  du  20  octobre  1841 : 

M.  LouiS'Ren^yiLLEiMty  membre  de  Tinstitut  (Academic  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques),  k  Paris; 

M.  LouiS'Frangois  Benoistom  de  Ghateauneuf,  membre  de  Tlnstitut  (Academic  des 
sciences  morales  et  politiques),  k  Paris; 

M.  ^tUtam Nassau  Senior,  maitre  en  chancellerie  k  Londres; 

M.  G.'R.  Porter  ,  directeur  du  bureau  commercial  k  Londres; 

M.  J.-G.  Hoffmann,  directeur  du  bureau  de  statistique  k  Berlin; 

M.  le  D'  Nicolas-Henri  Julius,  k  Berlin; 

M.  le  D'  MiiTERMAiER,  conseiller  d'etat,  professeurk  TuniversiUi k  Heidelberg; 

M.  le  D'  FridMc  Holst,  professeur  k  Funiversit^  k  Christiania; 

M.  le  comte  Petitti  de  Roreto,  conseiller  d'etat,  membre  de  T  Academic  des  sciences,  k 
Turin; 

M.  Charles-Henri  Rau  ,  professeur  d'^nomie  politique  k  Heidelberg ; 

M.  Ramon  de  la  Sagra  ,  ex-membre  des  Cort^,  correspondant  de  Tlnstitut  de  France , 
k  Madrid. 
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RAPPORT 


A€  MINISTRE  DE  l'iIITERIEUR  ,  SUR  LES  TRAYAUX  D£  LA  GOHBUSSION  GENTRALE^ 

DEPUIS  SA  CREATION. 


Bruxdlef,  le  19  octobre  1842. 

Monsieur  le  Ministre, 

La  CommissioD  centrale  de  statistique  se  fait  un  devoir  de  vous  rendre  un  compte  som- 
maire  de  ses  travaux,  depuis  I'^poque  de  son  installation  jusqu'k  ce  jour. 

SECTION  PREMlfiRE. 

ORGANISATION  GI;n£RALB  DBS  TRAYAUX  STATISTIQUES  DANS  LE  ROYAUME. 

§  i*'.  Commission  centrak, 

Un  arrSt^  royal,  en  date  du  i6  mars  1841 ,  a  institu^  anpr^  du  minist^re  de Tint^rieur, 
une  Commission  centrale  de  statistique.  Installeepar  yous,  Monsieur  le  Ministre,  le  12  juin 
suivant,  la  Commission  a  march^  avec  perseverance  dans  la  voie  qui  lui  a  6i6  trac^e,  tant 
par  TarrSte  organique  du  16  mars  et  par  le  rapport  au  Roi  qui  le  pr^c^de,  que  par  le  r^le- 
ment  d'ordre  et  d'attributions  sanctionn^  par  arrets  royal  du  20  octobre  1841. 

L*art.  1"*  de  ce  dernier  arrSte  a  flx^  ainsi  qu*il  suit  les  attributions  de  la  Commission 
centrale  : 

1"*  Dresser  un  plan  complet  de  la  statistique  du  pays ; 

2^  Signaler  les  lacunes  ou  les  details  superflus  que  pr^sentent  les  publications  statis- 
tiques; 

3''  Donner  son  avis  sur  les  modules  des  etats  destines  k  recueillir  des  renseignements 
Tomb  I.  3 
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statistiques,  el  sur  les  modules  des  tableaux  d'apr^s  lesquels  les  renseignements  recueillis 
doivent  £tre  class^,  lorsqu'ils  lui  sont  transmis  par  les  differents  departements  ministe- 
riels,  et,  le  eas  ^ch^nt,  proposer  elle-meme  ces  modeles; 

4^  Yeiller  k  ce  que  tout  double  emploi  soil  ^vit^  daus  les  demandes  de  reuseignements 
et  dans  les  publicatious  elles-m^mes ; 

5^  Donner  un  avis  motive  sur  les  projets  de  rapports  au  Roi  relatifs  aux  travaux  sta- 
tistiques  des  divers  departements,  lorsque  ces  rapports  doivent  etre  rendus  publics; 

&*  Diriger  les  publications  de  statistique  g^nerale  au  minist^re  de  Tinterieur ; 

7""  Faire  toutes  les  propositions  qui  lui  paraitraient  propres  k  introduire  de  Funite  ou  des 
ameliorations  dans  les  travaux  statistiques. 

Ce  simple  enonce  suffit  pour  donner  une  idee  de  Fetenduede  la  tkche  que  la  Commission 
centrale  a  mission  d'accomplir;  aussi  en  a-t-elle  appr^cie  toute  la  portee:  elle  sait  qu'elle 
est  appel^  k  aider  le  Gouvernement  k  constater  et  k  recueillir  les  faits  sociaux  k  quel- 
que  ordre  qu'ils  appartiennent,  k  les  coordonner,  k  en  determiner  la  mesure,  k  les  disposer 
m^thodiquement  de  mani^re  qu'ils  puissent  servir  k  la  fois  aux  investigations  de  Thomme 
d'£tat  et  aux  meditations  du  savant. 

Quelque  etendu  que  soit  ce  cadre,  la  Commission  centrale,  secondee  par  les  commissions 
provinciates  et  les  correspondants  Strangers ,  espere  le  remplir  completement  et  arriver 
ainsi  k  constater  avec  exac^titude  et  m^thode  chacun  des  elements  de  notre  ^tat  social. 

§  2.  Commissions  provinciaks. 

L*art.  3  de  TarrSte  royal  du  20  octobre,  en  posant  en  principe  la  creation  de  commis- 
sions provinciales  ou  locales  de  statistique,  a  statue  que  les  membres  en  seraient  nomm^s 
par  le  ministre  de  Tinterieur,  sur  la  proposition  de  la  Commission  centrale.  Dans  la  cor- 
respondance  qui  a  eu  lieu  avec  votre  d^partement  k  ce  sujet,  nous  avons  pens^  qu'il  suffi- 
rait  maintenant  de  pourvmr  k  Tinstitation  de  commissions  provinciales;  Texperience  fera 
.  connaitre  les  localites  o ji  il  serait  utile  de  fonder  d'autres  commissions. 

La  position  des  membres  des  commissions  provinciales  vis-k-vis  des  gouverneurs  de 
province ,  sera  la  mdme  que  celle  de  la  Commission  centrale  vis-k-vis  de  vous ,  Monsieur  le 
Ministre,  sauf  leurs  relations  directes  avec  la  Commission  centrale  pour  certains  points 
qui  seront  indiques  dans  Tarrete  organique  dont  le  projet  vous  est  soumis.  De  m£me  que  la 
Commission  centrale,  les  commissions  provinciales  sont  destinies  k  prendre  une  part 
active  et  intelligente  aux  travaux  de  la  statistique  g^ndrale,  qui  exige  des  connaissances 
etendues  et  vari^;  les  membres  qui  les  composeront  ont  et^  choisis,  non-seulement 
parmi  les  fonctionnaires  de  Tordre  administratif  et  judiciaire,  mais  aussi  parmi  les  hommes 
d'^tude  et  de  science,  et  ceux  qui  possedent  des  connaissances  speciales  en  mati^re  de  com- 
merce et  d'industrie. 

§  3.  Correspondants  Strangers. 
La  Commission  centrale,  d'apresFidte  que  vous-meme,  Monsieur  le  Ministre,  avez 
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suggeree  dans  la  seance  (installation,  a  ouvert  des  relations  avec  quelqnes-nns  des  prin- 
cipaux  corps  savants  et  des  hommes  eminents  de  T^tranger,  qui  ont  pris  la  statistiqne  pour 
objet  de  leurs  travaux,  ou  qui  s'occupent  des  sciences  morales  et  politiques  auxquelles  la 
statistique  se  rattache  intimement.  On  a  vu  partout  avec  plaisir  que  le  Gouvernement  beige 
comprend  Timportance  des  travaux  statistiques,  en  leur  imprimant  I'unit^  de  direction 
que  la  Gommision  centrale  est  appel^  k  leur  donner;  des  savants  distingu^s  de  France, 
d'Allemagne,  d'Angleterre,  d'ltalie  et  d'autres  pays,  ont  donn^  k  la  Commission  centrale 
des  temoignages  de  sympathie  qui  Fhonorent  et  Fencouragent :  parmi  eux  il  en  est  aux- 
quels  elle  se  propose  de  d^cerner  le  dipldme  de  membre  correspondant;  leur  nomination 
sera  soumise  k  votre  approbation ,  conform^ment  k  Fart.  4  de  Tarrfiti  royal  du  20  octobre. 

Tel  est.  Monsieur  le  Ministre,  Tensemble  des  dispositions  d^jk  prises,  ou  qui  le  seront 
incessamment,  en  vue  de  donner  k  la  statistique  dans  notre  pays  toute  Textension  dont  elle 
est  susceptible,  et  de  lui  assurer  Inexactitude  qu*elle  doit  avoir.  Ainsi  se  realiseront,  il  est 
permis  de  Tesperer,  les  vues  du  c^I^bre  economiste  Mai  thus,  au  sujet  de  la  Belgique :  dans 
un  congr^s  scientifique  tenu  k  Cambridge  en  1834,  il  la  pla^ait  au  rang  des  pays  qui  reu- 
nissent  les  conditions  les  plus  favorables  pour  pouvoir  servir  de  sujet  d'^tudes;  il  la  com- 
parait  k  la  Suede  et  k  la  Suisse,  qui  depuis  longtemps  ont  fix^,  sous  le  meme  rapport, 
rattention  des  savants.  Aux  yeux  d'autres  autorites  non  moins  competentes,  la  Belgique 
offre,  mieux  que  ces  pays,  les  caract^res  qui  donnent  k  la  statistique  un  but  d^utilite 
generate. 

SECTION  II. 

RtoLEM£NT  d'ORDRE  BT  d'aTTRIBUTIONS. 

L'art.  5  de  Farret^  organique  present  la  redaction  d'un  reglement  special  qui  deter- 
mine le  mode  d'exercice  des  attributions  et  Tordre  des  travaux  de  la  Commission  centrale. 
Avant  d^arreter  les  bases  du  projet  que  vous  nous  aviez  charges  de  vous  soumettre  k  ce 
sujet ,  Monsieur  le  Ministre,  il  nous  a  paru  que  Texperience  devait  nous  ^lairer;  sollicites 
d'ailleurs  par  divers  travaux  dont  la  publication  ne  comportait  point  de  retard,  nous 
avons  cru  pouvoir  nous  contenter  d'abord  de  rMiger  un  r^Iement  d'ordre  provisoire,  ap- 
prouve  par  vous  le  23  juin  1 841 . 

Ce  n'est  que  vers  la  fin  du  mois  de  juillet,  lorsque  la  Commission  eut  termind  les  affaires 
les  plus  urgentes,  qu*elle  put  entreprendre  la  reaction  du  r^lement  definitif.  Ce  r^le- 
ment,  arrete  dans  sa  s^nce  du  1 ""  septembre,  apr^  avoir  &\jk  soumis  par  vous  aux  chefe  des 
autres  d^partements  ministeriels,  flit  converti  en  arrets  par  Sa  Majeste,  le  20  octobre 
suivant. 

SECTION  III. 

PLAN  DE  STATISTIQUE  G^Nl^RALE  DU   ROYAUME. 

Uart.  5  de  Tarrete  organique  impose  k  la  Commission  I'obligation  de  proposer  un  plan 
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complet  pour  la  publication  des  documents  statistiques  concernant  les  diverses  branches 
d'administration.  Gette  oeuvre  longue  et  difficile  a  fait  Tobjet  des  soins  constants  de  la 
Commission  tout  enti^re,  et  de  chacun  de  ses  membres  en  particulier .  U  a  et^  arrets  en  prin- 
cipe  que  tons  les  elements  de  ce  travail  viendraient  se  grouper,  dans  un  ordre  logique,  sous 
les  cinq  divisions  suivantes : 

1®  Territoire; 

2*»  Population; 

5"*  £tat  agricole ,  industriel  et  commercial ; 

4''  £tat  intellectuel ,  religieux  et  moral ; 

»"  £tat  politique. 

Ce  cadre  ^tabli,  la  Commission  s*est  occupy  du  soin  de  le  remplir.  La  reaction  des 
nomenclatures  qui  doivent  y  prendre  place  touche  k  sa  fin ,  et  elle  est  assez  avancee  pour 
que  nous  puissions  esp^rer ,  Monsieur  le  Ministre,  de  vous  soumettre  le  plan  general  avant 
la  fin  de  Tann^. 


SECTION  IV. 

STATISTIQUES  SPJ^GIALES. 


La  statistique  generale  se  compose  d'autant  de  statistiques  particuli^res  qu'il  y  a  d*^14- 
ments  distincts  dans  F^tat  social ;  ce  sont  les  mat^riaux  de  ces  statistiques  particuli^res 
qu*il  s'agit  de  r^unir.  Chacune  d'elles  forme  tout  un  syst^e  qu'il  faut  ramener  k  I'id^ 
d'unite  qui  a  preside  k  la  creation  de  la  Commission  centrale  :  les  tableaux  doivent  etre 
dress^de  mani^re,  non-seulement  k  indiquer  les  quantity absolues  ou  relatives,  mais 
encore  k  permettre  d'etablir  des  comparaisons  propres  k  faire  appr^ier  les  liaisons  et  les 
rapports  qui  existent  entre  les  faits;  il  faut  enfln  des  instructions  destinies  k  faire  com- 
prendre  tons  ces  points  aux  autorit^  charg6es  de  recueillir  officiellement  les  donndes  sta- 
tistiques. 

Ces  conditions  ont  paru  essentielles  k  la  Commission  centrale ,  et  il  est  sans  doute  inutile 
de  vous  faire  remarquer ,  Monsieur  le  Ministre,  combien  elles  exigent  d*etudes  pr^abies 
et  de  discussions  approfondies. 

C'est  d'apris  ces  id^  que  la  Commission  centrale  s'est  dirig^  dans  les  travaux  speciaux 
dont  elle  a  eu  k  s'occuper  jusqu*k  ce  jour :  ils  se  rapportent,  les  uns  k  des  objets  pour  les- 
quels  des  publications  etaient  k  faire  par  continuation ,  ce  qui  a  n^cessite  une  revision  des 
modules  qui  avaient  et^  suivis  auparavant;  les  autres,  k  des  objets  auxquelsaucune  publi- 
cation sp^ciale  n^avait  encore  ei6  consacree :  k  la  premiere  categoric  appartiennent  la  po- 
pulation, le  commerce  ext^rieur,  la  justice  civile  et  criminelle;  k  la  seconde,  la  statistique 
medicate ,  la  statistique  des  prisons  et  des  etablissements  de  bienfaisance ,  celle  de  Tinslruc- 
tion  primaire,  la  statistique  financiere  et  la  statistique  militaire. 
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§  V\  Populaiim. 

Dans  Fordre  qui  a  ei6  suivi  pour  ces  travaux,  la  population  figure  en  premiere  ligne. 

Depuis  le  dernier  recensement  general,  fait  en  i829,  aucune  publication  n*avait  Tait 
connaitre  le  mouvement  opere  annuellement  dans  la  population  jusqu*en  1834,  ann^  k 
partir  de  laquelle  les  documents  officiels  donnaient  bien  le  chiffre  annuel  des  habitants , 
mais  sommairement,  par  arrondissement  administratif. 

La  Commission  centrale  a  reconnu  qu*une  lacune  ^tait  k  remplir ;  qu'il  etait  important  de 
connaitre  le  mouvement  progressif  de  la  population  gen^rale  depuis  Texistence  du  royaume 
de  Belgique :  en  cons^uence  elle  a  eu  I'honneur  de  vous  proposer,  Monsieur  le  Ministre, 
d*^tablir  la  statistique  de  la  population  par  ville  et  commune,  pendant  chacune  des  an- 
nees  comprises  dans  la  periode  decennale  de  1851  k  1840,  avec  des  rfeipitulations  pour 
les  principales  divisions  terriloriales,  administratives  et  judiciaires.  Ce  travail,  execute 
par  les  soins  du  bureau  de  statistique  generale  de  votre  departement,  vient  d'etre  public  en 
meme  temps  que  le  mouvement  de  Fetat  civil  de  1840,  qui  fait  suite  aux  tableaux  ana- 
logues public  depuis  1834. 

La  Commission  centrale  a  aussi  port^  son  attention  sur  la  statistique  du  mouvement  de 
I'etat  civil :  sur  sa  proposition,  vous  avez  decide,  Monsieur  le  Ministre,  qu'k  partir  de 
1841 ,  cette  statistique  serait  ^alement  formee  par  ville  et  commune;  des  tableaux,  con- 
formes  aux  modules  qui  avaient  ^t^  arretes  par  la  Commission,  ont  ^te  dress^  pour  ladite 
annee  1841,  par  les  administrations  communales,  et  transmis  au  bureau  de  statistique 
generale,  od  Ton  est  occupe  k  en  faire  le  depouillement.  Parmi  les  renseignements  que  ces 
etats  renferment ,  il  en  est  qui  jusque-lk  n'avaient  pas  et^  demandes  et  qui  sont  d'un  grand 
interet  pour  tons  eeux  qui  s*occupent  d'^tudes  sociales. 

En  se  livrant  k  ces  travaux,  la  Commission  ^tait  naturellement  amenee  k  examiner  le 
degr^  d'exactitude  des  documents  servant  k  etablir  le  mouvement  annuel  de  la  population. 

D*apr^  ce  qu'elle  a  pu  voir,  il  n'est  pas  douteux  pour  elle  que  les  nombres  ^tablis  sur 
ces  documents  sont  en  g^n^ral  au-dessous  de  la  r^lit^;  pour  s'en  convaincre ,  il  suffit  de 
savoir  quHls  sont  fournis  sans  controle  par  les  administrations  communales  qui,  ainsi  que 
vous  Tavez  ditdans  le  rapport  au  Roi  qui  precede  le  relev^  d^ennal  dont  il  est  parle  plus 
haut,  ont  inl^ret  k  dissimuler  le  chiffre  exact  de  leur  population.  D'un  autre  cdte,  nous 
avons  d^jk  eu  occasion  de  dire  que  le  dernier  recensement  general  est  fait  depuis  plus  de 
douze  ans;  il  devait ,  aux  termes  de  Tarret^  royal  du  29  septembre  1828,  etre  renouvele 
tous  les  dix  ans,  par  cons^uent  en  1839;  mais  pour  faire  coincider  les  recensements  g^- 
neraux  de  la  population  avec  les  ^poques  auxquelles  la  l^slature  est  appel^,  par  Fart.  19 
de  la  loi  communale,  k  reviser  la  classification  des  communes,  un  arrete  royal  du  8  avril 
1839  a  substitue  aux  recensements  d^cennaux  des  recensements  de  douze  en  douze  ans, 
dont  le  premier  est  fixe  k  Tannee  1847.  La  Commission  centrale  ne  pent  qu'emettre  le  voeu 
de  voir  fixer  un  terme  plus  rapproch^  pour  une  operation  d*une  utilite  aussi  ^vidente.  L'an- 
n^  1843  parait  convenir  d'autant  mieux,  qu'alors  devront  etre  refondues  les  tables  d^en- 
nales  des  actes  de  T^tat  civil,  conformement  au  decret  imperial  du  20  juillet  1807.  Deja 
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la  Commission  s*est  occupy  d*ua  systeme  de  recensement  dont  un  premier  essai  vient 
d*etre  fait  dans  la  capitale ,  oil  les  difficultes  k  vaincre  sont  n^cessairement  plus  multipliees 
et  plus  complexes  que  partout  ailleurs.  Nous  devons  k  Tadministration  de  la  ville  de 
Bruxelles,  et  en  particulier  kson  bourgmestre,  des  remerciments  pour  la  bienveillance 
avec  laquelle  elle  a  accept^  notre  intervention  dans  la  redaction  des  tableaux ,  ainsi  que 
dansle  depouillement  des  listes.  D*autres  municipality,  particulierement  celles  des  com- 
munes limitrophes  de  Bruxelles,  ont  fait  aussi  des  tentatives  isolees  de  recensement  nou- 
veau.  Gomme  la  Commission  a  eu  Thonneur  de  vous  le  faireremarquer,  Monsieur  le 
Mlnistre,  il  est  k  regretter  que  ces  recherches ,  manquant  de  g^neralit^  et  de  direction ,  ne 
puissent  aboutir  k  aucun  resultat  utile  pour  la  science.  Eclairee  par  Fexperience  qui  vient 
d'etre  faite  k  Bruxelles,  et  dont  les  resultats  ont  pleinement  repondu  k  ses  esperances ,  la 
Commission  se  propose  de  vous  soumettre  des  projets  pour  faire  operer ,  le  plus  prompte- 
ment  qu*il  sera  possible,  un  nouveau  recensement  general  et  pour  constater  le  mouvement 
de  la  population  dans  Fintervalle  d*un  denombrement  k  Tautre,  de  maniere  k  obtenir  le 
chiffre exact  des  habitants  pour  chaque  annee.  En  attendant,  la  Commission  centrale,  vou- 
lant  remWier  aux  inconvenients  des  recensements  parliculiers,  acru  devoir  vous  soumettre, 
en  vous  priantdele  communiquer  aux  autorites  provinciales  et  communales,  un  modele 
de  bulletin  uniforme  et  assez  ^tendu  pour  pouvoir  servir  en  meme  temps  aux  besoins  de 
Fadministration  et  aux  travaux  statisliques. 

§  2.  Statistique  fn4dicak. 

Aprte  la  population,  les  deliberations  ont  porte  sur  une  matiere  egalement  imporlante, 
la  statistique  medicale. 

Une  mesure  qui  ne  pourra  manquer  de  rendre  des  services  signales  k  Fhumanitd ,  k 
Fart  medical  et  k  F^nomie  publique ,  a  ^t^  prise  par  le  Gouvernement  sur  Favis  de  la 
Commission  centrale  et  de  FAcademie  royale  de  medecine;  elle  consiste  k  recueillir  des 
renseignements  pr^is  sur  les  maladies  qui  ont  ^t^  traitees  et  sur  Fissue  qu'elles  ont  eue 
dans  les  hdpitaux  civils  et  militaires,  les  hospices,  les  cliniques  des  universites,  les  pri- 
sons ,  les  depots  de  mendicity ,  etc.  Ces  divers  etablissements  ont  ouvert ,  d'apr^  un  mo- 
dule uniforme  et  sufiisamment  d^taill^ ,  des  registresqui  foumiront ,  en  pen  d'annees,  les 
indications  les  plus  pr^ieuses  pour  la  formation  d*une  des  parties  les  plus  importantes  de 
la  statistique  medicale. 

Le  Gouvernement  a  fait  dresser  en  1S35 ,  une  statistique  de  Fali^nation  mentale.  Le 
module  des  tableaux  qui  ont  servi  k  recueillir  les  elements  de  ce  travail  a  ete  soumis  k  la 
Commission  centrale.  Cest  d'apres  ce  module  que  de  nouveaux  tableaux,  presentant  toutes 
les  indications  qu'il  est  possible  de  desirer  au  sujet  de  Falidnation  mentale ,  ont  et^  rem- 
plis  par  les  soins  des  administrations  communales,  dans  le  courant  du  premier  trimestre 
de  cette  ann^.  Les  tableaux  relatifs  k  la  plupart  des  provinces  sont  dejk  parvenus  au  bu- 
reau de  statistique  g^n^rale.  Les  resultals  en  seront  public  avec  les  donnees  recucillies 
eni835. 
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Des  tableaux  de  d^cfe  redigfe  par  les  m^ecins-verificateurs  de  deux  de  nos  grandes 
villes,  Bruxelles  et  Li^e,  ainsi  que  des  rapports  sur  les  operations  de  Fun  des  dispen- 
saires  particuliers  de  la  capitate,  out  m  soumis  k  la  Commission  centrale,  et  font  en  ce 
moment  Fobjet  de  I'examen  d'une  sous-commission. 

§  3.  JfMtice  criminelle.  Prisons. 

Leminist^re  dela  justice  a  adresse  k  la  Commission,  par  FintermMiaire  du  d^parte- 
ment  de  Fintirieur,  de  nouveaux  modules  de  rapports  ou  comptes  rendus  de  Fadminis- 
tration  de  la  justice  criminelle.  Dans  Fexamen  de  ces  tableaux,  la  Commission  s*est 
attachee  k  en  coordonner  tons  les  details  mieux  qu'on  ne  Favait  fait  dans  les  recueils  pre- 
cedents ,  tant  sous  le  rapport  de  la  nature  et  du  nombre  des  crimes ,  que  sous  celui  des 
condamnations  et  des  acquittements,  des  peines,  de  la  complicity  et  des  r^cidives. 

Cettestatistique  ne  doit  prendre  les  criminels  que  jusqu'au  moment  de  leur  condamna- 
tion ;  elle  ne  fait  pas  connaitre  les  circonstances  qui  affectent  le  detenu  pendant  une  serie 
d'ann^  plus  ou  moins  longue.  Des  renseignements  sur  ce  sujet  se  trouveront  dans  la  sta- 
tistique  des  prisons  qui  s'^labore  dejk  au  minist^re  de  la  justice ,  d*apr^s  les  modules  arrStes 
par  la  Commission  centrale :  le  travail  sera  divise  en  deux  parties  qui  traiteront,  Fune  des 
prisons  centrales ,  Fautre  des  prisons  secondaires ;  il  sera  compl^t^  ulterieurement  par  la 
statistique  speciale  des  travaux  des  ateliers  dans  les  maisons  centrales. 

§  4.  6tablissemmts  de  hienfaisance. 

Une  autre  statistique  nouvelle  a  6i&  soumise  aux  deliberations  de  la  Commission  qui 
en  termine  dans  ce  moment  Fexamen :  elle  concerne  les  etablissem^ts  de  bienfaisance 
et  sera  aussi  faite  par  les  soins  du  departement  de  la  justice. 

§  S.  Commerce  exl6r%eur. 

La  statistique  du  commerce  exterieur,  qui  se  publiait  dans  un  format  trop  incommode, 
a  d&  etre  r^duite  k  des  proportions  moindres ;  mais  il  a  fallu  ne  rien  supprimer  de  ce  qu*il 
y  a  de  vraiment  utile  dans  les  renseignements  k  publier.  Cette  tkche  a  ete  accomplie  par  la 
Commission  centrale ;  elle  a  eu  k  examiner  de  nouveaux  modules  transmis  par  le  depar- 
tement  des  finances ,  qui  public  aujourd'hui,  d'apres  ces  modeles,  le  r^sultat  du  com- 
merce del  841. 

§  6.  Finances. 

Lememedepartement  s*occupe,  pour  la  premiere  fois,  de  la  formation  d*une  statis- 
tique financiere  d'apres  un  plan  que  la  Commission  centrale  a  ete  appel^e  k  discuter :  ce 
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travail,  un  des  plus  importants  pour  les  interets  materiels  du  pays,  puisqu'il  servirak 
faire  juger  de  quelles  reformes  noire  r^me  economique  est  susceptible ,  comprendra 
des  renseignements  tr^s-d^tailles  et  bien  coordonnes  sur  la  contribution  fonciere,  la  con- 
tribution personnelle,  les  patentes ,  les  redevances  sur  les  mines,  les  douanes ,  les  accises, 
la  garantie  des  matieres  d*or  et  d'ai^ent ,  Tenregistrement,  le  timbre,  legreffeet  les  suc- 
cessions ,  les  peages ,  les  domaines  et  les  produits  divers ;  puis  sur  les  emprunts  et  les 
autres  operations  du  tresor  public,  et  enfin  sur  les  depenses  de  FEtat.  Ce travail,  pour 
etre  complet ,  devrait  comprendre  la  statistique  hypothecaire  :  cette  lacune  est  impor- 
tante;  elle  a  6i&  signalee  par  la  Commission  centrale,  qui  espere  voir  accueillir  favorable- 
ment  les  vceux  qu'elle  a  form&  k  ce  sujet. 

§  7.  Documents  constUaires. 

Une  s^rie  de  renseignements  commerciaux  transmis  par  les  consuls  beiges  au  minist^re 
des  affaires  ^trang^res,  a  ete  examinee  par  la  Commission  centrale;  elle  a  reconnu  qu'il 
y  aurait  utility  k  ^tendre  davantage  ces  documents,  comme  aussi  k  les  classer  et  k  en 
faire  Fobjet  d'une  publication  k  part,  ou  k  les  joindre  aux  publications  qui  se  font  dejk 
sur  le  commerce ,  et  dont  ils  formeraient  en  quelque  sorte  le  complement  La  decision  k 
prendre  k  cet  ^ard  sera  consignee  dans  la  partie  du  plan  general  qui  se  rapporte  au 
commerce  exterieur. 

§  8.  Instruction  primaire, 

Sur  voire  invitation.  Monsieur  le  Ministre ,  la  Commission  centrale  a  examine  les  projets 
de  la  statistique  de  Fenseignement  primaire  pendant  Tann^  1841 ,  d'apr^s  les  renseigne- 
ments k  recueillir  par  les  soins  de  MM.  les  gouverneurs.  Ce  travail  sera  divise  en  Irois 
parties ,  qui  se  rapporteront ,  la  premiere ,  au  nombre  et  k  la  nature  des  ecoles  dans 
chaque  commune  du  royaume,  k  F^tat  de  leur  materiel  et  aux  sommes  d^pensto  par  les 
communes  et  les  bureaux  de  bienfaisance  pour  la  construction  des  salles  d'ecole;  la  se- 
conde,  aux  instiluteurs,  k  leur  position,  k  leurs  ressources  et  k  leurs  capacites;  la 
Iroisi^me,  k  la  population  des  ecoles ,  aux  m^lhodes  d'enseignement  et  au  choix  des  livres. 
Rien  de  ce  qu'il  importe  de  connaitre  sur  chaque  partie  de  Fenseignement  ^lementaire , 
ne  sera  omis  dans  cette  statistique,  qui  sera  aussi  complete  qu'il  est  possible  de  le  desirer. 

§  9.  Statistique  mUitaire. 

Une  statistique  particuli^re,  destinee  k  fournir  les  moyens  de  connaitre  les  ressources 
locales  pour  asseoir  les  charges  militaires  d'une  maniere  equitable ,  a  et^  demandee  par 
le  d^partement  de  la  guerre.  Les  elements  d*un  lei  travail  devant  se  trouver  dans  les 
statistiques  relatives  au  territoire,  k  la  population,  k  Fagriculture,  k  Findustrie ,  au  corn- 
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merce  et  aux  finances,  la  Commission  centrale  veillera  k  ce  que  ces  diverses  statistiques 
sp^iales  pr^ntent,  autant  que  possible,  les  renseignements  que  d^ire  le  d^partement 
de  la  guerre. 

§  10.  Mines  et  usines. 

line  statistique  des  mines  m^tallurgiques  et  machines  k  vapeur  du  royaume  sera  pro- 
chainement  publiee  par  le  ministere  des  travaux  publics :  les  documents  qui  la  compo- 
sent  ^taient  prets  k  Stre  livr^  k  Timpression,  au  moment  ou  la  commission  centrale  fut 
constitu^ ;  la  communication  qui  lui  a  ^t^  faite  de  ces  documents  a  ^t^  prise  pour  simple 
notification. 

SECTION  V. 

OBJETS    DIVERS. 

Les  objets  dont  nous  venous  de  printer  une  Enumeration  rapide ,  ne  sont  pas  les 
seuls  qui  aient  occupy  la  Commission  centrale :  appelee  k  donner  son  avis  sur  difierentes 
affaires  secondaires ,  dont  Texamen  est  de  sa  competence ,  elle  a  encore  arrete  une  no- 
menclature des  professions,  des  ^ges,  des  degr^s  d'instruction ,  des  croyances  religieuses, 
de  Fetat  civil ,  etc.,  pouvant  s'appliquer  k  tons  les  travaux  dans  lesquels  ces  Elements 
doivent  entrer.  Enfin ,  elle  a  donnE  ses  soins  k  la  preparation  des  materiaux  d'un  bulletin 
et  k  la  formation  de  sa  bibliotheque  et  de  ses  archives. 

§  1*'.  Bulletin. 

Aujourd'htti  que  la  statistique  est  devenue  un  sujet  digne  des  plus  sErieuses  Etudes, 
la  Commission  centrale  a  compris  qu*elle  ne  devait  pas  se  borner  k  en  poser  les  elements; 
elle  a  aussi  pris  k  tkche  d'apprEcier  les  faits  sociaux,  de  les  discuter,  de  rechercher  les 
lois  qui  les  rEgissent,  de  mettre  en  faisceau  les  lumiEres  qui  jaillissent  de  leur  etude,  en 
un  mot  d'envisager  la  statistique  sous  le  point  de  vue  scientifique ,  afin  d*en  tirer  les  de- 
ductions utiles  au  pays.  Cest  la  Fobjet  principal  du  bulletin  qu^elle  se  propose  de  publier, 
aux  termes  de  Farlicle  5  de  Tarrete  royal  du  20  octobre.  Dans  ce  bulletin  seront  rEunis 
lesactes  officiels  qui  concernent  la  Commission,  le  compte-rendu  de  ses  travaux,  les 
mEmoires  ou  dissertations  concernant  la  statistique  nationale,  EtrangEre  ou  comparee, 
les  rapports,  documents  ou  autres  pieces  qui  offriraient  de  FintEret  et  ne  seraient  pas 
de  nature  k  faire  I'objet  de  publications  spEciales.  Le  premier  volume  sera  incessam- 
ment  mis  sous  presse  et  comprendra  diffErents  mEmoires  et  communications,  indEpen- 
damment  des  pieces  officielles,  des  procEs-verbaux  et  des  rapports  de  sous-commis- 
sions; une  derniEre  partie  sera  consacrEe  k  des  melanges  et  k  la  bibliographie. 

Tome  L  4 
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§  2.  BMothique. 

Jusqu'k  present  la  biblioth^ue  ne  se  compose  que  d'environ  550  ouvrages  provenant 
de  dons  ou  d*achats;  presque  tons  ont  trait  k  la  statistique  ou  aux  sciences  economiques: 
c'est  un  premier  fonds  qui  ne  manquera  pas  de  s'accroitre  k  mesure  que  la  Commission 
avancera  dans  ses  travaux  et  ^tendra  ses  relations.  Les  archives  sont  class^  ayec  ordre 
et  soigneusement  conserve. 

Ici  se  termine.  Monsieur  le  Ministre,  le  rapport  que  nous  sommes  chaises  de  vous  pre- 
senter sur  les  travaux  de  la  Commission  centrale  de  statistique  pendant  les  seize  premiers 
mois  de  son  existence.  Le  Gouvernement  du  Roi  jugera ,  par  ces  premiers  r^ultats » si  elle  a 
su  se  placer  k  la  hauteur  de  sa  mission ;  si  la  position  qu'elle  a  prise  est  celle  qui  convient 
pour  feconder  la  pensee  qui  a  pr&ide  k  sa  cr^tion ;  si  elle  offre  les  ^l^ments  de  duree 
qu'une  telle  institution  doit  avoir;  si ,  comme  elle  se  Test  propose  d^s  son  debut,  ses  travaux 
promettent  d'etre  k  la  fois  utiles  k  la  science  et  au  Gouvernement;  si  enfln  elle  est  a 
mgme  de  propager  le  gout  et  la  connaissance  de  la  statistique.  Pour  atteindre  ce  but , 
la  Commission  redoublera,  s*il  est  possible  de  z^le  et  d'efforts  :  elle  compte  suivre  assi- 
dument  la  route  oh  elle  est  entr^,  et  contribuer  ainsi,  d*une  mani^re  efficace,  au  d^ 
veloppement  progressif  d'une  branche  d'administration  dont  Timportance  est  aujourd'hui 
appr^iee  par  tons  les  Gouvernements. 

Yeuillez  agr^r,  Monsieur  le  Ministre,  Thommage  de nos  sentiments respectueux. 

Le  President, 

QUETELET. 

Le  Secretaire, 

X.  HEUSGHLING. 
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SUR  LE  RECENSEMENT  DE  LA  POPULATION  D£  BRUXELLES  EN  iM2 , 

P4A  H.   QUETELET,  PKEStDBRT  9B  LA  GOflKIfSlOH  CBRTftALB. 


II  n'a  pas  fallu  recourir  a  la  science  pour  qu'on  sentit  rimportance  qui  se  rattache 
au  denombrement  d'une  population.  Le  plus  ancien  livre  que  possfedent  les  hom- 
ines, la  bible,  nous  presente  dej4  les  resultats  de  semblables  operations,  et  This- 
toire  nous  apprend  qu'^  toutes  les  ^poques  et  dans  toutes  les  contrees ,  les  hommes 
d'£tat  les  plus  eclaires  se  sont  specialement  attaches  k  reconnaitre,  avec  tout  le 
soin  possible,  la  grandeur  des  populations  etles  Elements  dont  elles  se  composent. 

Maigr^  le  besoin  bien  senti  d'apprteier  la  force  des  £tats,  on  pent  s'^tonner  a 
bon  droit  que  les  methodes  pour  etablir  cette  appreciation  n'aient  fait  aucun  pro- 
gres  pendant  une  longue  serie  de  si^cles.  La  statistique,  en  prenant  rang  parmi  les 
sciencei^,  est  venue  r^lariser  cette  operation  difficile  et  delicate;  elle  a  senti  que 
des  recensements  exacts  devaient  servir  de  base  k  tons  ses  travaux,  et  elle  a  re- 
cherche en  meme  temps  quels  sont  les  renseignements  sur  lesquels  il  convenait  le 
plus  d'appeler  I'attention. 

II  ne  suffit  pas,  en  effet,  de  connaitre  numeriquement  une  population,  il  faut 
etudier  encore  de  quels  elements  elle  se  compose.  Cest  par  cette  6tude  que  Ton 
pent  estimer  le  degre  de  prosperity  de  cette  population,  sa  force,  ses  besoins,  et 
jusqu'a  un  certain  point  se  faire  des  idees  justes  sur  son  avenir. 

Un  recensement  d'ailleurs  n*a  pas  seulement  une  valeur  absolue;  le  chiffire  de  la 
population  est  I'element  indispensable  auquel  il  faut  revenir  pour  estimer  la  mor- 
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talite  et  resoudre  une  quantite  de  questions  de  statistique  medicate ,  d'economie 
politique  et  d'administration.  Si  Ton  consid^re  ensuite  la  juste  repartition  des  im- 
pdts  et  des  charges  publiques  en  general ,  il  prend  une  importance  plus  grande 
encore  que  celui  deTetat  cadastral  d'un  pays,  puisqu'il  ne  serattache  pas  seulement 
a  des  interets  materiels,  mais  que,  dans  plusieurs  pays,  il  determine  aussi  le  con- 
tingent des  hommes  que  les  families  doivent  a  la  nation  pour  assurer  sa  defense, 
et  le  nombre  des  citoyens  appeles  a  fhonneur  de  representer  la  nation. 

Les  Etats  civilises  ont  si  bien  senti  la  necessite  desrecensements,  que  ces  opera- 
tions y  sont  prescrites  et  s'executent  periodiquement  a  des  termes  plus  ou  moins 
rapproches  :  en  Prusse ,  par  exemple,  de  trois  en  trois  ans;  en  France,  en  SuMe  et 
en  Norwege,  de  cinq  en  cinq  ans;  en  Angleterre  et  aux  £tats-Unis,  de  dix  en  dix 
ans. 

Dans  Fancien  royaume  des  Pays-Bas,  le  recensement  etait  egalement  d^cennal, 
et  la  derniere  operation  de  cette  espece  eut  lieu  vers  la  fin  de  1829.  Quatorze  ann^es 
se  sont  ecoulees  depuis  cette  epoque,  et,  chose  ^tonnante,  la  jeune  Belgique  n'a  pas 
encore  songe  a  faire  un  examen  consciencieux  de  sa  force  ni  des  elements  dont  elle 
se  compose!  Cest  sans  aucun  doute  le  pays  qui,  eu  ^rd  a  son  etendue,  a  publie  le 
plus  de  documents  statistiques  de  toute  espece;  un  seul  a  echappe  a  ses  investiga- 
tions, et  c  est  justement  le  plus  important.  Gependant  la  Belgique  sort  d'une  revo- 
lution qui  a  modifie  necessairement  les  elements  desa  population ;  la  seule  introduction 
des  chemins  de  fer  a  du  produire  des  mutations  considerables  dans  ses  villes. 

II  faut  esp^rer  que  le  Gouvemement  appreciera  la  lacune  immense  qui  existe 
dans  les  materiaux  precieux  qu'il  reunit,  afin  de  sonder  les  besoins  du  pays,  d'etu- 
dier  les  ameliorations  a  faire ,  et  qu'il  ne  voudra  pas  remettre  a  Fannie  1847  ^,  de 
constater  un  element  aussi  important  que  le  denombrement  de  la  population. 

Cest  pour  aider  a  combler  cette  lacune  que  la  Commission  centrale  de  statistique, 
des  les  premieres  seances  qu'elle  a  pu  consacrer  au  plan  general  de  ses  travaux,  a 
porte  serieusement  son  attention  sur  les  moyens  de  determiner  avec  exactitude  le 
chiffre  de  la  population  du  royaume.  Elle  s*en  est  occupee  avecd'autant  plus  d'acti- 
vite,  qu'elle  croit  que  le  chiffire  adopte  est  trfes-inexact,  et  probablement  fort  infe- 
rieur ,  pour  beaucoup  de  localites ,  a  ce  qu'il  est  reellement 

Pendant  que  la  Commission  discutait  sur  le  modede  recensement  le  plus  avanta- 
geux  a  suivre,  et  se  preparait  k  soumettre  au  Gouvemement  la  proposition  d'un 
recensement  general ,  elle  apprit  que  la  ville  de  Bruxelles  annon^t  I'intention  de 
faire  un  recensement  partiel.  Elle  crut  devoir  saisir  cette  occasion  pour  prior  le 
Gouvemement  d*inviter  Fadministration  de  la  ville  a  la  laisser  intervenir  dans  cette 

*  XnM  royal  du  8  avril  i839. 
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operation,  et  a  lui  penneltre  de  faire  Tessai  du  mode  qu*elle  avait  adopts  comme 
etant  le  meilleur. 

Cette  proposition  fut  favoraUement  accueillie  par  Tadministration  communale; 
elle  fit  voir  qu'elle  aussi  savait  appr^cier  Fimportance  de  Toperation  dont  elle  avait 
spontan^ment  ordonne  Texecution.  Elle  d^l^ua  en  consequence  deux  de  ses  mem- 
bres,  M.  le  bourgmestre  etM.  Fechevin  Doueet;  la  Commission  centrale  del^a, 
de  son  cote,  son  president  et  son  secretaire,  auxquels  elleadjoignitMM.  Ducpetiaux, 
Sauveur  et  Smits. 


I.  Sur  la  marche  suivie  dans  le  recensement  de  la  popiUation  de  Bruxelles. 

D^s  les  premieres  conferences  des  def^gu^s  de  I'administration  communale  et  de 
la  Commission  centrale  de  statistique,  on  tomba  d'accord  sur  les  points  suivants. 

l**  Le  recensement  serait  nominatif,  et  fait  par  bulletins  Merits,  k  la  date  du 
meme  jour  (15  mars  1848],  pour  toute  la  ville  de  Bruxelles. 

2^  U  y  aurait  un  bulletin  par  menage  (voyez  ci-aprfes  le  module  de  ce  bulletin , 
annexe  n""  1 ). 

Chaque  bulletin  serait  nuftierote,  et  le  num^ro  serait  inscrit,  au  moment  de  la 
remise,  sur  un  carnet  special ,  a  cote  de  I'indication  de  la  maison  designee  par  son 
numero  et  par  sa  rue. 

5""  Les  bulletins  seraient  remis  k  domicile,  huit  jours  au  moins  avant  Fepoque 
fixee  pour  le  recensement. 

A  cet  effet,  huit  employes ,  accompagnes  chacun  d'un  agent  de  la  police  locale , 
seraient  charges  respectivement  de  la  distribution  des  bulletins  dans  les  huit 
sections. 

4""  Les  huit  memos  employes ,  a  parlir  du  jour  fixe  pour  le  recensement ,  feraient 
le  releve  des  bulletins,  qu'ils  classeraient  successivement  dans  I'ordre  des  numeros 
portes  sur  le  carnet  special  au  moment  de  la  remise. 

5"^  Ces  bulletins  seraient  immediatement  deposes  et  soumis  k  une  premiere  ins- 
pection a  rhotel  de  ville,  et  renvoyes  k  domicile  pour  remplir  les  lacunes,  verifier 
les  indications  douteuses  et  rectifier  les  erreurs,  s'il  y  avait  lieu. 

6"*  Les  deiegues  de  la  Commission  centrale  avecM.  Techevin  Doueet,  exerceraient 
une  surveillance  pendant  tout  le  cours  des  operations ,  et  donneraient  leurs  con- 
seils  aux  employes,  pour  obtenir  la  garantie  que  le  recensement  se  fait  d'une 
maniere  reguhere  et  parfaitement  uniforme  dans  les  huit  sections. 

7^  L'administration  locale,  apris  avoir  termine  le  recensement,  ferait  un  pre- 
mier depouillement  des  bulletins »  en  dassant  sur  un  registre  les  renseignements 
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qui  lui  sont  necessaires  pour  radminislration  (voy.  n""  %  le  modele  de  ce  registre  ^). 

%*"  Apr^s  le  depouiUement  fait  a  radministration  communale,  tous  les  bulletins 
seraient  remis  a  la  Commission  centrale  de  statistique,  qui  ferait  un  nouveau  de- 
pouiUement, dans  le  sens  qu'elle  jugerait  le  plus  convenable  aux  int^rets  de  r£tat 
et  a  ceux  de  la  science. 

Le  recensement  eut  effectivement  lieu  k  I'epoque  indiquee,  et  Ton  observa  toutes 
les  formes  dont  il  vient  d'etre  parle.  II  s'effectua  d'une  maniere  si  facile  et  ren- 
contra  generalement  une  si  bienveillante  cooperation  dc  la  part  des  habitants,  que 
radministration  n'eut  pas  meme  a  s'occuper  d  examiner  les  moyens  de  rigueur 
qu  elle  aurait  eu  a  employer  contre  les  recalcitrants.  Les  bulletins  etaient  remplis 
par  les  employes  charges  de  les  recueillir ,  quand  les  declarants  ne  savaient  point 
ecrire. 

II  reste  quelques  mots  a  ajouter  sur  la  maniere  dont  le  depouiUement  a  ete  fait 
par  la  Commission  centrale  de  statistique.  C'est  M.  Heuschling,  secretaire  de  la 
Commission ,  qui  a  6te  charge  de  conduire  et  de  surveiller  ce  p^nible  travail. 

Les  donn^es  de  chaque  bulletin  de  recensement  par  menage  y  etaient  d'abord  re- 
port^es  sur  un  nouveau  bulletin  correspondant  par  maisan  (voy.  le  modele,  annexe 
n""  3).  Ce  bulletin  par  maison  servait  ensuite  a  former  les  trois  grands  tableaux 
ii,  J5  et  C,  qui  renferment  tous  les  elements  du  recensement.  Quelques  mots  suffi- 
ront  pour  faire  comprendre  la  marche  suivie  dans  cette  nouvelle  operation. 

La  premiere  colonne  verticale  de  chaque  bulletin  de  depouiUement,  donnait  lieu 
a  une  ligne  horizontale  de  chiffres  dans  le  tableau  A. 

Quand  tous  les  bulletins  d'une  rue  avaient  6te  rapport^s  ainsi  successivement 
les  uns  au-dessous  des  autres,  on  additionnait  les  nombres  de  chaque  colonne,  et 
les  totaux  etaient  reportes  dans  un  nouveau  tableau  de  la  forme  du  tableau  A. 

On  procedait  alors  a  Tegard  des  rues,  comme  on  venait  de  le  faire  k  T^ard  des 
maisons,  et  Ton  avait  le  recensement  par  rues.  Quand  toutes  les  indications  con- 
cernant  une  meme  section  Etaient  inscrites,  on  faisait  individuellement  Taddition  de 
chaque  colonne  verticale,  et  les  sommes  donnaient  les  r^sultats  du  recensement 
de  la  section. 

Ce  sont  ces  sommes  quon  reportait  enfin  dans  le  tableau  general  A,  dont  nous 
aurons  bientot  a  nous  occuper. 

Les  deux  tableaux  B  et  C,  concemant  les  ages  et  les  professions,  ont  et^  formte 
d'une  maniere  analogue.  Les  nombres  donnes  dans  les  bulletins  individuels  des 

*  Un  double  de  ce  registre,  termini  par  un  index  alphab^tique  de  tous  les  habitants,  est  destine 
h  6tre  depos^  au  commissariat  de  police  de  chaque  section.  Les  changem«nts  de  domicile  sont  an- 
not^  dans  une  colonne  d  observations. 
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maisons,  ont  d'abord  ete  reunis  par  rues.  Les  nombres  relatifs  a  chaque  rue  ont 
6te  reportes  ensui'te  dans  de  nouveaux  tableaux  et  group6s  par  sections.  Enfin  les 
resultats  donnas  par  chaque  section ,  ont  ete  inscrits  dans  les  tableaux  gen^raux 
B  et  C. 

Avant  de  passer  a  Texamen  des  nombres  que  renferment  ces  tableaux,  nous 
croyons  devoir  jeter  un  coup  d'oeil  rapide  sur  I'origine  et  les  accroissements  de 
Bruxelles,  ainsi  que  sur  les  recensements  qui  y  ont  ete  faits  ant^rieurement  a 
1842. 

II.  De  Bruxelles  et  des  recensements  anterieurs  a  celui  de  1842. 

Bruxelles ,  comme  on  sait ,  est  batie  en  partie  sur  le  penchant  d*une  colline  au 
pied  de  laquelle  serpente  la  Senne.  Trois  des  huit  sections  qui  la  composent,  oc- 
cupent  la  partie  la  plus  elevee  de  la  ville  (la  premiere,  la  sixi^me  et  la  septi^me, 
voy.  la  carte  de  Bruxelles).  Trois  sections  s'etendent  sur  le  penchant  occidental 
de  la  colline  jusqu'a  la  Senne  (la  deuxi^me,  la  cinqui^me  et  la  huiti^me);  enfin, 
les  deux  autres  sections  (la  troisi^me  et  la  quatrifeme)  se  trouvent  sur  la  rive 
gauche  de  la  Senne  et  dans  les  lies  que  forme  cette  riviere.  Cest  Tune  de  ces 
lies,  dit-on,  celle  de  S^-G6ry,  qui  fut  le  berceau  de  Bruxelles.  S'il  existe  en  eifet  un 
type  qui  caracterise  encore  les  anciens  habitants  de  cette  cit6,  il  semblerait  que 
c*est  la  qu*il  faille  aller  le  chercher. 

II  est  important  d'examiner  la  maniere  dont  la  population  se  trouve  distribuee 
dans  les  diff^rentes  parties  d'une  ville.  Cette  distribution  ne  se  fait  pas  au  hasard ; 
pour  Fobservateur  attentif,  elle  est  le  rteultat  de  causes  dont  V^tude  presente  le 
plus  haut  interet.  Pendant  que  le  peupie  repandu  sur  les  deux  rives  de  la  Senne, 
habitait  le  has  de  la  ville,  et  y  conservait  sa  langue  et  ses  habitudes ,  la  noblesse  et 
la  cour  recherchaient  le  haut  de  la  colline,  et  y  faisaient  usage  de  la  langue  fran- 
Qaise,  parlte  par  une  partie  du  Brabant  et  g^neralement  repandue  dans  les  diif<§- 
rentes  cours  de  FEurope.  Plusieurs  si^cles  ont  du  modifier  cet  etat  de  choses; 
cependant,  malgre  les  fluctuations  qu'eprouvent  les  capitales,  Bruxelles,  sous  plu- 
sieurs rapports,  a  conserve  son  ancienne  physionomie.  Cest  ce  qui  ressortira  mieux 
des  comparaisons  que  nous  ^tablirons  entre  les  resultats  donnas  par  les  diff<^ntes 
sections  de  la  ville. 

Le  plus  ancien  document  concernant  la  population  de  Bruxelles ,  remonte  a  Fan- 
nee  1455;  il  nous  apprend  que  cette  ville  renfermait  alors  7,046  foyers,  dont  670 
foyers  pauvres  ^ :  faut-il  considerer  ici  le  mot  foyer,  comme  synonyme  de  maison 

*  Bibliothique  des  antiquU^s  belgiqueSf  par  MM.  E.  Marshal  et  F.  Bogaerts. 
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ou  de  manage?  Dans  le  premier  cas,  le  foyer  pourrait  etre  consid^re  comme  se  com- 
posant  de  8  individus,  et,  dans  le  second  cas,  de  4  a  5  seulement;  Tappreeiation 
par  foyers  jette  un  grand  vague  dans  ces  sortes  de  recherches.  En  adoptant  du  reste 
I'hypoth^se  la  plus  favorable,  la  population  de  Bruxelles,  en  1435,  n'aurait  pas 
excede  56,568  habitants. 

D'apres  les  manuscrits  de  M*  Gerard,  deposes  a  labiblioth^ue  royale  de  La  Haye, 
et  une  pi^e  originale  du  XV"  siecle,  dans  laquelle  ce  savant  avait  puise  ses  docu- 
ments *,  Bruxelles  aurait  compte,  en  1472,  6751  foyers;  et  en  1480,  6855.  Ces 
nombres  diffiferent  peu  de  celui  donne  prec^demment.  Si  Ton  compte  encore  8  ha- 
bitants par  foyer,  la  population  sera  de  55,848  habitants  pour  1472,  et  de  54,680, 
pour  1480. 

II  faut  ensuite  passer  jusqu*a  Fannee  1765,  pour  rencontrer  une  nouvelle  appre- 
ciation de  la  population  de  Bruxelles.  Nous  la  trouvons  dans  une  source  peu  sure, 
dans  le  tome  1""'  des  Delices  des  Pays-BaSy  p.  124.  On  y  lit  qu  on  comptait  alors  a 
Bruxelles  environ  14,000  maisons  et  plus  de  100,000  habitants.  Cette  estimation 
donne  a  peu  pr^s  7  individas  par  maison.  Or,  si  Ton  jette  successivement  les  yeux 
sur  la  carte  de  Bruxelles  ancienne,  et  sur  la  carte  de  la  ville  actuelle,  on  devra 
douter  avec  raison  que  Bruxelles  autrefois  comptat  autant  de  maisons  qu'aujour- 
d'hui;  et  cependant  la  ville  actuelle  ne  renferme  pas  14,000  maisons,  malgre  Tac- 
croissement  de  Tenceinte  et  le  grand  nombre  des  rues  nouvelles. 

L'abb^  Mann,'  dans  sa  Description  de  Bruxelles,  publiee  en  1782,  portait  le 
chiffre  de  la  population  a  112,000  ames!  Ce  chiffre  est  certainement  exagere,  sur- 
tout  si  Ton  consid^re  que,  d'apres  un  denombrement  tres-soigne,  fait  en  1780, 
la  ville  ne  contenait  que  10,669  batiments  et  maisons.  Or,  en  comptant  8  habitants 
par  maison ,  on  en  trouvera  85,502  pour  la  ville  entiere. 

Dans  le  printemps  de  1785,  on  fit  un  nouveau  denombrement;  et  le  chiffre  de  la 
population  ne  s'^leva  pas  au  dela  de  74,427  ames,  en  y  comprenant  meme  2,474 
militaires  et  passaget*s.  Mais ,  dit  rabb6  Mann,  on  a  lieu  de  croire  que  la  sensation 
que  cette  mesure  produisit  dans  le  public,  etles  apprehensions  mal  fondles  qu'elle 
inspira,  furent  cause  que  ce  nombre  est  de  quelques  milliers  au-dessous  de  la  v6- 
rit6  \  En  admettant  ces  motifs,  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  nombre  85,000  est 
encore  fort  eleve  pour  cette  epoque.  M.  Doulcet  de  Pontecoulant,  dans  son  rapport 
statistique  sur  le  departement  de  la  Dyle,  ne  Testime  qu'a  80,000  pour  Fannee  1786'. 

*  Note  mr  la  population  du  Brabant  en  1472  et  1480,  par  M.  Schayes,  Messager  des  sciences, 
torn.  I,  p.  185. 

^  Noirv'EAux  u^M.  DE  L  ACAD.  ROTALE  DE  BRUXELLES,  t.  IX,  Sur  lo  Statistique  anc.  de  la  Belgique, 
par  M.  le  baron  de  ReiffeDberg ,  p.  40. 

3  Almanach  du  departement  de  la  Dyle,  an  XIU,  pp.  10  et  18  de  Tintroduction. 
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Cette  estimation  repose  probablement  sur  les  nouveaux  documents  statistiques 
que  Fabbe  Mann  lui-meme  donna  dans  le  tome  V  des  anciens  Memoires  de  I'Acade- 
mie  de  Bruocelles  ^.  Voici  les  nombres  fournis  par  ce  savant  pour  les  naissances,  les 
d6ces  et  les  manages ,  pendant  les  ann^es  1786  et  1787. 


1786.  —  2,767  naissances,  2,105  d6c^,  683  manages. 

1787.  —  2,811         »  2,498       »       —        » 


Or,  rabb6  Mann  regarde  le  nombre  de  2,498  comme  la  52*"  ou  la  53^  partie  de  la 
population ,  qui  se  serait  elev^e  alors  a  80,000  ames  environ.  Pendant  les  dix  der- 
nieres  annees  (1832  a  1841  inclusivement),  Bruxelles  a  compte,  terme  moyen, 
4,354  naissances  par  an,  4,180  deces  et  1,065  manages.  Les  nombres  donnes  par 
Tabbe  Mann  ne  forment  pas  meme  les  deux  tiers  de  ces  demiers.  Faut-ilen  conclure 
que  la  population  alors  ne  formait  aussi  que  les  deux  tiers  au  plus  de  ce  qu'elle  est 
aujourd'hui?  elle  ne  s'eleverait  guere  qu'a  77,000  ames.  Du  reste,  il  est  vrai  de  dire 
que  les  naissances,  les  deces  et  les  manages,  ne  s'inscrivaient  pas  alors  avec  les 
memes  soins  qu  aujourd'hui  *. 

La  revolution  brabanQonncTemigration  et  les  guerres  firent  sensiblement  baisser 
la  population  de  Bruxelles.  D'apres  le  rapport  statistique,  adresse  au  ministre  de 
Tinterieur  par  le  pr^fet  de  la  Dyle,  elle  n'etait  plus  que  de  66,297  habitants,  dans 
Tan  yill  de  la  republique  frangaise  ( 1800). 


*  Pages  453  et  457.  Voyez  aussi  la  3*  partie,  p.  85,  de  la  Description  de  BruxeUes;  on  y  lit  : 
«  Quelques-UDs  ont  cru  qu'il  (le  nombre  des  habitants)  allait  jusqu'^  140,000  ftmes,  sans  comp- 
ter les  militaires  et  les  Strangers.  La  description  de  cette  ville,  puUi6e  en  1782  (pag.  ix) ,  assure 

que  la  population  actuelle  monte  k  112,000 D'autres,  avec  plus  de  raison,  supposent  que  le 

nombre  des  habitants  de  la  ville  de  Bruxelles,  pris  strictement  en  dedans  ses  murs,  monte  h 
80,000.  » 

*  Au  sujet  des  recensements  ant^rieurs,  jusque  et  y  compris  celui  de  1783,  nous  trouvons  le 
passage  suivant  dans  un  document  qui  fait  partie  des  archives  de  la  statistique  g^n^rale,  au  minis- 
t^  de  rint^rieur : 

«  Les  archives  de  la  ville  p^rirent  presqu'en  totality  lors  du  bombardement  de  1695,  d'ou  r^ 
suite  rimpossibilit^  de  retrouver  les  d^nombrements  de  la  population  ant^rieurs  k  cette  6poque. 
Depuis  on  a  fait  des  d^nombrements  en  1755,  ensuite  de  Fordonnance  de  S.  M.  Marie-Th^r^, 
du  27  d^embre  (publico  le  31 )  de  Tannto  pr^cMente,  et  en  1783  par  ordre  de  LL.  AA.  RR.  les 
gouvemeurs  g^n^raux. 

»  Le  d^nombrement  de  1755  ne  se  trouve  point  dans  les  archives  de  la  ville,  peiit-^re  n*y  a- 
t-il  jamais  exists ;  aux  termes  de  Fordonnance  pr^cit^  du  27  d^cembre  1754,  le  magistrat  ^tait 
Tome  L  5 
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Depuis  le  commencement  de  ce  si^cle,  les  recensements  se  sont  succede  a  des 
intervalles  plus  rapproches :  on  en  a  compte  six ;  cependant  ces  operations  difficiles 
ont  encore  laisse  beaucoup  a  desirer  : 


Le  i**"  recensement  a  eu  lieu  en  Tan  XI; 


Le  a-* 

id. 

id. 

en  1812 

Le  3°" 

id. 

id. 

en  1816 

Le  i"' 

id. 

id. 

en  1829 

Le  5"« 

id. 

id. 

en  1855 

Le  &" 

id. 

id. 

en  1842 

Les  registres  du  recensement  de  Fan  XI  existent  aux  archives  de  la  ville,  mais 
on  n'a  pas  trouve  de  releve  qui  indiquat  la  population  par  section  et  par  sexe.  Une 
note  fait  connaitre  seulement  qu'il  y  avait  a  Bruxelles ,  au  24  prairial  de  cette  annee 
(15  juin  1803),  72,105  habitants. 

L'on  a  6te  plus  heureux  pour  les  deux  recensements  suivants.  D'apres  le  premier, 
termine  le  1"  septembre  1812,  la  population  s'elevait  a  cette  epoque  a  75,086  ha- 
bitants; d'apres  le  second,  termine  aumoisd'aout  1816,  la  population  etait  de  76,969 
habitants.  Nous  donnons  ici  les  tableaux  qui  renferment  les  resultats  de  ces  deux 
operations. 


oblige  de  remettre  ce  d^nombreiuent  an  substitut  du  procureur  g^n^ral  de  Brabant,  Van  den 
Cruysen,  le  20  Janvier  suivant. 

»  Le  magistrat  avait  fait  faire  les  listes  des  habitants  par  les  dix  capitaines  de  la  garde  bour- 
geoise,  chacun  dans  son  quartier,  et  par  les  mattres  d'6glise  et  des  pauvres  pour  les  districts  qui 
composaient  la  cuve  de  cette  ville  (avec  adjonction  dun  ^crivain  par  chaque  quartier  ou  district, 
afin  dacc^l^rer  cette  operation  avec  toute  la  promptitude  possible). 

)>  Le  d^lai  pr^cit^  pour  la  production  de  ce  travail  6tant  fort  court,  le  magistrat  se  trouva  dans 
la  n^ssit^  de  solliciter  la  prolongation  qui  lui  fut  accord^e  par  d^p^che  de  LL.  AA.  RR.  du  24  Jan- 
vier, et  fixa  la  remise  des  listes  au  4  fSvrier;  elles  furent  remises  au  substitut  du  procureur  g^n^ral, 
le  5  d^.  U  est  presumable  que  ces  listes  auront  ^t^  fournies  en  original  sans  en  tenir  copie. 

»  Le  d^nombrement  fourni  en  1783  a  ^t^  fait  par  Francois-Joseph  Depre^,  official  de  Tamman, 
qui  le  remit  ^  LL.  AA.  RR.  gouverneurs  g^n^raux.  Ces  princes  Fenvoy^rent  au  conseil  priv6,  et  il 
doit  se  trouver  di^pos^  aux  archives  du  royaume;  la  minute  a  dti  se  conserver  dans  les  archives  de 
Tamman,  h  Bruxelles,  qui  ne  font  point  partie  de  celles  de  la  ville;  le  tableau  pr^sentant  le  r^ul- 
tat  de  ce  d^nombrement  se  trouve  ins^r^  dans  YHistoirede  Bruxelles,  par  Fabb^  Mann,  3"*^  partie, 
page  98.  » 
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ResuUats  du  recensement  fait  a  Bruxelles  le  l""'  septembre  1812. 


SECTIONS. 


H0IIIIE5. 


•c 

• 


5 


S 


I 


'-a 
3 


bufahts 

•n-dessous  d« 
10  ans. 


TOTAUX.' 


m 

H 

o 

H 


MILITAIBE5. 


1" 

2« 

8* 

4- 

5- 

6* 

7« 

8' 

TOTAUZ . 


1,488 
1,685 
1,908 
866 
1,398 
1,103 
1,436 
1,399 


205 
958 
259 
82 
223 
137 
233 
205 


1,780 
1,759 
2,232 
1,017 
1,763 
1,293 
1,950 
1,820 


1,519 
1,860 
2,037 
809 
1,432 
1,100 
1,418 
1,399 


587 
684 
634 
465 
479 
388 
579 
617 


2,196 
2,060 
2,7C8 
1,885 
2,712 
1,926 
2,926 
2,495 


934 
913 
1,336 
574 
816 
646 
769 
758 


878 
958 
1,347 
600 
802 
662 
845 
854 


4,407 
4,515 
5,825 
2,539 
4,200 
3,179 
4,388 
4,162 


5,180 
5,562 
6,786 
3,819 
5,425 
4,066 
6,768 
5,265 


9,587 

10,077 

12,611 

6,358 

9,625 

7,245 

10,156 

9,427 


252 
236 
305 
96 
151 
150 
175 
137 


11,273 


1,602 


13,614 


11,634 


4,333 


18,968 


6,726 


6,936 


53,215 


41,871 


75,086 


1502 


58 


156 


ResuUats  du  recensement  fait  a  Bruxelles  le  1""  aout  1816. 


Enfants  au-dessous  de  10  ans 13,440 

Total  des  habitants  ayant  plus  de  10  ans    .     .      65,529 


Total  €£ii£ral  de  la  population    .     .      76,1 
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Les  habitants,  au  nombre  de  65,529,  qui  avaient  plus  de  10  ans,  etaient  re- 
partis  de  la  mani^re  suivante  dans  les  huit  sections  : 


S 

Dd 

S 

11 

Ayant  plus  dc 
lOanactmoias 
del9. 

Commenr.  leur 
19eana66sani 
avoir  accompli 
leur  23*. 

Ajanl  accompli 
leur  23«  aan^ 
saos  avoir  com- 
meaceleurSl* 

Ajant  commen- 
ce leur  51*  an- 
1     n^e  et  au^ei- 

1  ""• 

Marias.     .     . 

/  Marias 

I'«. 

2'. 

5. 

"■ 

ly. 

6*. 

7^ 

«•. 

TOTAL. 

1 
772 

n 

» 

819 

» 

** 

1,372 

n 
» 

I 

728 

4 

1 

724 

« 
• 

4 
178 

M 

3 

1 

888 

a 

» 
689 

a 
» 

8 
6,170 

4 
3 

1  Celibataires 

r                (avec 
\Veaf8  . 

lans 

TOTAUX 
/Maries   .      . 

enfants  . 
enfants  . 

773 

819 

1,372 

733 

725 

185 

889 

689 

6,185 

24 

260 

4 

2 

31 
216 

4 
9 

14 

400 

7 

46 

16 

208 
6 
3 

28 
228 

4 
4 

33 

2^7 

8 

32 

6 

547 

3 

2 

25 
323 

4 
8 

177 

2,421 

40 

106 

Celibataires 

/avec 
\Ve«fs  . 

(sans 

TOTACX 

/Maries   .     , 

1  Celibataires 

1                I  avec 
VVcufs  .  } 

^sans 

TOTACX 

/Marias   .     . 

enfanls  . 
enfaots  . 

enfanls  . 
eofants  . 

290 

262 

467 

233 

264 

310 

558 

360 

2,744 

1,112 

416 

29 

22 

1.232 

489 

51 

15 

1,425 

668 

146 

84 

764 

368 

16 

20 

1,008 

476 

21 

27 

1,053 

851 

39 

22 

922 

691 

48 

30 

1,070 

777 

50 

19 

8,586 

4,236 

395 

239 

1,579 

1,787 

2,323 

1,168 

1,532 

1,465 

1,686 

1,916 

13,456 

476 
88 

152 
32 

569 

123 

184 

40 

575 
117 
99 
34 

360 
40 
71 
24 

440 
118 
60 
68 

556 
83 
86 
26 

388 

190 

150 

40 

432 
118 
100 
23 

3,796 
872 
902 
287 

|c<libauires 

f                ( avec 
VVeufs  . 

(sans 

TOTAUX 

enfanu  . 
enfants  . 

748 

916 

825 

495 

686 

751 

768 

668 

5,857 

2,116 

1,981 

660 

1,759 

2,349 

718 

2.250 

2,600 

690 

1,116 

1,710 

334 

1,588 

2,528 

560 

1,411 

1,421 

404 

1,426 
2,100 
1,100 

1,461 

2,651 

459 

13,127 

17,340 

4,820 

VeuTes  . 

ToTArx    .... 

POPLLATIOH  DES  DEUX  SKXI.S    .       • 

4,757 

4,821 

5,440 

3,160 

4,676 

3,286 

4,626 

4,571 

35,287 

8,147 

8,605 

10,427 

5,789 

7,883 

6,947 

8,527 

8,204 

63,529 
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Nombre  de  milicieas  incorpoHs  dans  differents  ba- 
Uilloos 


Catholiques 


romtins 


du  clerge 

rtformes 

e     .         i  latberiens  . 
coafession     1 

OJProl«UnU   /d'Augibourg   J  f^Ar.  mor.ye 

•nabaptistes 

remonlrants 

Autres  eulles  non  nommes 


\ 


Jaifi   . 


(allemand«  . 
(portugais   . 


TOT&UX. 


—  37 


l«.      2«. 


68        40 


34 


50 


281 


8,086 

8,521 

10,414 

5,731 

7,663 

5,856 

8,390 

8,084 

14 

61 

12 

31 

22 

12 

11 

22 

30 

13 

1 

13 

50 

32 

65 

63 

17 

7 

« 

1 

12 

9 

45 

10 

M 

» 

w 

» 

n 

« 

11 

•• 

T 

w 

■ 

» 

« 

» 

5 

1 

« 

" 

u 

•• 

w 

B 

» 

n 

•» 

» 

» 

M 

1 

»> 

« 

■• 

- 

'• 

- 

15 

134 

38 

» 

24 

» 

3 

»l 

u 

1 

>• 

" 

» 

8,147 

8,605 

10,427  j  5,789 

7,883 

5,947 

8,527 

8,204 

62,745 

185 

267 

101 

11 

6 


209 
4 


63,329 


Le  resultat  du  recensement  de  1829  a  donn6,  pour  Bruxelles  * , 

Maisons i3,619 


21,879 


IG^libataires 27,922 
Marias 15,169 
Veufs i,794 


Total 44,885 


Sexe  feroinin 


C^iibataires 55,168 

Mari^ 15,256 

Veuves 4,990 


Total 55,594 

Total  des  deux  sexes .     .    .      98,279 


*  Recherttm  sur  la  reproduction  et  la  mortalite,  etc.,  par  MM.  A.  Quetelet  et  Ed.  Smits,  1  vol. 
ia-8^  Bruxelles,  chez  Hauman,  1852. 
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Le  recensement  de  1855  a  fourni  les  elements  suivants  : 

l^«  section 14,500  habitants. 

2«      — 16,400  — 

5«      — 16,640  — 

4'"      — 8,835  — 

5«      — 11,873  — 

6«      — 13,500  — 

7«      — 10,793  — 

8«      — 10,661  — 

Total 103,202  habitants. 

Dans  ce  nombre  n'6taient  pas  compris  environ  5,000  hommes  de  garnison  *. 
Nous  reunirons  ici  les  resultats  des  differents  recensements  dont  il  vient  d'etre  parle. 

En  1435,    7,046  foyers 56,368  habitants. 

1472,    6,731     — 53,848  — 

1480,    6,835    — 54,680  — 

1780,  10,669    — 85,352  — 

1783 74,427  — 

1786 80,000  — 

1800 66,297  — 

1803 72,105  — 

1812 75,086  — 

1816 76,969  — 

1829 98,279  — 

1835 103,202  — 

1842 113,207  — 

'  Nous  croyons  devoir  prdvenir  que  ces  divers  recensements  n'ont  pas  <^t^  faits  d*apr^  les 
indmes  principes.  a  Ainsi  dans  les  registres  de  Fan  XI ,  on  ne  fait  pas  mention  des  militaires.  En 
1812,  au  contraire,  on  comprit  dans  le  recensement  tousles  militaires  de  Bruxelles,  faisant  partie 
de  Tarm^e :  en  1816,  une  circulaire  du  gouverneur  de  la  province,  en  date  du  1^'  mars,  prescrivit 
aux  autorit^s  locales  de  ne  pas  comprendre  dans  la  population  les  miliciens  incorpor^s.  Dans  aucun 
de  ces  recensements,  ni  m^me  dans  celui  de  1835,  Ton  n'a  compris  ni  les  hommes  de  garnison, 
ni  les  detenus  ^  la  prison. 

i>  Pour  les  h6pitaux  et  hospices.  Ton  a  compris  les  infirmes  admis  dans  ces  ^tablissements, 
ainsi  que  les  enfants  orphelins,  mais  non  pas  les  malades  dont  le  s^jour  n'dtait  que  temporaire. 

D  Pour  les  pensionnats,  Ton  comprit  en  Fan  XI  les  ^l^ves  dans  la  population  de  la  ville;  en 
1812, 1816  et  1835,  Ton  ne  tint  compte  que  des  personnes  attach6es  k  ces  ^tablissements,  comme 
directeurs,  professeurs,  domestiques,  etc.,  en  un  mot,  de  toutes  celles  qui  avaient  un  domicile 
r^el  dans  ces  ^tablissements  m^mes. 

]»  En  1829,  Varr^t^  royal  du  3  septembre  prescrivit  d'annoter,  au  lieu  de  leur  s^jour,  les  6tu- 
diants  ainsi  que  les  personnes  plac^es  dans  les  colonies  de  bienfaisance,  d^p6ts  de  mendicity,  etc. ; 
au  lieu  de  leur  garnison ,  les  militaires  de  tous  rangs ;  au  lieu  de  leur  s^jour  habituel ,  les  personnes 
absentes  pour  quelque  temps;  au  lieu  de  leur  domicile,  celles  qui  voyagent  une  grande  partie  de 
Tannic,  tels  que  commer^nts,  marchands  ambulants,  artistes,  bateliers,  etc.  d  (Extrait  d'une 
ettr  e  de  M.  le  bourgmestre  de  Bruxelles). 
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HI.  AperQu  general  de  la  papulation  de  Bruxelles. — Papulation  specifique. 

D'aprte  le  recensement  du  15  mars  1842,  le  total  de  la  population  de  Bruxelles 
s'esteleve  a  115,621  habitants,  et  a  115,207,  sans  la  garnison  ^.  Dans  ces  nom- 
bres  ne  sont  pas  comprises  942  personnes  qui  se  trouvaient  accidentellement  en 
ville  au  moment  du  recensement. 

Cette  population  de  115,207  habitants  se  trouve  repartie  sur  une*  surface  occu- 
pant environ  450  hectares  et  demi :  ce  qui  donne251  habitants  par  hectare.  Ce  chiffre, 
qui  exprime  la  densite  de  la  population ,  ou  la  population  specifique,  est  d'une  haute 
importance  dans  une  foule  de  questions,  particuliferement  dans  celles  qui  se  rap- 
portent  k  rhygi^ne  publique  ^. 

*  La  garnison  ^tait  compost  de  la  mani^re  suivante  : 

9*  r^gimeot  d^artillerie 54  hommes. 

Raiment  d*^Iite 1,311 

—      des  guides 586      — 

10*  i^gimeDt  de  ligne 588      — 

Gendarmerie  natioDale 75      — 

Total 2,414    hommes. 

Au  i"' Janvier  1842,  on  estiroait  aux  vaieurs  suivantes  la  population  des  communes  limitro- 

phes  de  Bnixelles  : 

Etterbeek 2,481  habitaots. 

Ixelles 8,307  — 

S«-Gi!!es 2,843  - 

Anderlecht 4,693  — 

Molenbeck-S»-JcaD 7,582  — 

Laeken 5,480  — 

Schaerbeek 4,971  — 

S<-Josse-ten-Noode 9,429  — 

Total 45,786  habitants. 

*  Les  indications  suivantes  feront  mieux  comprendre  comment  ont  ^t^  calcnl^es  les  populations 
sp^ifiques  que  nous  donnons  plus  loin.  Soient  respectiTement 

la  population  de  chaque  section !>',  p",  p'",    •     .     •    etc., 

la  superficie  en  hectares  decbaque  section h\  h",  h"\    .    .     .    etc., 

on  aura  pour 

la  population  specifique  de  chaque  section ^:=e^,  _=^',     .     .     .    etc., 

;  p-  -4-  p"  -^  V'"  ^     .     ,     .    etc.  _ 

—  —      de  la  ville -77 rr, 777; r~  =  ^  • 

A   H-  A     -4-  h"  -*-...    etc. 

Et  enfin,  en  prenant  pour  unit6  le  nombre  a,  on  obtiendra  pour 

la  population  specifique  de  chaque  section — ,  —  ?  -—5  •     •     •    etc. 
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Le  tableau  suivant  fera  connaitre  la  maniere  dont  la  population  de  Bruxelles  est 
distribuee  dans  les  huit  sections  \  la  superficie  quelle y  occupe ,  sa  densite  et  la  po- 
pulation specifique ,  en  prenant  pour  unite  la  densite  moyenne  de  la  population 
de  la  ville  entifere  *. 


•Bcnow*. 

POPOUiTIOS. 

SUPERFICIE 

en 

hectares. 

POPULATIOR 

■IIITISTS 

P" 
hecUre. 

SPtoFIQCE. 

BAPPORT 
le  nombre  251 . 

1« 

2' 

3' 

4« 

5' 

6« 

r 

8' 

17,054 
17.045 
19,799 
9,620 
12,079 
14,001 
11,871 
11,738 

62^5851 
61,5695 
74,4845 
56,1712 
42,8600 
50,5888 
75,2934 
26,9159 

272 
277 
266 
171 
282 
277 
158 
436 

1,08 
1,10 
1,06 
0,68 
1,13 
1,10 
0,63 
l,7i 

Bruxelles  .     .  . 

113,207 

450,4664 

251 

1,00 

^  Sous  le  Gouvernement  des  Pays-Bas  autrichiens,  Bruxelles  ^tait  partag^  en  40  sections  et  en 
10  quartiers,  compost  chacun  de  4  sections. 

La  division  actuelle  en  8  sections  a  ^t^  ordonn^e  par  un  arr^t^  du  17  frimaire  an  IV  (8  d6cem^ 
bre  1795);  on  voit,  par  un  arr^t^  consulaire  du  19  vent6se  an  XI,  qui  divise  Tarrondissement  de 
Bruxelles  en  4  justices-de-paix ,  que  les  sections  s'appelaient  alors  : 

La  l'^  section  desSablons. 


La  2«,      - 

-      de  Terre-Neuve. 

La  3«,      - 

—      du  March^  aux  grains. 

La4«,      - 

—      du  Canal. 

La  5',      - 

-      de  la  Monnaie. 

La  6',      - 

-      de  la  Fontaine  bleue. 

La  7',      - 

—      du  Pare. 

La  8',      - 

-      du  centre. 

^  Les  moyennes  pour  Bruxelles,  dans  ce  tableau  comme  dans  les  suivants^  ont  ^(e  prises  sur  les 
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La  quatri^me  et  la  septifeme  section  tombent  assez  sensiblement  au-dessous  de 
runit^y  ou  de  la  population  moyenne  donnee  par  la  ville.  Le  pare  et  les  jardins 
royaux  d'une  part,  et  de  Tautre  le  canal  et  les  bassins,  sont  cause  en  effet  que  les 
populations  de  ces  sections  se  trouvent  rooins  resserrees.  Dans  les  autres  sections , 
excepte  dans  la  huitifeme ,  placee  au  centre  de  la  ville ,  la  population  specifique  s'e- 
loigne  pen  de  Funite. 

On  pourra  se  former  une  idee  plus  juste  du  terrain  occupe  par  la  population 
bruxelloise  en  jetant  les  yeux  sur  le  tableau  D,  qui  comprend  Tetendue  territoriale 
de  la  yille,  par  sections  et  par  nature  de  proprietes;  afin  de  faciliter  les  comparaisons, 
nousfaisons  suivreiciun  tableau  indiquant  d'une  manifere  proportionnelle,  comment 
chaque  section  se  trouve  divis^e.  On  la  suppose  partag^e  en  1000  parties  egales, 
et  le  tableau  indique  ensuite  la  nature  de  ces  parties.  Ainsi,  la  premiere  section  sur 
1000  unites  de  surface,  en  a  S86  de  proprietes  baties,  108  de  jardins,  et  506  en 
rues  et  en  places  publiques  ou  marches. 


PKonuiTite 

RmiaEs,CAN. 

RUES 

sBcnofis. 

JAKDINS. 

PBJ^S. 

ct 

et 

4 

UTm. 

BJ188MS. 

PLACES  PUBLIQ. 

1" 

586 

108 

u 

» 

306 

2« 

530 

173 

101 

8 

188 

3' 

504 

118 

no 

18 

250 

A' 

635 

1 

28 

121 

215 

5' 

764 

13 

2 

» 

221 

6" 

670 

85 

5 

» 

240 

7« 

543 

179 

J> 

» 

• 

278 

8' 

804 

1 

)> 

» 

195 

Bruxelles  .  .  . 

603 

99 

36 

49 

243 

nombres  monies  qui  concement  la  Yille,  et  non  d'aprte les  moyennes  des  sections,  qui  seraient  n^ 

cessairement  diffi^rentes.  En  nommant  en  effet  p',  p'\ p^"',  les  populations  des  sections, 

;  et  de 


et  h\  h'\  ....  A^"«,  les  superficies  en  hectares;  on  a,  tfune  part,  —^ 
Fautre,  on  aurait  f  i.  h-  -^  -f- 

TOME  I. 


.   At"* 


6 
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Ge  tableau  nous  apprend  : 

l""  Que  les  six  dixi^mes  de  la  superficie  de  Bruxelles  sont  occup^s  par  des  pro- 
priet^s  baties,  un  dixieme  par  des  jardios,  et  le  reste  par  les  rues,  les  places  pu- 
bliques,  les  eaux  et  quelques  pres.  Les  jardios  et  les  pr6s,  a  Texception  du  pare  et 
des  alentours  des  palais^  se  trouvmt,  eo  general,  entre  les  boulevards  et  la  yille 
proprement  dite. 

^  Que  la  section  du  centre  (la  huitieme)  ne  se  compose  gu^re  que  de  terrains 
batis ,  de  rues  et  de  places. 

La  plus  grande  partie  des  jardins  et  des  pres  des  trois  premieres  sections ,  comme 
nous  Favons  dit,  sont  du  cote  du  mur  d'enceinte  de  la  ville,  et  semblent  ainsi  ne 
pas  devoir  entrer  dans  Testimation  de  la  population  specifique.  Cest  en  effet  Teten- 
due  des  propriet^s  baties  qu'il  faudrait  plutot  prendre  en  consideration ,  quand  les 
rechercbes  se  rapportent  a  Tetat  hygienique,  d'autant  plus  que  dans  ces  propri^t^s 
on  a  tenu  compte  des  cours  et  des  jardins  tenant  aux  habitations,  quand  leur  conte- 
nance  ne  depassait  pas  20  ares.  En  calculant  la  population  specifique  sous  ce  point 
de  vue,  nous  avons  forme  le  tableau  suivant,  dans  lequel  nous  donnons  en  meme 
temps  le  rapport  entre  la  superficie  des  propriet&s  b&ties  et  celle  des  rues  et  places 
publiques.  Ces  deux  elements  ont  en  effet  une  relation  d'une  haute  importance  pour 
la  salubrite  publique»  relation  qui  n'est  pas  encore  connue  pour  les  principales 
villes,  mais  qui  devrait  n^cessairement  etre  prise  en  consideration. 

Le  rapport  entre  la  superficie  des  habitations  et  celle  des  rues  et  places  publi- 
ques d'une  ville  n'interesse  pas  seulement  les  sciences  medicales,  mais  se  rattache 
encore  a  des  questions  d'^conomie  politique;  et  il  se  trouve  ainsi  susceptible  de  re- 
cevoir  une  valeur  maximum  qu'il  ne  faut  point  depasser  pour  concilier  le  mieux 
possible  tons  les  avantages.  Nous  avons  aussi  fait  connaitre  le  nombre  des  rues  ou 
places  de  chaque  section. 
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et  c«lk  dn 
tvmnnkctt. 

HABITARS 

p»r 

atctkn* 

it 

noniitUtk-nts. 

MHBaX 

Bou  on  rucu. 

i" 

2* 

5' 

4« 

5* 

6« 

7' 

8« 

Bruxeiies 

1,91 
2,81 
2,02 
2,95 
3,46 
2,75 
1,95 
4.14 

2,49 

465 
522 
528 
269 
369 
413 
291 
430 

417 

67 
58 
82 
57 
74 
49 
61 
62 

510 

En  ne  considerant  done  que  les  propriet^s  baties,  e'est  dans  les  trois  premieres 
sections  que  la  population  se  trouve  le  plus  condensee,  et  dans  la  quatrieme  et  la 
septieme  qu'elle  Test  le  moins. 

La  premiere ,  la  troisieme  et  la  septieme  section  sont  celles  qui  ont  le  moins  de 
terrains  batis  comparativement  a  la  superficieoccupee  par  les  rues  etles  places  publi- 
ques;  cela  tient  en  grande  partie  a  T^tendue  des  boulevards  compris  dans  ces  sec- 
tions. La  huitieme  est  incomparablement  celle  oil  le  rapport  est  le  plus  grand. 

Dans  le  nombre  des  rues  indiqu6es  pour  cbaque  section ,  on  n*a  point  compris  les 
allees  ni  les  impasses  qui  sont  assez  nombreuses  a  Bruxeiies;  mais  en  revanche ,  cer- 
taines  rues  sont  r^petees  au  tableau  comme  appartenant  a  la  fois  k  deux  ou  meme 
a  trois  sections,  comme  le  marche-aux-herbes ,  ce  qui  fait  que  le  nombre  des  rues 
et  places  de  Bruxeiies  ne  s'elfeve  effectivement  pas  a  500. 

IV.  Nombre  et  grandeur  des  maisons. 

Bnixelles,  au  15  mars  1842,  comptait  15,440  maisons,  dont  12,852  etaient 
habitues;  la  moitie  environ  de  ce  dernier  nombre  etait  k  trois  etages  et  plus,  en  y 
comprenant  le  rez-de-chaussee ,  et  le  douzieme  seulement  n'avait  qu'un  rez-de- 
chaussee. 


Digitized  by 


Google 


—  44  — 

On  appreciera  mieux  par  le  tableau  qui  suit,  comment  ces  maisons  etaient  dis- 
tribuees  dans  les  huit  sections;  pour  faciliter  les  comparaisons,  nous  avons  reduit 
proportionnellement  a  la  meme  unite,  les  nombres  contenus  dans  les  premiferes 
colonnes  du  tableau  A. 


SKTIOBS. 

SDK  1 ,000  ■  Auon ,  BoimB  in  gbllbs  atait       1 

1   iTAGE. 

2  Stages. 

5  ^ACES  ET  PLUS. 

i" 

63 

565 

372 

2' 

96 

509 

395 

5' 

207 

5H 

282 

4' '.  . 

119 

430 

451 

5« 

43 

433 

524 

6' 

74 

493 

433 

7' 

8 

242 

750 

8« 

2 

293 

705 

Bruxelles 

82 

443 

476 

Ainsi,  dans  Bruxelles,  sur  1000  maisons,  la  moitie  environ  (476)  ont  trois  ou  un 
plus  grand  nombres  d'etages,  en  y  comprenantle  rez-de-chaussee.  Trois  sections 
tombent  bien  au-dessous  de  cette  moyenne;  ce  sont  les  trois  premieres;  deux 
autres  s'elfevent  consid6rablement  au-dessus,  ce  sont  les  septieme  et  buitieme ,  celles 
du  pare  et  du  centre  de  la  ville.  Ces  derniferes  sections  sont  en  meme  temps  celles 
qui  comptent  le  moins  de  maisons  k  un  ^tage  ou  k  un  simple  rez-de-chaussee  ^. 

Parmi  les  sections,  la  troisieme  semble  le  moins  bien  partagee  sous  le  rapport 
de  la  grandeur  des  habitations;  elle  renferme,  a  elle  seule,  a  peu  pres  la  moitie  des 
maisons  qui ,  dans  Bruxelles ,  n'ont  qu'un  rez-de-chaussee. 

^  Le  nombre  d'^tages  a  ^16  pris  sur  les  facades  des  b4timents  du  c6t^  de  la  rue;  ainsi  telle  mai- 
son  port^  pour  un  ^tage,  aYait  un  corps  de  logis  de  derri^re  k  deux  ou  trois  Stages,  de  m^me 
que  tel  autre  b^timeut  port^  k  trois  Stages  avait  une  partie  k  un  ou  deux  Stages. 
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Si  nous  consideroDs  maintenant  le  nombre  des  pieces  dont  les  habitations  se 
composent,  nous  en  trouvons  79,767  pour  la  ville  enti^re^,  ou  plutot  pour  les 
12,852  maisons  habitees  :  ce  sont621  pieces,  en  y  comprenant  les  greniers  et  les 
caves  habites,  par  100  maisons. 

De  plus,  ces  12,852  maisons  ^taient  occupees  par  115,207  personnes;  ce  qui 
donne  881  habitants  pour  100  maisons.  Ce  chifire  est  un  peu  sup6rieur  a  celui  de 
800  qui  a  ete  admis  precedemment. 

Le  tableau  qui  suit,  donnera  de  nouvelles  indications  sur  la  nature  des  habita- 
tions dans  les  huit  sections,  et  sur  Tagglomeration  des  habitants. 


SECTIOHS. 

PliCES 

p.r 

1,000  MAisms. 

HABITANTS  PAR                1 

100  lUISOMS. 

100  pi*x:es. 

1" 

2« 

3« 

4'   . 

5« 

6« 

7« 

8« 

Brnxelles 

5,553 
5,710 
5,162 
6,553 
6,670 
5,725 
8,530 
6,445 
6,207 

986 
1,074 
937 
792 
767 
880 
809 
773 
881 

178 
188 
181 
121 
115 
148 
95 
120 
142 

Sous  le  rapport  du  nombre  des  pieces  que  contiennent  les  maisons,  ce  sont  les 
trois  premieres  sections  qui  se  trouvent  encore  le  plus  mal  partagees,  et  c'est  la 
septieme  qui  se  presente  sans  comparaison  en  premiere  ligne. 

^  N'ont  pas  M  compris  dans  ce  nombre  les  ateliers  et  les  magasins.  Ce  recensement  est  aussi 
exact  que  possible  quant  aux  habitations  de  la  classe  indigente;  mais  il  n*en  est  pas  de  m^me  pour 
celles  des  contribuables :  la  plupart  de  ceux-ci  s  ^tant  refuse  k  remplir  cette  partie  de  leur  bul- 
letin ,  on  a  dtl  y  suppler  par  une  Valuation.  Celle-ci  a  ^t^  plut6t  au-dessous  de  la  r^lit6  qu*au- 
dessus.  Par  exemple  une  maison  ordinaire  (fa^de  de  7  metres  de  largeur)  a  6t^  ^yalu^e  k  raison 
de  deux  places  par  ^tage. 


Digitized  by 


Google 


—  46 


Les  trois  premieres  sections  renferment  aussi  le  plus  d'habitants  par  maison , 
quoique  les  maisons  y  soient  plus  petites,  comme  nous  TaYons  d^j4  yu.  Ony  trouve 
a  peu  pr^s  deux  habitants  pour  une  seule  pi^,  tandis  que,  dans  la  septifeme  sec- 
tion, il  n  y  a  pas  meme  un  habitant  par  piece. 

La  seule  inspection  du  tableau  suivant ,  qui  resume  en  quelque  sorte  tons  les 
r^sultats  obtenus  pr^cedemment,  jettera  de  nouvelles  lumieres  sur  le  classement 
des  sections ,  consider^es  sous  le  rapport  de  Faisance. 


ClassemefU  des  sections  de  la  ville  dapris  la  grandeur  des  rapports  caUmlis  pricidemment. 


I  d*habitants  par  hectare  de  pro- 
;    pri^t^bMies 

2  1                      (1  ^taS«-    •     • 

H      De  maisons  &  < 

5  /                      (  2  stages    .    . 

g                           (  parlOOmais. 

1      D*habitaiits    < 

*   i                       (  par  100  pieces 

HDMiEO  d'ORDRE  ET  RAHG  DBS  SECTIONS.                           1 

Not. 

N.2. 

W5. 

W4. 

W». 

we. 

P|o7. 

W8. 

3«. 

3*. 

1". 

2*. 

2«. 

2* 

1«. 
5v 

1-. 
2-. 

1". 

8«. 

Ville. 
6'. 

6«. 
6«. 

Ville. 

6-. 
Ville. 

Ville. 
Ville 

6-. 
4«. 

5-. 

4-. 

4-. 

8«. 

4'. 

8-. 
5-. 

7-. 

8«. 
7', 

5'. 
7«. 

On  reconnait  au  premier  coup  d'oeil  que  les  trois  premieres  sections  sont  le  plus 
mal  partag^es  sous  le  rapport  des  habitations ,  et  que  les  septi^me  et  huitieme  sont 
dans  une  position  physique  contraire. 

On  pent  resumer  sous  une  forme  plus  simple  encore  tons  les  elements  que  ren- 
ferme  le  tableau  pr,6c^ent.  Nous  attribuerons,  k  cet  effet,  a  chaque  section,  pour 
chiffire  d'importance ,  la  place  qu'elle  occupe  au  tableau.  Ainsi,  la  troisieme  section 
aura  pour  chiffire  d'importance  Tunit^,  eu  ^gard  au  nombre  d'habitants  par  hectare 
de  propriet^s  baties;  la  seconde  section  aura  pour  chiffire  d*importance,  2;  la  pre- 
miere, 3 ,  et  ainsi  de  suite;  la  septi^me  aura  le  nombre  8.  On  additionnera  ensuite, 
pour  chaque  section  respectivement,  ses  divers  chiffires  d'importance,  et  on  for- 
mera  le  tableau  suivant : 
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diSSOBNT  BIS  SECTIONS. 

BOHMB 

0E8  CHIFFKBS 

d'tnpottwoe. 

7*  section 
8«      » 
5*      » 
A'      » 

6«      » 

1"     » 
2*      » 
3«      » 

36 
32 

26 
21 
14 
10 
9 



1 



MOTENNB 

23 

Ce  classement^tablit,  pensons-nous,  avec  toute  rexactitudequ'onpeutesperer  dans 
de  pareilles  recherches,  le  degre  d'aisance  de  chaque  section  sous  le  rapport  des  ha- 
bitations. On  pourraitobjecter  que  les  chiffres  additionnes  pour  etablir  ce  classement, 
n'ontpas  tons  la  meme  importance,  et  nous  Faccorderons  volontiers,  bien  persuade 
qu'une  exactitude  mathematique  ne  pent  Mre  obtenue  dans  de  pareilles  matieres. 
Les  documents  que  nous  aurons  k  examiner  plus  loin,  nous  montreront  mieux  que 
des  raisonnements  d  priori,  si  nous  nous  ^loignons  beaucoup  de  la  verite. 

Au  lieu  de  considerer  les  sections  dont  les  limites  sont  plus  ou  moins  arbitraires^ 
il  vaudrait  peut-etre  mieux  de  circonscrire,  d'une  mani^re  plus  precise,  la  partie 
de  la  population  le  plus  mal  partag^e  sous  le  rapport  des  habitations.  Gette  partie 
s'etend  au  sud-ouest  de  la  ville,  etse  trouve  limit6e  d'un  cote  par  la  rue  des  maroUes 
et  la  rue  haute,  et  de  Tautre  par  la  rue  de  Flandre.  On  doit  encore  ranger  parmi  les 
quartiers  peu  favoris^s  sous  le  rapport  des  habitations,  celui  que  traverse  la  rue 
Royale  vers  la  porte  de  Schaerbeek;  on  y  trouve,  par  suite  des  percees  recentes  qui 
y  ont  ete  faites,  le  contraste  le  plus  frappant  entre  le  luxe  et  la  misere  des  habita- 
tions; c'est  ce  melange ,  assez  semblable  k  celui  qu'on  remarque  du  cotS  de  la  rue 
des  marolles  et  du  boulevard  de  Waterloo ,  qui  place  la  sixi^me  section  dans  une 
position  aussi  d^favorable. 
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V.  Families  ou  menages  indigents, 

Le  nombre  des  families  dont  une  population  se  compose ,  est  encore  un  chiffire 
fort  important)  et  dont  on  a  souvent  fait  usage  dans  les  recherches  statistiques. 
Ce  nombre  pour  Bruxelles  etait,  a  Fepoque  du  recensement,  de  25,289,  et  par 
consequent  un  peu  plus  que  double  de  celui  des  maisons. 

On  en  deduit  aussi  que  100  menages  ou  families  comptaient  447  individus,  et 
avaient  pour  se  loger  515  pieces.  Plus  du  tiers  des  families  n'occupe  qu'une  seule 
piece.  Par  le  tableau  suivant ,  calcule  d'apres  les  donnees  du  tableau  A  ,  on  pourra 
se  faire  une  idee  plus  juste,  d*abord  de  la  composition  des  families,  et  ensuite  de 
la  maniere  dont  ces  families  sont  logics  dans  les  differentes  sections. 


SBCTIOHS. 

too  MANAGES 
SB   COMPOSERT  0*HABITaHTS 

svkIOOpaiiillbs,              1 

nombbi  db  fabillcs  atart      1 

IndisUnctemt. 

ApparteD»nt 

1 
U  funille. 

N'»pp>rteunl 

pas  i 

U  bmille. 

Une  piece. 

Deux  pi^es. 

Trois  pikes 
et  plus. 

1« 

46i 
4i5 
409 
468 
436 
454 
513 
487 
447 

434 
402 
380' 
414 
376 
409 
402 
436 
404 

27 

13 
29 
54 
60 
45 
111 
51 
43 

48 

50 

48  • 

26 

25 

40 

15 

21 

37 

22 
27 
27 
23 
25 
26 
17 
17 
24 

30 
23 
25 
51 
50 
34 
67 
62 
39 

2' 

3* 

4*^ 

5« 

e*" 

7* 

8« 

Bruxelles 

Avant  d'examiner  les  resultats  de  ce  tableau,  nous  croyons  devoir  donner  les  ren- 
seignements  qui  suivent : 

1**  Les  hommes  habitant  sans  femme,  ont  6te  reunis  au  menage  principal  de  la 
maison;  cependant  ceux  occupant  une  maison,  bien  que  sans  femme,  ontete  comptes 
comme  formant  menage.  Le  nombre  de  ces  derniers  est  tres-minime. 
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2^  On  a  encore  regarde  comme  appartenant  aux  families,  les  habitants  (proprie- 
taires  et  locataires)  de  la  maison,  k  Texception  des  domestiques,  ainsi  que  les  por- 
tiers  ayant  habitation  et  manage  k  part. 

S""  Les  employes  et  les  domestiques  (gens  salaries)  ont  ^  consideres  comme 
n'appartenant  pas  aux  families. 

D'apres  ces  distinctions ,  on  con^oit  que  les  trois  premieres  sections  doivent  pro- 
portionnellement  presenter  le  moins  de  personnes  etrang^res  aux  families ,  et  la 
septi^me  au  contraire  le  plus  grand  nombre. 

Les  trois  premieres  sections  sont  aussi  celles  qui  ont  proportionnellement  le  plus 
de  families  qui  ne  possMent  qu'une  seule  piece  pour  se  loger;  tandis  que  les  deux 
demiferes  sections,  et  surtout  la  septi^me,  se  trouvent  dans  un  ^tat  enti^rement 
oppose.  Le  classement  pour  les  families  confirmerait  enti^rement  celui  que  nous 
avons  obtenu  plus  haut  pour  les  individus,  quand  on  a  ^ard  aux  nombres  de 
pieces  habitees. 

Les  renseignements  suivants,  concemant  le  nombre  des  families  inscrites  sur  la 
liste  des  indigents,  etablissent  la  difference  qui  se  trouve  entre  les  huit  sections  sous 
le  rapport  de  I'aisance.  Nous  nous  bomons  k  donner  des  rapports,  en  renvoyant  au 
tableau  A,  pour  les  nombres  originaux  d'ou  il  sont  d6duits. 


SBCfTIOHS. 

.  SVHlOOrAHILUS, 
IIOMBAB 

dt  families  inseritM  sur  les 
Ijsles  des  indigents. 

7« 

4 

5 
9 

14 
20 
30 
34 
35 
23 

8« ! 

5« 

4« 

6« 

1" 

2« 

3« 

Bruxelles 
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N'ert-il  pas  remarquable  que  ce  dasseaient  soit  identiquement  le  meme  que  celui 
que  nous  avous  obtenu  pr6c6demment,  en  consid^rant  le  degre  d'aisanee  dans  les 
habitations?  Ge  classement,  par  cette  identite,  re^it  un  nouveau  degr6  d'impor- 
tance,  et  nous  montre  qu'il  doit  exprimer  d'une  manifere  assez  exacte  le  veritable 
etat  des  choses. 

On  voit  encore  qu'un  pen  moins  du  quart  des  families  k  Bruxell^  se  trou?ent 
inscrites  sur  les  listes  des  pauvres!  Ce  nombre  peut  effirayer  au  premier  abord,  et 
faire  croire  que  la  ville  se  trouve  dans  nn  6tat  beaucoup  plus  facfaeux  qu'il  ne  Test 
rtellement  sous  le  rapport  de  Faisance  ^.  De  graves  m^prises  out  6te  faites  a  ce  sujet 
par  plusieurs  statisticiens  et  ^conomistes  etrangers  qui  ont  ecrit  sur  la  Belgique.  lis 
se  sont  exager^  Tetat  du  pauperisme,  faute  de  renseignements  convenables.  Le  fait 
de  rinscription  sur  la  liste  des^  indigents  n'est  pas  toujoursrindice  d'un  etat  de  denu- 
ment :  ce  n'est  le  plus  souvent  qu'un  indice  d'appr^hension  pour  Tavenir  ou  du  d^ir 
de  se  soustraire  a  certaines  charges  de  Ffitat.  Beaucoup  de  families  inscrites  sur  les 
listes  des  indigents  n'ont  jamais  regu  aucun  secours  de  la  charity  publique;  elles 
se  sont  fait  inscrire  ou  pour  soustraire  les  hommes  au  service  de  la  garde  civique, 
ou  pour  se  manager  les  moyens  de  consulter  au  besoin  gratnitement  les  medecins 
des  pauvres  et  d'en  recevoir  des  medicaments,  ou  pour  avoir  accfes  dans  les  hdpi- 
taux  sans  devoir  recourir  a  des  formalites. 

Du  reste  cette  partie  du  recensement  etait  tres-difficile  dans  son  execution ,  et 
elle  laisse  peut  etre  a  d^sirer,  malgre  tons  les  soins  qu'on  a  pu  y  mettre.  Les  uns 
n'osaient  avouer  leur  position,  qui  a  ete  rev61ee  par  des  voisins  aux  agents  charges 
du  recensement;  les  autres  au  contraire,  moins  honteux  se  disaient  inscrits  dans 
Fespoir  de  jouir  des  avantages  attaches  a  Tinscription. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  nous  rencontrons  encore  ici  les  trois  premieres  sections 
dans  la  position  la  plus  defavorable ,  et  les  deux  derni^res  dans  une  position  diame- 
tralement  opposee.  On  congoit  du  reste  que  ces  distinctions  ne  peuvent  pas  etre 
tranch6es  et  avoir  pour  limites  absolues  celles  des  sections.  Ainsi,  la  premiere  sec- 
tion, quoique  dans  une  position  tres-d^favorable ,  renferme  cependant  de  belles 
parties,  le  boulevard  de  Waterloo,  par  exemple,  les  sab|ons,  la  rue  aux  laines, 
les  alentours  du  palais  de  justice,  etc.  Les  seconde  et  troisieme  sections  ont  aussi 
quelques  rues  et  places  remarquables,  tandis  que  la  sixi^me,  plac^  au  haut  de  la 
coUine,  renfermant  une  partie  de  la  rue  royale  et  deux  des  plus  beaux  boulevards 
de  la  ville,  se  trouve  dans  une  position  desavantageuse  par  un  grand  nombre  de 

^  Dans  ie  d^nombrement  de  1783 ,  nous  voyons  figurer  i,974  mendiarUs,  dans  la  population  de 
lA^A^l  dmes.  Mais  on  ne  doit  pas  s'y  tromper,  cet  6tat  de  mendiant  reconnu  alors  officiellement , 
formerait  aujourd'hui  un  ddit;  il  n'a  absoluroent  rien  de  commun  avec  T^tat  d'indigence,  constat^ 
par  les  registres  des  mattres  des  pauvres. 
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petites  rues,  d'aliees  et  d'impasses  que  les  nouvemx  hotels  4b  la  rue  royale  n^cmt 
pas  fait  disparaitre  entiferement. 

VI.  Des  sexes  et  de  fetat  civil. 

Si  Ton  a  egard  aux  sexes,  les  115,907  habitants  de  Bruxelles,  se  composent  de 
52,558  hommes  et  60,669  femmes.  Ces  derniers  nombres  sont  dans  le  rapport  de 
1000  k  1155.  La  mortalite  plus  rapide  des  hommes  fait  que  g^neralement  leur 
nombre  est  partout  inferieur  a  celui  des  femmes ,  surtout  dans  les  grandes  villes 
oil  le  service  des  maisons  se  fait  par  des  domestiques  de  ce  dernier  sexe. 

Pour  continuer  k  suivre  la  marche  adoptee  precedemment,  nous  allons  comparer 
numeriquement,  dans  les  huit  sections  de  la  ville,  les  hommes  aux  femmes,  en  les 
prenant  d'abord  d'une  mani^re  gen^rale,  puis  en  faisant  la  distinction  des  celiba- 
taires  et  des  veufs.  Les  nombres  absolus  d'ou  les  rapports  sont  deduits,  se  trou- 
vent  dans  le  tableau  A.  Nous  ne  comparons  pas  les  individus  mari^,  qui  devraient 
etre  en  meme  nombre ,  s*il  n'existait  quelques  cas  particuliers  d'absence  ou  de 
divorce. 


•acnoMa. 

ng^iuinl 
rog*  100  Boaau. 

celibaUInt 
rora  100  aoaan 

nuvBS 

ronlOOrigps. 

I" 

3r 

3* 

*• 

5' .' 

6« 

7" 

8« 

Bruxelles 

108 
lU 
109 
124 
121 
123 
1S2 
115 
116 

103 
403 
406 
123 
124 
125 
126 
112 
114 

264 

295 
270 
242 
274 
265 
250 
265 
266 

Chacune  des  sections  renferme  done  en  g^6ral  fim  de  fenuoes  que  d'hoiomes, 
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et  il  en  est  encore  de  meme  quand  on  compare  les  celibataires.  La  difference  est 
surtout  sensible  dans  les  sections  oil  se  trouve  le  plus  d'aisance,  et  par  conse- 
quent le  plus  de  domestiques  du  sexe  feminin. 

Le  nombre  des  veuves  est  considerable  comparativement  a  celui  des  veufs;  ces 
nombres  sont  k  peu  prfes  comme  5  a  2.  II  est  une  autre  distinction  qui  ne  m^rite 
pas  moins  d'attention,  c'est  celle  qui  se  rapporte  aux  individus  d*un  meme  sexe, 
quant  k  leur  etat  civil.  Ainsi ,  nous  avons  calcule  comment  1000  individus  de  Fun 
ou  de  Fautre  sexe  se  distribuent  en  celibataires,  mari^s  ou  veufs  ^. 


aacnosa. 

POUR  1000  HOUiES. 

POUR  1000  FEmiES.           1 

OlibaUlret. 

Mariii. 

Veaft. 

Mirito. 

y  eaves. 

!'• 

643 
615 
608 
590 
624 
633 
628 
636 
623 

321 

346 

358r 

348 

340 

332 

322' 

329 

338 

36 
39 
34 
62 
36 
35 
50 
35 
39 

617 
592 
588 
596 
638 
643 
649 
628 
617 

294 
307 
327 
283 
278 
276 
257 
290 
292 

89 

101 

85 

121 

84 

•     81 

94 

82 

91 

2« 

3« 

4« 

5« 

6« 

7« 

8« 

Bruxelles 

Un  tiers  environ  de  la  population  masculine  est  marie,  et  les  ecarts  de  la  moyenne 
ne  sont  pas  considerables.  Le  nombre  des  femmes  mariees  est  proportionnellement 
moins  grand,  mais  celui  des  veuves,  comme  nous  I'avons  dej4  vu,  est  beaucoup 
plus  considerable.  Cela  tient  k  plusieurs  causes  :  d'abord  a  ce  que  les  bommes  se 
marientdans  un  age  plus  avance  que  les  femmes  et  qu'ainsi  leur  probability  demourir 
plus  tot  est  sup^rieure ,  et  ensuite  k  ce  que  la  mortalite  des  hommes ,  surtout  dans 
les  villes ,  est  plus  rapide  que  celle  des  femmes. 

*  Les  enfants  sont  compt^  parmi  les  celibataires,  et  les  divorce  parmi  les  mari^. 
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La  quatri^me  section  compte  proportionneliement  un  tres-grand  nombre  de  veufs 
et  de  veuves ,  cette  anomalie  apparente  tient  surtout  a  ce  que  le  grand  hospice  des 
vieillards  estetabli  dans  cette  section,  line  remarque  analogue  s*applique  aux  sixifeme 
et  septifeme  sections. 

VII.  Origine  des  habitants.  —  Sejour  habituelj  momentane  ou  de  passage. 

Comme  toutes  les  capitales,  Bruxelles  compte  dans  sa  population  un  grand  nombre 
d'el^ments  qui  lui  sont  Grangers.  Ses  plus  grands  accroissements  n^nmoins  sem- 
blent  provenir  de  la  Belgique  meme  :  le  nombre  des  habitants  d'origine  bruxelloise 
est  en  effet  de  65,125,  auxquels  se  sont  joints  59,579  autres  beiges  et  8,505  Stran- 
gers seulement.  L'opinion  exagfere  en  general  ce  dernier  nombre.  Voici  unStat  plus 
detaille  de  la  population,  considerSe  sous  le  rapport  des  engines. 


OKieillB. 

abiola. 

reUur. 

N&  i  BruxeUes 

65,125 

17,411 

22,168 

548 

233 

1.548 

3,301 

1,588 

773 

512 

575 

154 

196 

5 

2 

14 

28 

14 

7 

5 

—  dans  le  Brabant 

—  dans  le  reste  de  la  Belgique. 

—  dans  le  Limbourg,  partie  cMte.  .  .  . 

—  dans  le  Luxembourg,      id 

—  dans  la  Hollande 

—  en  France 

—  en  Allemagne 

—  en  Angleterre 

—  dans  d'autres  pays* 

Toftat 

113,207 

1,000 

*  La  Pologne,  la  Rusaie,  la  Hongrie,  la  Boh6me,  le  Danemarck,  la  SaMe,  la  Suisse,  Tltalie,  etc. 
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AioM,  b  fDoitie  csniroo  des  habitants  de  BnixeDes  iie  soot  pas  nes  lians  cMe 
TiUe,  mab  appartieiuieol  en  graade  paitk  a  b  Belgiqiie;  le  ncoibre  des  etraogcn 
o'eaire  que  poor  no  trdzitme  emriroD  dans  b  popol^ioo.  Le  tdUean  sohant  ficfa 
mieox  criinpreDdre  b  distribntioD  des  habitants  eC  b  prefeieDoe  donnee  par  les 
etrangerft  a  certaines  parties  de  b  viDe. 


1 

MAHTASnSX^ 

J,  ill 

1    Ml 

i 

flEB  1,000  mtmitsa  i*         1 

HBCnOM.          UMTASTf, 

i 
t 

< 

i 

nil ! 

1-  ,     .    .    ,  '     I7,«54 

9,4S7 

1 
2^1 

%JSA% 

i,a«7 

554 

109 

906           09 

2*    .     . 

- 

!     17,^45 

11,097  ' 

^^li^ 

SJ8» 

799 

651 

144 

163  ,    a 

^    .    . 

1V99 

13.009  ' 

3,034 

3,0» 

734 

657 

153 

155           37 

¥ 

9490 

5,644 

1,511  . 

liM5 

590 

567 

157 

199           57 

y  .   . 

«,«79 

0,425  ' 

1,903  ' 

2JW 

1,205 

532 

158 

211           99 

«•  .   . 

14,001 

8,354 

2,036  ' 

2,641 

990 

595 

148 

189 

'■ 

V  .    . 

11^1 

5,240  , 

1.711 

3,109 

1,811 

441 

144 

202    j     153     1 

Brosdlei 

11,738 

5,946  j 

2,037  J 

2,629 

1,126 

506 
575 

174 
154 

224 
196 

96 
75 

115,307 

65,125  i 

17,411 

22,168 

8,503 

La  seconde  et  b  troisi^e  section  sont  celles  qui  renferment  le  plus  d'habitants 
d*origine  bruxelloise,  et  les  septi^me  et  huiti^me  sont  celles  qui  en  renferment  le 
moins.  On  continue  k  remarquer  ici  toujours  b  meme  ligne  de  demarcation  eatre 
ces  deux  parties  de  b  viUe. 

Cette  in^Iit^  merite  surtout  de  fixer  notre  attention ,  et  conduit  a  des  rappro- 
chements curieuXy  quand  on  fait  un  cbssement  des  sections  d'apres  le  nombre  d'in- 
dividus,  bruxellois  d'origine,  qui  les  habitent,  et  qu'on  le  compare  au  cbssement 
pour  le  degr6  d*aisance  dans  les  fortunes  et  les  habitations.  Yoici  ce  rapprochement : 
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RANG. 

Its  K4BIV.  ixBAiiaus 
i  Braxellei. 

DB6RE   d\iSA5CE. 

i 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

1  i  1 1  i  1 1 1 

Septi^me. 

Huiti^me. 

Cinqui^me. 

Quatri^me. 

Sixi^me. 

Premiere. 

Deuxieme. 

Troisi^me. 

Ges  deux  classements  sont  absolument  les  memes;  seulement,  la  premiere  section 
a  remonte  de  deux  degres.  Gette  nouvelie  identity  conduirait  done,  paraU-il,  a 
cette  conclusion  importante,  que  BruxelteSy  enaugmentarU  sa  population  d'eletmnts 
etrangers.,  a  augment^  son  degre  d^aisance. 

Pour  ce  qui  concerne  les  habitants  de  Bruxelles ,  n&s  dans  le  Brabant,  ils  ne  sem- 
blent  pas  avoir  de  preference  marquee  dans  le  choix  du  domicile,  et  ils  se  fixent  a 
peu  fvhs  ^galement  dans  les  diffgrentes  parties  de  la  yille. 

Ge  qui  separe  un  peu  la  premiere  section  des  seconde  et  troisieme ,  a\ec  lesquelles 
elle  a  d'ailleurs  tant  de  rapports,  c*est  que,  comme  la  sixieme  section,  elle  se  com- 
pose de  parties  trfes-distinctes.  Le  boulevard  de  Waterloo,  par  exemple,  est  pres- 
que  entiferement  habit6  par  des  Strangers  a  la  province. 

C^  distinctions  seront  mieux  saisies  ptir  le  tableau  suivant ,  qui  indique  le  nombre 
des  individus  qui,  au  15  mars  1842,  avaient  a  Bruxelles  un  sejour,  ou  habituel,  ou 
momentan^,  ou  qui  etaient  simplement  de  passage  ^  Ges  derniers  ne  figurent  pas 
dans  le  tableau  g6n6ral  de  la  population. 

*  Le  sejour  momenUxni  comprend  les  militaires,  les  avtiates  dramatiques,  les  Strangers  (tou- 
ristes)  oeeupaiU  des  mabons ,  ceux  log^  dans  des  k6tels  et  dont  le  sejour  d^passe  un  mois ,  les 
pessonnes  qui ,  pour  s*exempter  da  seniee  de  la  ganle  ciTique,  ont  pris  domicile  k  la  campagne; 
dans  ce  nombre  il  s  en  trouve  qui  ne  quiUent  jamais  la  ville.  Le  sejour  de  passage  comprend  les 
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•Bonova. 

StiJOUR                             1 

HABITOEL. 

MOllENTANf. 

DE  PASSAGE. 

I" 

2« 

3« 

4« 

5' 

6' 

7« 

8« 

Brnxelles 

16,650 

16,953 
19,595 
9,322 
11,651 
13,525 
11,106 
11,668 

404 

92 
204 
298 
428 
476 
765 

70 

683 

25 

27 

7 

12 

62 

101 

25 

110,470 

2,737 

942 

La  population  de  passage  6tait  de  942  individus,  parmi  lesquels  figurent  45  fem- 
mes  seulement.  Quant  aux  habitants  temporairement  absents,  ils  etaient  au  nombre 
de  764,  dont  97  femmes.  II  s'etablit  done  une  esp^ce  de  compensation  entre  ces 
deux  classes  d'individus,  pour  ce  qui  concerne  les  consommations  de  la  ville. 

VIIL  De  la  langue  parlee. 

Les  langues  dominantes  k  Bruxelles  sont  le  flamand  et  le  franfais;  il  s*en  faut  de 
beaucoup  qu'elles  soient  parlees  avec  purete.  On  a  du  reunir  meme  dans  la  cat^ 
gorie  de  ceux  qui  parlent  francais,  les  habitants  qui  s*expriment  habituellement  en 
walion;  il  aurait  ^t^  impossible,  dans  un  recensement,  de  tracer  une  limite  exacte 
entre  ces  deux  idiomes.  II  en  est  de  meme  du  flamand  et  du  hoUandais.  Les  autres 
langues  ne  sont  parlees  que  par  des  etrangers  ^ 

strangers  log^  dans  les  h6tels  pour  quelques  jours,  les  masons,  les  plafonneurs  et  autres  ouvriers 
qui  retournent  k  leur  village  tous  les  huit  ou  quinze  jours. 

*  Les  enfants  en  bas  4ge,  ainsi  que  les  muets,  ont  ^t^  port^  pour  la  langue  parl^  dans  leur 
famille.  Les  personnes  qui  ont  d^clar^  parler  le  flamand  et  le  francs,  sansTouloird^igner  celle 
de  ces  deux  langues  qu^elles  parlent  habituellement,  ont  ^t^  class^  d'aprte  leur  lieu  de  naissance, 
et  lorsqu elles  Etaient  n^s  5  Bruxelles,  d^aprte  le  quartier  de  la  ville  qu  elles  habitent. 
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HABITANTS  PARLAlfT 


Francis  ou  wallon .  .  .  . 
Flamand  oa  hollandais .  . 

Allemand 

Anglais 

Autres  langues 

Total. 


flOMBRB 

absoltt. 


42,591 

68,804 

957 

774 

81 


113,207 


■OMBBB 

reUtif. 


376 

608 

8 

7 

1 


1,000 


Ce  tableau  nous  apprend  que  les  trois  cinquiemes  environ  des  habitants  de 
Bruxelles,  parlent  flamand.  Le  suivant  nous  fera  connaitre  les  locality  oil  cette 
langue  est  plus  particuli^rement  parlte. 


SBCnOHSa 

aOMBBBS    ABSOI.0B. 

.,.....,...„.       1 

Fraa{*ii  on 

W>II0B. 

Flunud  on 
holludait. 

Antra 
LAHttDlf. 

FnBfail  ou 
mlloD. 

Flamand  ou 
hollandais. 

Anliei 
lAMODtl. 

1" 

2« 

3V 

40 

8' 

6«. 

T 

8«.  .....  . 

Bmxelles.  .  . 

10,667 
5,318 
2,425 
1,920 
5,075 
4,650 
7,134 
5,402 

6.050 
11,641 
17,236 
7,657 
6,798 
9,110 
4,199 
6,115 

537 
86 
138 
43 
206 
241 
538 
293 

625 

512 
123 
200 
420 
332 
601 
460 

376 

355 
683 
870 
796 
563 
651 
354 
521 

608 

20 

5 

7 

4 

17 

17 

45 

19 

16 

42,591 

68,804 

1,812 
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Cest  dans  les  2°*,  5™  et  4""*  sections,  situees au  bas  de  la  ville,  que  la  langue  fla- 
mande  est  le  plus  repandue;  c'est  dans  la  1"  et  la  7"%  plac^  en  grande  partie  au 
haut  de  la  ville,  que  la  langue  franoaise  pr6domine;  les  deux  sections  les  plus  oppo- 
sees,sous  le  rapport  des  langues,  sont  encore  toujours  la  3"*,  qui  renferme  File 
S*-Gery ,  et  la  7"%  ou  se  trouvent  le  pare  et  le  quartier  de  la  montagne. 

IX.  Cultes. — Enseignement  elementaire. 

La  grande  majorite  des  habitants  de  Bruxelles  suit  le  culte  catholique :  les  autres 
cultes  en  effet  ne  comptent  gu^re  plus  de  deux  proselytes  par  100  habitants. 


GULTE8. 

HOJfBEE 

absolu . 

rekUf. 

Catholique 

Protestant 

Israelite  * 

Autres  cultes 

110,687 

1,613 

543 

9 

358 

9,777 

142 

48 

1 

32 

Cultes  non  d^clar^s 

Total 

113,207 

10,000 

Le  nombre  des  individus  qui  n'ont  voulu  faire  aucune  declaration  de  religion  ne 
selfeve'qu'aSsur  1,000. 

Les  renseignements  qui  concement  I'instruction  n'ont  peut-etre  pas  la  meme 
exactitude  que  ceux  qui  appartiennent  au  reste  du  recensement;  parmi  les  enfants 

*  Un  recensement  des  Israelites  de  Bruxelles,  fait  le  id  septembre  1817  k  la  demande  de  M.  Deby, 
president  de  la  synagogue  centrale,  fait  connaltre  que  les  Israelites  habitant  la  ville  etaient,  «^ 
cette  epoque,  au  nomhre  de  252,  non  compris  les  enfants  ^g^s  de  moins  de  10  ans.  11  ne  sen 
trouvait  aucun  dans  les  1'"  et  2°  sections;  la  3*  en  renfermait  12;  la  4^,  13;  la  5**,  146;  la  6*, 
41 ;  la  7',  3;  et  la  8%  17.  (Comparez  ces  chiffires  k  ceux  de  la  page  57,  qui  se  rapportent  au  recen- 
sement du  1«'  aoAt  1816.) 
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portes  aux  tableaux,  il  s*en  trouve  de  5  a  4  ans,  envoyes  a  T^cole  pour  laisser  a 
leurs  parents  le  loisir  de  vaquer  a  leurs  affaires ,  et  qui  ne  re^oivent  aucune  instruc- 
tion. Ge  qui  pent  contribuer  encore  k  rendre  le  chiffre  inexact,  c'estque  beaucoup 
de  personnes  croyaient  qu'il  s'agissait  uniquement  des  6coles  gratuites,  et  non-seu- 
lement  refusaient  de  repondre,  mais  m^me  d'ecouter  les  questions  qui  leur  etaient 
faites  k  ce  sujet.  Ces  refus  devenaient  plus  frequents  en  proportion  de  Tel^vation 
sociale  des  personnes  auxquelles  on  les  adressait. 


•BCnONS. 

BRFASTS  rBiQBBTAIlT  LBS^OLKsJ 

HOnU  AMOID. 

Pir 
IjOOOaABITAIITS. 

i" 

1,895 

94 

2* 

1,508 

88 

3« 

1,988 

100 

i' 

795 

83 

8« 

1,250 

103 

6* 

1.223 
943 

87 
79 

T 

8« 

Bnuellee 

1,212 

103 
93 

10,514 

Ge  sont  les  cinquieme  et  huitieme  sections  qui  enverraient  le  plus  d'enfants  aux 
ecoles.  On  pourrait  s'etonner  de  voir  la  septifeme  section,  qui  pr^sente  le  plus  d ai- 
sance,  envoyer  le  moins  d'enfants  aux  Ecoles;  mais  il  conyient  d'observer  que  beau- 
coup  d'enfants,  dans  les  grandes  maisons,  reQoiy^it une  instruction  particuli^re  et 
ne  figurent  point  ainsi  dans  les  colonnes  du  recensement. 

En  jetant  les  yeux  sur  le  tableau  A,  on  reconnalt  que  les  gardens  envoy6s  aux 
ecoles  sont  un  peu  plus  nombreux  que  les  fiUes.  II  existe  en  effet  dans  les  families 
une  tendance  plus  grande  a  retenir  les  fiUes ,  soit  pour  les  besoins  du  menage,  soit 
pour  d'autres  motifs. 
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X.  Population  par  dges  ou  tables  de  population. 

Avant  de  nous  occuper  des  resultats  que  Ton  peut  dMuire  des  tables  de  la 
population  par  ages,  il  convient  d'examiner  le  degr^  de  confiance  que  Ton  peut  y 
attacher. 

Nous  presen terons  d'abord  une  remarque  generate,  qui  a  ^te  faite  partout  ou  Ton  a  eu 
a  former  des  tables  de  population  d'apr^s  des  declarations  verbales  ou  Sorites :  c'est 
que ,  pour  les  ages  qui  offi*ent  un  nombre  rond,  le  chifiQre  se  trouve  exag6re,  tandis 
que  les  deux  chiffi*es  voisins  sont  trop  faibles.  Ainsi,  pour  20  ans,  50  ans,  40 
ans,  etc.,  le  tableau  B  donne  des  nombres  ^videmnient  trop  forts,  tandis  que  les 
chiffres  voisins  pour  19  et  21  ans,  pour  29  et  51 ,  pour  59  et  41 ,  etc.,  sont  trop 
faibles.  Gette  inexactitude  peut  etre  corrigee  sans  inconvenient. 

II  est  moins  facile  de  remedier  a  Ferreur  provenant  d*une  declaration  inexacte, 
parce  que  le  declarant  a  voulu  cacher  son  age;  il  existe  une  tendance,  surtout  chez 
les  femmes ,  a  declarer  un  chiffre  trop  faible. 

Pour  les  enfants  de  moins  de  5  ans,  il  se  pr^sente  une  irr^gularite  assez  frap- 
pante.  Le  tableau  indique  a  pen  pres  exactement  le  meme  nombre  d'enfants  pour 
les  ages  de  moins  dun  an,  de  1  it  2  ans ,  de  2  i  5,  de  5  4  4  et  de  4  it  5.  Cependant 
les  nombres  pour  ces  derniers  ages  devraient  Stre  bien  moindres  que  pour  rann6e 
qui  suit  la  naissance.  Doit-on  expliquer  cette  anomalie,  en  supposant  que  beaucoup 
d'enfants,  apres  leur  naissance,  sont  portes  k  la  campagne,  surtout  parmi  les  en- 
fants naturels,  dont  le  nombre  est  si  considerable  a  Bruxelles  ^?  Quoi  qu'il  en  soit,  il 
peut  etre  int^ressant  de  rechercher  comment  le  nombre  des  enfants  n6s  depuis 
1857,  a  ete  successivement  r^duit  pour  chaque  ann^e,  en  tenant  compte  de  la 
mortalite  constat^e  a  F^tat  civil  de  Bruxelles.  Nous  avons  extrait  les  nombres  des 
d^ces  des  Annuaires  de  Pobservatoire  de  Bruxelles. 


*  Le  mouvement  de  T^tat  civil  a  constats  que  le  tiers  environ  des  naissances  sont  ill^itimes. 
En  1841 ,  par  exemple,  sur  4726  naissances,  1447  ^taient  ill^times. 

Les  enfants  en  nourrice  ont  iik  6tre  port^  sur  les  bulletins ,  comme  temporairement  absents 
(voir  Tannotation  en  t^te  du  mod^e);  mais  il  est  douteux  que  cette  r^Ie  ait  ^t6  bien  observe. 
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AtmtES. 

HAIttAHCW. 

NOHBRE  DBS  DtiCtS  DES  ENFANTS  DE 

UVARTS 
K«t.enl843. 

MoiDl 

d'dh  ar. 

IaSah. 

SaSaki. 

3  A  4  AlfS. 

4  A  5  AlfS. 

1837 

1838 

1839 

1840 

1841 

4,346 
4,676 
4,519 
4,518 
4,721 

1,204 
1,387 
1,145 

1,292 
972 

» 
531 
315 
415 
314 

» 
185 

195 

» 
» 

146 
83 

» 
53 

2,257 
2,677 
2,764 
2,912 
3,749 

La  premiere  colonne  verticale  indique  les  annees  et  la  seconde  les  naissances  qui 
ont  eu  lieu  pendant  ces  annees.  Ainsi,  en  1857,  il  y  a  eu  4,546  naissances;  en  con- 
tinuant la  mSme  colonne  horizontale,  on  trouve  combien,  pendant  Fannie,  il  est 
mort  d'enfants  de  moins  d'un  an ;  en  retranchant  ce  nombre  1,204  de  celui  des  nais- 
sances, la  difiG^rence  nous  a  donn6  les  survivants  aprfes  la  premiere  annee.  Le  nombre 
de  survivants  a  du  &tre  diminue,  pour  la  seconde  annee ,  de  551 ,  nombre  de  d^ces 
d'enfants  qui  ont  eu  lieu  en  1858;  pour  la  troisifeme  ann6e,  de  185,  nombre  de  deces 
d'enfants  de  2  k  5  ans,  qui  ont  eu  lieu  en  1859,  et  ainsi  de  suite.  De  sorte  que  le 
nombre  4,546,  diminu6  de  tons  les  nombres  des  decides,  donne  en  definitive  2,257 
survivants  de  I'age  de  cinq  ans.  Ce  nombre  ne  s'^loigne  pas  trop  du  nombre  2,145, 
donn6  par  le  tableau  du  recensement,  mais  il  n'en  est  pas  de  meme  pour  les  ages 
inferieurs.  On  a  en  effet : 


ElfPANTS. 


NOMBRE  DONN^  PAR 


Le 
EBCBII8BMBIIT. 


Le 
C  A  I.  C  0  L. 


De  moins  d*an  an 
De  i  k  'i  ans.  .  . 
De  2  k  3  ans.  . 
De  3  ^  4  ans.  .  . 
De  4  ^  5  ans.  .  . 


2,459 
2,383 
2,423 
2,491 
2,143 


3,749 
2,912 
2,764 
2,677 
2,257 
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II  y  a  une  difference  trfes-sensible  entre  ces  nombres,  surtout  pour  les  enfants  en 
bas  age;  les  resultats  calculus  ne  sont  a  la  verity  qu'approximatifs ;  cependant  ils  ne 
devraient  pas  s'eloigner  beaucoup  des  nombres  veritables. 

Apres  Tage  de  7  a  8  ans,  le  nombre  des  enfants  tombe  au-dessous  de  2,000  jus- 
que  vers  Fage  de  17  ans,  oil  il  se  releve  pour  depasser  le  nombre  2,000  jusqu'& 
50  ans.  Get  6tat  de  choses  n'est  pas  regulier,  et  ne  peut  s'expliquer  que  par  les 
accroissements  que  la  population  regoit  du  dehors,  surtout  par  des  personnes  en  age 
de  se  rendre  utiles.  Ces  derniers  accroissements  renforcent  particulierement  la  partie 
feminine  de  la  population. 

D'apres  tout  ce  qui  vient  d'etre  dit,  on  congoit  qu'iine  table  de  population  faite 
avec  les  nombres  recueillis  a  Bru^elles,  representerait  fort  mal  la  table  de  population 
du  royaume. 

Un  si^le  forme  Texistence  la  plus  longue  pour  Bruxelles;  on  ne  compte  en  effet 
qu  un  seul  centenaire  de  chaque  sexe :  un  homme  de  plus  de  107  ans  ^  et  une  femme 
de  105  ans  ^.  Mais  il  se  trouve  des  individus  de  tons  les  ages  inf(6rieurs  k  100  ans. 

Pour  nous  former  une  idee  plus  juste  de  la  population ,  sous  le  point  de  vue  des  ages 
des  individus  qui  la  composent,nouslapartagerons  en  quelques  groupes  principaux , 
savoir :  de  0  a  5  ans,  la  premiere  enfance;  de  5  a  15  ans,  age  oil  commence  la  vie  utile; 
dc  15  a 50,  periode  de  la  force  de  Thomme,  puis  les  individus  d'un  age  super,  a  50  ans. 


BBXBS 

■APPOKT 

POPDMnOH  TOTALB.  1 

Ages. 

^— — 

da 

MASCUUR. 

FEXIMR. 

DEDX  SEXES. 

HOIB.  ABS. 

NOU.  KEL. 

Ok    5  ans  . 

5,956 

5,943 

0,998 

11,899 

105 

5  Jt  15    >     . 

9,695 

9,635 

0,994 

19,330 

171 

15  il  50    »     . 

29,851 

34,693, 

1,162 

64,544 

570 

50  ans  et  plus  . 
Total  .  .  . 

7,036 

10,398 

1,478 
1,155 

17,434 

154 

52,538 

60,669 

113,207 

1,000 

*  Get  homme  est  pensionnaire  de  Fhospice  des  Tieillards  dans  la  4""^  section ;  il  s'appelle  Jean 
Herman  Jonckers;  il  est  n^  k  Zutphen ,  en  Gueldre;  il  a  servi  pendant  13  ans  dans  les  dragons; 
a  fait  deux  fois  le  voyage  de  Batavia ;  lit  et  ^crit  sans  lunettes ,  cependant  sa  vue  commence  k  s  af- 
faiblir.  II  s'est  mari^  k  Tdge  de  45  ans;  il  a  65  iils  et  petits-iils.  D  va  ^  Laeken  k  pied  et  en  revient 
de  m6me;  il  est  doux,  gai  et  bienveillant,  et  na  jamais  ^t^  malade. 

^  Marie  Mill^,  veuve  de  C.  Fiv^,  n^e  k  Bruxelles  le  8  mars  1739,  pensionnaire  de  Fhospice  S^- 
(i^rtrude,  V  section,  ou  elle  vient  de  d^c^der,  le  ^  avril  1843. 
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On  pourra  rapprdcher  ces  nombres  des  suivants,  extraits  de  la  Pliysiqiie  sociale, 
1. 1,  p.  525.  Its  expriment  aussi  la  population  relative  de  chaque  age»  pour  diffe- 
rents  pays. 


Ages. 

BBLGIQCB  , 
1829. 

PRARCB , 

Annuah-e. 

ARSIBTBBBB 
Rickmann. 

1890. 

iTiTS-DMS, 

1850. 

Au-dessou8de5 
ans 

5  ^  15  ans.  . 

15  i  50    D     . 
50  ans  et  plus  . 

Total  .  .  . 

150 
204 
492 
174 

120 
492 
510 
178 

149 

468 
141 

131 
191 
506 
172 

180 
270  ' 
467 
83 

1,000 

1,000 

V 

1,000 

1,000 

1,000 

En  rapprochant  ces  derniferes  tables  de  celle  de  Bruxelles,  tout  Favantage  serait 
pour  cette  ville  :  on  y  compte  en  effet  bien  moins  d'enfants  que  dans  les  pays  que 
comprend  le  dernier  tableau,  tandis  que  la  population  utile,  celle  de  15  a  50  ans  y 
est  beaucoup  plus  considerable.  Get  etat  avantageuk  tient  aux  considerations  que 
nous  avons  dejii  fait  yaloir,  c'est-a-dire ,  que  Bruxelles  a  une  population  plus  ou 
moins  artificielle;  tin  grand  nombre  des  elements  utiles  qu'elle  renferme  sont 
tires  du  dehors. 

D'apr^  le  d^nombrement  de  1785,  il  se  trouvait  a  Bruxelles,  selon  Tabbe 
Mann,  sur  une  population  de  74,427  indiyidus,  22,099  enfants  ou  non  adultes  des 
deux  sexes.  En  prenant  la  population  pour  unite,  on  a  0,297  pour  la  partie  non 
adulte;  cet  ^tat  de  choses  est  un  peu  moins  favorable  que  T^tat  actuel,  dont  il  se 
rapproche  neanmoins  beaucoup;  nous  avons  trouv^  en  effet,  pour  les  enfants  au- 
dessous  de  5  ans,  la  fraction  0,105;  pour  ceux  de  5  a  15  ans ,  0,171 ;  et  par  con- 
sequent, pour  la  partie  non  adulte  de  la  population,  0,276.  II  est  a  remarquer  du 
reste  que  cette  expression  non  adulte^  quand  elle  n'est  point  specifiee  par  un  age 
determine,  laisse  beaucoup  de  vague.  Probablement  les  deux  rapports  difi^reraient 
bien  moins  encore,  si,  dans  Tancien  denombrement ,  on  avait  indique  les  ages;  on 
a  du  comprendre,  dans  nos  climats,  sous  cette  denomination  de  non  adultes,  des 
individus  qui  avaient  bien  plus  de  15  ans. 
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Afin  de  pousser  cet  examen  plus  loin,  nous  avous  continue  a  grouper  la  popula- 
tion par  ages  comme  pr^cedemment,  mais  en  ayant  egard  cette  fois  aux  sexes  et 
aux  sections  de  la  ville. 


SDR  1,000  BOMMBS, 

SDR  1,000  FBiims,                1 

■OBBBI    DB     CBDZ    ATAIT 

HOIBBB     DB    GBLLBS    ATAIT           1 

SBGTIOVSi 

MoiM 

D«S 

Dais 

Pins 

Moiu 

DaS 

Deis 

Pins 

det  uu. 

lis  MS. 

1  SO  >iu. 

deSOus. 

deS  ans 

i  IS  ans. 

1  SO  au. 

deSOans. 

I" 

109 

187 

568 

136 

93 

169 

566 

172 

a* 

125 

202 

537 

136 

110 

176 

518 

196 

3' 

127 

195 

559 

119 

116 

176 

548 

162 

4* 

101 

181 

541 

177 

95 

146 

541 

218 

5« 

107 

172 

587 

134 

92 

136 

610 

162 

6* ,.  . 

126 

206 

553 

115 

102 

177 

581 

140 

T 

87 

U5 

617 

151 

72. 

127 

623 

178 

8« 

106 

166 

603 

125 

88 

138 

621 

153 

Bruxelles 

113 

185 

568 

134 

98 

159 

572 

171 

La  septieme  section  conserve  un  avantage  bien  marqu6;  elle  renferme,  toutes 
choses  egales,  le  moins  d'enfants,  et  par  consequent  le  plus  d'indiyidus  adultes.  Ge 
qui  ^tablit  une  in^galit^  dans  le  nombre  des  vieillards,  ce  sont  les  hospices  qui  se 
trouvent  dans  quelques  sections  ^ ,  et  particulierement  dans  la  quatri^me.  La  troi- 
si^me  section  continue,  d'une  autre  part,  a  conserver  un  rang  assez  desayantageux. 
Le  classement  des  sections  d'apres  le  nombre  des  individus  non  adultes  qui  s'y 

*  Les  principaux  hospices  de  Bruxelles ,  sont  : 

Vhospice  de  linfirmerie,  ^  rancien  b^uinage ,  4""^  section;  il  sert  d'asile  h  600  vieillards  des 
deux  sexes; 
I] hospice  de  Pachico ,  boulevard  de  Waterloo,  1'^  section ,  renferme  40  femmes; 
Les  hospices  riunis,  rue  des  alexiens,  2°*"  section,  renferme  140  femmes; 
Vhospice  S*^ -Gertrude,  escalier  de  S^-Gudule,  7°^®  section ,  172  yieillards  des  deux  sexes. 
Uhospice  des  Urstdines,  rue  du  mdme  nom,  2"^  section,  79  hommes  et  137  femmes. 
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tpouvent,  fera  mieux  saisir  quelques  nuances  qui  pourraient  echapper  k  une  simple 
inspection. 


vvMi&os  voRDma. 

D'lPBiS  LE  HOMBKB  DBS  PEBS0IIBB8  ADOLTBS  QUI 
s't  TaOUYENT. 

SEX£  MASCULIN. 

SEXE  F^ININ. 

1 

2 

Septi^me. 
Huiti^me. 

Septi^me. 
Huiti^me. 

3 

4 

5 

Cinqui^me. 
Quatri^me. 
Premi^pe. 

Cinqui^me. 
Quatri^me. 
Premi^pe. 

6 

Troisi^me. 

Sixitoe. 

7 

Deuxifeme. 

Deuxi^me. 

8 

Sixi6me. 

Tpoisiftme. 

Les  deux  classements  sont  les  memes,  except^  pour  les  troisi^me  et  sixieme  sections 
qui  changent  de  place  et  occupent  successivement  le  dernier  rang.  On  remarquera, 
de  plus,  que  ces  classements,  celui  pour  les  femmes  surtout,  reproduisent  a  pen 
prfes  identiquement  le  classement  relatif  au  degr6  d'aisance,  de  sorte  que  la  popu- 
lation aduke  dans  chaque  section^  est  a  pen  pres  eocactement  en  rapport  direct  avec 
le  degre  d'aisance. 

On  trouvera  dans  le  tableau  suivant  la  population  de  la  ville,  comparee  pour  les 
deux  sexes ,  en  ayant  egard  a  la  fois  a  Fetat  civil  et  a  Page. 


HOMMES. 

FEMMES. 

FSHMES 

roDB  100  aoMJiEs. 

/   moins  de  5  ans  .  . 

„.,.,      .                \  de    S  i  15  ans  .  . 
C^libataires  ayant  <    . 

''        j  de  15  ^  50  ans  .  . 

\  plus  de   50  ans  .* . 

„   .^                     (  de  15  i  50  ans  .  . 
Man^  ayant .  .  .  < 

(  plus  de    50  ans  .  . 

^,    ,                         de  15  i  50  ans  .  . 
Veufs  ayant.  .  .  .  <     , 

plus  de    50  ans  .  . 

5.936 

9,695 

16,237 

816 

13,020 

4,733 

594 

1,487 

5,943 
9,635 

19,597 
2,244 

13,689 
4,031 
1,407 
4,123 

1.00 
0.99 
1.21 
2.75 
1.05 
0.85 
2.37 
2.77 

Tome  I 
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Au-dessous  de  15  ans,  les  individus  des  deux  sexes  sont  a  peu  prte  en  nombre 
egal,  mais  au-dessus  de  cet  age,  les  femmes  c^libataires  sont  plus  nombreuses 
que  les  hommes  c^libataires,  surtout  vers  le  terme  de  la  vie :  il  en  est  de  m^me  des 
veuves  a  I'egard  des  veufs. 

Quant  aux  individus  mari^,  le  nombre  des  femmes  qui  ont  moins  de  50  ans 
est  plus  considerable  que  celui  des  hommes;  le  contraire  a  lieu  aprfes  cet  age. 

On  pent  voir  du  reste,  par  le  tableau  general,  que  les  premiers  manages  pour  les 
hommes  nont  Ueu  que  de  19  a  20  ans,  c'est-k-dire  aussitot  que  le  permet  la  loi 
relative  aux  miliciens.  Les  femmes  se  marient  deja  des  Fage  de  16  ^  17  ans;  et  il 
y  avait  une  veuve  de  18  ans. 

XL  Professions  diverses. 

D'apres  le  denombrement  des  habitants  de  la  ville  de  Bruxelles,  acheve  en  1785  S 
la  population  etait  partagee  de  la  mani^re  suivante ,  quant  aux  professions. 

Totality  des  personnes  de  condition,  d'emploi,  de  rentiers,  de  n^ociants 7,059 

—  des  gens  d*^lise  des  deux  sexes i,587 

—  des  enfants  ou  non  adultes  des  deux  sexes 22,099 

—  des  marchands  en  detail  et  des  artisans  des  deux  sexes 9,883 

—  des  ouvriers  des  deux  sexes 20,908 

—  des  domestiques  des  deux  sexes 8,443 

—  des  mendiants  des  deux  sexes i,974 

—  des  militaires  et  des  passagers  des  deux  sexes 2,474 

Total.     .     .\     .     .     74,427 


Le  nouveau  recensement  de  la  population  de  Bruxelles  entre  dans  des  details 
plus  grands,  comme  on  pent  le  voir  par  le  tableau  C.  Nous  croyons  meme  devoir, 
dans  un  premier  examen,  former  quelques  groupes  principaux,  et  ne  considerer 
que  Fensemble  de  la  ville  *. 

^  Description  de  Bruxelles ,  par  Fabb^Mann,  3*^  partie,  pag.  89. 

^  Le  bulletin  destine  k  r^unir  les  r^ultats  du  recensement,  sous  le  rapport  des  professions,  ne 
pouvait  comprendre  la  designation  de  tons  les  metiers;  il  en  est  r^ult^  qu'on  a  iH,  sous  un  nidme 
titre ,  designer  plusieurs  professions  diff(6rentes,  mais  qui  avaient  cependant  de  grands  rapports 
entre  elles;  voici  la  marche  qui  a  ^t^  suivie  dans  cette  assimilation : 

Les  con*oyeurs,  les  empailleurs avec  les  m^issiers. 

couteliers,  ^tainiers,  platineurs,  remouleurs   ...        —      semiriers. 
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PROFESSIONS. 


NATURE  DU  TRAVAIL. 


INDIVIDUS. 


FILATURES  ET 
TISSCS. 


AgrieuUure  : 

Construction : 

Laine : 

Lin  et  chanvre  : 

Coton: 

Soie: 

Passementerie : 
M^taux  : 

Verres,  cristaux,  etc, 
Bois: 


JRfdiniers,  deveurs  de  bestiaux,  etc.  .  . 
nui^ODS ,  couvreurs ,  marbriers ,  peintres.  . 
manufacturiers  et  ouvriers 

id.  id 

id.  id 

id.  id 

maltres  et  ouvriers 

plombiers,  serruriers,  ferblantiers ,  orfevres, 

.  horlogers,  etc 2,977 

mattres  et  ouvriers 175 

menuisiers,  charpentiers,  carrossiers,  tonneliers      3,529 


309 
2,0H 

118 

191 
1,122 

148 


A  REPORTER 


10,877 


Les  fabricants  de  pianos,  de  peignes,  de  parapluies,  les 

ouvriers  en  chaises ,  rempailleurs 

conducteurs  de  travaux,le8  ingenieurs 

machinistes  des  th^tres,  les  gardes  de  sAret^.     .     . 

gardes-de-couches 

opticiens 

gar^ons  de  magasin 

ciseleurs 

rabaniers 

fabricants  de  tulles,  bonnetiers 

galonniers,  brodeurs  en  or,  frang^res 

fabricants  de  cabas 

imprimeurs  en  papiers  peints 

tripiers 

employ^  des  bureaux  du  chemin  de  fer 

commissaires  de  police 

d^graisseurs 

gar^ons  de  caf(§ 

directeurs  de  soci^t^  industrielles 

dames  de  compagnie 

entrepreneurs  de  bains,  d^bitants  de  liqueurs  .     .    . 

voiliers 

ouvri^res  en  joujoux 

terrassiers 

apprentis 

mouleurs  en  plktre 

directeurs  de  ventes 

lapidaires 


avec  les  ^b^nistes. 

—  architectes. 

—  joumaliers. 

—  joumali^res. 

—  orf(ftvres. 

—  commis  n^ociants. 

—  graveurs  sur  m^taux. 

—  ouvriers  en  tissus  de  soie. 

—  —  de  coton. 

—  passementiers. 

—  vanniers. 

—  papetiers. 

—  bouchers. 

—  employ^  sMentaires. 

—  —     actifs. 

—  blanchisseurs. 


agents  d'affaires. 

gouvemantes. 

hoteliers. 

boutiquiers. 

eouturi^res. 

masons. 

ouvriers. 

sculpteurs. 

experts. . 

bijoutiers. 
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Report 10,877 

Professions  diverses  :      selliers,  brossiers,  tanneurs,  pelletiers,  bouchers,  distilla- 
teurs,  savonniers,  tailleurs,  cordonniers,  perruquiers,  cou- 

turi^res,  typographes,  etc 21,622 

Domestiques  a  gages  ou  a  la  joum^ 10,001 

Hammes  de  peine,  joiimaliers 4,471 

Commerce:                     n^ociants,  banquiers,  marchands,  aubergistes,  etc.     .     .  7,130 

Ordre  judiciaire  :            magistrats ,  avocats ,  huissiers 458 

Administration  civile  *  :  foDctionnaires  sup^rieurs,  employes 1,515 

Architectes,  arpenteurs,  g^onUtres 79 

Armde^:                        oiliciers,  sous-officiers,  soldats 1,047 

CuUes  :                           ministres  et  attache  aux  cultes 542 

Hommes  de  lettres 39 

Instruction  :                   professeurs,  pr^cepteurs,  ^tudiants 1,190 

Art  de  guMr  :                mddecins,  pharmaciens,  v^t^rinaires 326 

Artistes :                        peintres,  sculpteurs,  musiciens,  artistes  dramatiques .    .     .  653 

Musiciens  ambulants,  m4nitriers 109 

ProprHtaires,  rentiers,  pensionnds,  etc 3,316 

Filles  publiques 221 

iSafw /?ro/e$«»on,  y  comprisles  vieillards,  femmes,  enfants 49,811 

Total 113,207 

Sur  113,207  habitants,  nous  trouvons  d'abord  10,001  domestiques  :  cette  partie 
de  la  population  comparee  k  celle  qui  n'est  point  dans  Fetat  de  domesticity ,  est  a 
peu  pres  comme  1  a  10;  le  meme  rapport,  d'apres  le  recensement  de  Bruxelles  en 
1783,  etait  de  1  a  8;  il  y  avait  done  alors  comparativement  plus  de  domestiques. 
Mais  ees  comparaisons  ne  doivent  etre  faites  qu'avec  beaucoup  de  reserve;  nous 
ignorons ,  par  exemple ,  si  en  1783,  dans  le  nombre  des  domestiques,  on  a  compris 
aussi  le  nombre  des  joumaliers  qui,  en  1842,  s'elevait  a  4,471.  En  tenant  compte 
de  ce  nombre,  le  rapport  de  nos  jours  serait  de  1  a  7  environ. 

Parmi  ces  10,001  domestiques,  il  en  est  7,768  du  sexe  f6minin;  ce  nombre  forme 
a  peu  pres  les  quatre  cinquiemes  de  la  totalite. 

Cest  dans  la  septieme  section  que  nous  trouvons,  toutes  choses  ^ales  d'ailleurs, 
le  plus  grand  nombre  de  domestiques;  nous  y  trouvons  aussi  le  plus  de  proprie- 
taires,  de  rentiers,  et  le  moins  d*ouvriers  des  differentes  categories.  Pour  permettre 
des  rapprochements  a  cet  egard ,  nous  avons  construit  le  tableau  suivant ,  qui  resume 
le  grand  tableau  C,  et  qui  sert  de  d^veloppement  au  tableau  precedent. 

*■  Ce  nombre  peut  parattre  faible ;  mais  beaucoup  de  fouctionnaires  de  r£tat  habiteut  les  faubourgs. 

*  Les  1,047  militaires  compris  dans  le  recensement,  n*appartiennent  pas  ii  la  gamison,  dont  le 
chiffire  oiBciel  est  de  2,414.  Ce  nombre  1,047  se  compose  des  miliciens  dont  le  domicile  est  k 
Bruxelles,  des  oflSciers  domicilii  qui  n'appartiennent  pas  non  plus  k  la  gamison,  du  corps  des 
pompiers,  des  gardes  de  sAret^,  etc. 
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Agriculture *. 

46 

60 

92 

26 

21 

31 

11 

22 

514 

384 

260 

73 

136 

436 

100 

108 

/  Laine 

n 

26 

39 

11 

0 

7 

5 

8 

Filatureet)  I'^etchauTre 

85 

29 

29 

18 

4 

15 

1 

10 

^«'^*-      jcotOD 

97 

587 

315 

29 

21 

43 

12 

•  18 

I  Soie.     .     . 

7 

118 

14 

0 

0 

5 

2 

2 

Passementerie 

68 

57 

35 

7 

27 

14 

59 

52 

M^Uux        

502 
12 

582 

539 

21 

654 

013 

38 

718 

207 

18 

301 

215 

16 

340 

348 

18 

425 

220 

25 

219 

333 

25 
290 

Verres  ,  cristaux    ...              .... 

Bois 

5,460 

4,191 

4,000 

1,489 

1,952 

2,854 

1,686 

1,990 

Domestiques 

1,697 

610 

1,257 

787 

1,479 

1,275 

1,825 

1,071 

Hommes  de  peine 

479 

997 

1,000 

601 

427 

525 

286 

1)56 

750 

769 

1,157 

628 

952 

665 

808 

1,403 

Ordre  judiciaire 

88 

58 

32 

29 

55 

65 

112 

39 

Administration  civile 

250 

149 

136 

151 

188 

202 

247 

192 

Architectes 

14 

7 

3 

6 

6 

15 

18 

10 

Ann^              

260 
97 

139 
69 

296 
36 

41 
24 

77 
13 

88 
19 

105 
26 

41 
58 

Cuhes 

Hommes  de  lettres 

5 

342 

40 

0 

117 
29 

0 
81 
31 

3 

54 
29 

8 

104- 

44 

2 

106 

SO 

14 

296 

74 

7 

90 
49 

Instruction 

Artdeen^rir     ....          ... 

Artistes 

71 

86 

55 

57 

149 

76 

102 

57 

Musiciens  ambnlants 

50 

22 

9 

3 

2 

4 

10 

9 

Propri^taires ,  rentiers , 

597 

283 

320 

368 

565 

478 

687 

218 

Fines  publiques 

28 

9 

1 

10 

14 

156 

0 

3 

7,091' 

7,055 

9,232 

4,650 

0,264 

6,101 

4,941 

5,477 

Pour  fixer  les  id^  et  faciliter  les  rapprochements,  nous  avons cru  devoir  donner 
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une  forme  plus  simple  encore  a  ce  tableau,  en  etablissant  quelques  grands  groupes. 
Ainsi ,  nous  avons  cm  devoir  nous  borner  aux  divisions  suivantes. 

Industrie  (agriculture,  filatures,  passementiers,  ouvriers  en  metaux,  verres,  bois; 
professions  diverses  et  journaliers). 

Commerce. 

Professions  liberates  (ordre  judiciaire,  administration,  architectes,  arm^e,  cultes, 
hommes  de  lettres,  instruction,  art  de  gu6rir,  artistes). 

Proprietaires. 

Domesiiques. 

Autres  habitants. 

Comme  d'ailleurs  les  nombres  qui  se  rapportent  a  chacune  de  ces  divisions  n*ont 
de  valeur  reelle,  qu*en  lescomparantauchiffre  de  la  population,  nous  avons  calcule « 
dans  le  tableau  suivant,  les  divers  rapports  que  donne  individuellement  chaque 
section. 
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526 

345 

450 

36] 

289 

261 

337 

220 

257 

Professions  lib^raks 

50 

68 

57 

34 

41 

53 

43 

83 

46 

Proprietaires 

SO 

23 

17 

16 

38 

47 

35 

58 

18 

Domestiques 

88 

100 

30 

64 

82 

123 

9] 

154 

9] 

Commerce 

63 

44 

45 

58 

65 

79 

47 

68 

120 

Autres  habitants 

Total 

44S 

420 

415 

467 

485 

437 

447 

417 

468 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

Nous  pouvons  maintenant  classer  les  sections  ainsi  qu'il  suit,  en  commen^nt 
par  celles  qui  renferment  le  plus  d'individus  de  chaque  condition. 


Industrie  .  .  .  . 
Commerce.  .  .  . 
Professions  liberates. 
Proprietaires .  .  . 
Domestiques  .  .  , 
Autres  habitants .     , 


CLASSEMENT  DES  SECTIONS  DE  BRUXELLES ,  d'aPRIS  LES  PROFESSIONS. 


2« 

8« 
7« 
7- 
7« 
4« 


3« 
5- 
1«» 
5« 
5« 
8« 


Ir* 

7« 

5« 

4« 

!'• 

3« 


Ome 
4e 

La  ville. 
6« 
6« 
6« 


La  ville. 
La  vilie. 

8« 
U  ville. 

8« 
La  ville. 


4- 

3- 
6« 
1" 
La  ville. 
5« 


5« 
6« 
4« 
8- 
4« 

ire 


8« 
2e 

2« 

3* 

7« 


7« 
1" 
5« 
3« 
2« 
2« 
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Ce  tableau  presente  plusieur^  consequences  remarquables.  Le  premier  rensei- 
gnement  qui  doit  fixer  notre  attention,  est  incontestablement  celui  qui  se  rapporte 
a  la  classe  industrielle. 

Cette  classe  forme  en  effet  a  peu  pres  le  tiers  de  la  population.  Si  Ton  fait  at- 
tention aux  rangs  des  sections ,  on  trouve  qu'ils  sont  exactement  inverses  des  rangs 
obtenus  pour  le  degr^  d'aisance,  seulement  les  deuxieme  et  troisifeme  sections,  qui 
tombent  a  la  limite  extreme ,  changent  de  place  entre  elles.  Ahisi,  les  sections  de 
Bruxelles  ou  I'industrie  reunit  le  plus  d'hahkantSy  sont  celles  qui  ont  le  moins 
(Taisance. 

Le  classement  sous  le  rapport  du  commerce  ne  presente,  au  premier  aspect, 
aucun  rapport  avec  les  classements  pr^^demment  6tablis.  Cependant  on  peut  voir 
que  les  quatre  sections  qui,  pour  le  nombre  des  indusiriels ,.s*elevent  au-dessus  de 
la  moyenne,  sontjustement  celles  qui  se  irouveni  au-dessous  de  cette  m&me  moyenne 
pour  les  commerfants. 

U  faut  remarquer  aussi  que  ce  mot  commerce  comprend  a  la  fois  les  negociants , 
les  banquiers,  les  marchands,  les  aubergistes,  etc.,  classes  de  la  society  tr^-diffe- 
rentes  en  general  pour  le  degre  d'aisance.  En  separant  les  individus  qui  les  compo- 
sent,  les  nombres  auraient  iHk  trop  faibles  pour  pouvoir  comparer  les  sections  entre 
elles.  Par  ces  divers  motifs,  le  classement  general  doit  avoir  moins  de  valeur. 

Pour  ce  qui  conceme  les  professions  liberates ,  les  proprietaires ,  et  le  nombre 
des  domestiques  attach^  au  service  des  maisons ,  la  septieme  et  la  cinqui^me  sec* 
tion  continuent  k  se  presenter  en  premiere  Bgne;  et  les  deuxieme  et  troisi^me  en 
demi^re  ligne.  La  sixi^me  section  represente  partout  assez  bien  la  moyenne  de 
Bruxdies.  Quant  k  la  huiti^me,  qui  est  essentiellement  commeroante,  placee  au 
centre  de  la  ville  et  du  mouvement,  on  conceit  comment  elle  est  moins  recherchee 
par  les  personnes  exer^ant  des  professions  liberales  et  les  proprietaires ,  qui  prefe- 
rent  des  quartiers  plus  tranquilles. 

XIL  Conclusions  generales. 

Uexamen  d^taille  que  nous  venous  de  faire  des  elements  dont  se  compose  la 
population  de  Bruxelles,  semble  conduire  a  cette  conclusion  importante,  quun 
recensement  bien  fait  comprendrait  presque  implicitement  en  lui-meme  toute  la 
statistique  d'un  pays.  Les  tableaux  num^riques  d'une  population,  quand  ils  sont 
dresses  avec  soin  et  aVec  tous  les  developpements  que  reclame  la  science,  sont  une 
source  feconde  d'instruction ;  ils  forment,  dans  les  annales  d*un  peuple,  la  page  la 
plus  eloquente  que  puisse  lire  Thomme  d'£tat,  s'il  est  capable  de  la  comprendre.  II 
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n'appartient  en  effet  qu'a  I'observateur  exerc^  de  saisir  compl^tement  le  langage 
des  chiffires,  et  de  ne  point  aller  au  de\k  de  ce  qu'ils  peuvent  apprendre. 

Des  recensements  bien  faits  et  qui  se  succedent,  sur  un  plan  uniforme,  a  des 
epoques  suffisamment  rapprochees ,  doivent  presenter  les  notions  les  plus  precises 
sur  Tetat  physique  et  F^lat  moral  d'un  peuple,  sur  le  degr^  de  sa  force,  de  sa  pros- 
perite,  sur  les  tendances  qui  peuvent  compromettre  son  avenir;  ils  enseigneraient 
bien  mieux  que  de  volumineuses  enquetes  que  viennent  souvent  entraver  des  pr6- 
juges  et  des  interets  particuliers,  ce  que  Ton  doit  penser  de  Tetat  retrograde  ou  des 
developpements  immoderes  de  certaines  branches  d'industrie.  Si  Ton  possedait  pour 
la  Belgique,  des  travaux  aussi  complets  et  aussi  consciencieusement  executes  que 
celui  que  nous  avons  pour  Bruxelles,  nul  doute  qu'on  n'y  puisat  les  lemons  les  plus 
utiles. 

N'ayant  sous  les  yeux  que  les  tableaux  d'une  seule  yille,  et  pour  une  seule  epo- 
que,  il  nous  a  &te  impossible  d'etablir  des  rapprochements,  de  nous  livrer  a  des 
recherches  sur  Faisance  de  certaines  localites  et  sur  les  causes  qui  Font  fait  nai- 
tre;  nous  n'avons  d'ailleurs  pas  la  pretention  de  pouvoir  tirer  des  tableaux  du  re- 
censement  toutes  les  v^rites  qui  y  sont  renfermees;  cependant  un  premier  examen 
nous  a  deja  fait  connaitre  une  foule  de  resultats  que  nous  n'aurions  pas  meme  soup- 
gonnes ,  bien  qu'en  les  voyant  nous  puissions  nous  en  rendre  compte.  N*est-il  pas 
remarquable,  par  exemple,  que  le  classement  des  sections  d'apres  le  degre  d*aisance 
dans  les  habitations ,  soit  identiquement  inverse  de  celui  qu'on  a  pour  Tindustrie , 
et  le  meme  que  celui  qu'on  obtient  en  considerant  la  population  sous  le  rapport  de 
sa  force  ou  du  nombre  des  adultes  qui  la  composent  dans  les  deux  sexes?  N'est-il 
pas  remarquable  encore  que  ces  sections  privil^iees  sontcelles  qui  comptent  le  plus 
d'etrangers  a  la  ville,  comme  si  le  renouvellement  des  populations  constituait  un 
element  de  vitalite  et  de  bien-etre?  Enfin  le  classement  des  sections  d'apres  la  gran* 
deur  et  Taisance  des  habitations  prend  un  nouveau  degre  d'importance,  si  Ton  con- 
sidere  qu'il  est  exactement  inverse  de  celui  que  Ton  obtient  d'apr^  le  nombre  des 
habitants  inscrits  sur  les  listes  des  indigents.  Les  resultats  se  contr61ent  mutuelle- 
ment,  et  donnent  la  garantie  la  plus  frappante  des  soins  apportes  au  recense- 
ment;  ils  sont  trop  curieux  pour  que  nous  n'ayons  pas  senti  le  besoin  de  r^unir 
au  moins  les  principaux  dans  un  meme  tableau. 
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GLASSEMENT  DBS  HUIT  SECTIONS  DE  BRCXELLES,    D'APR£:S 


Le  pi  as 

d'a  vantages  d«o« 

les 

habitations. 


Le  moins 

d'ivdigents 

inscrits. 


LB  PLCS  ]>  AOVLTBS  DU  SEXE 


Mascttlio. 


Feminin. 


I 


Le  plus 

d'^taavgers 

4  Bruxellcs. 


Le  moins 
d'ihdustbiels. 


1«  .  .  . 

2«.  .  .  . 

3e.  .  .  . 

4«.  .  .  . 

5«.  .  .  . 

6e.  .  .  . 

7«.  .  .  . 

8e.  .  .  . 


7«  section. 

8e  - 

5«  - 

4«  ,- 

6«  - 

ire      _ 

3«  - 


7«  section. 

8-  - 

5e  - 

4e  __ 

6«  - 

Ira  _ 

3"  — 


7«  section. 

8e  - 

5«  — 

4e  - 

3«  - 

^  — 

6"  - 


7«  section. 

8"  - 

5«  - 

4e  - 
ire      _ 

6« 

2«  — 

3« 


7*  section. 

8«  - 

5e  - 
ire       _ 

4« 

6«  - 

3« 


7e  section. 

8«  - 

5«  - 

4«  - 

ir.  _ 

3e  - 

2e  _ 


Si  Ton  possedait,  pour  les  diflTerentes  provinces  du  royaume,  et  pour  differentes 
epoques ,  des  tableaux  analogues  a  celui  qui  vient  d'etre  donne,  que  de  conclusions 
instructives  ne  pourrait-on  pas  en  deduire?  Supposons  ensuite  qu'on  ajoute  a  ces 
tableaux  quelques  colonnes  qui  constatent  le  classement  des  diverses  localites'sous 
le  rapport  des  principales  branches  de  Findustrie,  du  commerce  et  surtout  de 
Tagriculture,  on  aurait  certainementenpeu  de  lignes  ce  qu'on  pourrait  dire  de  plus 
concluant  sUr  des  questions  importantes  qui  ont  beaucoup  occupe  les  hommes 
d'£tat  dans  ces  derniers  temps,  et  sur  lesquelles  on  a  beaucoup  ecrit,  sans  que 
Ton  en  soit  guere  plus  eclaire. 

Ces  considerations  doivent  nous  porter  a  insister  avec  plus  de  force  que  nous  ne 
I'avons  fait  au  commencement  de  cet  ecrit,  sur  la  n6cessite  d'un  prompt  rrfcense- 
ment  de  la  population  de  la  Belgique.  Cette  operation  est  trop  importante  pour  que 
le  Gouvernement  n'y  donne  pas  tons  ses  soins ,  et  ne  se  concerto  pas  avec  les  Gham- 
bres  legislatives  sur  les  moyens  d'en  assurer  I'execution  pleine  et  enti^re.  Le  mou- 
vement  de  la  population  est  regulierement  constate  en  vertu  de  lois;  mais  la  popu- 
lation memo,  cet  element  si  important ^  et  qu'un  Gouvernement  Maire  a  tant 
d'interet  a  connaitre,  ne  se  determine  que  d'aprfes  le  z^le  plus  ou  moins  grand  des 
autorites  locales  et  le  caprice  des  individus.  Cet  etat  de  choses  est  necessairement 
vicieux,  et  contraire  aux  principes  d'une  sage  administration.  II  serait  honorable 
pour  la^Belgique,  dont  les  publications  ont  deja  ete  si  utiles  aux  sciences  politiques 
et  a  la  statistique  en  particulier,  d'asseoir  enfin  fermement  les  bases  de  Tedifice 
Tome  L  10 
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dont  elle  assemble  depuis  longtemps  les  materiaux.  Cette  necessite,  jointe  a  celle 
de  travailler  d'apres  un  plan  uniforme,  n'a  point  ^chappe  au  Gouvernement;  c'est 
meme  pour  y  satisfaire  qu'il  a  cree  la  Commission  centrale  de  statistique,  et  que 
lui-meme  a  manifeste  tout  recemment  encore  Fintention  de  proceder  bientdt  a 
Toperation  importante  que  nous  appelons  de  tous  nos  voeux  ^. 

*  M.  Nothomb,  ministre  de  Fint^rieur,  dans  son  dernier  rapport  au  Roi,  en  pr^sentant  le  Relev^ 
d^cennal  de  la  population  de  1831  k  1840,  sest  esprim^  en  ces  termes,  pageix  :  «  Persuade  de  la 
n^essit^  de  procdder  h  un  nouveau  recensement  general  de  la  population,  je  saisis  cette  occasion 
pour  informer  Votre  Majesty  que  j*aurai  Fhonneur  de  lui  soumettre  des  propositions  h  cet  ^rd, 
d6s  que  la  Commission  centrale  aura  termini  le  travail  qu'elle  a  entrepris  k  titre  d*essai,  sur  le 
recensement  qui  vient  d'etre  fait  dans  la  capitate  du  royaume.  » 
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MdDfeLE   N^    1. 

BnMxn  tt" 


Section 
Hue 


Nombre  d'etages  de  la  maison,  y  compris  le  rez-de- 
ckaiusee  : 


Nombre  de  pieces  servant  i  rhabitatioo  de  chaque  menage 
(y  compris  les  greniers  at  caves,  lorsqu'ils  sont  habites)  : 

Indiquer  ici  si  la  familie  est  inscrite  sur  la  lisle  des  indi- 
gents. 


VILLE  DE 


^bime^fcia  oe  cTLeceii^eiiieafc  de  la 


PERSONNKH  COIPRISES  DANS  CHlliDE  liliAGE. 

SEXE. 

AGE. 

mUDElllISgUCI 

avec 
IHDICATIOH    Dtl    PATS 

pour  les  etrangers. 

LANGUE 

parlee 
HABITIJBLLEMBHT. 

NOMS  DE  FAMILLE. 

PR^NOMS. 

/ 
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[Pag.  29. J 


IRIIELLES. 


Xomutt\ 


pliUttwr)   OCAl    a5    IUWC6U  aSJi.2. 


L*mscriptioii  Ae  chaque  menage  doit  commcDccr  par  le 
chef;  immedJatemeat  apris ,  suivent  la  femme  et  les  eiUaats, 
pais  les  autres  paroots  et  persoones  oon  parentes,  domes- 
tiqaes  et  oavrfers  attaches  4  la  maison  ei  y  demeurant » 
eafia  les  persoones  ^Irangires  au  manage  et  dont  la  residence 
4  Bruzelies  n*est  que  momentanee  on  qui  n'y  sonl  que  de 
passage. 

Les  personnes  temporairemcnt  abse&tes  lors  da  recense- 
meat ,  y  eompris  les  mililaires  soas  les  drapeaux ,  sont  ins- 
crites  au  bulletin ,  et  mention  de  leor  absence  sera  faite  aa- 
dessous  de  leur  nom. 

Les  militaires  et  les  personnes  de  leur  famille  qui  les 
accompagnent,  sont  classes  parmi  les  r^sidants  momenla- 
nement. 

Les  bulletins  seront  recueillis  8  jours  apres  leur  distri- 
bution. 

Les  retardataires  ou  les  recalcitrants  s'exposent  a  itre 
poursuivis  conformement  aux  lots  et  reglements  existants. 


R£UGION. 

^AT  CIVIL. 

C^LIBATAIRE, 

MAHli 
OU  TIVF. 

FROFESSION 

ou  GORDITIOR^ 

en  mentionnant  le  genre  d'in- 
dustric,  de   commerce  on 
de  meUer. 

SbOllR 

A   BECXBLLBS: 

B.  flabituel, 
M  •  MomenUne, 
V<   De  passage. 

INDIQCia 

PAR  LB  MOT 

OUI 

les  enfanU 

quifreqaentent 

les  ecoles. 

Observations, 

'^ 

. 

' 

• 
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MoDfeLE  N**  5.  [  Pag.  30.  ] 

GOMMISSIOIV    GEIVTRALE    DE    STATISTIQVE '. 

REGENSEMENT  DE  LA  POPULATION  DE  BRUXELLBS  EN  1842. 


Section 
Rue 


Maison  n"" 
Bulletin  n"" 


Maisoo  D^ajrant  qu^un  rex-de-cbauss^  .  .  . 
Id.  ik  3  Stages  y  compris  le  rez-de-cfaausa^. 
Id.    ^3    id.     et  plus  y  compris        id. 


Pieces  servant  k  Inhabitation ,  y  compris  les  gr^ 
niers  et  caves  babitds 


Nombre  de  manages 

Families  inscrites  sur  la  liste  des  indigents 
Habitations  d*ane  piece  par  faroiile     .     . 

Id.         de  2  pieces        id 

Id.         de  3  et  plas      id 


Habitants  appartenants  aui  families.  .  . 
Id.      Grangers  aux  families    .     .     . 

Habituel 

Momentan^ 

De  passage 

C^libataires 

Mari^ 

4;    \  yeufo 

I  C«tte  page  et  les  quatre  suivaates  eUient  portees  sor 


s 

»• 

•4 


N^s  k  Bruxelles 

Id.   dans  la  province  de  Brabant  . 

Id.   dans  une  autre  province  du 
royaume 

Id .  dans  le  Limbourg  (partie  c^^e) . 

Id.  dans  le  Luxembourg    (id.).     . 

Id.  enHoUande 

Id.  en  France 

Id.  en  Allemagne 

Id.  en  Angleterre 

Id.  dans  d*autres  pays    .... 

Francis  on  wallon 

Flamand  ou  bollandais   .... 

Allemand 

Anglais 

Autres  Ungues 

Catboliques 

Protestants 

Israelites 

Autres  cultes 

Gultes  non  d^clar^ 

Enfants  fr^uentant  les  ^les    .... 

Temporairement  absents 

an  mime  f«aillet  in-folto. 
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Module  n°  5  (suite). 


Agbicultube 


GONSTRIJCTION 


FiLATUKESBTTISSUS. 


[  Jardinierset  meuniers 

<   ^leveurs  de  bestiaux ,  vachers 

(  Jouraaliers  en  agriculture  etjardinage 

Entrepreneurs  de  Mliroents  el  maitres  macons ,  marbriers,  tailleurs  de 
pierre ,  plafonneurs ,  peintres  en  b&timents,  briquetiers ,  couvreurs,  ra- 
moneurs  et  paveurs 

OuTriers  appartenants  aux  professions  qui  pr^edent 

Propri^taires  et  entrepreneurs  de  manufactures  .     .     . 

Ouvriers  dans  les  manufactures  k  moteur  m^nique  . 

Id.      travaillant  isol^ment  ou  en  petit  atelier.     .    . 

Propri^taires  et  entrepreneurs  de  manufactures .     .     . 

Ouvriers  dans  les  manufactures  k  moteur  m^canique.    . 

Id.      travaillant  isoMment  ou  en  petit  atelier.     .     . 

Propri^taires  et  entrepreneurs  de  manufactures  .     .     . 

Colon ^  Ouvriers  dans  les  manufactures  li  moteur  m^canique.    . 

Id.      travaillant  isol^ment  ou  en  petit  atelier.     .     . 


Laine  , 


Lin  et  chanvre. 


Soie. 


Proprietaires  et  entrepreneurs  de  manufactures  .     . 

Ouvriers  dans  les  manufactures  k  moteur  m^canique 

Id.      travaillant  isol^ment  ou  en  petit  atelier.     . 


Passementerie 


Maitres. 
Ouvriers 


Metavx 


Proprietaires  d^usines  et  maitres  serruriers ,  podliers ,  mar^haux  ferrants, 
plombiers ,  ferblantiers ,  fondeurs  en  cuivre  et  chaudronniers.     .     .     . 

Ouvriers  appartenants  k  ces  professions 

Maitres  bijoutiers,  orf^vres ,  horlogers,  tireurs  d'or  etdoreurs  .... 

Ouvriers      \A,  id.  id.  id 

Maitres  m^caniciens 

Ouvriers      id 


YeRRBS  ,  CRISTAUX  ,  PORCELAIIIE  ,  FAIENCE  ET  POTBRIE 


•I 


Maitres  . 
Ouvriers . 


Bois . 


PROFESSIORS  OITER- 
SES 


Proprietaires  de  scierie 

Ouvriers  et  scieurs  de  long 

Maitres  menuisiers  et  cbarpentiers ,  constructeursde  bateaux ,  tonneliers 

et  tourneurs 

Ouvriers  appartenants  4  ces  professions 

Maitres  en  ebenisterie  et  autres  ouvrages  de  bois 

Ouvriers  id.  id.  

Maitres  carrossiers,cbarronset  peintres  en  equipages 

Ouvriers      id.  id.  id.  

Maitres  selliers ,  corrojreurs  et  malletiers 

Ouvriers    id.  id.  id 

Brossiers  et  vanniers 

Fabricants  de  tabacs 

Ouvriers  id 

Maitres  tanneurs,  ganliers,  parchemintiers ,  pelletiers,  m^gissiers,  cha- 

moiseursetboyaudiers 

Ouvriers  appartenants  k  ces  professions ! 

Boulangers ,  p&tissiers ,  confiseurs | 

Ouvriers  id  id 

Bouchers ,  charcutiers ,  poissonniers 

Ouvriers  id.  id.  

Distillateurs ,  brasseurs 

Ouvriers  id 

Amidonniers ,  savonniers ;  chandeliers ,  huiliers  et  sauniers  .... 
Ouvriers  id.  id.  id.  id 
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MoDiLB  n"  5  (suite). 


^        PmOFBSSIOHS  DITBA 


Fabricanto  d*eau-forte ,  de  couleun ,  de  coUe-forte  et  prodnits  chimiques. 
OuYrien  id.  id.  id.  id. 

Tapissiers 

Taillenn  d^babits.    .    .    • 

Gontnrieres ,  tailleases ,  lingeret ,  fleoristes ,  modistes 

Tricoteuses ,  dentellieres  et  brodeuses 

Blanchisseurs  et  teinturiers ,  laYandieres  et  repassenses 

Perniquien,  coiffeurs ,  barbiers 


sts  (tuite)         "  \  Chapeliers  etfabricantsdecasquettes 

^        ^ ]  Cordooniers ,  bottlers ,  bordeuses  de  souliers  et  bottines 


Typographes ,  fondeurs  en  caracteres  et  libraires 

Ouvr.    id.  id.  .    .     .     . 

RelieurSfpapetierSfCartiersetcartonniers 

OuYriers      id.  id.  

Graveurs  en  taille-douce  et  sur  bois ,  lithographes ,  coloristes . 
OuYriers  id.  id. 


I  DOMESTIQUBS  . 


AUjoorn^B    .     .     .  ' 

Hommes  de  peine ,  journaliers 

J¥6gociants,bananiers 

Marchandsd^taillants,  bontiquiers,  fripiers,  colporteurs 

Agents d*ailaires,  courtiers,  experts, ^crivains publics 

CoMHEBCE  I  Gommis-n^gociants  et  filles  de  boutique • 

^  Loueurs  de  cbevaux  et  voitures ,  charretiers,  rouUers ,  foituriers ,  conduc- 

teurs,  postilions 

Bateliers ,  baleurs ,  pteheurs  et  matelots 

H6telierS; cafetiers, restaurateurs, aobergistesetcabaretiers    .... 


(hU>aBlUDICIAIKE. 


Adbiristbatiob  CI- 

TILE 


Magistrals 

AYOcats ,  BYou^ ,  notaires ,  greffiers,  clercs  et  employ^  judiciaires 
Huissiers,  clercsd^buissiersetgensdesenrice 

Fonctionnaires  sop^rieurs 

Employ^  en  service  sMentaire 

Id.      en  senrice  actif 


Arcbitectes,  arpenteurs-g^ometres 

.      .  J  Officiers  de  toot  grade    . 

^■"" \  Sous-officicrset  soldaU  . 


GULTBS . 


Ministres  des  cultes . 


Attach^  auicultes 


SGatholique . 
ProtesUnt . 
Israelite     . 

{  Gatholique. 

A  Protestant. 

(  Israelite     . 


Hommes  de  lettres. 


Professeurs,  institntews,  directeurs  de  pension,  pr^pteurs  et  gouver- 

nantes 

]£(udiants,  Aleves 

M^decins ,  chirurgiens ,  sages-femmct,  ? ^rinaires ,  pbarmaciens  et  drogmHas 

Sculpteurs  et  gtaTeurs  sur  m^UttX 

Peintres 

Musiciens 

Artistes  dramatiques 

Musiciens  ambufanls  el  mifin^triers 


IirsrancTioB . 


Abtistbs. 


Propri^taires,  rentiers,  pensionn^sciYiFsetmilitaires    .... 

Filles  publiqoes 

Sans  profession .,  y  compris  les  Yieillards ,  les  femmes  et  les  enfants 

Tomb  I. 


li 
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Tableau  A. 


RECAPITULATION  PAR  Rl 


RUES. 


lODU 

DE    miSONS 


f» 


s 


L 

n 


53 


Jl 


RODU 

D^BABITATIONS 


9 

M 

Q 


£.9 


HABITANTS 

ap- 
partenanU 

'  aux 

FAMlLtZS. 


HAIITARTS 
^traagers 

aax 
FAMILLBS. 


TOTAL 


par 


Allegarbes 

Ao{^e(del')  .  .  .  . 
Anne(deS«*-)  .  .  . 
Apbre(dcr)  .  .  .  . 
Artifice  (del*).  .  .  . 
Aubette  ( place  de  1' ) .  . 
Baudet  ( impasse  du ).  . 
BodeDbroeck(de)  .  . 
Gercueil(du)  .     .     .     . 

Gerf(du) 

Chandeliers  (des).  .  . 
Chansons  (impasse  des) . 
Cheyre(deb)  .  .  . 
Christine  (de).  .  .  . 
Cinq  ^toiles(  des)  .  . 
Cinq  ^toiles  ( petite  des ) 

Coppens     

CoqdUnde(du]  .  .  . 
Cjrgne(du)  .  .  .  . 
Eglise  (passage  deP)  . 
Enfer(der)  .  .  .  . 
Mp6»(der)  .  .  .  . 
MtDile(der).  .  .  . 
I^Tentail(der)    .     .     . 


19 

126 

5 

17 

20 

27 

177 

12 

91 

44 

196 

5 

9 

2 

5 

17 

20 

148 

8 

27 

18 

20 

137 

15 

74 

13 

22 

19 

72 

19 

119 

18 

86 

25 

100 

99 

SO 

174 

15 

59 

14 

73 

22 

60 

7 

28 

14 

52 

10 

39 

240 

28 

113 

79 

10 

23 

3 

116 

7 

3 

7 

16 

5 

20 
10 
23 
14 
12 


46 

3 

7 

35 

48 


100 

30 

13 

11 

53 

» 

24 

1 

149 

103 

8 

5 

4 

1 

32 

1 

22 

14 

32 

» 

33 

1 

16 

10 

44 

27 

43 

7 

32 

11 

38 

35 

39 

tt 

20 

D 

21 

1 

51 

34 

10 

1 

20 

10 

83 

13 

75 

42 

161 
21 

153 
37 

299 
21 
5 
59 
44 
59 
64 
38 

104 
80 
76 

134 
91 
39 
50 
95 
39 
83 

200 

140 


175 
33 

119 
53 

324 
14 
7 
62 
48 
72 
63 
37 

106 
93 
83 

136 
79 
37 
44 
94 
23 
37 

198 

146 


17 


60 


161 
21 

158 
39 

299 
21 
5 
64 
44 
67 
73 
38 

104 
80 
76 

136 
92 
39 
50 
05 
59 
39 

201 

140 


I  Y  eonprii  U  oonr  Yerfaa^M  «t  rimpaste  Youogat. 
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IREMI^RE  SECTION. 

DIVISION  DES  HABITANTS  SOUS  LE  RAPPOKT 

1 

DO  siioim. 

DB  L'iTAT  CIVIL. 

DK  L'OIUGIIIE 

DB 

LA  1 

LAHGVB.                 1 

HillTVU.   lOBEHTAH. 

CUIBAT. 

HARliS. 

TE1IF8. 

it  Bruxelles. 

Nps  dans  la 

province 
de  Brabant. 

Ncs  dans 
une   autre 
prov.  du 
royaurae. 

Net  dans 

d'autres 

pays. 

rRA]l9AIS 

ou 
wallons. 

FLAHAVDS 
OU 

hoUandais. 

autres 
LANeUES. 

i    i 
I    1 

5 

1 

3 

^ 

M 

a 

1 

3 

i 

a 

a 

i 

S 
.1 

1 

1 

.S 

a 

m 

.S 

.a 

1 

s 
a 

i 

a 

I 

s 
1 

• 

a 

1 

1 

1 

a 

S 

£ 

i 
a 

i 

1 

e 
;:; 

a 

s 

3 

1 

P4 

a 

B 

c 

i 

t61 

175 

e 

100 

96 

51 

55 

4 

24 

101 

104 

37 

38 

18 

26 

5 

7 

109 

120 

51 

55 

1> 

i\ 

33 

» 

12 

22 

8 

8 

1 

3 

15 

23 

6 

4 

n 

5 

u 

1 

6 

17 

15 

16 

» 

12 

129 

36 

116 

80 

41 

37 

1 

15 

59 

60 

38 

29 

41 

31 

20 

12 

128 

107 

26 

25 

« 

J 

60 

B 

24 

34 

14 

15 

1 

11 

18 

30 

6 

13 

9 

8 

6 

9 

37 

54 

2 

6 

>» 

299 

527 

• 

193 

203 

94 

93 

12 

31 

207 

225 

48 

48 

37 

43 

7 

11 

161 

181 

133 

141 

5 

15 

14 

6 

15 

8 

6 

6 

1) 

n 

9 

7 

10 

5 

2 

2 

n 

n 

20 

11 

1 

3 

o 

5 

7 

> 
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2 

2 

n 
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3 

3 

1 

2 
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^ 

1 
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1 

5 

0 

» 

M 

79 

■ 

39 

44 

24 

25 

1 

10 
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31 

10 

24 

17 

14 

11 

10 

56 

61 

8 

15 

3 

44 

48 

s 

31 

32 

11 

13 

2 

3 

26 

34 

10 

11 

7 

1 

1 

2 

27 

30 

16 

18 

» 

63 

82 

5 

50 

43 

103 

21 

20 

3 

9 

25 

22 

9 

13 

20 

52 

13 

45 

54 

109 

10 

11 

12 

(8 

6e 

5 

46 

37 

23 

22 

4 

7 

40 

37 

17 

15 

10 

12 

6 

2 

51 

46 

21 

20 

0 

s$ 

37 

22 

22 

15 

14 

1 

1 

23 

22 

6 

8 

8 

7 

1 
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24 

23 

14 

14 

» 

m 

106 

70 

67 

31 

31 

3 

8 

88 

78 

8 

15 

7 

12 

1 

1 

58 

56 

46 

50 

f) 

79 

96 

44 

57 

32 

32 

4 

7 

53 

62 

18 

15 

6 

9 

3 

10 

65 

66 

15 

29 

1 

76 

85 

47 

55 

26 

25 

3 

5 

43 

55 

12 

12 

18 

16 

3 

2 

48 

48 

27 

37 

« 

l.>3 

135 

87 

83 

41 

42 

8 

11 

80 

75 

20 

26 

27 

27 

9 

8 

95 

88 

41 

48 

'> 

M 

90 

64 

48 

32 

34 

6 

9 

51 

48 

9 

17 

21 

19 

11 

8 

88 

82 

3 

7 

2 

39 

38 

23 

21 

16 

16 

n 

1 

22 

20 

4 

7 

8 

11 

5 

» 

30 

25 

9 

13 

1) 

28 

43 

20 

27 

10 

11 

B 

8 

15 

19 

3 

5 

0 

19 

3 

3 

24 

55 

6 

11 

l> 

95 

95 

63 

56 

28 

30 

4 

9 

63 

56 

11 

13 
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Midi  (boulevard  du) .     .     .     . 

Moiues  (des) 

Moucherons  (des)     .     .     .     . 

Navets(des) 

Notre-Dame  du  sommeil  (de)  . 

Pcrle  d'amour  ■ 

Petite-Senne(dela) .  .  .  . 
Petit-rempart  (du)  .  .  .  . 
Place  Ninove 


10 
15 
26 
15 
44 
18 
148 
14 
16 
10 
26 
34 
32 
48 
40 

4 
17 
10 
29 
48 
26 
36 
25 

7 


87 

67 

129 

62 

283 

60 

617 

98 

162 

63 

138 

135 

262 

356 

273 

28 

81 

58 

153 

228 

93 

153 

81 

45 


6 

35 

50 

1 

7 

16 

119 

8 

5 

• 

24 

46 

4 

6 

35 

2 

23 

19 

94 

36 

18 

40 

37 

3 


18 
49 
61 
17 
66 
37 

250 
56 
55 
11 
58 
80 
44 
67 

113 
10 
49 
36 

124 
95 
49 
87 
57 
14 


30 

106 

121 

40 

145 

94 

395 

62 

76 

17 

70 

136 

75 

122 

164 

56 

86 

52 

245 

186 

92 

169 

142 

19 


39 

104 

125 

41 

119 

78 

474 

58 

57 

17 

108 

156 

80 

134 

173 

29 

87 

77 

260 

157 

108 

179 

140 

26 


12 


57 

106 

123 

42 

155 

94 

434 

64 

80 

18 

73 

142 

94 

142 

184 

41 

80 

52 

245 

193 

94 

175 

145 

20 


51 

104 

125 

41 

157 

80 

540 

01 

74 

26 

116 

157 

114 

180 

184 

33 

87 

78 

263 

165 

115 

189 

141 

27 


I  Y  compris  I'allee  des  polonaisi  Tallce  S^Laurent,  la  porte  miroir  et  llmpasie  de  la  grille.  —  a  Impasse  dans  la  rue  da  rempart-^es-moinei. 


Digitized  by 


Google 


—  99 


KCnON. 


r                                            DIVISION  DES  HABITAJ^TS  sous  LE  RAPPORT                                                    1 

DB 

L'jfexAT  CIVIL. 

DB  L'OBIGIBB. 

DB  LA  LABGOB.                 1 

uiimL 

■OHBHTAR. 

GiUjBAT. 

TSUfS. 

&  Bnixdles 

Nes  dans  la 

province 
de  Brabant. 

N^s  dans 
one  autre 
proT.  da 
royaame. 

Nes  dans 

d*Mitres 

pays. 

rBAir9Ai8 

on 
wallons. 

rLAMAVDS 
OU 

lioUMidais. 

Aatres    1 

LAH«UES.  1 

sis 

^1 

0 

9 

a 
a 
S 

iS 

s 

S 

1 

a 

1 

s 

S 

•• 

•i 
■1 

3 

1 

n 

J 

1 

i 

i 

1 

.a 

a 

i 

s 

1 

s 

i 

1 

i 

a 
"5 

*2 

g 

J 

1 

m 

S 

a 

I 

S4 

48 

3 

3 

33 

34 

13 

lo 

1 

4 

19 

30 

5 

8 

11 

8 

2 

5 

9 

11 

26 

39 

2 

1 

106 

104 

• 

» 

69 

63 

35 

55 

2 

6 

97 

94 

5 

2 

4 

7 

0 

1 

1 

1 

105 

103 

n 

I3i 

130 

3 

5 

74 

71 

45 

46 

4 

8 

70 

87 

12 

12 

30 

25 

11 

1 

22 

28 

101 

97 

p 

e  41 

» 

27 

24 

15 

15 

» 

2 

24 

21 

5 

3 

8 

14 

5 

3 

6 

6 

36 

35 

v 

153 

157 

3 

93 

92 

59 

58 

3 

7 

75 

78 

28 

39 

35 

23 

17 

17 

72 

64 

83 

93 

» 

u 

76 

6 

58 

47 

31 

31 

5 

2 

74 

64 

13 

13 

6 

3 

1 

« 

1 

1 

93 

79 

» 

ai 

S59 

8 

266 

331 

154 

158 

14 

51 

270 

319 

68 

111 

83 

98 

13 

12 

41 

41 

390 

499 

0 

61 

60 

3 

36 

37 

20 

20 

6 

4 

39 

28 

8 

12 

10 

14 

7 

7 

15 

11 

49 

50 

» 

77 

73 

3 

51 

45 

27 

27 

2 

2 

44 

30 

12 

16 

22 

21 

2 

1 

24 

24 

56 

50 

») 

1« 

96 

• 

11 

16 

7 

7 

« 

3 

9 

10 

4 

8 

5 

6 

n 

2 

4 

6 

14 

20 

n 

7i 

fl4 

1 

3 

41 

70 

30 

28 

2 

18 

37 

56 

17 

29 

14 

23 

5 

6 

25 

41 

47 

75 

- 

]S8 

136 

4 

1 

65 

67 

56 

57 

1 

13 

103 

106 

10 

23 

27 

28 

2 

1 

9 

14 

133 

143 

» 

91   Ml 

3 

3 

60 

73 

28 

30 

6 

11 

45 

48 

15 

21 

21 

31 

13 

14 

40 

57 

50 

72 

5 

l«  177 

2 

3 

65 

123 

47 

48 

10 

9 

75 

91 

22 

38 

29 

39 

16 

12 

70 

79 

68 

98 

3 

m  178 

15 

119 

107 

60 

58 

5 

19 

78 

83 

24 

29 

57 

61 

25 

11 

57 

51 

127 

132 

1 

41 

33 

• 

30 

21 

11 

11 

• 

1 

33 

38 

4 

4 

4 

1 

It 

n 

1 

3 

40 

30 

0 

891   87 

B 

53 

48 

31 

33 

5 

6 

73 

65 

8 

7 

7 

14 

1 

1 

5 

6 

84 

81 

n 

52 

78 

» 

27 

41 

23 

26 

11 

35 

58 

7 

4 

9 

16 

1 

n 

2 

1 

49 

77 

n 

J45 

263 

• 

150 

158 

91 

89 

16 

106 

203 

24 

33 

24 

25 

1 

2 

1 

A 

244 

303 

>• 

193 

164 

1 

119 

82 

70 

G8 

15 

126 

105 

37 

34 

27 

23 

3 

1 

6 

3 

187 

162 

« 

94 

115 

• 

54 

69 

38 

38 

8 

74 

95 

9 

8 

11 

9 

n 

3 

1 

5 

93 

110 

« 

175  189 

fl 

106 

112 

62 

62 

15 

133 

144 

17 

26 

18 

16 

7 

3 

3 

1 

171 

188 

* 

145  141 

» 

101 

85 

41 

42 

14 

128 

130 

12 

8 

5 

2 

» 

1 

1 

1 

144 

140 

It 

30' 

i 

27 

S 

10 

14 

0 

9 

4 

12 

16 

3 

8 

3 

2 

2 

1 

2 

3 

18 

24 

V 

Digitized  by 


Google 


—  100  — 


SUITE    DE 


' 


RUES. 


lODU 

DE    HIISONS 


9 

s 

S 

&4 

1 

JB 

§ 

5-^8 

8 

o* 

IS 

a 

8  f> 

^^ 

^3 

0 

^m 

:a 

e 

•«1 

11 

••    •• 

M^C 

eo  JS 

K 

< 

< 

1 

10 

9 

9 

6 

» 

1 

3 

6 

3 

4 

» 

14 

n 

35 

11 

» 

9 

» 

4 

• 

3 

» 

19 

5 

p 

4 

1 

3 

» 

14 

6 

16 

16 

14 

62 

16 

17 

5 

1 

3 

» 

4 

18 

6 

35 

7 

» 

64 

24 

30 

12 

14 

1 

='^ 


2  E 


18 


mnu 

DHABITATiONS 


iS 


■P- 
partenants 


HABITAHTS 
etrangers 

aux 
FAHILLBS. 


TOTAL 


par 


Place  S*-Gery 

Poivre(du) 

Pont  de  la  carpe 

Poi88onnier8(de8) 

Poissonnien  ( petite  des )  .  .  . 
Porte  d*eau  (impasse  de  la).  .  . 
Porte  de  T^u  (impasse  de  la )  .    . 

Porte  de  la  houille  ' 

Porte  de  la  fleche  * 

Porte  Keyser  • 

PorteMeskens  * 

Porte  Pletinckx '^ 

Porte  Yandermejrlen*    .... 

Potiers  (des) 

Qnai  des  Poissonniers    .... 

Rempart  des  moines 

Rossignol(all^du) 

Saint-Bruno 

Sainte-Catherine 

Salnt-Christophe 

Saint-George  ^ 

Six  Jetons  (des)  " 

Sceurs-noires  (des ) 

SoleU(du) 

I  Impitm  daiM  IfeVue><lCs  6  jetons.  —  a 


146 

43 

38 

39 

10 

89 

127 

19 

21 

16 

47 

33 

10 

163 

213 

472 

85 

17 

130 

213 

24 

550 

212 

96 


7 
24 

1 
10 

2 
31 
38 

5 

a 

14 

25 

6 

2 

77 

8 

63 

59 

2 

3 

2 

9 

123 

13 

17 


35 
33 

7 
24 

6 
55 
82 
10 

7 
15 
86 
13 

6 

118 

68 

186 

70 

9 
34 
38 
16 
264 
69 
52 


61 

55 

13 

17 

11 

108 

162 

16 

8 

28 

84 

28 

10 

235 

115 

304 

121 

14 

47 

60 

22 

448 

110 

80 


81 

9 

37 

12 

106 

178 

17 

9 

32 

72 

29 

13 

248 

99 

437 

133 

20 

05 

75 

25 

506 

132 

96 


77 

55 

14 

21 

11 

109 

166 

16 

8 

28 

84 

29 

10 

238 

124 

335 

122 

15 

56 

67 

22 

475 

126 

81 


87 

81 

13 

38 

12 

110 

180 

17 

11 

32 

72 

32 

13 

249 

119 

467 

136 

20 

82 

101 

25 

529 

150 

99 


164 

156 

27 

59 

25 

319 

346 

So 

19 

60 

156 

CI 

25 

487 

345 

802 

358 

55 

138 

168 

47 

1004 

276 

180 


ImpasM  dana  la  me  aa  lin.  —  3  Impaaae  daos  la  nie  du  coin  da  diable.  —  4  Impacse  me  N.-D.  da  somiDetl 


Digitized  by 


Google 


—  101  — 


aCTIOM. 


1                                                DIVISION  DES  HAUTAlf  TS  SOUS  L£  BAPPORT                                                      1 

J    DV  sijoro.        1 

DB 

ViTkt  cnriL. 

m  L'ORIGIHB. 

DB 

LA  LJLHGCB.                 1 

1- 

lOXEHTAH. 

MAMiiS. 

VBUfS. 

iBnucUei. 

Nes  dans  la 

proTinca 
de  Bnd»ant. 

Hci  dans 
una    antra 
prov.  du 
royaume. 

Net  dans 

d'autres 

pays. 

ou 
wallons. 

FLAMAHDS 
hollandais. 

Autres 

LAHGUBS. 

1    i 

1       a 
I       1 

a 
• 

B 

1 

• 

s 

S 
.5 

1 

m 

X 

1 
1' 

1 

■1 

•• 

1 

s 

1 

i 

.5 

a 

I 

.S 

1 

a 

'b 

1 

S 

1 

m 

s 

•i 

M 

i 

M 

0 

a 

I 

B 

1 

• 

a 
'a 

i 

S 
1 

n 

1 
86 

5 

1 

56 

69 

19 

18 

2 

7 

35 

37 

16 

13 

17 

23 

19 

23 

50 

55 

8 

9 

55 

81 

31 

49 

23 

24 

1 

8 

49 

74 

6 

5 

a 

2 

3 

54 

78 

» 

M|    15 

8 

7 

5 

4 

1 

2 

5 

5 

1 

4 

2 

3 

5 

6 

8 

« 

M 

38 

6 

20 

12 

10 

3 

8 

14 

26 

• 

4 

6 

7 

13 

17 

25 

11 

12 

» 

5 

6 

6 

6 

It 

9 

7 

8 

• 

3 

2 

1 

» 

11 

12 

109 

110 

* 

69 

58 

37 

36 

3 

16 

77 

79 

18 

18 

12 

12 

2 

108 

107 

1« 

180 

116 

115 

46 

45 

4 

20 

112 

107 

43 

52 

10 

18 

3 

162 

177 

16'   17 

7 

9 

6 

6 

5 

2 

9 

10 

3 

4 

4 

2 

2 

10 

15 

i    11 

6 

8 

1 

1 

1 

2 

6 

4 

• 

5 

2 

2 

2 

7 

9 

«!» 

17 

19 

11 

11 

» 

2 

20 

24 

3 

5 

5 

3 

» 

28 

32 

84-  72.    . 

54 

39 

29 

29 

1 

4 

50 

40 

11 

9 

20 

22 

3 

80 

69 

29 

32l    . 
1 

18 

23 

8 

8 

3 

1 

16 

14 

2 

4 

9 

12 

4 

28 

28 

10 

13 

• 

2 

5 

7 

7 

1 

1 

7 

10 

1 

3 

2 

A 

n 

10 

13 

XH 

249 

» 

147 

144 

86 

87 

5 

18 

190 

186 

23 

30 

24 

51 

n 

238 

249 

, 

130 

119 

4 

79 

66 

38 

38 

7 

15 

66 

59 

24 

33 

19 

20 

15 

37 

30 

85 

84 

2 

5 

390 

466 

15 

187 

301 

137 

134 

11 

32 

187 

227 

69 

107 

69 

114 

10 

74 

117 

259 

547 

3 

IJO 

136 

2 

73 

73 

44 

44 

5 

19 

82 

82 

24 

36 

14 

16 

7 

115 

129 

A 

15 

20 

« 

9 

14 

5 

5 

1 

1 

» 

12 

3 

2 

2 

4 

» 

14 

18 

2 

55 

82 

1 

34 

53 

20 

21 

2 

8 

32 

49 

14 

20 

7 

11 

10 

6 

45 

76 

n 

66 

101 

1 

39 

72 

25 

24 

3 

5 

44 

56 

9 

18 

7 

18 

52 

52 

33 

49 

A 

22 

25 

» 

11 

13 

9 

9 

2 

1 

20 

20 

2 

3 

> 

2 

n 

» 

22 

25 

» 

a 

526 

5 

3 

261 

290 

195 

196 

19 

43 

298 

328 

61 

85 

93 

96 

23 

20 

57 

68 

404 

449 

14 

12 

126 

149 

a 

1 

78 

93 

45 

43 

3 

14 

72 

93 

18 

32 

26 

19 

10 

6 

14 

16 

112 

134 

1) 

») 

99 

1 

1 

» 

46 

55 

32 

34 

3 

10 

55 

64 

15 

21 

10 

13 

1 

1 

4 

8 

77 

91 

» 

ilapasw  me  de  laboue.^  6  Impasi*  nio  N.-D.  da  soauneil.  —  7  Impasse  me  des  six  jetons.  —  8  Y  compris  les  Impasses :  allee  des  ardoises  et  da  paradis. 


Digitized  by 


Google 


—  102 


RUES. 


lOOU 

DE    MAISORS 


1  i 


H 

z 


j. 

f 

t 

&< 

i} 

S 

.2 

E 

■n 

11 

M-O 

eO'S 

< 

-H 

13 

4 

10 

13 

4 

4 

8 

1 

4 

2 

28 

4 

51 

9 

2S 

11 

10 

13 

2 

A 

^  * 


«.» 


•5.^ 


£ 


ROini 

d'hibitatiohs 


J 


:1 


•CO 

I' 


■p- 

partenants 
aux 

PAMILLBS. 


BABITAHTS 
etrangers 

PAMILLES. 


SUITE  DB 


TOTAL 


par 


S 
B 
9 

< 

0 

H 


s 


Souris(des) 

TeiDturier8(de8).  

Teinturier9(  impasse  des)    .... 
T£ie  de  cochon  (imp .  dans  la  rue  au  lin .) 

YaDdenbranden 

Verdure  (de  la) 

Vierges(de8)  i 

Yieux-marcb^ 

Vincket(de) 

Tioaigre  (a]l6e,  on  rue  duchar-marin). 


22 


112 

158 

35 

62 

51 

169 

289 

243 

168 

56 


I  Y  compris  les  impasses  cadol,  de  la  couroDDe  et  plaine  anx  lunettes. 


63 

65 

17 

43 

53 

106 

154 

132 

36 

50 


40 


118 

101 

33 

76 

66 

207 

314 

226 

69 

98 


126 

100 

31 

78 

69 

213 

328 

260 

75 

88 


8 
4 

11 

1 

n 

3 
0 
8 
21 
4 


120 

105 

43 

76 

06 

210 

320 

234 

90 

102 


129 

114 

31 

79 

70 

221 

337 

269 

105 


955 
9f9 
74 
155 
136 
451 
657 
503 
195 
191 


Digitized  by 


Google 


—  105  — 


MNSiK  SECTION. 


r 


DIVISION  DES  HABITANTS  SOUS  LE  EAPPOET 


lUITllL. 


DB  h*±TAT  CIVIL. 


■ASliS. 


DB  L'OBKraB. 


His 
A  Bnixelles. 


Nes  dans  In 

province 
de  Brabant. 


Nes  tlani 
une   autre 
prov.  do 
rojaiinf»e. 


ffes  dans 

d'outres 

pays. 


DB  LA  LAB«IIB. 


PRAH^AIS 

OU 
wallons. 


FLAMAlfDS 
OU 

faoUaodais. 


Autres 

LAHAOES. 


t       Ik 


h- 


■      I 

I 

illM,  114 

!45|   31 

76    79 

66'   70 

psso 

l\<i\  SS7 

I 
^'104 

}Oli  89    1 


77 

67 

29 

40 

45 

121 

197 

139 

68 

61 


68 

62 

18 

42 

44 

118 

W6 

150 

75 

47 


48 
52 
12 
25 
20 
81 
109 
83 
30 
34 


50 
34 
11 
28 
20 
82 
108 
89 
29 
35 


65 

27 

46 

45 

163 

263 

164 


101 

62 

22 

56 

43 

166 

281 

192 

47 

62 


0 
18 

2 
12 
12 
20 
17 
29 
26 
17 


10 
25 
1 
8 
12 
28 
25 
50 
24 
14 


121 

84 

29 

65 

64 

203 

312 

212 

46 

101 


121 

05 

23 

70 

68 

211 

327 

246 

51 


Digitized  by 


Google 


104  — 


QUATRlflMI 


RUES. 

D 

m 

S 
m 

1 

a 

0 

"a 

cr 

h 

HOI 

E    UA 

I 

Si 

< 

NS 

ISOH 

1 

Si 
"1 

11 

< 

8 

i 

ll 

a 

-J 
g« 
t  2 

S  fi 

i 
a 

■5. 

it 

s 

b 

OBRI 

BITAT 

1 

1 

1 

IONS 

3 

t 

i 

M 

1 

« 

9 
O 

1 

1 

1 

3 
5 

1 

1  8 

2: 

■ABITAHTS 

•P- 
parteoanU 

aux 

FANILLB8. 

HABITANTS 
elrangers 

aux 
FAMILLES. 

TOTAL 

par 
SEXE. 

< 

irS 

h 

1 

1 

d 

1 

s 

a 

"a 

i 

< 

1 

Anvers(boulevardd')* 

1 

32 

35 

394 

3 

9 

35 

40 

55 

75 

10 

41 

65 

116 

181 

Barques  de  la  ville 

1) 

0 

n 

2 

2 

» 

• 

2 

7 

4 

n 

a 

7 

4 

11 

B^cassioes  (des) 

1 

1 

2 

14 

A 

1 

2 

3 

4 

5 

1 

3 

5 

8 

1o 

B^guinage  (du)» 

15 

11 

27 

205 

» 

6 

33 

39 

64 

91 

3 

27 

67 

118 

185 

Bestiaux  ( vieax  march^  aux }  .     .     . 

9 

2 

13 

61 

3 

5 

10 

18 

30 

39 

2 

7 

32 

46 

78 

Boi8ilbriiler(quaiau) 

11 

16 

27 

229 

s 

1 

26 

27 

54 

71 

7 

30 

61 

101 

162 

Bois  de  construction  ( quai  au ) 

5 

23 

29 

196 

5 

6 

32 

43 

81 

114 

6 

21 

87 

135 

222' 

Briques  (quai  aux) 

3 

11 

25 

38 

207 

9 

7 

48 

55 

110 

121 

14 

21 

124 

142 

266 

Canal(du)» 

11 

91 

18 

50 

303 

43 

21 

42 

106 

27 

174 

199 

12 

29 

186 

228 

414 

Catherine  (deS*«) 

1 

15 

17 

98 

2 

2 

17 

21 

49 

48 

8 

13 

57 

61 

118 

Ghantier(du) 

1 

n 

1 

0 

A 

» 

1 

1 

2 

1 

1 

a 

3 

1 

4 

Chaotier(qu;iidu) 

1 

1 

3 

10 

a 

1 

2 

3 

5 

6 

a 

n 

5 

6 

11 

Ghaux  (quai  ila) 

3 

2 

5 

54 

« 

i» 

5 

5 

11 

9 

1 

7 

12 

16 

28 

Ghien-Marin'.    . 

5 

18 

2 

25 

89 

26 

25 

4 

55 

25 

97 

104 

n 

2 

97 

106 

20-> 

Gommerce(du)  ' 

4 

14 

19 

126 

» 

7 

23 

30 

54 

51 

4 

7 

58 

58 

116 

Commerce  (bassin  du ) 

n 

9 

9 

85 

9 

» 

9 

9 

23 

29 

2 

16 

25 

45 

70 

Contrdleur(du) 

4 

2 

6 

23 

1 

» 

6 

7 

5 

6 

» 

7 

5 

13 

18 

Cur6(du) 

2 

9 

1 

12 

47 

5 

1 

11 

17 

2 

26 

32 

3 

6 

29 

38 

67 

Cjrpres(de8) 

8 

» 

8 

63 

2 

5 

12 

19 

2 

31 

39 

3 

13 

34 

52 

86 

]fichelles(des)* 

16 

2 

19 

83 

13 

23 

7 

43 

13 

80 

111 

5 

4 

85 

115 

200 

Entrepot  ( boulevard  de  I' )  .     .     .     . 

1 

» 

1 

8 

1) 

1 

2 

3 

» 

5 

5 

a 

a 

5 

5 

10 

]6pargne(dcr) 

3 

14 

2 

19 

101 

25 

21 

9 

55 

18 

100 

104 

6 

4 

106 

108 

214 

^tuvette(der) 

» 

6 

1 

7 

44 

5 

7 

4 

16 

2 

26 

37 

10 

2 

36 

39 

75 

FIandre(de)« 

86 

57 

40 

133 

599 

48 

51 

96 

195 

39 

399 

435 

54 

68 

453 

503 

936 

I  Y  comprii  les  attb«Ues  da  rnU^veri 

eeidi 

1  cauai 

.-  % 

YCOB 

opris  1 

irued 

ulilai 

.-  3 

Ycom 

p.  rim 

p.  Boi 

nbaut 

-4^ 

kf  com] 

oris  I'i 

tnpatse 

Digitized  by 


Google 


—  105  — 


^  coopris  I'inp.  des  ^hdles.  —  6  Y  compris  les  imp.  de  la  faucille,  ncave,  neslelengang ,  kustersgang ,  et  des  trois  chandfeliers. 

Tome  I.  U 


Digitized  by 


Google 


—  106  — 


SCITB  DE  U 


IL1J£S. 


N6IKU 

DE    MAISOMS 


1. 
1. 

is 


09    ** 


2:5 


■5-8 


-is 


HMUII 

d'habitations 


w 
9 

J 

:i 


parlenants 
aux 

FAMILLES. 


■ABITAHTS 
elrangers 

aux 
FAHILUS. 


TOTAL 


par 


Fleurs  (aux)> 

FoiD(quaiau)  *  .     . 

Fumier  ( quai  au) 

HirondeUes(des) 

Hospice  (duf^rand) 

Houille(quai&Ia) 

Infirmerie(der) 

La€kcn(dc)' 

Maroq 

Maronniera  (des) 

Meule8(quai  aux) 

Neuve(courte) 

Neuve  N^pomucene 

Nomde  J^iu(du) 

Ophem(d*) 

Pays  de  Li^^e  (du)    .    . 

Pelican  (du)' 

Peuplier  (du) 

PieiTe8detaiIle(quaiau)   .     .     . 

Pont-Neuf(du) 

Pores  (yieuxmarchd  aux)  .  .  . 
Roch  ( S' ,  avec  Timpasse  S^-Rocb) 
Rouleau  (du)  .  .  .  .  \  .  . 
Samedi  (place  du) 


6 
13 

n 

15 

31 

4 

6 

108 

21 


51 

25 

6 

19 

34 

5 

6 

141 

23 

3 

11 

7 

6 

7 

38 

23 

22 

8 

26 

22 

19 

30 

11 

20 


254 

147 

16 

158 

370 

46 

57 

1147 

219 

16 

79 

28 

40 

20 

255 

83 

83 

48 

184 

225 

101 

76 

64 

138 


30 

28 

4 

20 

57 

5 

6 

168 

23 

3 

12 

3 

6 

2 

31 

5 

13 

10 

32 

27 

19 

6 

10 

21 


105 

14 

191 

211 

13 

35 

» 

65 

70 

14 

6 

1 

22 

18 

n 

20 

» 

34 

34 

6 

37 

tt 

293 

450 

5 

5 

» 

12 

13 

» 

6 

» 

9 

12 

1 

199 

0 

332 

377 

68 

25 

» 

41 

48 

11 

5 

• 

11 

9 

1 

16 

n 

35 

31 

10 

19 

12 

30 

35 

1 

6 

» 

12 

17 

1 

14 

2 

21 

25 

1 

140 

33 

238 

287 

15 

49 

20 

92 

112 

a 

43 

16 

80 

84 

» 

17 

2 

32 

44 

« 

37 

i> 

62 

63 

7 

28 

I) 

51 

55 

8 

29 

N 

50 

49 

4 

44 

12 

89 

102 

3 

27 

3 

41 

59 

» 

25 

• 

43 

51 

4 

10 
9 
i> 

26 

27 

7 

6 

143 

26 


7 
5 
2 
» 

14 

51 

9 

4 

4 

10 


204 
79 
22 
40 

298 
12 
10 

400 
52 
12 
45 
31 
13 
22 

253 
92 
80 
32 
69 
59 
54 
92 
41 
47 


221 
79 
18 
60 

457 
20 
18 

520 
74 
9 
36 
35 
20 
25 

294 

117 
86 
44 
77 
86 
58 

106 
63 
61 


I  Y  compris  I'l'mpasse  etle  bloc  de  maisons  dit  baUilioacarr^.—  a  Y  comprisr imp.de la  grille.—  3  Y  compris  Timp.  de  riafirmerie.  —  4  Y  compris  I*iinp.  d*I 


Digitized  by 


Google 


—  107  — 


(ClTUillE  SECTION. 


DIVISIOFr  DES  HABITANTS  SOUS  UB  AAPPOET 

DC  sijon 

i. 

SHTAir. 

DB 

«iLUAT. 

nL. 

via 

A  Brazdles 

M  L'ORICMB. 

PkA 

waJ 

DB  LA  LAmSCE. 

MTVIL. 

■OKI 

TIUPI. 

N^s  dans  la 

province 
de  Brabant. 

NeTdana 
nne  autre 
proT.  da 
rojraume. 

Nes  dans 

d'atttras 

pays. 

ions. 

FLAXAHDS 

bollandaU. 

Aatrts 

LJLNAUES. 

1 

1 

1 

i     c 

=      i 

111 

J 
'a 
m 

s 

•• 

B 

3 

a 

I 

a 

m 

a 
'S 

1 

S 

1 

£ 

s 

1 
1 

S 

s 

a 

a 

X 

s 

8 

w 

a 

! 

1 

1 

S 

S 

•a 

1 

i 
1 

a 

1 

IW.23t 

B 

» 

121 

120 

78 

81 

5 

20 

129 

139 

28 

33 

35 

39 

12 

10 

20 

18 

184 

203 

78 

79 

1 

9 

4D 

47 

27 

.28 

3 

4 

38 

41 

10 

18 

20 

17 

11 

3 

16 

13 

63 

66 

fi 

18 

• 

A 

16 

12 

6 

6 

• 

i» 

19 

18 

1 

« 

2 

n 

» 

» 

n 

» 

22 

18 

40 

60 

• 

» 

27 

45 

11 

11 

2 

4 

20 

15 

5 

13 

12 

27 

3 

5 

25 

33 

15 

27 

/ 

W 

456 

n 

1 

88 

182 

94 

56 

116 

219 

107 

262 

50 

82 

63 

92 

18 

21 

84 

119 

208 

333 

u 

30 

0 

« 

9 

15 

3 

3 

n 

2 

9 

11 

i> 

3 

3 

6 

» 

« 

5 

11 

7 

9 

1« 

18 

a 

» 

5 

11 

5 

5 

» 

2 

1 

7 

3 

5 

3 

6 

3 

» 

7 

12 

3 

6 

969 

49S 

31 

27 

247 

347 

131 

130 

22 

43 

207 

258 

59 

119 

97 

108 

57 

35 

159 

186 

231 

331 

10 

h 

57 

30 

17 

29 

54 

17 

18 

6 

2 

22 

26 

6 

24 

16 

21 

8 

3 

27 

33 

25 

41 

11 

» 

1 

n 

8 

5 

4 

4 

» 

» 

5 

2 

3 

2 

4 

5 

« 

9 

3 

4 

9 

5 

43,'  52 

3 

4 

54 

25 

8 

10 

3 

1 

26 

19 

6 

9 

8 

4 

3 

14 

12 

31 

24 

30 

o5 

1 

• 

18 

17 

13 

13 

a 

5 

20 

21 

8 

4 

5 

>> 

1 

» 

n 

31 

35 

8 

15 

5 

5 

8 

14 

5 

5 

» 

1 

6 

13 

4 

5 

1 

3 

2 

7 

5 

6 

15 

fi 

25 

» 

• 

10 

14 

11 

10 

1 

1 

14 

17 

7 

1 

1 

1 

i> 

« 

1 

22 

24 

»S 

129 

40 

65 

171 

164 

77 

113 

5 

17 

156 

174 

31 

58 

70 

14 

19 

20 

30 

231 

264 

93 

117 

« 

n 

55 

67 

34 

34 

3 

16 

63 

85 

15 

19 

16 

4 

1 

4 

6 

88 

111 

SO 

86 

■  a 

» 

46 

46 

33 

34 

1 

6 

56 

59 

12 

7 

11 

7 

4 

2 

3 

78 

83 

3! 

44 

1 

• 

18 

29 

12 

12 

2 

3 

21 

31 

8 

6 

4 

1 

1 

0 

5 

26 

39 

ed 

77 

» 

n 

42 

48 

22 

22 

5 

7 

39 

37 

13 

18 

20 

5 

7 

24 

25 

45 

52 

50 

74 

9 

12 

35 

67 

22 

21 

2 

8 

32 

38 

16 

18 

23 

8 

9 

31 

54 

27 

31 

54 

58 

» 

» 

27 

30 

25 

26 

2 

2 

22 

28 

16 

18 

11 

3 

3 

7 

4 

47 

54 

9i 

106 

n 

n 

55 

65 

35 

34 

2 

7 

68 

80 

18 

10 

6 

4 

2 

4 

7 

88 

99 

41 

63 

n 

a 

23 

33 

17 

18 

1 

12 

24 

30 

17 

5 

16 

1 

» 

3 

12 

37 

51 

45 

60 

2 

1 

31 

40 

15 

15 

1 

6 

25 

33 

12 

6 

13 

6 

3 

18 

22 

28 

39 

Digitized  by 


Google 


—  108 


SCITB  DE  U 


RVES. 


liODU 


DE    miSOHS 


1 


1 

« 

s 

•g. 

« 

a 

o 

u    • 

■g. 

►-S 

11 

!| 

II 

11 

*  6 

•«  s 

Ci'O 

«-S 

< 

-< 

» 

12 

3 

7 

2 

» 

4 

2 

21 

» 

16 

34 

16 

» 

11 

I) 

» 

» 

NOBBI 

DHABITATIONS 


■p- 

partenants 


Strangers 


TOTAL 


P" 


$e!(qoaiau).     .     .  . 

Semences  (qaai  aux ) .  . 

Souvenir  (du).     .     .  . 

Sureau(du)   .     .     .  . 

TonDeliers(des)  '    .  . 

Tourbe8(quaiaux)  *  . 

VanderElst   .     .     .  . 

Voirie  (dela).     .     .  . 
Yoirie  (montagne  de la). 


I  Y  compris  1* impasse. 

a  Dite  aussi  rue  de  la  Tierge-noire. 


31 
80 
26 
36 
60 
131 
07 
56 
21 


31 
82 
31 
43 
88 
166 
106 
61 
10 


28 


53 
97 
26 
36 
60 
159 
102 
56 
21 


43 

91 
33 
44 
88 
195 
113 
62 
10 


Digitized  by 


Google 


—  109  — 


QUHUiME   SECTION. 


DinSION  DES  HABITAlf T8  SOUS  LE  EAPPOET 


DC  silODR. 


BAIITVU. 


i»  l'i^tat  civil. 


UBS 
ABruxelles. 


DE  t'OBIGIHE. 


Nes  dans  In 

province 
de  Brabant. 


Ncs  dans 
une   autre 
proT.  du 
rojraiime. 


ffes  dans 

d*autres 

pays. 


DB  LA  LAHISUB. 


TKASqkU 

ou 
wallons. 


PLAMAHM 

OU 
hoUandais. 


Autres 


I 
33    43 

97     90 

I 
%    33 

i 
36     44 

60 


21 


17 
63 
16 
35 
35 
101 
57 
36 
17 


31 
50 
33 
36 
55 
133 
59 
37 
4 


17 
47 
38 
33 
71 
104 
80 
47 
9 


3 
8 
1 
5 
5 
33 
15 
6 
3 


13 
19 

3 
13 

5 
31 
14 

8 

1 


33 
83 
30 
30 
59 
111 
89 
56 
31 


41 
76 
30 
35 
87 
140 
95 
63 
10 


Digitized  by 


Google 


—  no 


cinqui£mi 


Arcs. 


NBH 

DE    MAISONS 


« 

3 

8 

1 

-5 

o 

1 

.s 

« 

s 

i 

s 

H 

a 

8«; 

^^ 

a 

>s 

g" 

►>3 

t^ 

h 

11 

■  S 

•  m 

wo 

k 

'< 

< 

1) 

15 

6 

n 

11 

9 

» 

3 

6 

3 

3 

A 

1 

2 

1 

u 

13 

1 

1 

38 

20 

1 

21 

0 

n 

8 

19 

n 

2 

27 

2 

47 

13 

1 

13 

18 

» 

8 

2 

» 

2 

15 

3 

9. 

9 

1 

» 

i> 

» 

13 

» 

7 

29 

21 

n 

10 

13 

» 

27 

» 

1 

11 

8 

10 

11 

11 

3 

14 

12 

» 

12 

26 

i» 

11 

32 

*4     t' 

a  *^ 
m  91 

II 
IS. 


xmii 


D  HJJUTATI0N8 


u    ~ 


«' 

s 

« 

'8 

3 
6 

a« 

• 

0« 

• 

J 

S 

p. 

-a 

^ 

cu 

r4 

a 

(S 

2 

2 

9 

12 

« 

3 

3 

1 

3 

5 

5 

14 

25 

25 

11 

18 

2 

7 

n 

2 

21 

21 

14 

13 

6 

11 

1 

3 

16 

15 

i» 

n 

18 

12 

26 

27 

5 

4 

43 

17 

7 

16 

22 

23 

7 

17 

4 

8 

lb 

18 

ii 


s^ 


■p- 

partenants 
aux 

FA.M1LLB8. 


HABITANTS 

elraogers 

aux 


TOTAL 


par 


Areiiiberg(d^) 

Ar(;ent(d*) 

As8aut(d') 

BaiD8(an4edes) 

Balai  ( impasse  du )  .  .  .  . 
Bataillon  carr^  (impasse  du ) .     . 

Bateaux  (des) 

Blanchisserie  (dela).     .    .     . 

Boiteux(de8) 

Boukvard  du  jardiD  bolanique . 
Bouchers  (grande  des )  .  .  . 
Bouchers  (petite  des).     .     .     , 

Canon (du)    

Gendres  (des) , 

ChantH]'oiseau(du)  .  .  .  , 
Ghapelet  (impasse  du)  .  .  , 
Gheval  ( impasse  du ) .     .     . 

Cboux  (aui) 

Confr^ries  ( des )  .     .     .     .     , 

Coupe  (dela) 

Cur^(du) 

Damier(du) 

Dominicains  ( petite  des ) .     . 
^cujer  (tongue  de  r)    .    .     . 
]Sv«que(der) 


149 

123 

68 

20 

13 

36 

267 

209 

208 

279 

352 

185 

58 

152 

113 

4 

74 

339 

144 

109 

101 

245 

178 

284 

385 


28 
40 
12 
8 
8 
21 
96 
59 
38 
38 
93 
58 
23 
23 
48 
1 
38 

107 
35 
72 
38 

163 
38 
49 
82 


57 
66 
17 
14 
16 
52 

164 

105 
62 
69 

216 

104 
35 
39 
69 
3 
51 

182 
78 

148 
56 

236 
92 
89 

136 


53 

78 

23 

14 

18 

40 

167 

119 

82 

69 

166 

113 

39 

44 

90 

2 

61 

214 

62 

103 

65 

281 

105 

104 

158 


15 
17 
29 
42 

38 

20 

3 

27 

10 

« 

1 

17 

15 

1 

4 

8 

12 

58 

40 


60 

68 

21 

14 

16 

52 

168 

110 

71 

83 

225 

116 

35 

49 

71 

5 

53 

189 

81 

148 

57 

236 

95 

121 

155 


90 

31 

14 

18 

40 

182 

136 

111 

111 

204 

133 

42 

71 

100 

2 

62 

231 

77 

164 

69 

f89 

117 

162 

198 


Digitized  by 


Google 


m  — 


icnoN. 


r 

DIVISION  BES  HABITAIIT8  SOUS  LE  HAJPPORT 

1 

!     M  siiora. 

M  L'iTAV  CIVIL. 

DC  L'OUGIBB 

DB 

LA  LABCDB.                 1 

uiiTm. 

lOmTAH. 

CiUBAT. 

MAMlU. 

▼EUF8. 

His 

4BriueUes. 

Net  dans  la 

province 
de  Brabaot. 

Nes  daoi 
une   autre 
prov.  du 
royaume. 

N^s  daoi 

d'autrei 

peys. 

FBAHfjLIS 

on 
walloDS. 

PLAMA.HBS 
OU 

hollmdaii. 

Autrei 

I.A.HGOU. 

1 

ill 

4      ' 

s 

i 

a 

1 

m 

s 

1 

i 

1 

1 

a 

s 

a 

1 

S 

•• 

a 

i 

■i 

1 

s 
i 

1 

1 

•• 
e 

1 

•• 

i 

1 

£ 

•• 
a 

i 

S 

1 

j 

3S!  68 

2 

o 

37 

41 

20 

20 

5 

7 

24 

27 

3 

5 

23 

29 

10 

7 

56 

43 

23 

24 

64 

89 

4 

1 

43 

59 

24 

24 

1 

7 

38 

55 

6 

5 

11 

13 

15 

17 

55 

47 

35 

45 

il 

31 

a 

i» 

11 

20 

9 

8 

1 

3 

12 

13 

3 

5 

3 

10 

5 

3 

18 

23 

5 

8 

* 

14 

14 

• 

a 

8 

7 

•    6 

6 

w 

1 

5 

10 

a 

» 

9 

4 

« 

a 

11 

6 

3 

8 

* 

16 

18 

• 

n 

9 

9 

7 

8 

a 

1 

9 

9 

6 

5 

1 

4 

n 

n 

1 

2 

15 

16 

52 

40 

• 

n 

37 

23 

13 

15 

2 

4 

43 

29 

2 

2 

4 

4 

2- 

5 

12 

8 

57 

28 

167 

178 

1 

4 

97 

99 

67 

69 

4 

14 

89 

92 

23 

38 

37 

36 

19 

16 

38 

39 

128 

145 

110 

136 

a 

a 

60 

84 

45 

44 

5 

8 

71 

82 

9 

26 

20 

22 

10 

6 

44 

52 

64 

84 

68 

105 

3 

6 

38 

72 

30 

31 

3 

8 

29 

45 

9 

19 

20 

38 

15 

11 

56 

77 

15 

54 

741104 

1 

9 

7 

56 

82 

24 

23 

5 

6 

37 

47 

6 

11 

27 

39 

13 

14 

52 

69 

27 

41 

198 

202 

27 

9 

144 

122 

69 

68 

12 

14 

113 

104 

30 

47 

49 

43 

35 

10 

81 

74 

157 

130 

11? 

133 

3 

1 

78 

83 

35 

34 

3 

16 

69 

68 

19 

33 

22 

27 

6 

5 

25 

28 

91 

104 

53 

43 

a 

a 

19 

24 

13 

14 

3 

4 

26 

23 

5 

14 

2 

5 

2^ 

n 

5 

6 

50 

56 

43 

61 

7 

10 

30 

48 

16 

15 

.3 

8 

19 

19 

7 

22 

16 

17 

7 

15 

36 

49 

10 

16 

63 

91 

8 

9 

37 

57 

29 

32 

5 

11 

40 

43 

12 

23 

13 

23 

0 

11 

50 

38 

41 

62 

3 

3 

a 

n 

9 

1 

1 

1 

» 

a 

2 

» 

a 

1 

1 

1 

» 

a 

» 

» 

5 

2 

47 

56 

6 

6 

32 

33 

21 

20 

jf» 

9 

24 

23 

7 

13 

14 

17 

8 

9 

26 

24 

27 

58 

181 

238 

8 

S 

116 

138 

66 

68 

7 

25 

104 

133 

29 

33 

35 

44 

25 

21 

87 

96 

101 

134 

«~ 

78 

76 

3 

51 

51 

26 

24 

4 

2 

48 

45 

10 

15 

16 

14 

7 

5 

36 

36 

45 

41 

148 

164 

■ 

97 

99 

47 

48 

4 

17 

130 

142 

9 

12 

7 

8 

2 

2 

3 

6 

145 

158 

37    69 

D 

36 

40 

19 

21 

2 

8 

24 

36 

6 

7 

20 

18 

7 

8 

13 

27 

42 

41 

236  389 

9 

134 

164 

93 

95 

9 

30 

166 

177 

28 

53 

28 

44 

14 

15 

54 

65 

182 

222 

n  117 

3 

64 

77 

28 

27 

3 

13 

49 

63 

14 

18 

23 

25 

9 

11 

46 

48 

47 

66 

5 

lt<>l  161 

9 

76 

114 

39 

39 

6 

9 

50 

67 

15 

30 

26 

48 

50 

17 

84 

100 

55 

61 

\% 

|193 

5 

5 

97 

137 

51 

51 

7 

10 

70 

82 

21 

31 

36 

59 

28 

26 

107 

112 

42 

84 

2 

Digitized  by 


Google 


—  H2  — 


RUES. 


NOBn 

DE    HAISONS 


I 

JS 

f 

o 

il 

V 

f^S 

^i 

!l 

«   • 

&3 

^rf 

't1 

-tS 

c^ 

wJJ 

< 

-« 

.-«  8 

e  *^ 
no  - 

is 


NOBU 

D'HABrrinoHS 

u 
m 

s 


J"  .3 


■P- 
parienanU 

aux 

FAMILLES. 


HABITAHTS 

elrangeri 


SUITE  DE  L 
TOTAL 


par 


3 


Faioe  (impasse  de  la  noix  de )    .     . 
Feuilles(  impasse  des)    .... 

FiaDC^(dela) 

Fort  du  GanoD  (place  du)    .     .     . 

Foss^-aux-Loups 

Fourche(dela) 

Fripier8(des) 

Galerie  marchande  (passage  cou?ert) 
Girofl^  (impasse  de  la) .    .    .     . 
Herbe8(marcb^aux)     .... 
Herbes  potageres  (monUgne  aux ). 

Lipoid  (de) 

Marai8(du) 

Martyrs  (place  des) 

Momiaie  (place  de  la)    .... 

Montagne(dela) 

Moule8(march^  aux)     .... 

Neuye  (loDgue ) 

NeuTe  (proloDgement  de  la  longue ) 

CEillets(des) 

Peaux  (noQveaux  march^  aux )    . 
Peaux(yieuxmarcb^aax)  .     .     . 

Pdican(du) 

PeP8il(du) 

Petite-Seone  ( impasse  de  la )    .     . 


12 

7 

45 

11 

81 

50 

53 

8 

3 

23 

34 

10 

31 

92 

7 

47 

6 

117 

10 

3 

12 

9 

9 

22 


42 

21 

297 

53 

716 

310 

399 

30 

12 

150 

237 

85 

222 

163 

75 

399 

26 

997 

79 

20 

66 

48 

44 

180 

20 


3 

4 
52 

n 

94 

46 

54 

3 

2 

25 

34 

10 

32 

25 

10 

52 

2 

121 

10 

3 

11 

3 

8 

26 


21 

7 

62 
41 
110 
63 
60 

9 

6 
52 
49 
11 
53 
26 
10 
76 
VJ 
151> 
10 

3 
22 
12 
14 
33 
11 


23 


35 

21 

96 

73 

174 

136 

119 

12 

6 

72 

73 

25 

88 

39 

34 

130 

35 

289 

15 

7 

38 

33 

31 

42 

171 


52 

23 

118 

•80 

204 

138 

126 

14 

9 

64 

104 

15 

106 

42 

32 

124 

42 

308 

23 

4 

40 

22 

28 

62 

23 


4 

7 

n 

49 

33 

27 

2 

n 

8 
12 

6 
10 

3 
11 
30 

n 

53 
3 


7 
37 

» 
112 
46 
61 
2 
1) 

36 
26 
12 
36 
26 
13 
59 

n 

128 

10 

3 

9 

3 

D 

20 


35 

25 

103 

73 

223 

169 

146 

14 

6 
80 
85 
31 
98 
42 
45 
160 
35 
342 
18 

7 
38 
35 
31 
47 
17 


52 

30 

155 

80 

316 

184 

187 

16 

0 

100 

130 

27 

142 

68 

45 

183 

42 

436 

33 

7 

49 

25 

28 

82 


87 

55 

258 

153 

559 

353 

333 

30 

15 

180 

215 

58 

240 

110 

90 

343 

77 

778 

51 

14 

87 

60 

59 

129 

40 


Digitized  by 


Google 


113  — 


SECTION. 


r 

DIVISION  DES  HABITANTS  SOUS  LE  AAPPORT 

!      DC  siJOOB. 

DB   L'^TAT   civil. 

DB   L'OBICIBB. 

DB 

LA  LARGOB. 

-^^^^>  -0i 

-— 

^ 



m- 

-           ^ 

■^    ^ 

^^ 

--- 

lillTCEL.  jHOBBBTAir. 

1 

CilUAT. 

BABliS. 

▼BDFS. 

k  BrnvdlM. 

Ne«  dans  la 

province 
de   Brabant. 

Nes  dans 
une   autre 
prov.  du 
royaume. 

Nes  dans 

d'autres 

pays. 

FHA.M94IS 

OU 

walloas-. 

PLA.MAMDS 
OU 

Autres     1 

LAMfiCES.  1 

ii'i 

1 

S 

1 

• 

a 
1 

S 

J 

• 

e 

i 

•1 

1 

1 

.i 

1 

a 

•• 

m 

a 

i 

a 

3 

B 

1 

1 

i 

1 

i 

1 

• 

X 

£ 

S 

s 

3.5  ■    52 

n 

o 

16 

52 

19 

lU 

n 

1 

18 

o(i 

8 

11 

7 

4 

2 

1 

4 

8 

51 

44 

M 

A 

S    50 

« 

18 

22 

7 

7 

n 

1 

19 

17 

5 

15 

• 

n 

1 

A 

>^ 

A 

25 

30 

A 

n 

9S|  154 

5 

> 

57 

106 

3d 

57 

7 

12 

50 

66 

17 

18 

22 

48 

14 

23 

54 

85 

45 

65 

6 

5 

•'!»• 

•> 

» 

44 

43 

28 

28 

1 

9 

58 

68 

8 

6 

2 

5 

5 

5 

2 

2 

71 

77 

A 

1 

*»:  300 

16 

16 

158 

S16 

76 

76 

9 

24 

98 

123 

35 

66 

60 

85 

52 

42 

160 

205 

60 

107 

3 

4 

165  180 

6 

4 

113 

123 

51 

49 

5 

12 

90 

101 

21 

58 

41 

55 

17 

10 

95 

84 

75 

98 

3 

2 

150  182 

t6 

5 

96 

133 

48 

45 

2 

9 

76 

89 

17 

59 

22 

45 

51 

16 

105 

119 

29 

68 

12 

» 

12    14 

a 

2 

10 

10 

4 

4 

» 

2 

1 

4 

5 

1 

5 

5 

7 

8 

11 

11 

2 

4 

1 

1 

1 
i      9 

» 

• 

3 

6 

2 

2 

1 

1 

5 

7 

» 

» 

5 

2 

» 

» 

3 

3 

3 

6 

A 

a 

73,100 

.   5 

A 

56 

73 

22 

21 

2 

6 

58 

38 

16 

28 

7 

21 

19 

15 

40 

52 

54 

45 

6 

3 

W  125 

3 

5 

50 

91 

31 

51 

4 

8 

58 

66 

10 

21 

21 

50 

16 

15 

58 

65 

25 

64 

2 

3 

$8    26 

3 

1 

19 

18 

9 

e 

3 

5 

10 

8 

5 

11 

9 

5 

7 

5 

SO 

25 

1 

2 

A 

A 

95i  130 

3 

12 

60 

98 

29 

29 

9 

15 

63 

72 

16 

24 

18 

55 

2 

11 

47 

63 

49 

78 

2 

2 

4o|  68 

2 

• 

26 

44 

14 

14 

2 

10 

24 

29 

4 

14 

8 

19 

6 

6 

56 

51 

6 

17 

> 

a 

40    40 

5 

5 

34 

32 

9 

9 

2 

4 

10 

10 

5 

6 

18 

11 

12 

18 

21 

26 

17 

7 

7 

12 

»7  174 

13 

0 

110 

127 

45 

42 

5 

14 

70 

59 

21 

49 

47 

51 

22 

24 

76 

102 

80 

78 

4 

3 

oi'    42 

3 

» 

25 

28 

10 

11 

u 

5 

20 

28 

2 

4 

7 

10 

6 

A 

5 

5 

50 

57 

» 

» 

307  413 

33 

23 

22i 

306 

106 

101 

14 

29 

155 

192 

58 

61 

112 

141 

39 

42 

218 

245 

114 

187 

10 

4 

17i   31 

1 

1 

2 

10 

22 

7 

7 

1 

4 

4 

11 

2 

7 

8 

12 

4 

5 

15 

27 

5 

6 

• 

A 

7 

7 

V 

» 

4 

4 

3 

5 

A 

1) 

5 

4 

1 

2 

1 

1 

A 

» 

5 

4 

4 

3 

A 

1) 

54 

47 

4 

2 

21 

31 

17 

15 

n 

5 

16 

26 

5 

6 

7 

10 

10 

7 

13 

22 

18 

26 

7 

1 

*) 

25 

6 

0 

25 

14 

10 

9 

» 

2 

9 

9 

7 

8 

12 

8 

7 

A 

1 

1 

35 

24 

1 

A 

30    26 

1 

2 

18 

16 

\'2 

12 

1 

n 

9 

14 

9 

5 

10 

9 

3 

2 

15 

17 

10 

10 

• 

1 

S8    66 

1 

9 

16 

25 

54 

20 

22 

2 

6 

25 

55 

4 

7 

11 

20 

9 

20 

39 

69 

7 

10 

1 

3 

17^   25 

» 

» 

9 

14 

8 

9 

i» 

A 

14 

18 

» 

5 

5 

1 

A 

1 

u 

« 

17 

23 

A 

V 

1 

rOME 

I. 

It 

i 

Digitized  by 


Google 


—  114  — 


mt^ 

"" 

M^ 

^^m 

SUITE  DE  k 

>^ 

V 

^ 

mttiE 

i-s 

mnu 

J5 

HABITANTS 

■ABITAHTS 

TOTAL 

avES. 

D 

a 

E    Mi 

T 

I 

y 

LISON 

u 

-< 

S 

< 

Si 

Ji 
1i 

o  w 
2 

i 
a 

u 

1 

lBITAT 

o 

k 

1 

p. 

10M8 
1 

J 
:i 

E 
» 

9 
O 

f 

1 
1 

3 

-'1 

£.5 

tp- 
partenaots 

aux 

FAMILLES. 

etrangers 

aux 
PAM1LLE9. 

par 

Sin. 

< 

1. 

9 

1 

PS 

•• 

s 

1 

8 

s 
i 

•1 

a 
1 

B 

'5 
8 

■3 

< 
h 
0 

Poi«son8(marcWaux)  '    .... 

1 

3 

n 

A 

16 

i> 

1 

3 

4 

1 

11 

11 

n 

n 

11 

11 

22 

Porte  rouge  ( impasse  de  la)    .     .    . 

5 

3 

n 

8 

20 

11 

3 

1 

15 

13 

32 

36 

1) 

1 

52 

37 

69 

Porte  d'Uccle  (impasse  de  la )  .     .    . 

» 

9 

n 

2 

6 

2 

2 

» 

4 

3 

5 

8 

« 

a 

5 

8 

15 

Poulet(da) 

'• 

11 

4 

15 

05 

12 

17 

4 

33 

6 

52 

70 

» 

1 

52 

71 

Ml 

Pont-neuf(du) 

n 

8 

13 

21 

171 

7 

2 

22 

25 

» 

51 

47 

15 

28 

66 

75 

141 

Poalets(marGh^aux) 

« 

9 

25 

34 

190 

9 

14 

28 

51 

'> 

85 

110 

3 

34 

88 

144 

332 

Princes  (des) 

n 

» 

9 

9 

61 

2 

» 

12 

14 

31 

26 

7 

9 

38 

35 

73 

Promoteur  (du)  .  • 

» 

3 

3 

6 

37 

12 

6 

4 

22 

37 

40 

a 

a 

37 

40 

''I 

Reine(dela) 

w 

1 

6 

7 

47 

1) 

1 

7 

8 

16 

5 

11 

7 

27 

12 

39 

Ros^s(des) 

» 

» 

4 

4 

34 

A 

« 

4 

4 

14 

9 

n 

3 

14 

12 

26 

Saint-Hubert 

3 

19 

2 

24 

75 

21 

13 

8 

42 

58 

75 

t> 

4 

58 

79 

157 

Saint-Jean-N^pomucine  (de)    .     .     . 

» 

7 

7 

14 

83 

4 

12 

13 

29 

58 

62 

2 

2 

60 

64 

134 

Saint-Laurent  (impasse) 

« 

1 

« 

1 

4 

» 

» 

1 

.     1 

3 

1 

i> 

a 

3 

1 

4 

Saint-Micbel  (de) 

y> 

n 

5 

5 

47 

n 

« 

5 

5 

11 

8 

2 

8 

13 

16 

29 

Saint-Pierre  (de) 

3 

39 

14 

56 

366 

93 

53 

38 

184 

70 

321 

355 

3 

16 

324 

371 

095 

Schuddebeck 

1 

0 

10 

17 

121 

46 

17 

19 

72 

31 

125 

146 

B 

n 

125 

146 

271 

Schuddevel  (impasse  de) 

>> 

1 

1 

2 

18 

8 

a 

3 

11 

29 

21 

2 

2 

31 

23 

54 

T*tedeboeuf(  impasse  de  la)    .     .     . 

« 

.6 

3 

9 

51 

6 

10 

5 

21 

65 

42 

» 

2 

65 

44 

109 

Tripes  (marcb^auiK) 

1 

2 

22 

25 

194 

^ 

6 

31 

38 

80 

95 

7 

56 

87 

131 

218 

Trois pigeons  (impasse des)     .     .     . 

7 

5 

" 

12 

49 

14 

14 

2 

30 

18 

64 

57 

n 

1 

64 

58 

122 

Trois  roses  (impasse  des)    .... 

» 

4 

i> 

4 

14 

5 

3 

1 

9 

16 

13 

1 

2 

17 

15 

32 

Une  personne  (d') 

1 

6 

1 

8 

32 

5 

8 

3 

16 

35 

35 

n 

« 

35 

35 

70 

Yanniers  (des ) 

n 

o 

1 

1 

6 

1 

1 

1 

3 

5 

7 

A 

i> 

5 

7 

12 

Vcaux  (impasse  des) 

1 

1 

1 

n 

2 

6 

3 

n 

1 

4 

6 

8 

» 

» 

6 

8 

14 

I  Y  coiDpris  Timpassr. 


Digitized  by 


Google 


—  145 


P" 

SECTION. 

DIVI810PI  DES  flikUTAIf TS  SOUS  LE  RAPPOET                                                     1 

DQ  sijOCl. 

DB 

L'iTAT  CITIL. 

DE  L'ORIGIHB. 

DB 

LA  LARGDE.                  1 

iBITUEL.  ImEITAH, 

MAAliS. 

TEUFB. 

ifis 
iBraxeUei. 

Net  dam  la 

proTinca 
de  Brabant. 

Nej  daos 
uoe    autre 
prov.  du 
royaurae. 

d' autre* 
payi. 

ThAVqkU 

ou 
wallons. 

rLA.H4IfDS 
OU 

hollaodais. 

Autres 

LAHOUES. 

i  1 

5 

"= 

g 

m 

s 

e 

•1 

1 

a 

s 

3 

s 

m 

.9 

i 

N 

S 

a 

w 

a 

3 

• 

i 

-1 

s 

■3 

w 

S 

5 

s 

1 

1 

1 

S 

;s 

2 

m 

•• 

S 

S 
9; 

s 

.2 

•1 

•• 

i 

a 
B 

c 

i 

n  111 

^, 

A 

6 

6 

4 

4 

1 

1 

4 

6 

3 

1 

4 

4 

1 

» 

» 

1) 

11 

11 

H 

„ 

1) 

30 

23 

12 

12 

» 

2 

26 

27 

4 

10 

2 

n 

n 

A 

n 

A 

32 

37 

n 

»  ' 

1 

5,     8     « 

1      1 

• 

3 

6 

2 

1 

1 

1 

4 

7 

A 

1 

1 

» 

» 

» 

» 

M 

5 

8 

n 

n 

5^'  71;    . 

» 

39 

43 

21 

22 

2 

6 

37 

48 

9 

12 

3 

8 

3 

3 

6 

16 

46 

54 

n 

1 

03.  74,   3 

j      I 

1 

43 

51 

18 

20 

5 

4 

40 

34 

13 

17 

10 

22 

3 

2 

42 

50 

23 

25 

2 

» 

M'143;   2 

9 

51 

97 

54 

35 

3 

12 

45 

63 

18 

38 

19 

33 

6 

10 

39 

46 

49 

98 

» 

A 

f)  3i    9 

S 

35 

25 

13 

9 

« 

1 

16 

17 

1 

5 

5 

6 

16 

7 

13 

17 

16 

18 

9 

A 

37'  4o:  . 

n 

34 

23 

13 

12 

A 

5 

29 

30 

1 

3 

6 

6 

1 

1 

4 

9 

32 

31 

1 

•> 

37     9'    . 

3 

32 

10 

3 

2 

' 

» 

10 

2 

1 

1 

9 

6 

7 

3 

27 

10 

» 

2 

n 

« 

14l   12    . 

10 

8 

4 

4 

a 

n 

7 

7 

1 

» 

5 

4 

1 

1 

12 

6 

2 

6 

« 

A 

Jl^ 

p 

32 

41 

24 

25 

2 

13 

38 

46 

10 

23 

4 

6 

6 

4 

16 

22 

41 

57 

1 

■1 

go'  64 

It 

57 

37 

20 

20 

3 

7 

45 

49 

5 

10 

6 

3 

4 

2 

19 

24 

41 

40 

» 

» 

5'    1 

" 

2 

» 

1 

I 

n 

n 

A 

» 

n 

A 

» 

1 

3 

A 

9 

A 

3 

1 

w 

« 

13*   16 

1 

8 

11 

4 

4 

1 

1 

4 

4 

2 

1 

5 

9 

2 

2 

13 

13 

3 

A 

A 

3ia|  570 

5 

203 

206 

113 

113 

8 

52 

228 

238 

40 

62 

47 

61 

9 

10 

57 

58 

267 

313 

A 

" 

15  140 

* 

68 

79 

53 

54 

4 

13 

70 

99 

21 

22 

28 

18 

6 

7 

11 

13 

114 

133 

» 

" 

5:    55 

» 

21 

13 

10 

10 

A 

« 

23 

14 

4 

6 

4 

A 

» 

3 

2 

29 

22 

» 

A 

37    44 

8 

48 

26 

16 

16 

1 

2 

36 

27 

10 

9 

6 

5 

13 

3 

21 

17 

30 

26 

14 

1 

87^131 

0 

62 

99 

24 

24 

1 

8 

59 

70 

8 

36 

16 

20 

4 

5 

45 

61 

41 

69 

1 

1 

M'   58 

• 

57 

32 

23 

22 

4 

4 

42 

35 

9 

12 

11 

9 

2 

2 

5 

59 

51 

A 

» 

17    15 

■ 

9 

6 

8 

8 

» 

1 

10 

4 

3 

3 

1 

6 

3 

2 

4 

13 

11 

A 

» 

5    00 

• 

23 

22 

11 

10 

1 

3 

17 

18 

6 

9 

2 

3 

10 

5 

8 

n 

25 

23 

2 

1 

1 
5     7|    . 

3 

5 

1 

1 

1 

1 

4 

5 

1 

1 

» 

1 

A 

» 

•> 

5 

7 

» 

A 

6     8 

m 
1 

4 

6 

1 

1 

1 

1 

5 

5 

» 

2 

1 

1 

« 

A 

« 

6 

8 

D 

» 

Digitized  by 


Google 


—  il6  — 


SIXl£] 


&VES. 


Ronn 

DE    HAISOHS 


J 

a 

0 

u 

1 

I 

s. 

1 

s 

?^ 

% 

"< 

•< 

U 

8 

11 

10 

10 

1 

r 

3 

12 

2 

15 

13 

» 

3 

28 

2 

11 

6 

A 

10 

3 

» 

5 

10 

A 

n 

15 

■% 

2 

48 

« 

11 

18 

1 

5 

i> 

1 

11 

13 

It 

3 

2 

9 

55 

8 

» 

13 

17 

» 

9 

9 

» 

4 

13 

10 

7 

» 

» 

10 

« 

5 

40 

15 

» 

2 

7 

21 

16 

9 

5 

29 

33 

2 

23 

33 

53 


:g 

'0.8 
18 


Honu 

d'habitations 


rA 

E 

e 

*a 

^ 

fa 

k 

• 

• 

0, 

^ 

1 

J 

« 

a« 

a 

d 

0 

S 

6 

14 

55 

9 

n 

3 

17 

46 

1 

1 

72 

14 

23 

17 

1 

3 

» 

1 

n 

3 

46 

7 

6 

7 

64 

13 

« 

» 

99 

48 

5 

5 

7 

6 

»> 

1 

34 

12 

17 

4 

51 

39 

B 

1 

27 

17 

32 

36 

42 

31 

8& 
£-8 


HABITAJfTS 

•p- 
partenanti 


HAAITAJTTS 

^traogers 

anz 

PAMILLBS. 


TOTAL 


par 


Abricot(dcP) 

Achtergat  (impasse del* ].  .     .     . 

Assaut(d*) 

Batterie  (de  la) 

Beriaimont  (de) 

Bettera?e  (de  la) 

BMs(all^aux) 

Bois  sau?age  (du) 

Boulevard  du  jardin  botanique .     . 

Boulevard  de  Fobsenratoire  .     .     . 

CaiUes(des)' 

Carotte  (all^  de  la) 

Catloir(de)" 

Gatb^ale(dela) 

Gberain  de  terre  (du)  *    .     .     .     . 

GoiiiMiens(des) 

Gonfr^ries  (des) 

Gourte-neu?e 

Dieghem(all^) 

Demesmaeker  (all^e)     .... 

l^pingles(des)* 

Ligne  (  de  } 

Loogue-?ie  (de)  ^ 

Louvain  (de)* 

Hanus(du)' 

I  Y  compris  I'lmpad*  cornet.—  %  Y  comprii 


124 

80 

117 

184 

267 

112 

70 

150 

170 

450 

196 

20 


229 

160 

109 

132 

61 

25 

239 

90 

118 

409 

387 


23 

9 

13 

61 

3 


35 
66 
20 
77 
35 
90 
44 
22 
16 
61 
75 
13 
83 
6 

155 
43 
30 
23 
47 
21 

112 
10 
57 

125 
115 


40 
16 
49 

» 
30 

3 
50 


53 

129 

35 

141 

70 

157 

117 

65 

27 

83 

113 

27 

175 

8 

276 

74 

49 

51 

100 

31 

203 

24 

114 

221 

210 


74 
137 

36 
166 

74 
178 
110 

58 

28 
106 
133 

39 
189 

12 
329 

67 

44 

47 
107 

48 
243 

19 
121 
251 


57 
129 

41 
152 

90 
159 
117 

79 

34 
103 
118 

27 
207 

17 
279 

84 

63 

60 
100 

31 
208 

32 
117 
253 
242 


8] 
137 

50 
187 
128 
182 
110 
103 

52 
183 
328 

39 
202 

22 
344 
100 

59 

72 
107 

49 
209 

31 
145 


296   541 
3081  55< 


I'lmp.  FonUin«ble«a. —  3  Y  compns  ms  qoitre  alUes. —  4  ^'  compris  Tiinp.  Perigoon.  —  5  Y  compris  setd 


Digitized  by 


Google 


—  117  — 


wnoN. 

DIVISION  DES  HABITANTS  SOUS  LE  RAPPORT                                                       | 

DC  S^ODB. 

DC 

L'^TAT  CI¥IL. 

DB  L'ORIGIBB. 

DE  LA  LABCVB.                  1 

laiTiiiL. 

HOaSllTAll. 

CSUBAT. 

BABIES. 

▼Bors. 

BBS 
k  Bruzelles. 

Vii  dans  la 

province 
de  Brabant. 

Nes  dans 
une   aalre 
proT.  da 
royaiime. 

Nes  daos 

d'autres 

pays. 

FRA119AIS 

on 
wallons. 

FLAM4ND8 
OU 

hoUasdais. 

Autres 

L  Air  CUES. 

3 

s 

m 
B 

i 
1 

i 

• 

s 

S 

a 

1 

s 

1 
1 

1 

1 

9 

1 

.5 

a 

g 

B 
C 

1 

a 

1 
1 

a 

1 

m 

1 

•• 
.5 

1 

s 

.s 

•1 

B 

1 

a 

B 

'5 

1 

1 

i 

B 

1 

s 

a 

B 
1 

1 

1 
S 

s 

w 

a 
'a 

•1 

3d    81 

1 

30 

48 

22 

24 

5 

9 

28 

41 

12 

14 

10 

24 

7 

2 

41 

51 

16 

30 

« 

h 

129 

137 

1) 

89 

85 

38 

57 

2 

15 

94 

105 

21 

15 

11 

17 

5 

2 

6 

8 

125 

129 

« 

» 

39 

50 

2 

30 

53 

10 

10 

1 

7 

23 

22 

5 

12 

6 

10 

7 

6 

30 

55 

11 

17 

« 

»» 

150 

186 

2 

97 

111 

52 

58 

5 

18 

98 

118 

20 

50 

21 

50 

15 

9 

50 

80 

95 

105 

7 

2 

U 

122 

6 

62 

95 

20 

20 

8 

15 

40 

41 

18 

25 

25 

45 

9 

17 

87 

108 

5 

19 

n 

1 

139 

18S 

» 

104 

114 

48 

50 

7 

18 

112 

159 

50 

32 

16 

11 

1 

» 

22 

21 

157 

161 

» 

n 

III 

110 

» 

81 

71 

34 

55 

2 

6 

82 

80 

19 

14 

11 

10 

5 

6 

1 

1 

115 

108 

1 

1 

46 

72 

35 

51 

64 

78 

13 

17 

2 

8 

51 

52 

7 

17 

15 

28 

8 

6 

56 

45 

45 

60 

n 

» 

S 

45 

9 

23 

39 

9 

9 

2 

4 

11 

11 

4 

10 

14 

26 

5 

5 

26 

50 

5 

20 

5 

2 

90 

155 

13 

28 

60 

127 

37 

42 

6 

14 

40 

40 

9 

29 

27 

65 

27 

49 

78 

120 

10 

26 

15 

57 

118 

228 

9 

75 

173 

39 

45 

4 

10 

72 

97 

16 

50 

25 

78 

5 

25 

17 

55 

100 

184 

1 

11 

27 

39 

» 

16 

27 

11 

10 

I) 

2 

22 

55 

5 

5 

1 

» 

1 

1 

2 

5 

25 

56 

» 

» 

207 

202 

II 

147 

130 

58 

55 

2 

17 

110 

128 

46 

44 

45 

29 

6 

1 

11 

15 

196 

188 

» 

1 

IS 

21 

4 

8 

14 

7 

6 

2 

2 

5 

6 

4 

6 

7 

10 

1 

i> 

11 

14 

6 

8 

» 

1) 

279 

344 

A 

178 

215 

92 

95 

9 

34 

234 

279 

18 

25 

18 

54 

9 

8 

7 

21 

271 

525 

1 

1) 

79 

93 

5 

51 

59 

29 

50 

4 

11 

50 

51 

7 

50 

15 

50 

14, 

9 

44 

46 

58 

55 

2 

1 

5« 

55 

5 

50 

37 

18 

18 

6 

4 

34 

29 

4 

9 

20 

19 

5 

2 

55 

55 

50 

26 

n 

n 

SC 

49 

24 

23 

40 

50 

17 

17 

5 

5 

25 

34 

5 

8 

19 

27 

15 

5 

40 

45 

20 

27 

" 

n 

100 

107 

68 

67 

29 

29 

5 

11 

85 

91 

10 

10 

7 

6 

» 

a 

n 

" 

100 

107 

i> 

J> 

31 

49 

19 

53 

8 

9 

4 

7 

22 

41 

4 

5 

4 

5 

1 

» 

n 

1 

51 

48 

» 

n 

507 

268 

139 

170 

68 

72 

1 

27 

151 

188 

25 

54 

21 

55 

15 

12 

18 

27 

185 

258 

5 

4 

32 

31 

20 

22 

10 

8 

2 

1 

10 

4 

7 

15 

9 

10 

6 

4 

51 

24 

1 

7 

i» 

» 

117 

145 

69 

92 

44 

44 

4 

9 

97 

99 

7 

17 

10 

25 

5 

4 

12 

11 

105 

152 

A 

2 

m 

291 

12 

161 

184 

80 

85 

12 

27 

151 

161 

55 

46 

60 

72 

29 

17 

148 

157 

101 

149 

4 

10 

m 

306 

149 

203 

83 

80 

10 

25 

145 

190 

25 

45 

56 

57 

18 

16 

96 

116 

140 

191 

6 

1 

'^•-6  Y  compns  I'alleeMelolte,  ]*ajlee  des  Maoaciades  et  I'allre  St-Laarent.—  7  Y  compris  Tallee  HerinaDS,  YMie  Horis,  I'allee  Pieters ,  et  Timp.  n«  63. 


Digitized  by 


Google 


J11J£S. 


—  118 


nonu 

DB    HAISOMS 


0 

1 
g 

u 

1 

< 

ij 
11 

eo42 

-J 

It 

9 

8 

3 

12 

11 

» 

6 

9 

ft 

3 

24 

17 

162 

48 

1 

28 

35 

- 

^ 

1 

n 

30 

18 

1 

18 

« 

4 

18 

12 

n 

n 

13 

ft 

1 

" 

n 

« 

6 

1 

2 

9 

1 

7 

n 

4 

52 

4 

2 

7 

76 

a 

15 

26 

n 

3 

11 

2 

11 

10 

14 

102 

47 

a 

5 

14 

5 

13 

8 

» 

3 

ft 

•i-^ 

f.  8 


^': 

SI- 
'S E 

o  " 


ROIBH 

d'habitations 


^ 


Q 


S.S 

-s  - 


•p- 

partenaots 

aux 
PAHILX.U. 


^Irangers 


SUnE  DE 


TOTAL 


par 
SUB. 


Monta£p]e-S'«-£li8abeth .  .  . 
MoDUgne  de  Sion  '  .  .  .  . 
Monlagne  des  oraloires .  .  . 
Hontagne  aux  herbes  potageres 
Notre-Dame-aux-Neiges  (de)  *  . 

Nord-Grande  (du) 

Nord-Petite  (du) 

Pach^co  (de)  ' 

Petit-b^guinage 

Place  de  Louvaiu  *  .  .  .  . 
Place  des  barricades  .... 
Plaiue  de  S'^-Gudule .... 

Pdle(du) 

Pompe(dela) 

Porte-bleue(alMe  dela).  .  . 
Rempart  du  Nord  ^   .     .     .     . 

Royale-Neuve  * 

Sables  (des) 

SabloDniere(dela)   .     .     .     . 

Saint-Laurent 

Schaerbeck ' 

Treurcnbcrg 

Vaches(dcs)  * 

Vents  (des) 


17 
26 
15 
27 
227 
64 

5 

48 
19 
34 
13 

1 

6 
12 

8 

60 
85 
39 
14 
23 
163 
17 
26 


129 

134 

126 

230 

940 

383 

30 

196 

35 

212 

101 

4 

63 

65 

18 

159 

998 

295 

98 

129 

779 

122 

90 

16 


10 

3 

1 

203 

39 
2 

41 
2 
7 


142 

41 

2 

28 
16 
10 


18 

2 

65 

25 

13 

4 

3 

123 

» 

36 


4 

8 

27 

31 

17 

7 

6 

102 

3 

9 


19 

21 

15 

31 

102 

55 

3 

20 

» 

28 

17 

1 

6 

7 

A 

9 
106 
39 
13 
23 
97 
19 
^8 
3 


40 

19 

31 

448 

138 

8 

89 

19 

45 

17 

1 

6 

29 

10 

101 

152 

68 

24 

32 

322 

23 

53 

3 


103 
11 

i> 
33 
18 

4 


41 
95 
32 
60 
908 


51 
97 

182 
76 

968 


244  304 


101 


17 


18 

170 

40 

98 

24 

1 

10 

52 

18 

218 

264 

127 

48 

59 

685 

45 

93 

4 


11 

197 

55 

93 

27 

3 

12 

55 

44 

241 

338 

142 

46 

55 

703 

44 

100 

3 


16 
10 
14 
33 
19 
14 
2 
8 
ft 

14 
13 

n 

6 
7 


143 

24 

7 

16 

31 

18 

2 

2 


42 

99 

36 

68 

919 

246 

18 

171 

40 

102 

24 

1 

12 

54 

18 

218 

307 

139 

51 

60 

699 

61 


67 
107 
190 
109 
987 
318 

13 
205 

55 
107 

40 
3 

18 

62 

44 
241 
471 
106 

53 

71 
734 

62 
102 

5 


109 
906 
25! 
177 
1D06 

m 

31 
376 

05 
209 

64 
4 

30 
116 

63 
459 
778 
305 
104 
131 
1433 
123 
195 
9 


I  Y  oompris  l'aUe«  des  radis.  —  »  \  compris  I'impasse  de  la  caaerne ;  premi^  ei  deaxi^me  aJlee  anx  ganires ;  I'allea  Decoen ;  polie ;  roUeboIlen;  le  jar^ 
compris  se$  cioq  allees.  —  6  Y  compris  I'escalier  dc  bois.  —  7  Y  compris  I'allee  u9  1;  Timpasie  dajfkeaspoort ;  ceux  do  la  porte  rouge  et  de  la  saUer 


Digitized  by 


Google 


/ 


119  — 


SKCnON. 


L 

DIVISION  DBS  HABITANTS  SOUS  LE  RAPPORT 

r 

DC  SEJOCn. 

OE 

■AAliS. 

riL. 

Vis 
k  Bnaelles. 

DE  L'ORIQIII 

s. 

dam 
itres 

DB  LA  LAHGIJB. 

OU                       OU                  ^"*'** 

waUons.      hoUandais.     lahgues. 

lABITCU     lOIEBTAV. 

YSUFS. 

Nes  danc  la 

proTince 
de  Brabant. 

Vis  dam 

line  aatre 
prov.  du 
royaume. 

ms 

d'ai 

1 

S 

B 

1 

fa 

.9 

1 

• 
S 

m 

a 
'5 

1 

.i 
i 

J 

I 

i 

1 

1 

1 

1 

S 

5 

1 

a 
S 

s 

n 
e 

1 

3 

1 

i 

a 

•I 

J 
1 

•1 
i 

B 

i 

S 

, 

^■Mi 

4li   66 

1 

20 

44 

20 

19 

2 

4 

10 

25 

6 

12 

17 

27 

3 

3 

37 

53 

5 

14 

1) 

A 

W 

106 

7 

68 

72 

30 

31 

1 

4 

58 

60 

10 

19 

24 

22 

7 

6 

34 

23 

62 

82 

3 

2 

5) 

192 

B 

20 

180 

13 

12 

3 

4 

14 

153 

5 

18 

11 

15 

6 

io' 

28 

186 

8 

10 

» 

•^ 

6o|109 

5 

44 

.    76 

22 

21 

2 

12 

28 

47 

15 

23 

22 

30 

3 

9 

49 

73 

19 

36 

- 

n 

897'  376 

1 

» 

11 

563 

577 

320 

326 

27 

84 

581 

635 

141 

144 

139 

161 

58 

47 

283 

265 

625 

717 

11 

5 

mm 

11 

146 

108 

88 

90 

12 

30 

139 

170 

26 

50 

45 

62 

36 

36 

101 

131 

129 

169 

16 

18 

\i 

19 

ft 

IS 

7 

5 

6 

a 

a 

8 

1 

3 

3 

5 

7 

2 

2 

11 

8 

6 

5 

1 

a 

171 

m 

• 

104 

121 

60 

62 

7 

22 

100 

123 

22 

24 

39 

44 

10 

14 

37 

68 

134 

136 

i> 

1 

40 

55 

■ 

23 

38 

16 

16 

1 

1 

27 

45 

9 

8 

3 

2 

1 

n 

40 

55 

a 

n 

n 

a 

9i 

105 

10 

66 

62 

34 

37 

2 

8 

56 

55 

15 

23 

22 

22 

9 

7 

44 

51 

55 

56 

3 

n 

25 

40 

1 

12 

26 

8 

9 

4 

5 

4 

10 

5 

6 

6 

15 

9 

9 

12 

27 

8 

10 

4 

5 

r  5 

•a 

» 

2 

1 

1 

1) 

a 

a 

3 

a 

a 

1 

» 

» 

a 

a 

a 

1 

3 

n 

a 

12 

18 

« 

8 

15 

4 

5 

n 

» 

4 

8 

1 

4 

5 

4 

2 

2 

12 

14 

a 

4 

») 

n 

54 

68 

a 

31 

34 

25 

24 

« 

4 

36 

34 

9 

13 

8 

14 

1 

1 

16 

17 

38 

45 

« 

» 

1$ 

44 

« 

11 

35 

7 

6 

• 

3 

16 

42 

1 

1 

1 

1 

» 

a 

1 

6 

17 

38 

a 

a 

il« 

341 

9 

147 

164 

69 

70 

2 

7 

152 

160 

41 

52 

19 

22 

6 

7 

8 

8 

208 

232 

2 

1 

%9 

419 

38 

196 

354 

93 

103 

18 

34 

151 

175 

31 

61 

72 

143 

53 

92 

193 

298 

99 

158 

15 

55 

115 

158 

4 

83 

101 

50 

48 

6 

17 

64 

80 

30 

36 

36 

45 

9 

5 

59 

56 

80 

109 

« 

1 

51 

53 

■ 

30 

29 

19 

19 

2 

5 

19 

22 

5 

7 

23 

19 

4 

5 

22 

26 

28 

25 

1 

2 

»    63 

2 

41 

43 

18 

20 

1 

8 

24 

25 

5 

9 

25 

22 

6 

15 

25 

46 

35 

25 

»^" 

» 

C:^  725 

1 

21 

430 

422 

247 

245 

22 

67 

469 

486 

93 

118 

104 

110 

33 

20 

127 

125 

569 

609 

3 

n 

Ml   61 

7 

45 

44 

13 

14 

3 

4 

21 

25 

13 

11 

15 

17 

12 

9 

32 

34 

26 

27 

3 

1 

l^t  102 

• 

52 

59 

39 

41 

2 

2 

69 

61 

11 

20 

9 

15 

4 

6 

24 

17 

68 

84 

1 

1 

4 

4 

ft 

3 

4 

1 

1 

a 

a 

1 

2 

2 

1 

1 

2 

a 

a 

a 

2 

A 

3 

n 

a 

''^iertliltfeFontaioeWenu.  -  3  Y  comprii  la  pramiere  et  la  deuxieme  allee  ,  et  Tallee  Guilitk.—  4  Y  compris  Timpaise  de  la  crolx-blanche.  —  5  Y 
~-^  c9iB|irii  rimpfiSM  da  Paradif . 


Digitized  by 


Google 


—  120  — 


SEPTIfiM 


&VES. 


Ronn 

DE    HAISOHS 


M 

A 

s 

g 

.A 

4) 

V 

» 

<A 

s 

a" 

a 

"ai 

9 

>.-s 

S 

cr« 

•i.  s 

QO  ■ 

N 

« 

» 

-^ 

1 

21 

» 

2 

» 

6 

1 

7 

n 

2 

i» 

1 

n 

16 

- 

1 

» 

2 

n 

4 

n 

2 

» 

3 

» 

6 

« 

0 

» 

10 

2 

5 

•> 

9 

•• 

1 

» 

i> 

n 

6 

» 

31 

n 

n 

i» 

10 

« 

3 

-•5  £ 


^:5 
■^ 


s  t 


Ronn 

d'habitations 


s        =      ^ 


«; 

« 

•3 

= 

R 

S 

«3 

J 

t. 

k 

cu 

a« 

J 

S 

a. 

«« 

o 

c< 

9 

« 

Q 

fl 

65 

35 

n 

3 

7 

8 

11 

7 

1 

6 

2 

3 

18 

5 

» 

s 

10 

18 

» 

« 

5 

3 

1 

5 

» 

5 

8 

6 

» 

7 

» 

3 

n 

4 

5 

8 

» 

» 

4 

14 

7 

23 

» 

2 

1 

3 

3 

3 

.2 

Q 


si 


•P- 
partenanU 

FAMILLES. 


HABITARTS 

elrangen 

aux 
FAKILLBS. 


TOTAL 


par 


Armurier8(des)  i     .     .     .     . 

Aveagles  (des) 

A?eugles  ( petite  monUgnedes) 

Bergere(dela) 

Bois  (march^au) 

Borgendael  (de) 

Garrieres  (des)  * 

Gath^drale(dela)     .... 

Gaudenberg  ' 

Ghancellerie  ( rue  et  place  de  la ) 
Gour  ( montagne  de  la ) .  .  . 
Groix- blanche  (de la)    .     .     . 

Grombras  (du) 

Gniller-^-Pot  (de  la) .  .  .  . 
Douze-ApdtresMes)  .... 

Dacale  * 

l^cujrer  (petite del*) .     .     .     . 

Empereur(de  r) 

Herbes  (march^  aux)  .  .  . 
Imp^ratrice(der)  s.     .     .     . 

I8abelle(d*) 

Loi(dela) 

LoDgs-chariots  (des)  .  .  . 
Longs-cbariots  ( courte  des ) .    . 


0 

31 

178 

10 

12 

123 

9 

15 

126 

7 

15 

07 

27 

29 

203 

7 

8 

70 

29 

45 

301 

4 

5 

24 

21 

23 

284 

18 

22 

244 

85 

87 

651 

4 

7 

54 

1 

7 

38 

8 

17 

123 

16 

26 

245 

50 

64 

752 

13 

22 

185 

15 

16 

136 

9 

0 

05 

31 

37 

268 

26 

57 

318 

13 

13 

83 

18 

37 

271 

14 

17 

122 

106 
22 
30 
32 
42 
14 
64 

6 
63 
24 
00 
15 

7 

36 
52 
71 
28 
33 
10 
56 
81 
15 
47 


58 


21 
I   Y  comp.  Timp.  du  cjgne.— s  Y  comp.  Ics  imp.  du  cygne  n**  1  et  n*  2.'-  3  Y  comp.  I'imp.  de  caudenberg.  —  4  ^  comp .  les  met  laterales  n*  1  et  o*  2  et 


208 

230 

17 

7 

32 

40 

3 

8 

54 

56 

8 

5 

51 

61 

2 

7 

70 

06 

20 

56 

20 

25 

1 

7 

120 

137 

54 

40 

8 

10 

3 

3 

102 

117 

27 

31 

44 

48 

10 

40 

168 

213 

48 

88 

16 

28 

11 

1 

21 

20 

10 

2 

51 

70 

3 

7 

82 

75 

38 

25 

141 

165 

75 

120 

50 

67 

7 

23 

61 

66 

13 

18 

22 

22 

7 

20 

104 

04 

13 

36 

142 

186 

0 

35 

20 

41 

12 

21 

76 

07 

31 

26 

62 

58 

6 

10 

225 
35 
62 
53 

108 
30 

183 
11 

219 
54 

214 
27 
31 
54 

120 

216 
57 
74 
20 

117 

151 

107 
68 


246 
48 
61 
08 

152 
32 

186 
13 

148 
88 

301 
29 
22 
77 

100 

204 
00 
84 
42 

130 

221 
62 

123 
77 


Digitized  by 


Google 


421 


''Viatenle  da  centre;  la  plaiae  des  palvis ;  la  place  des  palais;  U  basar  pantechn.  et  le  palais  du  prince  d'Orange.  —  S  Y  comp.  I'inip.  du  cardinal. 

Tome  I.  i6 


Digitized  by 


Google 


—  122 


SmTE  DE  U 


RUES. 


ROIBII 

DE    MAISONS 


S 

o    . 

-I 


£5 


^5 

n 

'E.S 


miBU 

D*HABITATIONS 


S.S 

15 


ap- 
partenants 

auz 

FAMILLBS. 


HABITAim 
^Irangeri 

aux 
FAMILLBS 


TOTAL 


par 


Louyain  (de)  ^  .  .  . 
Loxuin(de)  .  .  .  . 
Hadelaine(deU)  *  .  . 
Ifadelaine  (petite  de  la) . 
Marquis  ( du ) .  .  .  . 
Montagne  (dela)^  .  . 
Mu8^(da)  .  .  .  . 
Masde  (petite  du).  .  . 
Namnr(de)  .  .  .  . 
Notre-Dame  .... 
Nuit  ct  jour  *  .  .  .  . 
OraDgerie(de  T).  .  . 
Pare  (moDtagne  du).  . 
Parchemin  ( du )  .  .  . 
Paroi8sien8(de8) .  .  . 
Petits-carmes  (de)  .  . 
P^piniere  (dela)  .  .  . 
Putterie(dela)  .  .  . 
Quatre-vents  (des)  .  . 
R6gence(dela)  .  .  . 
R%ent(bouleTard  du)  ^ 

Royale  « 

Royale  (place)  ^.  .  . 
Ruy8broeck(de)  ■    .     . 


I  Y  comprif  les  impasses  dm  13  et  41,  et  Tiropasse 
la  belle  tue.  —  8  Y  compris  sod  impasse. 


20 
Renardin . 


414 

258 
438 

79 
100 
346 
137 

26 
235 
109 
212 
165 
128 
138 
232 
125 
308 
653 

45 
198 
379 
505 
358 
428 


17 


66 
29 
48 
11 
14 
53 
17 

5 

29 
16 
31 
22 
11 
13 
27 
17 
40 
79 

6 
14 
33 
41 
16 
60 


115 


22 
25 
79 
26 
6 
35 
34 
69 
27 
17 
13 
28 
27 
46 
116 
10 
14 
33 
44 
18 
82 


14 


227 

58 

107 

40 

93 

155 

45 

9 

52 

63 

153 

61 

26 

24 

54 

40 

62 

204 

26 

28 

68 

09 

33 

170 


256 

66 

106 

48 

166 

159 

54 

11 

82 

64 

150 

61 

27 

28 

69 

49 

90 

250 

25 

33 

73 

86 

45 

177 


31 
89 

2 
15 
37 
20 

1 
27 

7 
20 
21 
19 
17 
31 
13 
37 
59 

5 
26 
65 
86 
40 
34 


70 
176 
52 
97 

177 
55 
11 
67 
65 

183 
60 
33 
31 
70 
47 
77 

267 
26 
40 

108 

126 
71 

190 


395 
97 
195 
50 
181 
196 
74 
12 
109 
71 
170 
82 
46 
45 
100 
62 
127 
309 
30 
59 
138 
172 
85 
211 


—  a  Y  compris  I'impasse  du  baaar  et  I'inpasse  n*  48.  -  3  Y  compris  I'impasse  du  manddi 


Digitized  by 


Google 


—  125  — 


millE  SECTION. 


DinSIOPI  DES  HABITAHTTS  SOUS  LE  RAPPORT                                                     1 

wsi 

UOCB 

DB  L'AtAT  CT 

riL. 

DB  L'ORICIHB. 

OB  LA  LAI6I 

UB. 

^^■'      ~~ 

^^^^^^— '"'''''V^— ^^"^^^ 

~~--. 

fn.      ^^^'^      1 

RBS 

Nes  dans  la 

Ni$  dans 

Net  dans 

FBAHfAIS 

FLAXAHDS 

Autras 

LAMGUSS. 

UKVSU. 

MIEBTAJT. 

«iLIBAT. 

JIAlliS. 

TBVFS. 

i  Bnixdles. 

province 
da  Brabant. 

uno  aulro 
prov.  du 
royaume. 

d'autres 
pays. 

on 
wallons. 

oo 
holbadais. 

1 

i   s 

M 

5 

1 

s 

1 

1 

I 

•• 

I 

s 

1 

i 

S 

J 

S 

a 

1 

S 

•• 
a 

m 

S 

1 

.1 

1 

m 

§ 

m 

a 

1 

• 

S 

J 

i 

i 

S 
I 

1 

j 
Ifi  271 

17 

24 

138 

183 

91 

04 

10 

18 

132 

141 

35 

59 

51 

72 

21 

25 

104 

113 

125 

176 

10 

6 

67'   97 

3 

44 

66 

24 

25 

2 

6 

27 

34 

6 

12 

20 

40 

17 

11 

50 

67 

16 

26 

4 

4 

126j  185 

50 

100 

146 

57 

39 

10 

10 

54 

48 

16 

31 

74 

96 

32 

20 

164 

150 

11 

45 

1 

2 

C    30 

7 

33 

28 

18 

18 

1 

4 

21 

35 

10 

11 

15 

4 

6 

» 

13 

10 

58 

40 

1 

» 

96!  179 

1 

31 

77 

14 

15 

52 

89 

49 

104 

16 

29 

26 

57 

6 

11 

43 

67 

52 

115 

2 

1 

175  194 

2 

106 

120 

62 

65 

9 

11 

76 

91 

29 

42 

38 

42 

34 

21 

73 

69 

99 

125 

5 

2 

51    74 

4 

24 

49 

29 

23 

2 

2 

17 

23 

2 

10 

13 

25 

23 

16 

36 

45 

12 

22 

7 

9 

11    12 

• 

6 

9 

3 

3 

2 

f) 

3 

5 

3 

2 

3 

5 

2 

« 

10 

11 

1 

1 

» 

i> 

67 

109 

a 

42 

75 

21 

23 

4 

11 

19 

35 

14 

22 

22 

40 

12 

12 

55 

79 

10 

27 

2 

5 

65 

71 

« 

41 

42 

23 

22 

1 

7 

38 

36 

8 

15 

11 

16 

8 

4 

25 

26 

40 

45 

2 

« 

la;  163 

1 

123 

102 

53 

53 

7 

15 

95 

97 

17 

35 

50 

56 

21 

2 

55 

67 

121 

103 

7 

» 

561^8 

7 

14 

44 

55 

17 

21 

2. 

6 

26 

25 

3 

15 

14 

24 

20 

18 

42 

56 

12 

16 

9 

10 

S9 

42 

4 

17 

31 

15 

13 

1 

2 

10 

11 

1 

10 

12 

12 

10 

15 

50 

41 

5 

3 

» 

2 

51 

4.) 

B 

15 

29 

13 

14 

3 

2 

12 

16 

6 

14 

7 

8 

6 

7 

18 

23 

12 

16 

1 

4 

67|1W 

3 

48 

73 

19 

19 

3 

8 

32 

34 

10 

20 

21 

30 

7 

16 

50 

74 

20 

26 

» 

n 

l« 

55 

9 

30 

34 

16 

19 

1 

9 

18 

23 

7 

8 

16 

20 

6 

11 

37 

46 

8 

10 

2 

6 

74 

126 

3 

47 

84 

26 

25 

4 

18 

33 

53 

12 

28 

22 

37 

10 

29 

56 

85 

12 

22 

9 

22 

m 

306 

23 

172 

197 

90 

87 

5 

25 

112 

143 

25 

46 

83 

89 

47 

51 

15U 

161 

121 

145 

7 

5 

34 

29 

2 

19 

22 

7 

7 

n 

1 

11 

15 

4 

2 

5 

10 

8 

5 

23 

29 

» 

» 

1 

1 

1 

7 

11 

26 

42 

13 

11 

1 

6 

13 

19 

7 

8 

11 

15 

9 

17 

51 

59 

2 

11 

7 

9 

Si'  115 

j 

16 

23 

71 

97 

35 

31 

2 

10 

29 

37 

9 

12 

40 

40 

30 

49 

76 

82 

10 

14 

22 

42 

irJ  151 

13 

21 

79 

128 

55 

31 

12 

13 

35 

43 

21 

36 

44 

53 

26 

40 

91 

120 

50 

58 

5 

14 

f'i  u 

2 

54 

60 

13 

15 

4 

10 

20 

27 

17 

12 

17 

23 

17 

25 

68 

66 

1 

8 

2 

11 

\i\ 

Ull 

6 

i 

113 

136 

69 

65 

8 

10 

81 

108 

28 

35 

46 

44 

55 

24 

148 

165 

58 

58 

4 

8 

^eoajpris  I'inpaue  des  radls.  —  5  Y  compiis  la  plaine  des  palais.—  6  Y  compris  le  passage  de  la  bibliolb^ne  el  I'injpasse  da  pare.  -  7  Y  compris 


Digitized  by 


Google 


—  124  — 


HOIBIE 

DE    MAISONS 


5^ 


El 


0.8 
•  11 

ft 


Honu 

DHABITATIONS 


•"I 

a 


ii 

«  a 


ap- 
parteoants 


habitahts 
etrangers 


SUITE  DB 

TOTAL 

par 
SCXE. 


SaiDte-Gudule  ( plaine  de ) 
Saint-Laurent  (de)   .    . 

Singe  (du) 

Sol8(des) 

Ter-Arken 

Th^i^ienne  .... 
Treurenberg  .... 
Trois-T6tes(de8).  .  . 
Trois-T^tes  ( petite  des) ' 
Vents  (des)    .    .     .    . 

Yerte 

Yilla-Hennosa.  .  .  . 
Waux-Hall 


I  Y  compris  la  ruelle  des  (rois  teles  et  Timpasse  5(-Rocli. 


102 

87 

104 

261 

119 

100 

105 

134 

69 

57 

228 

90 

12 


25 

53 

49 

92 

40 

21 

32 

116 

70 

8 

58 

55 

3 


22 
52 
52 

114 
60 
38 
39 

142 
85 
11 
75 
67 
6 


11 
4 

11 

30 
3 
7 
8 
3 
9 
2 
7 

11 
3 


12 

11 

8 

28 

12 

19 

10 

7 

2 

5 

30 

5 

2 


30 
57 
60 

122 
43 
38 
40 

119 
79 
10 
65 
66 
6 


34 
63 
60 

142 
72 
47 
49 

149 
87 
16 

105 

72 

8 


Digitized  by 


Google 


125  — 


PA 

HE 

SECTION. 

DIVISION  DES  HABITANTS  SOUS  LE  RAPPOET                                                       | 

W  SEJOCB. 

rTAV. 

DE 

CBLIBAT. 

L'l^TAT  CIV 

MAEIBS. 

IL. 

▼BOFS. 

BBS 
a  Bruxdles. 

DB  L'ORICIHB. 

DE 

FRAII9AI8 

ou 
vrallons. 

LA  LA1I6D 

FLAMAlfOS 
OU 

hollandais. 

B. 

Autres 
LAHGUE8. 

^^^*i^^— •''^^ 

^^^^ 

iiiitcn. 

lOHEI 

Nes  dans  la 

province 
de' Brabant. 

Nes  dans 
une   autre 
proT.  du 
rojaume. 

Nes  dans 

d*«ntres 

pays. 

1 

1 

s 

w 

a 
'S 

1 

S 

1 

1 

a 

i 

1 

1 

a 

0 

S 

1 

a 

1 

1 

J 

a 

i 

I 

M 

a 

i 

1 

1 

■ 

£ 

1 
1 

S 
•5 

1 

1 

i 

B 

•1 

2S'   34 

7 

» 

36 

25 

9 

7 

1 

2 

12 

0 

4 

0 

10 

12 

10 

4 

18 

10 

14 

14 

4 

1 

57    63 

i> 

» 

34 

37 

18 

18 

5 

8 

34 

35 

8 

11 

13 

15 

2 

2 

40 

'^ 

m 

21 

1 

i» 

Cci    60 

■ 

i» 

37 

83 

10 

21 

4 

0 

30 

38 

11 

11 

11 

8 

8 

3 

30 

33 

30 

27 

n 

»^ 

110 

157 

12 

5 

71 

85 

48 

47 

3 

10 

40 

76 

10 

18 

27 

30 

27 

10 

59 

83 

50 

55 

4 

4 

43 

71 

i» 

1 

26 

43 

16 

18 

1 

11 

23 

31 

4 

8 

7 

24 

0 

0 

30 

51 

12 

20 

1 

1 

%    44 

1 

2 

5 

17 

37 

8 

7 

3 

3 

6 

15 

2 

8 

10 

13 

10 

11 

24 

43 

1 

1 

5       3  1 

39    49 

i 

» 

26 

31 

14 

14 

»> 

4 

20 

23 

4 

8 

6 

11 

10 

7 

30 

34 

10 

15 

» 

» 

118!  149 

1 

« 

7« 

&4 

41 

42 

n 

13 

80 

08 

0 

10 

23 

32 

7 

0 

44 

58 

74 

91 

1 

» 

-1   J. 

HI     0/ 

3 

n 

53 

51 

24 

24 

2 

12 

58 

57 

5 

10 

11 

16 

5 

4 

33 

34 

46 

52 

» 

1 

1D|  16 

n 

a 

8 

14 

1 

1 

1 

1 

4 

6 

1 

n 

4 

8 

1 

2 

4 

8 

6 

8 

ft 

» 

.« 

8 

10 

39 

70 

23 

26 

3 

0 

28 

34 

8 

0 

11 

32 

18 

30 

48 

70 

4 

16 

13 

25 

69 

72 

3 

» 

44 

44 

10 

21 

3 

7 

20 

46 

6 

3 

18 

16 

13 

7 

37 

50 

28 

21 

1 

1 

6 

« 

1    « 

R 

5 

6 

1 

1 

« 

1 

2 

5 

n 

2 

3 

1 

1 

» 

6 

8 

i» 

)> 

»> 

n 

Digitized  by 


Google 


RVES. 


lODU 

DE    MAISONS 


H 


« 


1 1 


•c 

Cm 

6 

o 
w 

►vJJ 

if 

I? 


—  126  — 


mmi 


huiti£mi 


8  o 
o  « 
2 


D  HABITATIONS 


S  V 


HABIT  ARTS 

■P- 
partenantt 

aux 

rAMILLES. 


iinngcn 


TOTAL 


par 


Aleziens  ( des )  *    .     .     .     . 

Ami  (del') 

Baviere(de) 

Baviere  (place  de)  .  .  ■ 
Beurre(|;rande  an)  .  .  . 
Beurre  ( petite  au)  .  .  . 
Beurre  (?ieille  au)  ' .  .  . 
Bogard8(de8)     .... 

Cabas (du) 

Garmes  (grandedes)  ^  .  . 
Coitrte  rue  neu?e  des  carmes 

Gerfeuil(du) 

Chair  et  pain 

Chapelier8(de8)  .... 
Cbarbons  (march^  aux )  *    . 

Cbats(des)' 

Cbanfferette  ( de  la )  .     .    . 

Ch^ne  (du ) 

Colline(dela) 

Empereur  (de  V) .  .  .  . 
]£peronn]er8(des)*  .  .  . 
E8cal]er(der)     .... 

£toile(der) 

&uve(dcr)' 


39 
11 
29 
15 
39 
14 
32 

C 
12 
38 
27 

7 
10 
29 
115 
35 
10 
28 
10 
19 
40 
48 

7 
52 


304 

65 

209 

91 

261 

86 

189 

44 

55 

275 

194 

61 

49 

207 

663 

219 

65 

289 

137 

145 

270 

247 

45 

369 


42 
11 
31 
13 
30 
14 
50 

6 
11 
38 
28 
10 
10 
31 
115 
26 
11 
34 
20 
19 
40 
53 

6 
58 


I 


116 
11 
34 
35 
42 
14 
44 
8 

17 
50 
45 
10 
11 
34 
165 
110 
30 
36 
21 
25 
50 
87 
12 
86 


216 
28 
96 
78 
85 
21 
99 
18 
33 

128 
88 
17 
22 
75 

326 

223 
54 
82 
57 
45 

106 

198 
22 

194 


214 
27 
81 
67 

110 
39 

100 
18 
40 

115 
98 
29 
23 
84 

302 

214 
72 
77 
55 
56 

122 

163 
22 

188 


220 

29 

100 

80 

98 

22 

99 

19 

33 

133 

94 

17 

22 

106 

350 

225 

54 

99 

63 

45 

114 

204 

24 

200 


228 

57 

90 

69 

149 

53 

130 

24 

41 

154 

119 

34 

31 

102 

418 

215 

73 

109 

70 

75 

148 

194 

26 

223 


1  Y  compris  Tall^e  des  ramonears  el  le  jardin  St-Georges.  —  >  Y  comprii  Timpasse  des  morts.  —  3  Y  qonpris  son  impasse.  —  4  ^  compris  I'impasse  do 


Digitized  by 


Google 


KTION. 


—  127  — 


DIVISION  DES  HABITANTS  SOUS  US  BAPPOaT 

n 

Misijoin 

ITAV. 

Ci&IBAT. 

lARJiSs. 

riL. 

YBurs. 

DB  L'OBIGIHE 

• 

dans 
itres 

JS. 

Dl 

S  LA  LABGDE. 

FLAMAHD.         ^^^, 
OU 

bollandais.     LAROuss. 

uinnL.  iiovr 

t 

iBraxellas. 

Nes  dans  la 

province 
de  Brahant. 

Nes  dans 
una   autre 
proT.  du 
royaume. 

N^ 
d*ai 

VkAlTfAM 
OU 

wallons. 

i    i 

1, 

1 

i 

1 

• 

i 

a 

i 

i 

1 

a 
a 

I 

1 

s 

Q 

•I 

s 

1 

s 

a 
a 
S 

1 

s 

1 

i 

S 

a 

I 

S 
• 

£ 

1 
7, 

s 

e 
1 

£ 

1 

• 

w 

E 

£ 

m 

.5 

a 
S 

B 

£ 

m  m   r, 

0 

153 

115 

82 

83 

5 

30 

103 

107 

31 

47 

55 

55 

31 

19 

115 

121 

101 

106 

4 

1 

59;  57'    . 

» 

17 

25 

10 

10 

2 

2 

16 

15 

7 

14 

3 

8 

3 

A 

13 

15 

16 

22 

0 

M 

m    90     » 

» 

59 

50 

34 

36 

7 

4 

39 

34 

11 

14 

24 

31 

26 

11 

75 

63 

18 

24 

7 

5 

«0'  69|    • 

• 

50 

35 

27 

27 

3 

7 

40 

57 

11 

9 

13 

15 

16 

10 

47 

44 

51 

24 

2 

1 

9^1149    « 

» 

69 

113 

27 

27 

2 

9 

47 

79 

15 

37 

26 

26 

10 

7 

38 

44 

55 

105 

5 

2 

Jj'  55-    • 

n 

12 

40 

10 

10 

» 

3 

14 

56 

5 

13 

1 

4 

2 

0 

8 

21 

14 

52 

n 

» 

93' ISO    4 

V 

61 

95 

52 

29 

6 

6 

48 

69 

14 

27 

33 

30 

4 

4 

28 

39 

70 

91 

1 

9 

}»'  341    > 

t 

« 

13 

15 

6 

6 

n 

3 

14 

15 

2 

6 

2 

2 

1 

1 

17 

18 

.2 

5 

» 

1 

d3'   4t 

.» 

22 

26 

11 

11 

» 

4 

21 

22 

6 

10 

3 

9 

3 

n 

» 

2 

52 

59 

1 

1 

ISi  |.>4 

. 

n 

89 

86 

38 

38 

6 

10 

46 

53 

17 

31 

33 

35 

37 

15 

97 

87 

50 

45 

6 

2 

94  li!» 

o 

52 

76 

38 

36 

4 

7 

36 

54 

11 

17 

34 

41 

13 

7 

61 

67 

29 

52 

4 

i> 

IT    54 

• 

9 

22 

8 

8 

» 

4 

9 

17 

1 

2 

3 

9 

4 

0 

14 

25 

5 

9 

» 

n 

^    51 

A 

13 

21 

9 

9 

A 

1 

13 

16 

4 

10 

3 

5 

2 

» 

6 

7 

16 

24 

n 

» 

S3  IW 

24 

» 

83 

78 

19 

19 

4 

5 

45 

51 

11 

21 

17 

22 

33 

8 

39 

42 

41 

55 

26 

5 

^|418 

A 

219 

259 

119 

121 

12 

58 

197 

235 

47 

99 

74 

62 

32 

22 

125 

135 

219 

280 

0 

3 

225  m 

« 

136 

113 

77 

76 

10 

26 

130 

118 

27 

37 

48 

49 

18 

11 

79 

95 

145 

118 

1 

2 

54    73 

• 

32 

48 

20 

19 

2 

6 

40 

46 

6 

14 

8 

11 

n 

2 

p 

1 

54 

71 

" 

1 

n  106 

1 

3 

68 

78 

25 

25 

6 

0 

47 

57 

16 

15 

12 

22 

24 

15 

68 

63 

26 

45 

5 

5 

6'   70 

w 

46 

47 

15 

15 

2 

8 

38 

34 

7 

12 

8 

15 

10 

9 

29 

35 

51 

33 

5 

2 

4) 

75 

» 

30 

51 

15 

19 

» 

5 

15 

32 

4 

9 

8 

22 

18 

12 

41 

63 

») 

5 

4 

7 

11^;  148 

1 

» 

74 

100 

33 

33 

7 

15 

48 

80 

18 

23 

27 

57 

21 

8 

80 

84 

51 

61 

5 

5 

^  1941    . 

» 

133 

116 

63 

60 

8 

18 

96 

92 

28 

36 

54 

50 

20 

IG 

121 

117 

79 

77 

4 

» 

24    26     . 

H 

14 

16 

9 

9 

1 

1 

12 

13 

5 

6 

5 

6 

2 

1 

5 

8 

19 

18 

» 

» 

990 

m 

1    . 
1 

• 

126 

137 

62 

66 

12 

20 

95 

122 

25 

32 

50 

52 

50 

17 

106 

104 

92 

118 

2 

i 

"^^'^Jmp.  deli  madrille  el  le  iron  aux  mouies.  —  5  Y  compris  Timp.  des  damos.  —  6  Y  compris  Tiinpasse  kulTy.  --  7  Y  compris  son  impasse. 


Digitized  by 


Google 


-  128 

SUITE  DE  Li 

HOIBRB 

HOIlffiE 

m 

HABITA.lfT8 

HABITANTS 

TOTAL 

DE    MAISONS 

-^ 

d'habitations 

;i; 

g 

-s-^ 

•P- 

etrangers 

RUES. 

_2 

h 

< 

2S 

H 

IS. 

i 

B 

S 

ii 

I 

«2 

g 

1 

•S 

.«  J2 

partenanu 
auz 

FAMILLE8. 

aiu 
FAMLLSS. 

par 
SEXE. 

< 

e 
% 

e 

li 
< 

8>S 

1 

J 

8 

i 

i 

M 

;j 

2 

o 

I 

u 

:l 

58 

0. 

0; 

a 

9 

■5, 

1 

1 

1 

1 

.S 

a 

1 

1 

1 

9i 

< 

< 

is; 

Q 

Q 

Q 

;e: 

S 

a 

& 

s 

PN 

s 

h 

Fcr(de) 

A 

12 

11 

18 
1 

30 
12 

138 
49 

18 

13 

24 
12 

55 
12 

3 

• 

98 
25 

106 
22 

» 
» 

6 
3 

98 
25 

113 
^4 

40 

Fer(  petite  de) 

Fromages  ( march^  aui )  ^  .     .     .     . 

n 

5 

24 

27 

193 

36 

9 

25 

70 

27 

148 

145 

2 

9 

150 

154 

304 

G^ant(montagDedu) 

« 

9 

3 

12 

53 

5 

5 

10 

20 

45 

51 

2 

2 

47 

53 

100 

Gouttiere(dela) 

n 

4 

9 

13 

77 

4 

9 

13 

26 

42 

48 

» 

6 

42 

54 

% 

Grande-place 

» 

5 

35 

40 

234 

9 

8 

42 

56 

148 

132 

7 

33 

155 

163 

Z^ 

Harengs(des) 

D 

4 

10 

14 

75 

« 

» 

14 

14 

44 

33 

1 

6 

45 

39 

84 

Herbes(marab^anx) 

Q 

1 

23 

24 

159 

V 

« 

25 

25 

42 

45 

10 

43 

52 

88 

140 

Homme-cbrAien(dcr) 

« 

20 

4 

24 

112 

4 

4 

23 

31 

92 

72 

1 

1 

93 

73 

16C 

H6pital(dcr) 

n 

IS 

27 

40 

320 

3 

12 

53 

67 

248 

230 

8 

25 

256 

i53 

511 

ile(de  la  petite) 

a 

10 

8 

18 

112 

6 

14 

16 

36 

70 

87 

2 

3 

72 

90 

1C;> 

Jardindes  olives  (du) 

n 

n 

4 

4 

27 

2 

4 

4 

10 

18 

17 

» 

4 

18 

21 

3y 

Lait(au)' 

f> 

16 

20 

30 

213 

10 

7 

34 

51 

116 

112 

2 

23 

118 

135 

253 

Lombard  (du) 

n 

4 

23 

27 

169 

4 

5 

26 

34 

69 

64 

10 

20 

79 

84 

163 

Madelaine(dela) 

« 

3 

42 

45 

345 

» 

5 

51 

56 

99 

113 

25 

84 

124 

197 

351 

Marai8S^Jean(du) 

0 

4 

21 

25 

184 

» 

7 

25 

30 

79 

98 

14 

21 

93 

119 

21i 

Midi(dii) 

1) 

1 
5 

3 
14 

4 

19 

22 
131 

3 

2 
5 

3 
24 

5 
32 

10 
57 

11 
65 

M 

1 
4 

10 
57 

12 
69 

Moineaux(des) 

Moineaux  (petite  des)     ..... 

n 

2 

1 

3 

13 

» 

1 

2 

3 

7 

3 

n 

1 

7 

4 

11 

Or(d') 

n 

5 

20 

25 

175 

2 

5 

29 

37 

71 

76 

4 

16 

75 

92 

16: 

Pierre-platte(dera)  » 

2 

22 

23 

47 

224 

28 

17 

33 

77 

10 

163 

144 

5 

10 

166 

154 

3iU 

Pierres(de8} 

i> 

0 

51 

60 

428 

19 

18 

60 

06 

228 

194 

7 

35 

235 

229 

404 

Pierres  (petite des)  < 

» 

0 

6 

15 

65 

10 

6 

10 

27 

57 

46 

2 

5 

59 

51 

110 

Place  S'-Jean 

» 

n 

9 

9 

48 

4 

2 

8 

14 

29 

28 

12 

4 

41 

52 

73 

I  Y  compris  son  imp.  et  rimp.  des  moines.  '^  9  Y  compris  rimp.  de  la  cornetle,  ct  Timp.  du  gigot.  —   3  Y  coropris  son  imp.  —  4  ^  compris  son  imp. 


Digitized  by 


Google 


—  129  — 


HCm&IlE   SECTION. 


DIYISIOn  DE8  HABITABTTS  SOUS  LE  RAPPORT                                                      1 

DC  sit 

TCEL. 

lODR. 

XOMERTAN. 

DB 
GiLlBAT. 

MAI 

T  cnriL. 

k  Bruxdles. 

DE  L'OBICIBIB. 

Net  dans 

d'autres 

pays. 

DI 

FBAN^AIS 

on 
wallons. 

I  LA  LAH6I 

FLAXAHDS 
OU 

hollandais. 

JE. 

Antres 

LAMOVBS. 

Ul 

lis. 

TEUPS. 

Nes  dans  la 

province 
de  Brabant. 

N^s  dans 
una  autre 
prov.  du 
royaume. 

c 
m 

i 

1 

S 

m 

£ 

s 

I 

s 

1 
1 

1 

S 
a 

I 

1 

1 

J 

S 

L 

.3 

S 

I 

3 

3 

.5 

1 

1 

1 

m 

a 

S 
1 

I 

9 

8    112 

1» 

n 

51 

56 

45 

47 

9 

9 

57 

59 

12 

24 

20 

25 

9 

4 

30 

21 

65 

91 

3 

„ 

2 

5     24 

n 

A 

15 

14 

10 

10 

n 

a 

22 

16 

1 

3 

2 

5 

» 

A 

7 

4 

18 

20 

»> 

13 

0    154 

» 

A 

101 

89 

46 

45 

3 

20 

90 

99 

21 

29 

23 

23 

16 

3 

46 

43 

100 

111 

.' 

4 

7     53 

n 

»> 

31 

35 

16 

16 

A 

2 

25 

30 

8 

11 

a 

11 

6 

1 

22 

25 

24 

28 

i> 

^ 

\i     54 

• 

« 

22 

29 

18 

19 

2 

6 

20 

22 

7 

9 

12 

18 

3 

5 

25 

29 

16 

25 

fl 

i; 

>4    165 

1 

« 

106 

108 

43 

43 

6 

14 

103 

95 

22 

35 

21 

30 

9 

5 

59 

55 

96 

110 

« 

45     S9 

» 

32 

26 

10 

10 

5 

3 

31 

22 

5 

6 

7 

10 

2 

1 

18 

11 

26 

28 

« 

d2     88 

a 

31 

70 

18 

16 

3 

2 

21 

27 

11 

23 

16 

31 

4 

7 

53 

56 

19 

31 

i 

95    '75 

A 

61 

40 

30 

32 

2 

1 

49 

41 

9 

9 

12 

16 

23 

7 

47 

34 

39 

38 

1 

( 

m  248 

14 

170 

163 

72 

62 

14 

30 

112 

114 

41 

47 

66 

73 

37 

21 

146 

137 

96 

112 

14 

6 

72    90 

i> 

45 

56 

24 

26 

5 

8 

34 

44 

16 

21 

16 

18 

6 

7 

13 

16 

59 

74 

A 

18     21 

» 

10 

13 

7 

7 

1 

1 

10 

6 

4 

8 

3 

3 

1 

4 

7 

4 

11 

17 

» 

18   134 

n 

71 

92 

42 

40 

5 

3 

67 

69 

25 

31 

20 

31 

6 

4 

27 

29 

91 

106 

Ji 

79     8o 

• 

50 

49 

24 

26 

5 

9 

44 

36 

12 

13 

11 

19 

12 

16 

43 

44 

33 

37 

3 

31   196 

3 

80 

150 

38 

33 

6 

14 

44 

53 

7 

41 

36 

72 

37 

31 

114 

172 

3 

23 

2 

93   119 

n 

67 

93 

22 

22 

4 

4 

41 

37 

23 

32 

18 

48 

11 

2 

53 

45 

39 

75 

» 

10     12 

n 

6 

7 

4 

4 

A 

1 

6 

6 

1 

3 

3 

3 

A 

n 

6 

.'» 

4 

7 

n 

57     69 

n 

29 

39 

25 

25 

3 

5 

27 

27 

3 

12 

15 

15 

14 

15 

32 

4(! 

19 

23 

6 

7      4 

n 

5 

2 

2 

2 

• 

A 

4 

2 

9 

2 

2 

A 

1 

A 

7 

o 

• 

1 

» 

75    92 

n 

42 

54 

31 

30 

2 

8 

30 

36 

9 

17 

15 

22 

21 

17 

48 

64 

27 

26 

2 

166  154 

» 

104 

82 

59 

58 

3 

14 

104 

85 

28 

22 

29 

39 

5 

8 

41 

31 

124 

121 

2 

251  229 

1 

159 

138 

72 

75 

4 

16 

143 

118 

28 

43 

47 

50 

17 

12 

109 

100 

124 

128 

1 

59    51 

» 

37 

27 

19 

19 

3 

5 

28 

27 

10 

11 

17 

12 

4 

1 

8 

" 

48 

40 

3 

rt 

41     32 

1 

« 

A 

27 

18 

12 

11 

2 

3 

10 

16 

9 

8 

18 

7 

4 

1 

23 

22 

18 

10 

n 

A 

Tome  I. 


17 


Digitized  by 


Google 


—  130  — 


SUITE    DE    LA 


RUES. 


Honn 

DE    MAISONS 


^■S 


S 


>^t 


IS    " 

""  > 
-a   cd 

a  -< 

si 

s « 
4;  feb 


2 


ROIBU 
d'habitatioms 


i2    at 


ap- 
partenanU 

aux 

F^MILLES. 


HABITAHTS 

eirangers 

aux 
FAMILLES. 


TOTAL 

par 

9BXB. 


Cm 


Poissons  (march4  aux) 
Poi?re(du)    .     .     . 
Porte  de  pierres       .     . 
Poulets  (marche  aux ) 
R^coUeU  (et  place  des) 
Sale  ruelle .... 
Teinturiers(det).     . 
Teinturiers  (coin  des) 
Teted'or(dela)  .    . 
Tripes  ( marche  aux ) 
Val  des  roses  .     .     . 
Vieille  halle  aux  bl^s. 
yioleUe(dela)*  .     . 
Yiolette  (petite  de  la) 


6 
7 
»> 
4 
8 
5 
4 
10 
1) 

9 

7 

13 

3 


I  Y  conipris  les  impasses  de  la  violette  et  des  veaux. 


85 

40 

73 

114 

84 

18 

101 

210 

38 

152 

111 

286 

347 

10 


14 

8 

13 
18 
16 

3 
17 
28 

6 

24 
14 
41 
50 

1 


32 

25 

39 

45 

45 

15 

54 

141 

23 

44 

102 

141 

176 

22 


26 
26 
28 
44 
49 
9 

66 

177 

15 

72 

125 

136 

151 

23 


38 

26 

40 

52 

45 

15 

55 

141 

24 

51 

102 

149 

186 

22 


40 

27 

35 

75 

51 

10 

73 

183 

22' 

98 

128 

174 

190 

23 


78 

55 

75 

127 

90 

25 

128 

324 

46 

149 

230 

323 

576 

45 


Digitized  by 


Google 


131  — 


BUmillE    SECTION. 


DinSION  DBS  HABITANTS  SOUS  LE  BAPPOET 


w  sibooB. 


tlNTVEL. 


aOIBHTAIf 


1 


DB  L'jfcTAT  GITIL. 


CSUBAT. 


DB  L'OKICISB. 


vis 

it  Bnuelles. 


Nes  dans  1« 

province 
de  Bmbant. 


Nes  dans 
une   autre 
prov.du 
royaiime. 


Nes  dans 

d'autres 

pays. 


DB  LA  LABGVB. 


rRAH9M8 

OU 
wullons. 


PLAMAVSS 
OU 

bollandafs. 


Autres 
LAVOOSt. 


4» 

27 
35 
75 
51 
10 
75 
183 


54  22 
51,  97 
103'  128 
i49|  175 
1831  187 
ir.    23 


20 

17 

25 

34 

35 

S> 

31 

86 

16 

30 

50 

100 

123 

15 


28 
15 
16 
55 
27 
5 

30 

108 

14 

73 

72 

121 

111 

13 


II 
10 

15 
17 
18 

4 
25 
49 

7 
21 
46 
45 
63 

7 


21 
12 
17 
34 
32 

5 

42 
130 

8 
47 
71 
74 
86 
13 


4 

7 

6 

15 

7 

2 

7 

21 

6 

11 

17 

17 

29 

1 


9 

7 

9 

25 

8 

5 

11 

28 

8 

26 

32 

38 

38 

1 


0 
7 
8 
14 
9 

n 

14 
25 

6 
21 
19 
50 
55 

9 


16 
14 
24 
30 
6 
1 
24 
19 
» 

20 

41 

130 

104 

2 


)4 
10 
21 
31 
11 

n 

40 
20 

It 

38 

62 

153 

85 

4 


22 
12 
15 
20 
39 
14 
30 
122 
24 
30 
59 
19 
70 
20 


20 

„ 

17 

14 

44 

2 

40 

10 

33 

157 

22 

60 

65 

21 

101 

12 

19 

Digitized  by 


Google 


432 


RfiCAPITULATlO! 


SECTIONS. 


NOIBU 

DE    HAIS0N8 


i 


S   3 

•4 


3S 


^  8 


*  a 

SI- 
'S E 

o  « 


ROIBRE 

DHABITATIONS 


»' 

V 

1 

B 

<2 

^ 

b 

k. 

cu 

1 

1 

1 

« 

cu 

a 

d 

a 

a> 

Q 

Q 

1 


Si 

fl 

S 
1   . 

£.5 

•A  ■> 
S| 


•P- 

parlenants 

aux 
FAMILLBS. 


HABITANTS 

elrangeri 
aux 


TOTAL 


par 


Premiere  section  .  .  .  . 

Deuzieme  section  .  .  .  . 

Troisieme  section  .  .  .  . 

quatrieme  section  .  .  .  . 

GiNQUIEME   SECTION      .       .       .       . 

SiXIEME    SECTION 

SbPTIEIE  SECTION       .       .       .       . 
HUITIEXE   SECTION       .       .       .       . 

TOTAUZ. 


108 
153 
457 
144 

08 
131 

12 
3 


1046 


977 
808 
1080 
523 
682 
812 
356 
444 


644 
626 
597 
548 
824 
714 
1100 
1071 


1729 
1587 
2114 
1215 
1574 
1647 
1468 
1518 


9601 

9062 
10913 

7962 
10499 

9426 
12521 

9783 


1799 

2036 

2324 

526 

648 

1202 

347 

504 


5682 


6124 


12852 


79767 


9386 


827 
1105 
1338 
475 
644 
805 
400 
417 


6011 


1130 
964 
1209 
1054 
1309 
1050 
1556 
1515 


3704 
4105 
4847 
2055 
2771 
3082 
2316 
2409 


1109 

1401 

1709 

389 

353 

614 

98 

124 


7904 
7832 
8816 
3916 
5006 
5907 
4537 
5220 


8141 
8672 
9575 
4590 
54i>0 
6712 
4959 
5274 


311 
126 
642 
377 
459 
374 
1020 
291 


698 

415 

766 

737 

1194 

1008 

1555 

953 


8215 
7958 
9458 
4293 
5465 
6281 
5357 
5511 


8839 
9087 
10341 
5327 
6614 
7720 
6514 
0227 


17054 
I70I5 
1971« 
96J0 
li07fl 
14001 
11871 
11738 


9787  25289 


5797 


53343 


3600 


7326 


52538 


60669 


113:207 


Nffia.  Pour  les  maisons  infaahitt'es  et  la  garnisoD ,  voy.  pag.  39  ct  43. 


Digitized  by 


Google 


133  — 


DES  SECTIONS. 


DrVISION  DES  HABITANTS  SOUS  LE  RAPPORT 


DU  S^ODR. 


HIBITUEL. 


DB  L'^TAT  GITIL. 


CBLIBAT. 


DB  L'ORIGIHE. 


prov. 
Hu  royaunie. 


s 


DE  LA  LARGCE. 


FBAH^AIS 
OU 

walions. 


PLAHAVDS 
OU 

hoilandais. 


E 


■ 

9S 


Autres 

LANGCBS. 


7951 


dSOo' 10292 

41471  5175 

I 
5208   6443 


6035  7492 
48901  6216 
5459,  6209 


50881 


264 
68 
155 
146 
257 
348 
467 
52 


59589    1657 


140 

24 

49 

152 

171 

228 

298 

18 


1080 


5280 
4891 
5749 
2532 
3407 
3975 
3365 
3505 


32704 


5457 
5379 
6085 
3176 
4222 
4962 
4229 
3909 


2638 
2755 
3385 
1494 
1857 
2085 
1726 
1813 


2786 
3381 
1506 
1841 
2129 
1673 
1806 


297 
312 
324 
267 
201 
221 
266 
193 


784 
922 
875 
645 
551 
629 
612 
512 


4612 
5273 
6266 
2568 
3008 
3825 
2357 
2833 


4825 
5824 
6736 
3076 
3417 
4509 
2883 
3113 


1266 
1025 
1333 
567 
705 
854 
662 
791 


1465 
1423 
1701 
944 
1198 
1182 
1049 
1246 


1650 
1268 
1449 
871 
1115 
1119 
1386 
1180 


1869 
1512 
1580 
1044 
1431 
1522 
1723 
1449 


687 
392 
410 
287 
637 
483 
952 
707 


680 
328 
324 
263 
568 
507 
859 
419 


5199 
2501 
1180 
860 
2327 
2042 
3276 
2607 


5468 
2817 
1245 
1060 
2748 
2608 
3858 
2795 


2845 
5405 
8201 
3403 
3004 
4131 
1839 
2747 


3205 
6236 
9035 
4254 
3794 
4969 
2360 
3366 


171 

52 

77 

30 

134 

108 

242 

157 


37419 


17753 


17720 


2081 


553o|30742 


34383 


7203 


10208  10038112130 


4555 


3948 


19992 


22599 


31575 


37219 


971 


166 
34 
61 
13 
72 
143 
296 
66 


851 


Digitized  by 


Google 


Tableau  B. 


134  — 


RECAPITULATION  PAI 


C^LIBATAIRES. 


s 

4 

195 

218 

184 

199 

176 

196 

181 

302 

163 

183 

171 

172 

105 

180 

166 

159 

157 

163 

138 

140 

149 

157 

138 

163 

136 

160 

158 

159 

169 

156 

139 

150 

170 

180 

168 

162 

164 

174 

160 

137 

147 

138 

177 

138 

160 

151 

167 

100 

137 

101 

158 

88 

4i 


TOTAL. 


Au-dessous  d*uii  an  ...    , 

De    1  ao  accompli  It  2  ans. 

2  aosacconipHsliS 


3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 


4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 


250 

87 

258 

101 

253 

77 

235 

89 

206 

83 

216 

85 

173 

81 

192 

01 

188 

82 

158 

69 

176 

65 

185 

84 

204 

8! 

177 

64 

173 

74 

171 

80 

221 

91 

213 

81 

175 

59 

147 

66 

177 

81 

139 

67 

178 

93 

119 

47 

121 

57 

108 

55 

126 

118 

108 

125 

105 

99 

118 

92 

100 

87 

75 

87 

90 

99 

94 

83 

92 

101 

02 

91 

94 

93 

102 

88 

92 

85 


184 

155 

155 

165 

131 

146 

122 

167 

125 

141 

150 

116 

118 

99 

130 

105 

110 

132 

146 

107 

100 

84 

96 

78 

70 

88 


I 


101 

76 

103 

111 

73 

93 

70 

79 

79 

72 

72 

72 

97^ 

65 

71 

78 

88 

93 

110 

106 

114 

97 

112 

110 

94 

115 


107 

122 

120 

134 

101 

111 

105 

105 

101 

80 

86 

83 

93 

73 

80 

89 

84 

97 

92 

85 

120 

115 

115 

119 

98 

121 


1268 

>i 

1213 

1188 

>i 

1242 

ti 

1045 

i> 

1093 

»» 

1020 

»i 

1051 

i» 

995 

11 

885 

1, 

910 

» 

028 

M 

979 

» 

894 

t» 

940 

i) 

895 

V 

1036 

i» 

1047 

II 

1010 

» 

899 

1 

971 

3 

910 

12 

1016 

14 

828 

20 

770 

27 

818 

27 

n 

1     • 

l» 

M 

n 

» 

" 

•• 

» 

D 

H 

- 

•• 

■ 

Digitized  by 


Google 


tCTION  ET  PAR  AGE. 


—  135 


lASCULIIf. 

1 

MABI^S. 

YEUFS 

1 

it 

^i 

if 

if 

«9 

mil. 

5.1 

if 

if 

^i 

mil. 

»    1       II 

>• 

u 

1» 

n 

11 

„ 

1, 

11 

i< 

II 

!• 

II 

II 

,  1  . 

>• 

n 

»l 

» 

1) 

II 

•' 

•• 

II 

» 

» 

" 

II 

n                 <t 

1* 

II 

II 

« 

11 

>» 

•• 

" 

V 

" 

1) 

II 

i> 

w 

M 

y> 

W 

» 

II 

" 

II 

'; 

II 

" 

» 

}i 

•• 

■^ 

» 

>• 

» 

n 

» 

» 

II 

>t 

» 

II 

" 

It 

II 

- 

» 

K 

l> 

M 

- 

>» 

» 

11 

» 

11 

»' 

" 

II 

)• 

11 

>                  O 

» 

•^ 

w 

»» 

» 

'• 

» 

» 

» 

>» 

11 

" 

11 

1 

>■                      9 

» 

n 

» 

»• 

» 

U 

» 

» 

» 

,1 

11 

» 

s     1        n 

n 

i> 

II 

)» 

» 

» 

« 

•    » 

» 

»i 

t. 

I) 

11 

» 

n 

11 

,. 

» 

• 

)• 

>i 

II 

1) 

» 

11 

11 

II 

p 

)• 

'.• 

11 

M 

n 

tl 

II 

11 

II 

" 

II 

w 

)i 

*            >• 

n 

II 

» 

II 

» 

II 

II 

» 

II 

1} 

» 

II 

11 

»     1       ■ 

»* 

1* 

>i 

)l 

n 

w 

" 

« 

11 

« 

II 

>« 

II 

.  1    . 

»• 

II 

i« 

» 

" 

» 

•• 

» 

» 

i» 

11 

)1 

» 

1 
'     1       " 

It 

II 

M 

n 

• 

II 

M 

i« 

II 

11 

11 

" 

11 

»     ,        » 

I* 

)i 

1) 

)i 

« 

» 

n 

n 

" 

11 

11 

11 

II 

»     1        .. 

i» 

» 

H 

II 

" 

)l 

II 

- 

•> 

II 

II 

» 

)• 

«•              n 

11 

i» 

» 

« 

I) 

»» 

11 

n 

11 

V 

» 

V 

•1 

■''     1        " 

II 

» 

» 

»        » 

« 

>} 

A 

» 

Si 

II 

)l 

" 

II 

«              > 

9 

1 

>l 

6 

11 

Y 

11 

V 

- 

)l 

II 

II 

1) 

4 

5 

3 

4 

28 

1) 

>• 

11 

11 

» 

» 

» 

ll 

1) 

1 
J         3 

6 

1 

S 

40 

B 

>i 

11 

II 

»• 

11 

11 

11 

11 

i   '     4 

7 

3 

4 

01 

II 

11 

)l 

11 

II 

» 

tl 

>» 

» 

IJ         7 

16 

10 

7 

126 

II 

1 

» 

» 

» 

11 

1 

1 

3 

l«   I    13 

19 

7 

11 

159 

M 

M 

II 

II 

1 

u 

» 

1 

2 

16 

23 

1 

30 

IS 

30 

223 

1 

2 

» 

)i 

1 

» 

1 

1 

n 

5 

Digitized  by 


Google 


156 


SE1 

G&LIBATA1BES. 

AGE. 

'4 

-I 

(A 

OS 

si 

IB 
<0 

q 

«     o 

Tom. 

.1 

«n 

^f 

hi 

M 

De  ^Gansaccomplu 

^27aDS. 

120 

82 

116 

48 

88 

76 

97 

68 

695 

49 

72 

73 

27 

28 

100 

68 

03 

41 

60 

76 

64 

83 

594 

53 

65 

57 

as 

29 

79 

50 

67 

52 

74 

48 

79 

83 

532 

61 

72 

85 

29 

30 

59 

51 

54 

30 

65 

44 

55 

66 

424 

63 

56 

85 

30 

31 

68 

55 

74 

39 

75 

68 

85 

73 

537 

80 

92 

104 

31 

32 

51 

33 

53 

27 

50 

33 

54 

52 

353 

68 

81 

79 

32 

33 

54 

31 

49 

37 

45 

48 

61 

54 

379 

86 

77 

121 

53 

34 

52 

24 

43 

21 

29 

37 

51 

35 

292 

73 

82 

114 

34            - 

35 

44 

31 

.  40 

17 

37 

35 

41 

27 

272 

89 

91 

112 

35 

36 

31 

33 

31 

14 

27 

28 

38 

24 

226 

94 

92 

133 

36            - 

37 

28 

25 

27 

15 

24 

20 

44 

20 

203 

84 

101 

110 

37            - 

38 

23 

17 

21 

8 

20 

22 

21 

27 

159 

79 

89 

130 

38            - 

39 

25 

22 

32 

17 

25 

32 

29 

28 

210 

98 

94 

122 

39            - 

40 

21 

17 

23 

10 

18 

24 

12 

11 

136 

77 

78 

91 

40 

41 

25 

23 

16 

12 

25 

30 

27 

23 

181 

92 

103 

140 

41 

42 

26 

8 

21 

7 

20 

13 

15 

17 

127 

60 

69 

102 

42 

43 

31 

18 

24 

11 

21 

17 

31 

10 

163 

124 

101 

160 

43 

44 

19 

14 

12 

5 

8 

8 

18 

13 

97 

66 

79 

103 

44 

45 

15 

8 

12 

7 

10 

11 

9 

14 

86 

83 

72 

96 

45 

46 

13 

6 

13 

2 

11 

6 

12 

10 

73 

73 

78 

99 

46 

47 

20 

8 

10 

4 

9 

12 

7 

17 

87 

71 

60 

87 

47 

48 

10 

10 

7 

5 

10 

5 

9 

4 

60 

55 

63 

72 

48           - 

49 

19 

12 

10 

6 

7 

6 

19 

11 

90 

57 

69 

86 

49            - 

50 

8 

6 

11 

3 

7 

6 

8 

12 

61 

51 

57 

56 

50 

51 

21 

7 

8 

7 

10 

13 

20 

12 

98 

65 

59 

89 

51 

52 

3 

7 

4 

3 

7 

4 

5 

4 

37 

40 

35 

52 

^ 


Digitized  by 


Google 


137 


^ 

^^mm 

SSSBSS 

WmBBBM 

ammaBm 

■IMMHS 

IB^B^HI 

^^■■■1 

mammma 

■■BB^ 

lASGULin. 

" 

1 

liRltS. 

VEUFS. 

1 

^i         1 

as 

H 

TOTAl. 

as 

^1 

q 

'! 

■J 

SECTION. 

If 

TOTAL. 

27 

17 

46 

20 

30 

334 

u 

>> 

»> 

„ 

»> 

1 

o 

» 

1 

28 

57 

46 

30 

37 

353 

2 

1 

2 

» 

>i 

2 

tl 

" 

7 

o3 

SO 

54 

36 

40 

419 

11 

3 

1 

2 

1 

» 

1 

)i 

8 

30 

42 

59 

28 

41 

397 

3 

1 

u 

1 

2 

» 

») 

2 

9 

^ 

55 

64 

57 

72 

571 

4 

5 

3 

1 

» 

2 

1 

4 

20 

54 

52 

50 

47 

52 

463 

3 

2 

2 

1 

2 

4 

1 

2 

17 

63 

74 

82 

55 

54 

611 

2 

♦     » 

2 

i> 

2 

2 

2 

3 

13 

31 

63 

57 

54 

58 

551 

2 

4 

1 

2 

1 

1 

4 

2 

17 

(i 

58 

57 

53 

65 

572 

2 

2 

6 

1 

2 

1) 

1 

1 

15 

49 

59 

74 

63 

48 

612 

1 

1 

6 

4 

2 

4 

5 

3 

26 

M 

75 

70 

63 

71 

634 

2 

7 

7 

1 

2 

6 

3 

2 

30 

41 

70 

67 

48 

74 

599 

3 

2 

5 

1 

1 

4 

3 

II 

19 

49 

69 

77 

70 

66 

645 

3 

2 

4 

1 

4 

3 

2 

4 

23 

43 

60 

58 

57 

62 

525 

» 

tc 

3 

3 

3 

1 

5 

3 

18 

66 

84 

85 

70 

83 

723 

5 

7 

11 

4 

4 

9 

6 

6 

52 

48 

46 

79 

54 

67 

525 

3 

7 

4 

6 

2 

1 

5 

32 

63 

87 

98 

88 

69 

789 

4 

6 

9 

1 

7 

2 

6 

39 

44 

49 

45 

42 

48 

476 

4 

6 

4 

2 

5 

2 

4 

31 

50 

53 

61 

45 

48 

508 

5 

5 

2 

2 

w 

7 

5 

26 

57 

55 

69 

62 

46 

519 

6 

3 

12 

2 

4 

4 

5 

41 

45 

53 

54 

39 

34 

443 

3 

5 

6 

3 

6 

3 

5 

38 

28 

38 

50 

34 

42 

389 

9 

5 

3 

3 

4 

3 

2 

33 

36 

33 

50 

47 

35 

403 

5 

4 

5 

2 

3 

» 

5 

28 

30 

57 

38 

33 

31 

325 

6 

6 

6 

3 

6 

4 

5 

41 

40 

49 

67 

48 

50 

457 

10 

6 

11 

4 

6 

15 

10 

9 

71 

16 

38 

30 

55 

24 

260 

5 

7 

3 

5 

2 

3 

7 

5 

37 

Tome  I. 


18 


Digitized  by 


Google 


138  — 


AGE. 

SEXE 



C^LIBATAIRES. 

— 

- 

"^"^ 

"^ 

s  S 

IB 

4i 

^1 

if 

4 

if 

TOTIL. 

IB 
^1 

if 

q 

De  52  ans  accomplis  i  53  ans. 

11 

4 

7 

5 

8 

11 

10 

6 

61 

60 

53 

55 

55                       54 

5 

7 

1 

4 

5 

5 

8 

5 

40 

42 

48 

51 

54-55 

2 

5 

2 

5 

6 

1 

4 

5 

28 

58 

36 

45 

55            -          56 

5 

4 

4 

2 

6 

6 

3 

2 

32 

48 

38 

49 

56-57 

7 

4 

4 

7 

5 

4 

7 

5 

43 

60 

31 

55 

57            -          58 

5 

5 

6 

2 

1 

1 

2 

6 

28 

27 

25 

52 

58-59 

9 

4 

»» 

3 

1 

» 

3 

5 

25 

36 

34 

38 

59-60 

6 

3 

5 

2 

3 

» 

4 

3 

24 

26 

30 

54 

60                        61 

16 

5 

6 

5 

4 

8 

10 

7 

61 

45 

43 

40 

01             -          62 

» 

7 

1 

3 

2 

u 

4 

3 

20 

20 

24 

23 

62-65 

6 

6 

2 

1 

6 

3 

6 

3 

33 

30 

27 

28 

63-64 

3 

4 

1 

5 

3 

3 

2 

2 

23 

24 

25 

24 

64            -          65 

2 

3 

1 

5 

6 

1 

)i 

1 

19 

25 

21 

19 

65-66 

3 

4 

2 

2 

4 

2 

3 

2 

22 

13 

22 

16 

66-67 

6 

6 

» 

n 

2 

» 

7 

2 

23 

18 

26 

23 

67            -          68 

2 

3 

5 

2 

3 

2 

2 

u 

19 

14 

16 

22 

68            -           60 

2 

2 

5 

4 

1 

>i 

5 

2 

17 

14 

16 

25 

69            -          70 

4 

2 

u 

2 

2 

.• 

1 

2 

13 

12 

14 

8 

70            -          71 

8 

2 

1 

4 

4 

p 

4 

1 

24 

17 

27 

29 

71             -          72 

2 

A 

1 

4 

1 

n 

2 

» 

10 

0 

18 

15 

72            -          75 

2 

3 

5 

n 

2 

1 

1 

4 

16 

10 

8 

11 

73            -          74 

1 

3 

1 

3 

1 

» 

» 

>t 

9 

9 

14 

11 

74            ~          75 

1 

4 

1 

4 

2 

1 

1 

M 

14 

8 

8 

4 

75            -            76 

1 

1 

4 

4 

2 

2 

1 

2 

17 

8 

7 

11 

76            -           77 

n 

1 

1 

» 

» 

» 

» 

1 

3 

6 

11 

5 

77            —          78 

2 

1 

1 

») 

» 

' 

1 

1 

7 

2 

8 

3 

i 

Digitized  by 


Google 


— 

130  - 

- 

lASCULm.                                                                                                                                                                 1 

lAR]^. 

VEUFS 

if 

1 

^        " 

if 

c 

if 

OB 

1.1 
s 

TOTAL 

'i 

-1 

as 

if 

4 

if 

TOTU. 

1 

97        40 

41 

30 

42 

347 

13 

8 

IS 

2 

5 

4 

4 

6 

55 

38        31 

50 

18 

23 

271 

7 

6 

7 

5 

»> 

5 

2 

n 

32 

16    j    32 

27 

32 

34 

260 

12 

6 

5 

4 

6 

3 

6 

6 

46 

17    '    25 

26 

18 

18 

239 

12 

8 

9 

2 

2 

8 

10 

2 

53 

36        38 

31 

31 

51 

501 

5 

4 

8 

2 

6 

4 

6 

3 

38 

30 

21 

22 

28 

21 

196 

7 

10 

5 

5 

4 

7 

3 

3 

42 

19 

26 

20 

20 

30 

225 

7 

6 

6 

7 

4 

10 

5 

4 

49 

8 

13 

25 

13 

17 

166 

6 

5 

12 

2 

8 

5 

3 

5 

46 

33    1    24 

32 

58 

21 

275 

9 

9 

12 

6 

7 

5 

7 

4 

59 

8    1    18 

10 

12 

9 

124 

8 

4 

5 

5 

i» 

3 

3 

1 

29 

15    1    19 

14 

20 

19 

172 

7 

10 

7 

9 

6 

5 

7 

6 

57 

10    1    11 

8 

9 

13 

122 

9 

8 

10 

7 

4 

2 

4 

2 

46 

15       14 

13 

26 

12 

143 

G 

15 

5 

6 

5 

7 

6 

4 

52 

ft    j    18 

9 

14 

20 

124 

6 

10 

14 

4 

5 

5 

10 

3 

55 

10 

7 

12 

9 

8 

113 

2 

6 

8 

5 

10 

2 

2 

0 

41 

7 

^ 

12 

11 

7 

93 

4 

3 

9 

8 

4 

3 

3 

5 

59 

9          8 

6 

9 

15 

102 

7 

8 

5 

7 

5 

5 

7 

2 

44 

8         9 

15 

4 

11 

81 

11 

9 

6 

9 

6 

3 

8 

4 

56 

14        10 

10 

10 

6 

123 

7 

13 

14 

4 

5 

3 

10 

6 

62 

5          9 

6 

9 

10 

81 

3 

4 

4 

4 

3 

6 

4 

52 

8         7 

8 

14 

6 

72 

9 

9 

4 

4 

4 

10 

4 

51 

8         6 

10 

9 

4 

71 

5 

6 

13 

4 

3 

5 

4 

47 

6          1 

9 

2 

9 

47 

5 

6 

12 

2 

2 

4 

3 

40 

5    1      7 

2 

5 

8 

53 

9 

6 

12 

7 

5 

7 

1 

49 

6    ;      2 

4 

r 

2 

55 

5 

8 

5 

5 

1 

2 

3 

4 

31 

8 

4 

4 

4 

2 

35 

4 

8 

3 

8 

1 

11 

7 

i 

2 

1 

33 

Digitized  by 


Google 


-  140  — 


IGE. 

SEXE 

— 

G^LIBATAIRES. 

-[ 

'— 1 

^ 

M 

a! 

4 

41 

if 

aI 

s 

IB 

TOTAl. 

4 

4 

9> 

N 

De  78  ans  accomplU 

^79aDs. 

3 

1 

1 

4 

>• 

1 

1 

i> 

11 

3 

8 

5 

79            - 

80 

» 

» 

n 

2 

" 

» 

1 

jt 

3 

4 

4 

1 

80 

81 

3 

2 

1 

2 

» 

'^ 

1 

2 

10 

4 

1 

4 

81            — 

83 

1 

1 

n 

5 

^ 

u 

" 

11 

II 

7 

2 

2 

3 

89            - 

83 

» 

1 

s 

"1 

» 

» 

11 

1 

5 

4 

» 

2 

83            - 

84 

»  I 

» 

n 

J» 

•• 

1 

1 

3 

2 

» 

» 

84            - 

85 

» 

,  • 

» 

i» 

» 

1) 

» 

11 

» 

9 

tl 

2 

85 

86 

» 

" 

I 

1 

11 

n 

i» 

n 

2    -^ 

It 

1 

II 

8C            - 

87 

1 

II 

1 

» 

•» 

ti 

3 

)» 

5 

2 

1 

i» 

87             - 

88 

1 

« 

•> 

« 

1) 

11 

11 

n 

1 

2 

tl 

2 

88            - 

89 

1 

n 

u 

>• 

I» 

» 

7» 

» 

1 

}i 

i» 

>t 

89            - 

90 

- 

" 

- 

yi 

II 

» 

» 

» 

It 

tl 

" 

tl 

90 

91 

•' 

« 

•> 

•> 

!♦ 

II 

> 

» 

» 

n 

11 

»i 

91 

99 

i> 

'^ 

•> 

» 

" 

n 

>» 

tt 

i» 

;i 

II 

11 

92 

93 

» 

n 

•' 

« 

'^ 

» 

tt 

1» 

» 

It 

:i 

» 

93            - 

94 

" 

•^ 

rt 

H 

•• 

" 

1 

i» 

1 

>• 

ti 

I* 

94 

95 

" 

p 

r» 

1 

» 

1) 

H 

» 

1 

1) 

It 

n 

95            - 

96 

• 

- 

»• 

»» 

)« 

11 

r 

n 

t» 

>t 

•> 

11 

96 

97 

» 

i> 

« 

l> 

H 

n 

V 

i» 

yt 

j» 

i» 

It 

97            - 

98 

i> 

A 

rt 

ft 

'» 

D 

,. 

n 

» 

»« 

)• 

w 

98            ~ 

99 

" 

n 

»• 

w 

n 

> 

11 

•1 

N 

» 

n 

11 

99            - 

100 

•» 

« 

n 

It 

» 

" 

n 

II 

li 

It 

»i 

tl 

107            - 

108 

" 

n 

" 

n 

)» 

11 

tl 

V 

)l 

» 

> 

" 

TOTAOX 

5280 

4891 

5749 

2532 

3407 

3975 

3365 

3505 

32704 

9638 

9755 

3385 

Digitized  by 


Google 


—  Ui  — 


p*"  

JUSGLLE^. 

lARI^. 

TOTAL. 

4 

VEUFS. 

TOTAL. 

^ 

if 

u 

• 

4^ 

if 

If 

^f 

if 

09 

11 

5 

5 

1 

)) 

38 

4 

4 

2 

7 

^ 

5 

3 

2 

25 

3 

3 

3 

i» 

1 

19 

3 

2 

1 

6 

5 

3 

5 

24 

4 

2 

3 

2 

4 

24 

4 

5 

3 

8 

6 

2 

5 

33 

^ 

2 

3 

2 

15 

M 

f) 

,     2 

4 

It 

2 

2 

12 

4 

4 

V 

n 

16 

4 

2 

8     ^ 

^ 

2 

1 

7 

23 

1 

» 

1 

1 

6 

1 

1) 

1 

1 
3 

2 

4 

14 

3 

u 

2 

1 

11 

i» 

2 

1 

6 

1 

2 

3 

15 

" 

1 

» 

» 

3 

11 

1 

1 

4 

1 

" 

3 

10 

1 

1 

» 

n 

7 

1 

1 

« 

2 

n 

•' 

2 

7 

2 

•t 

•' 

1 

7 

V 

5 

H 

2 

1 

" 

« 

8 

V 

n 

n 

11 

V 

II 

•> 

" 

2 

2 

It 

3 

8 

1 

n      1         l> 

j 

n 

» 

1 

II 

1 

" 

1 

r' 

1 

2 

6 

?» 

» 

» 

B 

)» 

l» 

» 

« 

1 

« 

1 

2 

» 

» 

» 

« 

»» 

» 

l» 

n 

« 

« 

•' 

It 

" 

^ 

» 

1) 

» 

>• 

1» 

1 

I* 

» 

« 

'^ 

It 

1 

n 

» 

» 

i« 

1« 

It 

11 

» 

- 

2 

•> 

- 

.' 

2 

* 

' 

p 

» 

>' 

1» 

11 

1 

1 

n 

'' 

B 

•' 

2 

« 

»» 

n 

» 

» 

M 

1 

» 

" 

»« 

•' 

•> 

•' 

" 

1 

" 

- 

» 

>• 

" 

r 

»> 

11 

tl 

* 

It 

" 

" 

t> 

It 

i» 

- 

n 

It 

M 

I) 

V 

i« 

" 

n 

'^ 

•^ 

„ 

'• 

n 

'^ 

>« 

» 

» 

1* 

V 

l> 

" 

" 

1 

» 

" 

•^ 

*> 

1 

iy 

i« 

•> 

>» 

" 

11 

M 

» 

» 

A 

» 

« 

« 

•^ 

» 

It 

» 

" 

n 

» 

>» 

It 

It 

»^ 

1 

M 

» 

« 

M 

1 

MM 

1857 

2085 

1720 

1813 

17755 

297 

312 

324 

267 

201 

221 

266 

193 

2081 

Digitized  by 


Google 


—  142  — 


AGE. 

8E 

g£libataires. 

m 

' 

^^^ 

^"^ 

'1 

4 

si 

if 

k\ 

4f 

it 

5 

TOTU. 

as 

4 

Au-dessous  d*un  an  ...     . 

152 

196 

257 

100 

121 

156 

100 

109 

1191 

i> 

De    1  an  accompli  k  2  ans. 

152 

196 

239 

107 

116 

159 

84 

117 

1170 

n 

i 
1 

2  ansaccomplis  Ji3 

203 

217 

239 

07 

116 

142 

96 

125 

1255 

tj 

1 

3-4 

185 

190 

254 

108 

122 

177 

104 

103 

1249 

•• 

11          ( 

4-5 

131 

194 

213 

92 

132 

152 

89 

95 

1098 

» 

1 

5             -            6 

157 

166 

199 

78 

88 

138 

92 

105 

1023 

" 

.,  I  . 

6-7 

153 

169 

189 

77 

99 

135 

70 

81 

979 

.* 

..    , 

7-8 

150 

161 

184 

83 

107 

140 

87 

100 

1012 

1* 

"   !    ■ 

8            -              9 

155 

151 

170 

80 

103 

123 

82 

75 

937 

» 

..    1    . 

9-10 

137 

163 

181 

73 

85 

134 

87 

89 

949 

» 

ji 

10            -          11 

178 

159 

166 

92 

86 

147 

09 

91 

988 

» 

.. 

11             -          12 

130 

155 

190 

74 

72 

134 

79 

60 

894 

.. 

M 

12            -          13 

150 

164 

171 

72 

89 

139 

92 

90 

973 

»« 

1 

13             -          14 

134 

140 

162 

60 

79 

124 

65 

70 

854 

•1 

..      i       ■ 

14                         15 

145 

171 

205 

91 

89 

150 

96 

99 

1046 

n 

1 

15            -          16 

149 

146 

154 

70 

89 

119 

91 

89 

907 

»• 

1 

j 

16            -          17 

175 

162 

187 

75 

100 

158 

92 

86 

1035 

1 

17            -          18 

171 

175 

220 

85 

102 

154 

112 

111 

1110 

tt 

'    '\ 

18             -          19 

191 

188 

183 

89 

122 

173 

116 

142 

1204 

3 

6  ;    .' 

19                         20 

135 

156 

166 

86 

128 

125 

125 

135 

1056 

9 

6        10 

20            -          21 

165 

152 

215 

106 

152 

154 

160 

150 

1252 

20 

21         1^ 

21-22 

157 

114 

152 

93 

128 

146 

131 

142 

1065 

21 

27        i5 

22             -          23 

172 

137 

174 

88 

147 

180 

128 

132 

1158 

27 

32        •>! 

23            ~          24 

143 

116 

133 

76 

110 

112 

154 

136 

980 

32 

47        43 

24            -          25 

135 

109 

113 

83 

94 

149 

140 

121 

944 

36 

45        61 

25            -           26 

114 

100 

100 

82 

118 

109 

137 

125 

885 

49 

51 

oy. 

Digitized  by 


Google 


143  — 


KMIFIIIf. 


F= 

MARINES. 

TEUVES 

• 

r 

M 

if 

^! 

if 

en 

TOTU. 

to 

if 

4| 

q 

if 

<n 

if 

ks 

ma. 

1 

» 

tt 

» 

)» 

„ 

11 

,J 

11 

» 

II 

„ 

» 

u 

u 

„ 

i« 

»» 

11 

„ 

„ 

It 

)l 

II 

„ 

tl 
II 

II 

1) 

n 

- 

M 

" 

» 

1* 

" 

It 

11 

II 

i> 

« 

l» 

»' 

»i 

fi 

» 

i> 

1) 

11 

)• 

.. 

II 

• 

II 

!• 

1) 

11 

.. 

B 

« 

» 

- 

It 

" 

H 

)l 

• 

11 

» 

11 

y> 

1) 

y 

n 

» 

- 

n 

II 

» 

»» 

» 

. 

II 

" 

11 

II 

II 

> 

» 

1) 

» 

!• 

'» 

» 

•1 

11 

• 

« 

- 

II 

II 

1) 

n 

)» 

1) 

» 

» 

11 

II 

II 

« 

N 

" 

11 

» 

" 

» 

" 

» 

M 

•' 

« 

» 

w 

» 

11 

11 

" 

II 

11 

1« 

' 

- 

It 

M 

n 

)i 

» 

" 

>' 

II 

.. 

It 

II 

It 

)l 

» 

» 

11 

» 

n 

II 

11 

II 

II 

II 

It 

II 

n 

1) 

1) 

» 

m 

11 

H 

M 

II 

« 

It 

11 

It 

» 

,1 

" 

n 

11 

M 

» 

!■ 

II 

r 

II 

It 

II 

'• 

II 

11 

- 

» 

11 

II 

" 

11 

•' 

l> 

i» 

n 

« 

» 

11 

H 

" 

It 

i> 

II 

11 

» 

n 

H 

n 

» 

11 

" 

II 

It 

11 

II 

1) 

11 

11 

" 

1 

1 

•> 

•) 

^ 

>» 

2 

» 

» 

II 

" 

i> 

» 

11 

II 

11 

tt 

» 

» 

1 

1 

4 

11 

11 

tl 

I) 

I) 

It 

n 

V 

l> 

2 

!      5 

2 

2 

II 

20 

- 

1) 

ft 

1 

» 

II 

» 

11 

1 

6    1       9 

10 

» 

1 

44 

II 

11 

11 

It 

n 

)l 

11 

» 

11 

7    1     11 

13 

8 

10 

108 

II 

11 

1 

» 

» 

» 

It 

II 

1 

10    1    16 

32 

12 

12 

143 

f 

II 

II 

" 

11 

1) 

1 

II 

1 

14        13 

30 

19 

15 

184 

u 

1 

1 

II 

11 

11 

II 

It 

2 

20        26 

86 

22 

23 

249 

n 

1 

1 

M 

1 

2 

1 

>> 

6 

18 

» 

41 

29 

28 

278 

3 

1 

3 

1 

» 

n 

n 

t> 

8 

'. 

57 

39 

1 

46 

28 

39 

353 

» 

1 

6 

4 

2 

)i 

2 

11 

3 

14 

Digitized  by 


Google 


—  ^u  — 


AGE. 

SEX] 

C^LmATATRES. 

1 

1 

if 

li 

«n 

■4 

li 

si 

TOTAL. 

if 

^1 

De  26aD8accomplh 

i27ans. 

96 

72 

95 

54 

116 

98 

115 

111 

755 

54 

76 

7o 

27            - 

28 

99 

75 

88 

55 

100 

96 

95 

95 

699 

50 

84 

79 

28 

29 

104 

66 

107 

51 

109 

99 

127 

80 

745 

66 

65 

83 

29            - 

30 

71 

42 

67 

26 

69 

72 

65 

59 

469 

58 

78 

75 

30            - 

31 

98 

65 

76 

51 

110 

101 

121 

79 

699 

90 

105 

133 

31 

32 

44 

56 

57 

25 

42 

57 

56 

50 

525 

59 

75 

97 

32 

35 

75 

57 

44 

42 

83 

65 

68 

47 

461 

118 

75 

117 

33 

34 

46 

27 

40 

24 

49 

49 

49 

52 

516 

80 

91 

102 

34            - 

35 

42 

57 

56 

24 

52 

54 

53 

52 

510 

64 

73 

112 

35 

56 

46 

52 

45 

55 

45 

47 

49 

40 

557 

74 

95 

94 

36            - 

57 

52 

29 

42 

40 

46 

46 

58 

53 

526 

91 

94 

118 

37            - 

38 

51 

26 

29 

14 

50 

51 

47 

27 

255 

79 

88 

109 

38            - 

39 

41 

51 

19 

29 

55 

56 

41 

55 

265 

80 

91 

130 

59            - 

40 

26 

27 

52 

15 

35 

21 

42 

24 

220 

82 

76 

88 

40 

41 

62 

48 

41 

38 

54 

55 

52 

41 

591 

105 

116 

134 

41            - 

42 

22 

21 

21 

14 

9 

23 

29 

17 

156 

66 

70 

124 

42 

45 

56 

22 

19 

24 

54 

20 

50 

19 

204 

108 

99 

150 

43            - 

44 

21 

25 

24 

10 

21 

17 

23 

11 

150 

70 

70 

101 

44            - 

45 

25 

17 

17 

19 

50 

21 

38 

14 

181 

85 

53 

90 

45            - 

46 

20 

25 

22 

18 

50 

26 

29 

17 

185 

66 

62 

80 

46 

47 

51 

25 

21 

12 

50 

15 

17 

17 

168 

70 

54 

88 

47            - 

48 

7 

15 

14 

12 

11 

21 

19 

26 

125 

52 

65 

71 

48           - 

49 

21 

14 

18 

15 

29 

20 

50 

19 

166 

59 

67 

68 

49 

50 

ao 

12 

25 

11 

11 

6 

20 

14 

110 

35 

59 

55 

50            - 

51 

55 

28 

27 

17 

51 

51 

48 

26 

241 

78 

67 

85 

51            - 

52 

7 

18 

8 

11 

7 

8 

10 

10 

79 

34 

40 

46 

1 

Digitized  by 


Google 


145  — 


FFMININ. 

VEUVES. 

^ 

if 

4 

it 

S 

4 

4 

TOTAL 

4 

4 

li 

1   2 
so  g 

OB 

4 

TOTAL. 

38 

46 

53 

46 

41 

427 

2 

5 

3 

M 

1) 

V> 

n 

2 

12 

30 

51 

56 

45 

50 

445 

2 

3 

3 

3 

2 

5 

* 

2 

19 

54 

72 

53 

51 

50 

474 

3 

2 

1 

2 

3 

3 

2 

« 

16 

32 

49 

55 

40 

41 

428 

2 

5 

3 

2 

5 

3 

4 

» 

22 

75 

74 

66 

68 

76 

687 

8 

4 

7 

5 

4 

4 

6 

6 

42 

26 

49 

53 

55 

58 

472 

1 

6 

4 

1 

3 

3 

n 

2 

20 

60 

77 

75 

57 

64 

643 

5 

8 

4 

3 

4 

5 

2 

4 

35 

42 

40 

73 

59 

57 

544 

7 

9 

8 

4 

6v 

5 

6 

5 

50 

55 

61 

65 

50 

68 

548 

6 

8 

6 

2 

4 

7 

2 

4 

39 

42 

70 

73 

04 

60 

572 

8 

6 

3 

8 

4 

G 

5 

5 

45 

55 

57 

75 

69 

59 

618 

8 

8 

5 

6 

2 

8 

5 

5 

47 

44 

54 

61 

40 

59 

534 

4 

8 

10 

2 

3 

7 

2 

3 

39 

44 

57 

77 

51 

67 

597 

7 

13 

9 

3 

8 

7 

8 

8 

63 

45 

57 

54 

51 

57 

510 

7 

5 

8 

4 

3 

5 

4 

4 

40 

81 

82 

111 

08 

80 

775 

15 

8 

14 

5 

17 

12 

13 

11 

95 

47 

40 

59 

38 

48 

501 

9 

10 

10 

6 

6 

6 

7 

8 

62 

60 

67 

79 

57. 

62 

682 

21 

12 

17 

15 

7 

18 

8 

16 

114 

55 

48 

46 

44 

55 

449 

11 

8 

15 

5 

8 

7 

3 

7 

64 

41 

46 

56 

48 

51 

468 

11 

17 

*' 

7 

13 

9 

8 

6 

82 

48 

55 

63 

43 

52 

469 

19 

14 

25 

10 

15 

11 

12 

6 

110 

30 

36 

58 

33 

42 

411 

13 

11 

16 

» 

7 

9 

5 

8 

78 

33 

25 

49 

33 

29 

354 

10 

15 

19 

15 

11 

13 

5 

9 

95 

29 

36 

46 

36 

39 

380 

12 

13 

17 

9 

7 

12 

11 

13 

94 

24 

32 

36 

34 

41 

316 

14 

14 

20 

6 

7 

14 

7 

9 

91 

40 

53 

45 

50 

46 

464 

32 

23 

31 

17 

27 

25 

28 

21 

202 

33 

25 

23 

22 

19 

332 

11 

14 

17 

2 

6 

6 

8 

4 

68 

Tome  I. 


19 


Digitized  by 


Google 


146 


AGE. 

SEXE 

O^LIBATAIRES. 

^""^ 

j_ 

'4 

si 

41 

S 

if 

K 

w  8 

00  g 

TOTAL. 

ij 

if 

^1 

Ik  52  ans  accomplis  h  53  ans. 

16 

21 

21 

6 

23 

9 

15 

8 

119 

58 

54 

63 

53-54 

16 

9 

16 

8 

13 

11 

15 

11 

99 

44 

41 

00 

54           -          55 

10 

17 

15 

12 

10 

8 

18 

15 

105 

40 

46 

44 

55-56 

12 

26 

13 

9 

14 

7 

11 

98 

38 

34 

51 

56           -          57 

14 

16 

14 

16 

11 

13 

13 

101 

48 

39 

37 

57            -          58 

11 

7 

9 

10 

8 

9 

11 

73 

33 

56 

30 

58            -          59 

17 

11 

9 

11 

8 

8 

13 

86 

31 

32 

34 

59-60 

9 

6 

7 

4 

10 

10 

8 

61 

37 

24 

25 

60             -          61 

18 

33 

22 

16 

13 

15 

27 

18 

162 

85 

35 

33 

61            ~          63 

9 

8 

11 

6 

7 

1 

7 

50 

12 

20 

23 

62-63 

4 

12 

12 

8 

4 

11 

7 

60 

21 

28 

33 

63-64 

8 

15 

16 

8 

4 

5 

6 

66 

13 

17 

19 

64            -          65 

4 

11 

13 

6 

7 

6 

6 

58 

25 

21 

18 

65-66 

8 

10 

10 

12 

10 

4 

5 

66 

12 

16 

24 

66-67 

10 

19 

8 

13 

7 

8 

3 

70 

15 

15 

17 

67            -          68 

11 

10 

6 

8 

8 

7 

1 

3 

54 

10 

20 

20 

68            -          69 

8 

12 

6 

7 

3 

4 

8 

6 

54 

8 

18 

21 

69            -          70 

6 

7 

5 

9 

8 

5 

6 

2 

48 

11 

13 

11 

70            -          71 

9 

12 

6 

12 

10 

2 

10 

7 

68 

8 

11 

15 

71            -          72 

5 

0 

4 

9 

5 

2 

2 

1 

34 

2 

9 

11 

72            -          73 

12 

10 

7 

10 

7 

3 

8 

3 

60 

4 

11 

2 

W            -          74 

2 

10 

3 

9 

2 

1 

2 

4 

33 

6 

5 

8 

74            -          75 

3 

9 

3 

9 

3 

3 

5 

M 

35 

6 

1 

5 

75            -          76 

2 

10 

3 

8 

3 

1 

7 

4 

38 

1 

5 

2 

76            -          77 

9 

12 

2 

3 

1 

1 

3 

5 

36 

2 

3 

3 

77            ~          78 

3 

6 

2 

5 

4 

M 

2 

2 

24 

3 

2 

2 

Digitized  by 


Google 


—  147  — 


Digitized  by 


Google 


AGE. 

SEKE 

g£libataires. 

4 

4 

^i 

if 

4 

s 

TOTAL. 

"1 

'    1 

De  78  ans  accomplis  k  79  ans. 

5 

2 

4 

2 

» 

3 

2 

20 

1 

2 

5 

79            -          80 

5 

1 

4 

2 

1 

2 

3 

22 

1 

2 

1 

80             -          81 

4 

5 

8 

3 

1 

1 

2 

26 

2 

4 

5 

81            —          82 

2 

2 

1 

1 

» 

1 

1 

10 

1 

i» 

i» 

8sr          -        83 

2 

2 

4 

ti 

1 

1 

2 

15 

1 

1 

i» 

85-84 

1 

1 

4 

>i 

» 

1 

1 

9     ^ 

1 

II 

»» 

84           -          85 

« 

2 

4 

1 

' 

2 

2 

16 

II 

li 

1 

85            -          86 

1 

» 

3 

2 

» 

1 

9 

II 

» 

1 

86            -          87 

It 

n 

3 

H 

»« 

2 

n 

8 

n 

1 

1% 

87-88 

» 

1) 

2 

» 

t» 

4 

1 

11 

1 

i» 

:- 

88-89 

1 

n 

2 

- 

V 

1 

11 

5 

M 

11 

» 

89            -          90 

ti 

0 

1 

2 

II 

u 

11 

« 

3 

I) 

u 

» 

90                         91 

» 

1 

2 

1 

X 

tt 

>» 

1 

5 

n 

» 

» 

91                         92 

1 

•^ 

w 

» 

» 

1) 

V 

11 

1 

Ji 

li 

1} 

92            -           03 

)i 

» 

'« 

1 

" 

)} 

» 

» 

1 

V 

:i 

» 

95            -          94 

>i 

•• 

•> 

2 

•• 

» 

n 

»• 

2 

i» 

II 

»* 

94                         95 

1 

•• 

« 

» 

» 

t> 

II 

•• 

1 

1) 

i> 

>i 

95-96 

r 

•• 

- 

•• 

>i 

II 

1 

II 

1 

1) 

" 

1) 

96                        97 

» 

•• 

>• 

- 

1) 

l> 

1> 

n 

i» 

»i 

p 

>» 

97           —          98 

)) 

n 

- 

« 

'• 

" 

»> 

" 

11 

r 

11 

» 

98            -          99 

>• 

•• 

»' 

» 

n 

>• 

•' 

» 

II 

M 

" 

» 

99            —        100 

1 

n 

" 

>» 

i> 

B 

II 

)l 

1 

» 

n 

)» 

Au-dessus  de  100  ans. 

» 

" 

" 

n 

11 

» 

11 

1» 

II 

1) 

!• 

II 

TOTAUX      

5457 

5379 

6085 

3176 

4222 

4062 

4229 

3909 

87419 

2598 

2786 

1 

3381 

Digitized  by 


Google 


^. 


FruiTT^nf. 

liRl^ES. 

ii 

1.1 

1 

rEUVES 

'A 

TOTAL. 

i 

if 

« 

li 

00  5 

TOTAL. 

'A 

if 

if 

4 

3 

5 

1 

1 

1) 

14 

12 

16 

11 

24 

5 

6 

18 

13 

105 

4 

2 

2 

i» 

n 

12 

3 

11 

10 

16 

* 

3 

10 

3 

56 

= 

1 

» 

1 

» 

14 

8 

12 

6 

11 

8 

9 

7 

10 

71 

1 

2     1 

1) 

1 

* 

1 

5 

4 

7 

2 

11 

3 

2 

4 

3 

36 

1 
3 

w 

» 

It 

11 

5 

10 

8 

0 

20 

2 

4  • 

14 

5 

69 

1 

3 

II 

» 

«» 

4 

1 

5 

6 

9 

4 

5 

4 

6 

40 

I 

II 

S 

n 

II 

4 

3 

9 

3 

16 

n 

1 

6 

1 

39 

., 

i» 

1 

•» 

M 

2 

2 

0 

1 

7 

3 

2 

8 

3 

35 

t 

, 

11 

>l 

2 

5 

5 

8 

2 

6 

3 

2 

•  3 

1 

30 

1 

„ 

II 

n 

f» 

2 

2 

2 

3 

7 

1 

« 

4 

2 

21 

» 

i» 

M 

U 

» 

i» 

1 

» 

1 

4 

1) 

1 

4 

11 

i>       1          u 

» 

n 

II 

.. 

» 

2 

3 

5 

1 

1 

•> 

«^ 

12 

^        I             ft 

„ 

« 
II 

N 

,. 

li 

2 

3 

" 

2 

2 

•> 

9 

1.        '             »« 

» 

II 

»• 

« 

II 

2 

1 

2 

1 

1 

2 

•^ 

9 

i> 

II 

}i 

»« 

!• 

2 

1 

» 

2 

1 

« 

» 

'« 

0 

,. 

» 

U 

i> 

Y 

.. 

II 

1 

" 

1 

« 

» 

" 

•^ 

2 

, 

il 

}» 

l> 

I» 

)» 

» 

»> 

2 

1 

n 

2 

5 

II 

II 

» 

li 

>i 

1 

II 

i» 

i> 

1 

1 

" 

3 

>» 

« 

It 

l> 

»> 

M 

n 

'» 

n 

" 

»• 

1 

■ 

1 

u 

1) 

» 

.. 

» 

»• 

>« 

n 

" 

•■ 

« 

•• 

>^ 

Y 

l» 

I) 

1' 

" 

II 

2 

" 

•> 

» 

- 

i> 

'' 

2 

It 

rt 

» 

.. 

H 

» 

II 

•^ 

1 

« 

» 

" 

1 

1506 

1' 

» 

1* 

li 

l» 

l» 

i> 

" 

»» 

" 

1 

n 

1 

1841 

2199 

1673 

1806 

17720 

784 

022 

875 

645 

551 

629 

612 

512 

5530      1 

Digitized  by 


Google 


—  150  — 

BECAPITULATIOIf  GENlERim:. 


HOMHBS. 

PEMHES. 

TOTAL  PAR  8EZE.         | 

AGE. 

■ — 

.^ ._— 

— —— ^ 

fc^--.^- 

^^    ^ 

.^.-.-- 

^ 

Cilibat. 

M«ri^s. 

Veufs 

G^bat. 

Marias. 

VenTes, 

Mmc. 

F^min. 

TOTAL. 

Au-dessous  d'an  ao. 

1268 

n 

1191 

n 

1968 

1191 

2459 

De  1  an  accompli  k  2  ans. 

1213 

» 

1170 

»» 

* 

1213 

1170 

2585 

2                        3 

1188 

•• 

1235 

n 

1188 

1235 

2423 

3                         4 

1242 

» 

1249 

« 

1242 

1249 

2491 

4                        5 

1045 

- 

1098 

* 

« 

1045 

1098 

2143 

5                        6 

1093 

" 

1023 

f 

» 

1093 

1023 

2116 

6-7 

1020 

« 

979 

- 

» 

1020 

979 

1999 

7            -            8 

1051 

- 

1012 

« 

» 

1051 

1012 

2065 

8-9 

995 

" 

937 

n 

n 

995 

957 

1953 

9                       10 

885 

n 

949 

.' 

-> 

885 

949 

1854 

10                       11 

910 

" 

988 

V 

« 

910 

988 

1898 

11                        12 

928 

• 

894 

P 

i» 

938 

894 

1822 

12            -          13 

979 

» 

973 

»» 

i> 

979 

973 

1952 

13          -          14 

894 

>' 

854 

n 

.• 

894 

834 

1728 

14          -           15 

940 

« 

.   1046 

P 

" 

940 

1046 

1986 

15                       16 

895 

" 

907 

« 

« 

895 

907 

1802 

16          -            17 

1036 

B 

1035 

2  ' 

" 

1036 

1037 

2075 

17                       18 

1047 

•> 

1110 

4 

n 

1047 

1114 

2161 

18          -           19 

1010 

W 

1204 

20 

1 

1010 

1225 

2255 

19                       20 

899 

6 

« 

1056 

44 

« 

905 

1100 

2005 

20          -          21 

971 

28 

» 

1252 

108 

1 

999 

1361 

2560 

21                        22 

910 

40 

.» 

1063 

143 

1 

950 

1207 

2157 

22-23 

1016 

61 

» 

1158 

184 

2 

1077 

1544 

2421 

23                       24 

828 

126 

3 

980 

249 

6 

957 

1335 

2192 

24          —          25 

770 

159 

2 

944 

278 

8 

931 

1250 

2161 

25          -          26 

818 

223 

5 

885 

353 

14 

1046 

1252 

2298 

26-27 

695 

534 

1 

753 

427 

12 

1030 

1192 

2222 

27                       28 

594 

553 

7 

699 

445 

19 

054 

1165 

2117 

28                       29 

532 

419 

8 

743 

474 

16 

959 

1255 

2192 

Digitized  by 


Google 


—  151  — 


BOVMI8. 

WEMMBB. 

TOTAL  PAR  8EXB.    | 

Age. 

-^ 

— 

... . 

-^ 

p-^  — 



Ctfibat. 

Mtrief. 

VmSk. 

C^at. 

Marieea. 

Ve«v«f. 

Masc. 

FiSmin. 

TOTAL. 

De99 

ans  ace.  k  30  ans. 

434 

397 

9 

469 

438 

33 

830 

919 

1749 

30 

31 

537 

571 

30 

699 

687 

43 

1138 

1438 

3556 

31 

-    33 

353 

463 

17 

835 

473 

90 

833 

817 

1650 

33 

-    35 

379 

611 

13 

461 

643 

35 

1003 

1139 

3143 

33 

34 

393 

551 

17 

516 

544 

50 

860 

910 

1770 

34 

35 

373 

673 

15 

310 

548 

39 

859 

897 

1756 

35 

36 

336 

613 

26 

837 

573 

45 

864 

954 

1818 

36 

-    37 

303 

634 

30 

336 

618 

47 

867 

991 

1858 

37 

~    58 

159 

599 

19 

935 

534 

39 

777 

808 

1585 

38 

-    39 

310 

645 

33 

963* 

597 

63 

878 

935 

1803 

39 

40 

156 

535 

18 

930 

510 

40 

679 

770 

1449 

40 

41 

181 

733 

53 

391 

775 

95 

956 

1361 

3917 

41 

43 

137 

535 

32 

156 

501 

63 

684 

719 

1405 

43 

-    43 

163 

789 

39 

904 

683 

114 

991 

1000 

1991 

43 

44 

97 

476 

31 

150 

449 

64 

604 

663 

1367 

44 

45 

86 

608 

36 

181 

468 

83 

630 

731 

1351 

45 

-    46 

73 

519 

41 

185 

469 

110 

633 

764 

1397 

46 

47 

87 

445 

38 

168 

411 

78 

568 

657 

1335 

47 

-    48 

60 

583 

33 

135 

354 

95 

475 

574 

1049 

48 

49 

90 

403 

38 

166 

580 

94 

531 

640 

1161 

4? 

50 

61 

333 

41 

119 

316 

91 

435 

536 

951 

50 

~    51 

98 

457 

71 

341 

464 

303 

636 

907 

1533 

51 

53 

37 

360 

37 

79 

333 

68 

334 

379 

713 

59 

53 

61 

347 

55 

119 

338 

139 

463 

586 

1049 

53 

~    54 

40 

371 

33 

99 

368 

113 

343 

479 

833 

54 

—    55 

38 

360 

46 

105 

373 

114 

334 

491 

835 

55 

-    56 

33 

339 

53 

98 

343 

130 

334 

471 

795 

56 

-    57 

43. 

301 

38 

101 

353 

135 

383 

488 

870 

«7 

~    58 

38 

196 

43 

73 

183 

99 

366 

355 

631 

1 

ft 

Digitized  by 


Google 


—  152 


■^■Ml 

HOMMBS. 

PKMMES. 

TOTAL  PAR  8EXE.    | 

AGE. 

^ 



■^--^- 

G«libal. 

Maries. 

Veufi. 

CttUbat. 

Marieet. 

Veuves. 

Masc. 

F^min. 

TOTAL. 

De58 

IDS  acc.  h   59  ans.. 

25 

223 

49 

86 

185 

117 

297 

388 

685 

59 

60 

24 

166 

46 

61 

154 

120 

236 

335 

571 

60 

-    61 

61 

275 

59 

162 

211 

211 

395 

584 

979 

61 

-    62 

20 

124 

29 

50 

106 

100 

173 

256 

429 

62 

~    63 

33 

172 

57 

60 

162 

127 

262 

349 

611 

63 

-    04 

23 

122 

46 

66 

101 

138 

191 

305 

496 

64 

-    65 

19 

143 

52 

58 

128 

156 

214 

322 

536 

65 

—    66 

22 

124 

55 

66 

96 

152 

201 

514 

515 

66 

-    67 

23 

113 

41 

70 

91 

150 

177 

311 

488 

fi7 

—    68 

10 

93 

39 

54 

77 

132 

151 

263 

414 

68 

69 

17 

102 

44 

54 

71 

152 

163 

277 

440 

69 

70 

13 

81 

56 

48 

60 

101 

150 

209 

559 

70 

-    71 

24 

123 

62 

68 

63 

192 

209 

325 

552 

71 

-    72 

10 

81 

32 

34 

42 

73 

123 

149 

272 

72 

—    73 

16 

72 

51 

60 

40 

141 

139 

241 

580 

75 

-    74 

9 

71 

47 

33 

41 

114 

127 

188 

515 

74 

75 

14 

47 

40 

55 

30 

93 

lot 

158 

259 

75 

76 

17 

53 

49 

38 

31 

126 

119 

195 

514 

76 

-    77 

3 

35 

31 

36 

10 

105 

69 

160 

229 

77 

-    78 

7 

35 

33 

24 

14 

80 

75 

118 

195 

78 

-    79 

11 

38 

25 

20 

14 

105 

74 

139 

215 

79 

80 

3 

19 

24 

22 

12 

56 

46 

90 

136 

80 

-    81 

10 

24 

33 

26 

14 

71 

67 

111 

178 

81 

-    82 

7 

15 

12 

10 

5 

36 

34 

51 

85 

82 

-    83 

5 

16 

23 

15 

5 

69 

44 

89 

155 

83 

-    84 

3 

6 

14 

9 

4 

40 

23 

53 

76 

84 

—    85 

n 

11 

15 

16 

4 

39 

26 

59 

85 

85 

~    86 

2 

3 

10 

9 

2 

35 

15 

46 

61 

86 

-    87 

5 

• 

7 

7 

8 

5 

30 

19 

43 

62 

Digitized  by 


Google 


—  153  — 


BBSSaaBB 

HOMMBS. 


AGE. 


Celibat. 


Uuiis. 


Veafs. 


PBIfllBS. 


C^iUt.     Mariees. 


VeuTCS. 


TOTAL  PAR  SEXE. 


F^mtn. 


I>e87  aos  ace.  k   88  aos. 


88 
89 
90 
91 
92 
93 
94 
95 
96 
97 
98 
99 
107 


TOTAOX 


89 
90 
9! 
92 
93 
94 
95 
96 
97 
98 
99 
100 
108 


33704 


11 
5 
3 
5 
1 
1 
2 
1 
1 


'2\ 
11 
12 
9 
9 
6 
2 
5 
3 
1 

2 
2 


16 
9 

7 
2 

1 

3 
3 
1 


34 

16 

15 

14 

10 

7 

4 

6 

4 

1 

« 

2 

3 


50 

25 

.22 

16 

10 

8 

7 

9 

5 

1 

3 
3 

1 


17753 


2081 


57419 


17720 


5530 


52538 


60669 


113207 


Tome  I. 


20 


Digitized  by 


Google 


Tableau  C 


154 


ETAT  DES  PROFESSIOB 


Ageicvlture  , 


Construction. 


i 


FlLLATURES  ET  TISSCS 


I 


Passbaenterib 


Jardiniers  et  meunien 

^levears  de  bestiaux,  Tacben 

Journaliers  en  agriculture  et  jardinage 

Entrepreneurs  de  bAtiments  et  maitres  masons ,  marbriers , 
tailleurs  de  pierres ,  plafonneurs ,  peintres  en  bdtiments , 
briquetiers,couvreurs,  ramoneursetpaTeurs    .     .     .     . 

Ouvriers  appartenant  aux  professions  qui  precedent    .     .     . 

Propri^laires  et  entrepreneurs  de  ma- 
nufactures     


Laine 


Lin  et  cbauTre. 


Coton 


Ouvriers  dans  les  manufactures  h  mo- 
teur  m^nique 

OuTriers  travaillant  isol6ment  ou  en  pe- 
tit atelier 

Propri^taires  et  entrepreneurs  de  ma- 
nufactures      

Ouvriers  dans  les  manufactures  i  mo- 
teur  m^nique 

OuTriers  travaillant  isol6ment  ou  en  pe- 
tit atelier 

Propri^taires  et  entrepreneurs  de  ma- 
nufactures      

Ouvriers  dans  les  manufactures  k  mo- 
teur  m6canique 

Ouvriers  travaillant  isol^ment  ou  en  pe- 
tit atelier 


Propri^taires  et  entrepreneurs  de  ma- 
nufactures      


Soie. 


Ouvriers  dans  les  manufactures  k  mo- 
teur  m^nique  ....*.. 

Ouvriers  travaillant  isol^ment  ou  en  pe- 
tit atelier 


Maitres 

Ouvriers 

Propri^taires  d^usines  et  maitres  semiriers ,  po^liers ,  mar^- 
chaux-ferrants ,  plombiers,  ferblantiers,fondenrsen  cuivre 
et  chaudronniers 


Ouvriers  appartenant  k  ces  professions 

M*TAOx N   Maitres bijoutiers,orf^vres,borlogers,tireursd'oretdoreurs. 

Ouvriers  id.  id.  id.       .     . 

Maitres  m^niciens 

Ouvriers        id.  

Maitres 

Ouvriers 


VeRRES,    CRISTAUZ,    PORCBLAINE,    FAIENCE   ET   POTERIE. 


9 

1 

19 

5 

18 

1 

24 

1 

487 

2 

1 

» 

3 

'. 

11 

7 

49 

17 

328 

17 

67 

5 
47 

1 
10 


7 

17 

53 

8 

4 

t) 

0 

3 

67 

14 

1 

1) 

5 

1 

19 


1 
17 


Digitized  by 


Google 


—  155 


—  BiCAPiniLATION  PAR  SECTION. 


3"*SBGTIOH.  1 

4"»*  SECTION. 

tf~  SBCTlOn. 

6—  sEcnoR. 

7~  SECTION.  1 

d"' SECTION. 

TOTAL  PAR  SEXB.  1 

TOLAL 

--— 

---- 

— -^ 

""^^ 

— ^N 

-^- 

--— -| 

— ^ 

•'^— 

— — 

^-i-^^ 

lASG. 

FU. 

■▲8C. 

Fix. 

■AK. 

Fia. 

■ASC. 

Fix. 

■ASC. 

FBI. 

■AS€. 

Fto. 

■A8CUL. 

FixiiriN. 

Gi^N^BAL. 

19 

2 

13 

II 

1 

If 

9 

1 

2 

}> 

6 

M 

07 

5 

72 

34 

28 

5 

4 

13 

1 

8 

5 

4 

n 

6 

3 

98 

53 

151 

9 

» 

5 

1 

6 

» 

6 

2 

2 

3 

5 

2 

77 

9 

86 

45 

7 

26 

II 

29 

i» 

36 

1 

30 

3 

16 

2 

230 

16 

246 

209 

1 

47 

» 

107 

11 

398 

1 

67 

)i 

00 

«i 

1.760 

5 

1,765 

4 

" 

11 

n 

11 

» 

•• 

11 

2 

» 

1 

•• 

12 

)i 

12 

5 

" 

3 

iJ 

t* 

u 

i» 

6 

2 

11 

» 

" 

23 

8 

31 

23 

7 

7 

1 

'« 

•1 

1) 

1 

1 

II 

4 

3 

53 

22 

75 

1 

II 

2 

» 

1 

1) 

2 

i> 

1 

»' 

1 

11 

9 

)i 

9 

7 

2 

1 

11 

1 

1 

u 

u 

» 

M 

11 

11 

23 

20 

43 

19 

7 

9 

6 

1 

II 

8 

5 

•> 

11 

6 

3 

92 

47 

139 

U 

1 

2 

H 

7 

1 

5 

1 

2 

2 

4 

2 

50 

9 

59 

1 

8 

» 

9 

1} 

7 

1 

5 

n 

3 

II 

296 

37 

333 

919  1    56 

14 

5 

4 

II 

23 

6 

3 

» 

7 

2 

556 

174 

730 

6  !      » 

1 

n 

o 

» 

1) 

)i 

" 

" 

1 

II 

» 

14 

3 

17 

3 

1 

u 

l» 

11 

» 

2 

» 

1 

» 

» 

w 

104 

14 

118 

2 

M 

1) 

» 

11 

II 

)i 

3 

») 

„ 

1 

1 

7 

6 

15 

3 

U 

1 

.. 

7 

n 

1 

M 

5 

1 

7 

1 

26 

2 

28 

94 

8 

6 

» 

15 

5 

12 

1 

25 

8 

38 

6 

206 

65 

271 

66 

1 

29 

„ 

35 

4 

30 

1 

52 

3 

52 

3 

303 

14 

317 

423';     11 

159 

u 

109 

•I 

241 

11 

71 

» 

111 

1 

1,756 

12 

1,768 

90         t 

11 

II 

21 

3 

6 

II 

50 

2 

55 

3 

191 

16 

207 

57 

14 

•1 

36 

1 

40 

11 

34 

w 

94 

3 

404 

27 

431 

G  1       » 

1 

2 

II 

I) 

1) 

4 

» 

2 

II 

1 

II 

23 

ti 

23 

98 

i» 

12 

•I 

6 

II 

26 

» 

6 

II 

11 

11 

230 

1 

251 

19 

2 

8 

.. 

li 

1 

4 

1 

8 

3 

9 

1 

60 

8 

68 

24 

M 

10 

II 

4 

n 

11 

2 

13 

1 

15 

11 

99 

6 

105 

1 

t 

Digitized  by 


Google 


156 


Digitized  by 


Google 


157 


3*«  SSCTION. 

^■>«  SECTI09I. 

5»- SECTION. 

6««  SECTIOH. 

7™  SECTIOH. 

S"*  SEGTlOn. 

TOTAL  PAR  8EXE. 

lOIAl 

^.^. 

^— - 

— ^ 

. .-j 

■ 

-— ^' 

. 

.-^^ 

•— *^ 

■^— ^^ 

JIASC. 

wim. 

MA8C. 

via. 

HASC. 

FEM. 

■A8C. 

VEH. 

HASC. 

FEH. 

HASC. 

vim. 

HASCWL. 

FEMIN. 

Gifen^RAL. 

1 
II       1 

„ 

»* 

1) 

» 

II 

1) 

II 

ij 

11 

.. 

.. 

1 

„ 

1 

19 

•» 

£> 

i> 

c 

)» 

54 

" 

2 

" 

4 

II 

91 

•• 

91 

85 

)) 

54 

„ 

26 

,. 

20 

„ 

28 

1 

17 

„ 

275 

2 

275 

558 

- 

122 

» 

150 

11 

156 

i> 

78 

•« 

116 

.    1. 

1,625 

» 

1,623 

45 

" 

31 

•• 

18 

1 

11 

n 

25 

1 

28 

5 

185 

12 

197 

181    : 

-1 

4G 

u 

84 

1 

64 

5 

58 

1. 

99 

1 

916 

20 

956 

9 

n 

lO 

1 

13 

)i 

8 

11 

12 

1. 

3 

!• 

71 

1 

72 

58 

1 

23 

« 

41 

w 

129 

•ii 

14 

}i 

17 

1. 

552 

2 

354 

12 

Ji 

6 

1» 

8 

It 

7 

.. 

15 

2 

10 

.. 

64 

2 

66 

oo' 

» 

22 

» 

32 

)i 

57 

» 

20 

" 

29 

n 

315 

» 

315 

29  . 

3 

14 

)) 

18 

2 

44 

11 

5 

•• 

20 

1 

179 

15 

194 

7 

». 

6 

.^ 

6 

r* 

1 

II 

4 

M 

5 

.. 

58 

1 

59 

67 

1 

21 

II 

29 

1 

69 

' 

4 

.. 

12 

11 

552 

4 

356 

7 

2 

4 

5 

3 

4 

1 

1 

10 

1 

11 

1 

54 

27 

81 

2i 

24 

2 

2 

10 

2 

5 

2 

5 

1 

20 

2 

120 

52 

172 

42 

r 

25 

1 

38 

1 

20 

5 

51 

3 

43 

5 

280 

14 

294 

'       54 

.. 

34 

.. 

69 

1) 

45 

w 

62 

II 

95 

« 

476 

3 

479 

40 

)       18 

7 

8 

49 

8 

9 

2 

7 

3 

24 

7 

182 

69 

251 

15 

!        7 

1 

1) 

57 

10 

4 

.. 

7 

1. 

14 

II 

101 

19 

120 

24 

1 

7 

1 

4 

1' 

>» 

1 

1 

i» 

5 

II 

54 

5 

59 

70 

.. 

13 

.. 

8 

M 

5 

1) 

1 

.1 

15 

II 

150 

» 

150 

7 

»j 

3 

II 

1 

1 

11 

.. 

1 

11 

4 

1 

23 

4 

27 

2 

" 

10 

" 

5 

M 

n 

11 

" 

» 

3 

•' 

40 

11 

40 

2 

»• 

M 

.. 

1 

U 

1) 

II 

2 

»i 

1) 

II 

10 

w 

10 

? 

' 

1 

)i 

5 

tl 

1 

M 

» 

1 

" 

■■   II 

16 

2 

18 

50 

'       II 

15 

2 

49 

" 

50 

II 

34 

n 

66 

1 

370 

8 

378 

>46 

13 

152 

It 

211 

8 

210 

M 

255 

1 

295 

u 

2,000 

26 

2,026 

10 

985 

1 

556 

i» 

556 

1 

550 

4 

498 

1 

531 

21 

5,089 

5,110 

1 

685 

1 

217 

M 

151 

6 

714 

1 

61 

1 

76 

20 

3,914 

3,934 

lij 

503 

11 

242 

12 

189 

7 

575 

8 

151 

10 

154 

181 

2,405 

2,586 

42 

1 

26 

1 

59 

2 

21 

1 

47 

2 

40 

11 

276 

21 

297 

92 

1       26 

21 

11 

21 

8 

18 

1 

92 

5 

54 

14 

402 

103 

505 

384 

i       24 

158 

6 

196 

16 

566 

14 

205 

11 

212 

9 

2,209 

152 

9,361 

9 

!         " 

7 

11 

14 

2 

24 

2 

27 

2 

39 

4 

145 

12 

157 

150 

1 

11 

41 

.. 

58 

1 

169 

2 

56 

M 

40 

1 

805 

5 

808 

14 

i          2 

i 

7 

»• 

4 

•• 

5 

1 

22 

2 

18 

Ii 

92 

6 

98 

Digitized  by 


Google 


—  158 


-a 

a 

I 


Admin iSTRATioiv  civile.  ^   Employes  en  service  s^dentaire 
Id.      en  service  actif  .     . 


/  Arcbitectes ,  arpenteurs ,  g^ometres 
Arhee  


Cdltes. 


Hommes  de  lettres 
Instruction  .     . 


Officiers  de  tout  grade  . 
Sous-officiers  et  soldats 


[  catbolique . 

Ministres  des  cultes  (  protestant . 

'  Israelite 

(  catbolique . 

Attaches  aux  cultes  \  protestant . 

V  Israelite 


Professeurs ,  instituteurs ,  directeurs  de  pension ,  pr^cepteurs 
et  gouvernantes 

Etudiants,  Aleves 


M^decins ,  cbirurgiens ,  sages-femmes ,  v^t^rinaires ,  pharmaciens  et  droguistes. 


168 

5 

77 

1 

58 

» 

69 

11 

14 

1) 

7 

>i 

05 

» 

10 

» 

195 

It 

129 

»» 

24 

» 

12 

•1 

3 

11 

» 

'» 

1 

i> 

>i 

» 

5 

64 

7 

50 

1) 

» 

»» 

» 

It 

)i 

n 

» 

5 

)i 

i> 

» 

55 

47 

48 

18 

132 

108 

33 

18 

40 

» 

23 

6 

Digitized  by 


Google 


159  — 


S^SEcnoi. 

4«  8BCTIOR. 

»»•  5BCT10I. 

6"*  SBCTIOH. 

7"«  SECTION. 

3m.  5BCTI0M. 

TOTAL  PAR  SBJLE. 

TOTAl 

'-^' 

^-— ^ 

--^ 

— . 

^-^^ 

— >. 

— V 

..-w^ 

— -. 

-^ 

v^.^- 

lis. 

rim. 

MAfC. 

via. 

MASG. 

riu. 

HASC. 

piH. 

HASC. 

FiM. 

HASC. 

Fi.. 

HASCUL. 

PiHIR. 

GlfcH^RAL. 

61 

7 

8 

„ 

38 

1 

42 

1 

33 

II 

40 

„ 

400 

12 

412 

6 

» 

6 

11 

3 

1) 

1 

M 

6 

1 

28 

11 

72 

1 

75 

44 

o 

9 

)i 

20 

3 

22 

11 

18 

6 

18 

1 

180 

26 

206 

98 

536 

146 

593 

358 

1,082 

225 

747 

499 

1,243 

151 

794 

1,837 

6,119 

7,956 

369 

564 

17 

31 

13 

26 

26 

277 

26 

57 

» 

126 

396 

1,649 

2,045 

m 

574 

539 

262 

195 

232 

282 

243 

117 

169 

125 

31 

2,527 

1,944 

4,471 

137 

17 

94 

12 

92 

9 

32 

7 

66 

17 

104 

5 

585 

69 

654 

m 

511 

109 

101 

153 

163 

111 

196 

118 

155 

278 

269 

1.319 

1,631 

2,950 

32 

3 

50 

1 

38 

1 

13 

1) 

33 

2 

47 

6 

262 

14 

276 

146 

47 

78 

29 

176 

117 

62 

30 

150 

116 

215 

202 

992 

597 

1,589 

95 

1 

55 

» 

49 

1 

79 

» 

33 

» 

74 

1 

549 

4 

553 

6 

1. 

10 

i» 

2 

M 

2 

n 

» 

11 

1 

» 

24 

11 

24 

90 

30 

56 

33 

112 

39 

95 

36 

89 

29 

150 

51 

759 

325 

1,084 

1 

i      « 

5 

» 

8 

>i 

13 

11 

17 

" 

4 

» 

64 

" 

04 

25 
6 

!     " 

23 

« 

43 

>i 

46 

« 

78 

)> 

23 

,. 

318 

1. 

318 

1     .. 

1 

2 

n 

4 

u 

6 

» 

17 

II 

12 

» 

76 

»• 

76 

n 

1 
1     " 

5 

» 

13 

n 

39 

ii 

43 

•1 

9 

» 

130 

II 

.    130 

79 

1      2 

99 

16 

121 

5 

127 

3 

177 

5 

149 

» 

997 

37 

1,034 

55 

1 
» 

31 

» 

49 

» 

33 

" 

22 

>» 

34 

II 

351 

»' 

351 

0 

1     » 

G 

» 

6 

» 

15 

" 

18 

.. 

10 

II 

79 

M 

79 

10 

» 

10 

n 

34 

ti 

44 

n 

63 

II 

16 

11 

252 

II 

252 

386 

" 

31 

it 

43 

K 

44 

11 

42 

» 

25 

" 

795 

•' 

795 

13 

1* 

18 

n 

11 

.. 

14 

.. 

15 

11 

14 

It 

121 

'. 

121 

»i 

M 

» 

.. 

It 

» 

1 

n 

2 

n 

II 

6 

» 

6 

' 

» 

» 

)) 

» 

II 

1) 

» 

» 

II 

•• 

2 

" 

2 

3 

30 

2 

4 

2 

11 

3 

1 

7 

1 

36 

35 

.    176 

211 

- 

« 

i> 

n 

.. 

» 

II 

» 

1 

11 

i» 

1 

Ii 

1 

u 

1      •' 

» 

» 

» 

» 

11 

" 

II 

•• 

It 

1 

« 

1 

» 

1      1. 

2 

1 

8 

II 

2 

II 

14 

II 

» 

38 

1 

39 

13 

!     36 

28 

11 

28 

23 

24 

37 

66 

68 

26 

24 

287 

264 

551 

53 

1    1 

1 

13 

2 

45 

8 

44 

1 

147 

15 

39 

1 

485 

154 

639 

20 

2 

28 

1 

43 

1 

29 

1 

71 

3 

48 

1 

311 

15 

326 

Digitized  by 


Google 


—  160  — 


-^1  Artistes 


/   Sculpteurs  et  gra?eurs  sur  metaux 
)   Peintres 


fa's 


(Musiciens 
Artistes  dramatiques 

^     \  Musicieos  ambulants,  m^n^triers 

Propridtaires ,  rentiers ,  pensionn^s  civils  et  militaires 

Filles  publiques 

Sans  profession  ,  j  compris  les  vieillards ,  les  femmes  et  les  enfants 


i«  SBCTIOR. 


30 

21 

15 

2 

39 

198 
It 
2,519 


11 

199 

28 

4,572 


2"*  8ECTI09I. 


Fin. 


2W 

24 

27 

3 

12 

117 
» 
2,546 


10 

166 

9 

4,509 


8,215 


8,839 


17,054 


7,958 


9,087 


17,045 


Digitized  by 


Google 


161  — 


5"  SECTlOfl. 

4">*  8BCTI0R. 

5"*  SECTIOH. 

6—  SECTIOH. 

7™  SBGTIOBI. 

S"*  SBCTion. 

TOTAL  PAE  SBXB.  1 

TOTAL 

^t^i^^ 

-— 1 

^-— 

^^— ^ 

-— [ 

— - 

"^ 

— — 

""^^ 

^— 

^.,-i^^ 

■&.W.      rim. 

■ASC. 

FEH. 

HASC. 

Fia. 

■AM. 

rim. 

XA8C. 

Fix. 

MASC. 

Fix. 

■A8GCL. 

FiaiN. 

GlfemfcRAL. 

24 

» 

6 

•     '   II 

21 

» 

14 

w 

22 

„ 

10 

i» 

156 

1) 

156 

19 

i> 

35 

3 

28 

2 

23 

3 

40 

2 

27 

1 

209 

12 

221 

14 

1 

10 

n 

31 

3 

18 

3 

15 

6 

14 

3 

144 

18 

162 

4 

»> 

6 

8 

25 

39 

11 

6 

6 

2 

2 

u 

59 

55 

114 

7 

2 

5 

» 

1 

1 

4 

» 

8 

2 

8 

1 

82 

27 

109 

141 

179 

141 

237 

243 

322 

212 

366 

289 

398 

96 

122 

1,437 

1,879 

3,316 

i» 

1 

u 

10 

ii 

14 

n 

156 

M 

n 

» 

5 

» 

221 

221 

5,363 

5,909 

1,555 

3,115 

1,723 

3,541 

2,115 

3,986 

1,475 

3,466 

1,790 

3,687 

16,966 

32,845 

49,811 

9,458 

10,541 

4,293 

5,327 

5,465 

0,614 

6,281 

7,730 

5,357 

6,514 

5,511 

6,227 

52,558 

60,669 

19 

,799 

9,( 

S20 

12, 

079 

14, 

001 

11, 

871 

11, 

738 

113,207 

113,207 

Tome  I. 


21 


Digitized  by 


GoQgle 


—  162 


* 

:^ 

? 

^ 

* 

^ 

^ 

"3 

NUMER 

8ECTI0II 

r-  c- 

•"             g 

«   8 

1  ^ 

^^■■^ 

^ 

' 

B 

«■ 

3  3 

•-* 

l« 

SS 

s 

s: 

ss 

s 

s  1 

1 

S    3, 

•t 

2         c/» 

^    i 

1  ^ 

s 

s 

s 

25 

2 

s 

2 

t 

§5 

•4 

00 

dk. 

M 

fc« 

o 

»>k 

^ 

«? 

M 

i-h 

o 

o 

M 

c» 

"? 

5 

^•i 

n 

3-S 

lb* 

l-h 

»>k 

2 

ilk. 

r 

w 

•b. 

s 

s 

00 

o 

0  g> 

5"! 

? 

«4 

s 

^ 

a 

SI 

2 

s 

s 

32 

srs 

i 

i  3 

§ 

00 

t 

S5 

s 

00 

2 

s 

i'l- 

m 

""• 

O 

s 

• 

" 

5 

** 

00 

o» 

"'    ff 

!  c 

^ 

§      A 

s 

1  8 

M 

= 

s 

ss 

s 

S 

£ 

'  r 

i| 

f 

si 

S 

s 

s 

s 

iU 

o 

s 

'  1 

§-<»' 

^^^^ 

^^^ 

mmmm 

MBM 

^ 

? 

§ 

s    g 

OD 

s 

s 

r- 

•* 

© 

»^ 

» 

3          J» 

•< 

8     B 

r* 

S        A      s. 

£ 

» 

s 

s 

s 

3 

g 

sf 

A      * 

a 

'^     W 

2 

>. 

S 

« 

5 

5 

s 

s 

s 

D 

5 

i-k 

B 

•e 

s 

W 

^ 

hO 

O 

oo 

•-* 

0    g 

S        t" 

s« 

t 

5           C3 

5  ,  - 

feO 

l« 

CO 

•b. 

V( 

0( 

sr 

c 

lO 

M 

•u 

w 

M 

CO 

CO 

»  <-  '9 

<»      f 

D 

s     ^ 

9 

rt 

>< 

2 

9            W 

1 

s 

S 

2 

o 

t 

s 

o 

ss 

1 

•0 

D 

1 

3< 

o 

g 

s 

n 

s 

•4 

o 

sf 

.  S 

t 

1 

»» 

s 

lU 

o 

2 

$ 

s 

s 

ss 

s 

sr 

? 

2 

g 

2 

s 

9 

lU 

§ 

-1 

3     ^ 

IT' 
IT' 


Digitized  by 


Google 


TABLE  DES  MATlfeRES 


CONTENUES 


DANS  LE  MEMOIRE  SUR  LE  RECENSEMENT  DE  BRUXELLES  EN  1842. 


Pages. 

SuR  LE  RECENSEMENT  DE  LA  POPULATION  DE  BRUXELLES  EN  1842 TI 

I.  Sur  la  marche  suWie  dans  le  recensement  de  la  population  de  Bnixelles ^9 

II.  De  Bnixelles  et  desrecensements  ant^rieurslicelui  de  1842 51 

in.       Aper^u  g^n^ral  de  la  population  de  Bnixelles.  —  Population  sp^cifique 59 

rV.       Nombre  et  grandeur  des  maisons 45 

V.  Families  ou  manages  indigents 48 

VI.  Des  sexes  et  de  F^tat  civil 51 

Vn.     Origine  des  habitants.  —  S^jour  habituel,  momentan^  ou  de  passage 55 

Vin.    De  la  langue  parl6e 56 

IX.  Cultes.  —  Enseignement  d^mentaire 58 

X.  Population  par  Ages,  ou  tables  de  population 60 

XI.  Professions  diverses 66 

Xn.     Conclusions  g^n^rales.              71 

Tableaux  nuu^iques  et  HODixES  des  tableaux  qui  ont  seryi  au  recensement  de  1842     .     .     .  75 

Module  n^  1,  Bulletin  par  manage 76 

Module  n°  2.  Registre  pour  Fadministration  de  la  ville 78 

Modde  n°  3.  Bulletin  par  maison 79 

Tableau  A.  Population  par  rues 84 

Tableau  B,  Population  par  ftges 154 

Tableau  C  Population  par  professions 154 

Tableau  D.  fitendue  territoriale  de  la  ville 16:2 


Digitized  by 


Google 


/ 


/ 


Digitized  by 


Google 


HicnL  de  HL 


"BuHel.  de  la  Comjn.  cent,  de  Slat.T.T. 


^  Non  compris  la  garnisoD,  compost  de  2,414  hommes,  ni  942  personnes  qui,  au  moment  du 
recensement,  ^taient  de  passage  dans  les  h6tels  et  ailleurs. 
*  Cest  le  doable  k  pea  pr^  de  la  moyenne  du  royaume,  qui  est,  pour  1841,  de  1  sur  748. 
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DES  NAISSANCES 

DANS  LA  VILLE  DE  BRUXELLES,  CONSIDfiRlfiES  DANS  LEUR  RAPPORT 
AVEC  LA  POPULATION, 

Par  H.  X.  HEUSCHLdG,  sBcniTAiiE  de  la  cohhissioh  ce.itralb. 


Un  releve  fait  par  nos  soins  sur  les  registres  de  Tetat  civil  de  Bruxeiles ,  constate 
que  le  nombre  moyen  annuel  des  naissances,  calcule  sur  ies  trois  ann^es  de  1840, 
1841  et  1842,  est  de  4,632,  ou  de  1  naissance  sur  24»44  habitants,  en  prenant 
pour  base  de  ia  population  le  chiffre  de  113,207  ^  etabli  par  le  recensement  au  15 
mars  1842.  Les  niort-n6s,  dont  le  nombre  s-eleve,  aussi  en  moyenne,  a  308,  ou 
a  1  sur  368  habitants  ^,  ou  bien  encore  1  sur  15,04  enfants  nes  vivants,  ne 
sont  point  compris  dans  le  chiffre  des  naissances.  Ces  dernieres  se  repartissent 
comme  il  suit  entre  les  huit  sections  de  la  vilie,  en  distinguant,  pour  chaque  sexe, 
les  enfants  legitimes  et  illegitimes. 

^  Non  compris  la  garnisoD,  compost  de  2,414  hommes,  ni  942  personnes  qui,  au  moment  du 
recensement,  ^taient  de  passage  dans  les  h6tels  et  ailleurs. 
*  Cest  le  double  k  peu  pr^  de  la  moyenne  du  royaume,  qui  est,  pour  1841,  de  1  sur  748. 
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Les  chiffres  du  tableau  qui  precede ,  ont  ete  reunis  dans  le  suivant ,  qui  indique 
en  meme  temps  la  proportion  des  naissances  a  la  population,  et  celle  des  naissances 
illegitimes  aux  naissances  legitimes. 
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D'apres  ce  dernier  tableau,  c'est  dans  la  sixieme  section  que  le  nombre  total  des 
naissances  est  le  plus  grand,  en  proportion  du  nombre  d'habitants.  EUe  fournit 
aussi  plus  d*enfants  naturels  que  d'enfants  legitimes  :  la  proportion  depasse  de 
plus  du  double  celle  de  toutes  les  autres  sections,  a  Texception  de  la  deuxi^me,  qui 
la  suit  immediatement  dans  la  proportion  des  naissances  en  general  comme  dans 
celle  des  naissances  illegitimes.  Mais  il  est  a  remarquer  que  la  sixieme  section  ren- 
ferme  Fhospice  des  enfants  trouves,  et  la  deuxieme,  I'hospice  de  la  maternite; 
pendant  les  trois  ann^es ,  il  y  a  eu ,  pour  Fhospice  des  enfants  trouves ,  668  nais- 
sances declarees  a  T^tat  civil  ^,  toutes  consid^rees  comme  illegitimes,  et  pour  Fhos- 
pice de  la  maternity,  410  naissances ^  dont  63  legitimes  et  347  illegitimes;  de 
sorte  qu*en  deduisant  ces  naissances  des  deux  sections  dans  lesquelles  elles  sont 
comprises ,  on  trouve  les  proportions  suivantes ,  a  substituer  a  celles  du  tableau 
ci- 


6BCTI0M8. 

UPPORT  DI8  HilgSMCIS 

A  LA  rOFQLATIOir  FAB  AVBiE  HOTBRNB. 

RAPPORT 

entre 
LBS   HAISSAHCKS 

aiegtUmes 

l^times. 

NOHBBB 

de  naiss.  l^sit. 

surlOOhab. 

HOHBRB 

de  naiss.  iU^. 

surlOOhab. 

ROHB.  TOTAL 
100  habitanU. 

St^  section. 
6«      - 

3.il 
2.76 

1.04 

1.29 

4,15 
4.05 

1  sur  : 
2.98 

2.13 

Pour  faciliter  la  comparaison  des  chiffres  compris  dans  le  tableau  ainsi  modifie, 
nous  allons  classer  les  sections  d*apr^s  la  grandeur  des  rapports  des  naissances  h  la 
population. 


^  Yoy.,  pour  les  details,  le  tableau  n^  5. 
^  Ges  410  naissances  sont  toutes  ^trang^res  k  la  YiUe  : 
Bruxelles,  ont  6t^  port^  dans  la  rue  de  leur  domicile. 


celles  qui  concement  des  personnes  de 
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NAM8ANCB8 

T0TALE8. 

UtolTUES. 

ILL^GlTinS. 

3"«  section. 

3"«  section. 

e°"  section. 

2-      _ 

2«.      _ 

V       — 

6"      - 

8"»      — 

2m«         _ 

!«       _ 

6»«      - 

3"«      - 

8"«      - 

1"      — 

6»'      - 

4-.      _ 

4-.      -_ 

7»'      — 

5"»      — 

5"»      ~ 

8»'      - 

7m.         _ 

7m.        _ 

4»«      - 

On  Yoit  que  le  rapport  le  plus  eleve  du  total  des  naissances  au  nombre  d*habi- 
tants,  se  trouve  dans  la  troisieme  section,  oil  le  chifi&e  de  la  population  est  aussi 
le  plus  fort,  comme  Findique  un  des  tableaux  precedents,  et  c'est  la  septieme 
section  qui  donne  le  moins  de  naissances  eu  egard  a  la  population. 

£n  ce  qui  concerne  les  naissances  legitimes,  ce  sont  encore  les  troisieme  et  sep- 
tieme sections  qui  occupent  les  deux  extremites  de  Fechelle  :  pour  trois  autres 
sections,  la  deuxi^me^  la  quatrieme  et  la  cinquieme,  le  rang  est  le  meme  pour  les 
naissances  legitimes  que  pour  le  total  des  naissances,  et  trois  sections  seulement, 
la  premiere,  la  sixi^me  et  la  huiti^me,  changent  de  place  entre  elles,. 

Quant  au  rapport  des  naissances  illegitimes,  la  sixieme  section  reste  toujours  en 
tete,  quoique  nous  en  ayons  defalque  Fhospice  des  enfants  trouves;  elle  renferme 
le  plus  grand  nombre  de  maisons  de  prostitution  S  et  le  plus  d'all^es  peupl6es  de 
menages  indigents.  La  premiere  section  se  trouve  pour  ainsi  dire  sur  la  meme  ligne 
que  la  sixieme ;  la  difference  est  insignifiante ,  -^  en  moins  :  la  se  trouvent  une 
partie  de  la  rue  haute,  les  rues  des  minimes  et  des  maroUes ,  avec  leurs  nombreuses 
ruelles  et  impasses.  La  deuxi^me  section,  de  laquelle  nous  avons  soustrait  les  nais- 

*  On  sait  qu'en  g^n^ral  la  prostitution  est  sterile :  n^nmoins  nous  devons  constater  qu*une  des 
plus  fortes  proportions  des  naissances  k  la  population  (pr^  de  8  p.  %)  et  des  naissances  illegitimes 
(trois  sur  quatre  l^itimes),  se  rencontre  pr^cis^ment  dans  la  rue  qui  compte  le  plus  grand  nombre 
de  maisons  de  d^bauche,  la  rue  des  cailles,  avec  une  population  de  546  habitants,  dont  ii8  du 
sexe  masculin  et  228  du  sexe  f6minin. 
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sances  de  Thospice  de  maternite,  vient  en  troisieme  ligne;  les  cinq  autres  sections 
se  classent  ainsi :  la  troisieme,  la  cinquifeme,  la  septieme,  la  huiti^me  et  la  qua- 
trifeme,  oil  est  situe  le  grand  hospice,  peupl6  de  600  vieillards  des  deux  sexes  ^ 

La  troisieme  section,  qui  figure  en  tete  pour  la  population  et  les  naissances 
legitimes ,  est  une  de  celles  qui  offrent  le  moins  d'aisance  :  comme  M.  Quetelet  I'a 
fait  remarquer,  elle  renferme  a  elle  seule  k  peu  pr^s  la  moitie  des  maisons  qui, 
dans  Bruxelles,  n'ont  qu*un  rez-de-chaussee,  et  presente  la  plus  forte  proportion 
des  families  inscrites  sur  les  listes  des  indigents.  La  section  qui  se  trouve  le 
mieux  partagee  sous  le  rapport  du  nombre  des  habitations  spacieuses,  et  qui  a  le 
moins  de  families  portees  sur  les  listes  d'indigents,  est  la  septieme,  qui  contient  le 
quartier  du  pare  :  or ,  notre  tableau  de  proportion  fait  voir  que  cette  section  occupe 
la  derniere  place  pour  le  total  des  naissances  et  les  naissances  legitimes.  Cela  prouve 
qu*a  Bruxelles,  comme  partout  ailleurs  croyons-nous ,  le  nombre  d*enfants  est  plus 
grand  dans  les  classes  inferieures  que  dans  les  classes  aisees  de  la  societe. 

II  parait  aussique  les  naissances  sont  moins  nombreuses  parmiles  habitants  d'ori- 
gine  etrangfere  a  la  ville;  comme  nous  venons  de  le  dire,  la  septieme  section,  une  de 
celles  qui  comptent  le  plus  d'habitants  de  cette  categoric  et  oil  Tetat  d'aisance  est  le 
plus  grand,  se  trouve  au  dernier  rang  pour  le  nombre  des  naissances;  la  deuxiemeet 
la  troisieme  section,  aucontraire,  qui  renfermentleplus  d*habitants  d^origine  bruxel- 
loise,  sont  celles  qui  occupent  les  premieres  places  dans  les  rapports  des  naissances. 

En  cherchantles  rapports  entre  les  naissances  et  les  professions  ou  conditions, 
nous  avons  obtenu  les  resultats  suivants  : 


GBOCPES  DE  PROPBSSIONS. 

rOPULATIOIf 

au 
15  mars  1842. 

TOTAL 

DES  NAISSAlfCB& 

pendant 
les  trois  annees. 

lOMBRE 

OE  HAISSmCES 

sur  100 
habilanU ,  par 
innee  moyenne. 

Industrie  et  commerce.    .     . 
Domestiques  et  journaliers  . 
Professions  lib^rales   .     .     . 

Propri^taires 

Autres  habitants  ^  .     .    .    . 

TOTAUX 

39,629 

14,472 
5,649 
3,316 

50,14i 

7,086 

4,780 

815 

171 

i;046 

5.96 

urn 

4.81 

,      1.72 

0.69 

4.09 

113,207     j     13,898 

*  Voyez  k  la  suite  du  tableau  n°  5,  la  population  de  chaque  ^tablissement  public,  par  section 
et  par  rue. 

^  Individus  des  deux  sexes  sans  profession  ni  condition,  vieillards  et  enfants,  les  mnsiciens  am- 
bulants ,  les  m^n^triers  et  les  Giles  publiques. 
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D'apr^s  ces  donnees ,  sur  100  naissances  qui  ont  lieu  a  Bruxelles  : 

L*indu8trie  et  le  commerce  en  donnent,  ann^e  moyenne 51.00 

Les  doraestiques  et  les  journaliers 34.40 

Les  professions  liberates 5.8(j 

Oasse  des  propri^taires i.22 

Autres  habitants 7.52 

Void  quel  est  le  rapport  entreles  naissances  illegitimeset  les  naissances  legitimes. 

1  sur  : 

Industrie  et  commerce 3.68 

Domestiques  et  journaliers , 1.79 

Professions  liberates 4i.90 

Propri^taires 7.i4 

Autres  habitants 0.09 

Si  Ton  prend  s6parement  100  naissances  legitimes  et  100  naissances  illegitimes, 
elles  se  partagent  comme  il  suit,  par  annee  moyenne  -. 


6B0UPE8  DB  PBOFESSIOHS. 

LI^GITIMES. 

ILL^GITIMES. 

Industrie  et  commerce 

Domestiques  et  journaliers 

Professions  liberates 

Propri^taires 

Autres  habitants 

57.62 

31.74 

8.23 

1.55 

0.86 

35.76 

40.55 

0.44 

0.49 

22.76 

Ce  tableau  fait  voir  que  sur  100  naissances  legitimes,  beaucoup  plus  de  la  moitie 
appartient  h  Tindustrie  et  au  commerce;  un  peu  moius  du  tiers  aux  domestiques  et 
journaliers ;  un  peu  plus  du  douzi^me  aux  professions  liberales,  et  que  la  proportion 
est  tres-faible  pour  les  proprietaires  et  les  autfes  habitants. 

Des  100  naissances  illegitimes,  il  en  vient  plus  du  tiers  a  Tindustrie  et  au  com- 
merce, et  deux  cinquiemes  aux  domestiques  et  journaliers;  les  deux  classes  sui- 
vantes,  professions  liberales  et  proprietaires ,  presentent  un  chifi&e  peu  eleve  pdur 
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les  enfants  naturels,  mais  il  est  tr^s-fort  dans  la  derniere  classe  d^habitants,  ceux 
qui  n'appartiennent  a  aucune  des  categories  precedentes,  ce  qui  s'explique  par  la 
circonstance  que  les  enfants  trouves  et  abandonn6s  y  sont  compris. 

Quelques  chiffires  de  detail  nous  paraissent  n6cessaires  pour  donner  une  idee  du 
peu  de  moralite  qui  regne  dans  la  classe  ouvri^re,  quant  aux  naissances  iljegitimes. 


GBODPBS  DE  PROFESSIONS. 


NAISSAHGBS 

pendant  les  trois  ann^t  reunies. 


SEXE  MASCULIV.        SBXB  F^MIfflll. 


POPULATIOH 

•a  15  mars  1842, 


raOPORTION 

pour  100  des  naiss. 
i  la  popul.  par 
annee  moyeoDe. 


Couturieres,  tailleuses,  lin^^eres,  fleu- 
ristes,  mod  isles 

Tricoteurs  et  tricoteuses,  dentellieres 
et  brodeuses 

BlaDchisseurs  et  teioturiers,  lavan- 
dieres  et  repasseuses 


53 


104 


310 


233 


124 


448 


314 


342 


177 


552 


11 


39 


86 


349 


205 


127 


495 


208 


166 


581 


674 


450 


343 


1133 


21 


20 


181 


1837 


5089 


3914 


5110 


3934 


2405  2586 


6119 


7956 


0.10 


0.10 


1.19 


0.80 


4.30 


3.71 


3.25 


3.95 


4.40 


3.81 


4.42 


4.78 


Un  fait  remarquable,  revele  par  ces  chiffres,  et  que  nous  ne  devons  pas  laisser 
passer  inapergu,  est  que,  dans  les  naissances  illegitimes  de  trois  groupes  sur  quatre, 
le  nombre  des  filles  est  plus  grand  que  celui  des  gargons,  tandis  que  generalement 
il  nait  plus  de  gargons  que  de  filles  :  il  suit  de  la,  comme  on  Ta  deja  constate  d'ail- 
leurs,  que  les  unions  illegitimes  paraissent  etre  un  obstacle  aunplus  grand  deve- 
loppement  des  populations  masculines  ^ 

Les  tableaux  qui  vont  suivre  permettront  de  faire  d*autres  comparaisons  de  de- 
tail que  ne  comporte  point  cette  notice,  dans  laquelle  nous  avons  seulement  voulu 
presenter  quelques  considerations  trfes-gen^rales. 

*  Voir  au  bas  du  tableau  n^  i  la  proportion  des  enfants  naturals  reconnus  et  legitimes. 
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TABLEAUX. 


I.  Naissances  legitimes  et  ill^times,  par  sexe  et  par  mois. 

II.  Mort-n^  l^times  et  ill^times,  par  sexe  et  par  mois. 
ni.  Enfants  trouv^  d^lar^s  h  r^tat-civil. 

lY.  Naissances  l^times  et  ill^itimes  par  mois,  par  profession  et  par  sexe. 
V.  Naissances  l^times  et  ill^gitimes,  par  sexe  et  par  rue. 


Tome  L  ^ 
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VILLE  DE 


I.  NAIS8AMCES  ulciTUiES  ET  iix^ciTiifES  par  sexe  el 


M0I8. 


1840. 


LtoTDfES.         j       ILL^ITIMES. 


SEZE 

maccolin 


SBZB  SEXB 

feminio.    niascolin. 


SEXE 

feminin. 


TOTAL. 


SBZB 

masculia. 


SBZB 


1841. 


LJtolTIMES. 


SBZB 

DiMcalia. 


SBZB 

femiDin. 


ILUtolTUES. 


SBZB 


I 


masculia.    feninin 


SBZB 


TOTAL. 


SEZE 
masculin 


SEZE 

feminia. 


Janvier 
F^vrier 
Mars  . 
Avril . 
Mai.  . 
Juin  . 
Juillet 
AoAt . 
Septembre 
Octobre  . 
Novembre 
D^cembre 


i63 
139 
146 
140 
138 
159 
126 
133 
142 
124 
132 
131 


115 
121 
134 
109 
132 
115 
134 
144 
137 
98 
144 
123 


57 
63 
62 
47 
59 
55 
54 
56 
60 
61 
49 
56 


58 
60 
53 
66 
69 
49 
39 
49 
48 
46 
63 
59 


1,673 


1,506 


3,179 


679 


659 


1,338 


220 
202 
208 
187 
197 
214 
180 
189 
202 
185 
181 
187 


173 
181 
187 
175 
201 
164 
173 
193 
185 
144 
207 
i82 


2,332 


2,165 


4,517 


143 
143 
159 
141 
146 
129 
126 
140 
141 
127 
149 
127 


138 
142 
142 
165 
148 
119 
110 
122 
111 
128 
i30 
153 


69 
73 
62 
64 
74 
46 
59 
78 
62 
54 
67 
47 


59 
58 
56 
63 
52 
45 
54 
62 
50 


58 


212 
216 
221 
205 
220 
175 
185 
218 
203 
181 
216 
174 


197 
200 
198 
228 
200 
164 
164 
184 
161 
197 
196 
214 


1,671 


755 


3,279 


692 


1,447  « 


2,426 


2,300 


4,726 


I   De  ee  nombre  ont  ele  reconnus  :  137  du  sexe  masculin  et  86  da  sexe  feminin  =:  223;  ont  ^te  legitimes  :  65  du  sexe  masculin  et  74  du  sexe 

et  32  du  sexe  feminin  =3  74.-3  De  ce  nombre  ont  ele  reconnus  :  145  du  sexe  masculin  el  127  du  sexe  feminin  =  272;  ont  ete  legitimes  :  25  du  sexe 

La  moyenne  des  en/ants  reconnus  est  de  136  du  sexe  masculin  et  de  99  du  sexe  feminin ;  celle  des  en/ants  ligitimes  est  de  44  du  sexe  masculia 
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BRUXELLES. 


par  mois,  pendant  les  annees  1840, 1841  et  1842. 


1842. 


liGiTDats. 


UXtoTUES. 


(Ml 

CimioiB. 


COTAL. 


SBU 

maicaliD. 


leminiii. 


TOTAL  DES  TBOtS  ANPfl^ES. 


uteiTnus. 


ilUgitues. 


■UMolin 


SBXB 


TOTAL  PAB  SBXB 


•exE 

masculin. 


Mil 

famiaiB. 


TOTAL  CiaiBAL, 


161 
152 
136 
154 
124 
14i 
119 
146 
104 
149 
122 
154 


146 
110 
128 
152 
115 
102 
115 
114 
158 
137 
141 
133 


65 
67 
64 
58 
73 
55 
46 
61 
46 
62 
66 


65 
60 
66 
53 
57 
57 
49 
64 
70 
66 
55 
57 


223 
217 
203 
218 
182 
214 
174 
192 
165 
195 
184 
220 


211 
170 
194 
205 
172 
159 
162 
178 
228 
203 
196 
190 


467 
434 
441 
435 
408 
429 
371 
419 
387 
400 
403 
412 


399 
573 
404 
426 
395 
336 
357 
380 
406 
363 
415 
409 


188 
201 
191 
175 
191 
174 
168 
180 
183 
161 
178 
169 


182 
178 
175 
182 
178 
151 
142 
175 
168 
181 
184 
174 


655 
635 
632 
610 
599 
603 
539 
599 
570 
561 
581 
581 


581 
561 
579 
608 
573 
487 
499 
555 
574 
544 
599 
583 


725 


719 


2,387 


2,268 


5.006 


4,663 


2,159 


2,070 


7,165 


6,733 


1,444  s 


4,655 


9,669 


4,229 


13,898 


1,236 
1,186 
1,211 
1,218 
1,172 
1,090 
1,038 
1,154 
1,144 
1,105 
1,180 
1,164 


13,898 


Umua  =r  139.  —   1  De  ce  nombre  onl  ete  reconnus  .-  128  da  sexe  masculin  et  84  du  sexe  icmioiii  ==  212;  ont  ^tc  legitimes  :  42  du  sexe  masculin 

Bucolin  et  28  du  sexe  fvminin  =:  53. 

et  de44  da  sexe  feminiu.  Total :  235  enfants  recoouus  et  88  legitimes. 
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*■ 

YILLE  m 

A 

II.    MOBT-NiS  li^GITIIfES  ET  ILLtolTDIBS,  pOT  $6X6  J 

HOIS. 

1840. 

1841. 

LfelTIIIBS. 

ILllGITlMES. 

TOTAL. 

L^rrniES. 

aLtelTDBS. 

TOTAL.       1 

SEII 

nxE 

SBXB 

SBXB 

SBXB 

IBXB 

SEZE 

IBXB 

SBXB 

SBXB 

SBXK 

sin 

OminiD. 

maiculin. 

Kmiaio. 

mucolin. 

fiimliiln. 

masculiD. 

fimiBin. 

muetilin. 

fiSmioIn. 

matculin. 

fMiul. 

Janvier.  .  .  . 

13 

3 

4 

1 

17 

4 

4 

7 

3 

6 

7 

13 

F^vrier.  .  .  . 

10 

6 

6 

3 

16 

9 

18 

7 

8 

4 

26 

11 

Mars 

8 

5 

4 

4 

12 

9 

12 

11 

4 

5 

16 

16 

Avril 

11 

4 

5 

5 

16 

9 

IS 

6 

6 

3 

2i 

9 

Mai 

14 

12 

2 

3 

16 

13 

13 

8 

4 

8 

17 

15 

Juin 

10 

8 

4 

6 

14 

14 

6 

8 

6 

3 

12 

11 

Juillet  .... 

6 

10 

5 

5 

11 

13 

6 

8 

4 

3 

10 

11 

AoAl 

6 

6 

9 

5 

15 

11 

6 

12 

3 

4 

9 

16 

Septembre  .  . 

8 

4 

4 

2 

12 

6 

9 

9 

2 

2 

11 

11 

Oclobre  .  .  . 

3 

1 

9 

8 

12 

9 

7 

11 

2 

2 

9 

13 

Noyembre  .  . 

9 

2 

5 

4 

14 

6 

16 

12 

3 

1 

19 

13 

IMcembre  .  . 

8 

3 

6 

8 

14 

11 

10 

3 

7 

5 

17 

10 

Total.  .  . 

106 

64 

63 

34 

169 

118 

122 

101 

32 

46 

174 

147 
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HIUXELLES. 


mrmois,  pendant  les  annees  1840, 1841  et  1842. 


1842. 

TOTAL  DES  TR0I8  AKN^ES. 

liGimfES. 

ILLltolTIHES. 

TOTAL. 

LtoTIHES. 

ItLtCmXES. 

TOTAL  PAR  SEXE. 

^"^^^ 

^-*^*^ 

'     "^^  ' 

'■^'" 

'■*■■"  - 

^-^" — ■ 

•  ~'"^' 

^— "^ — 

■      "^-   ^ 

-*' 

TOTIL  oteiaAL. 

5EXB 

SBXE 

8EZB 

SBXZ 

«BXE 

SEXE 

SEXE 

5EXB 

SEXE 

SEXE 

SBZB 

SEXE 

mcQltn. 

remmin. 

mMculin. 

Cmlniii. 

■Ducnlin. 

fimiain. 

muciiliB. 

fihninin. 

DiAScnlin* 

feminin. 

masculin. 

fi^minin. 

7 

12 

1 

6 

8 

18 

24 

22 

8 

13 

32 

35 

67 

;  7 

9 

6 

5 

13 

14 

35 

22 

20 

12 

55 

34 

89 

15 

10 

6 

4 

21 

14 

35 

26 

14 

13 

49 

39 

88 

\i 

7 

4 

2 

15 

9 

37 

17 

15 

10 

52 

27 

79 

10 

8 

4 

4 

14 

12 

37 

25 

10 

15 

47 

40 

87 

7 

5 

7 

6 

14 

11 

23 

21 

17 

15 

40 

36 

76 

9 

8 

8 

5 

17 

11 

21 

26 

17 

11 

38 

37 

75 

4 

7 

4 

3 

8 

10 

16 

25 

16 

12 

32 

37 

69 

10 

5 

» 

5 

10 

10 

27 

18 

6 

9 

33 

27 

60 

5 

10 

2 

6 

7 

16 

15 

22 

13 

16 

28 

38 

66 

U 

10 

7 

1 

21 

11 

39 

24 

15 

6 

54 

30 

84 

H 

9 

8 

5 

19 

14 

29 

17 

21 

18 

50 

35 

85 

m 

100 

57 

50 

167 

150 

338 

265 

172 

150 

510 

415 

925 
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111.    Enfa.nts  TROirv^s  d^osis  dans  k  tour  de  Bruxelles  et  dklaris  a  I  Hat  civil,  pendarU  ies  annees 
1840,  1841  et  1842,  avec  indication  de  I  age  pr^sum^  au  moment  de  la  declaration. 


1840. 

1841. 

1842. 

TOTAL  PAR  SUE.  1 

AGE. 

1 

a 

i 

1 

< 

i 

1 

.5 

e 

1 
1 

i 

a 

1 

a 

1 

i 

i 
1 

1 

a 

1 

1 

■i 

i 

Un  joup    

57 

71 

128 

68 

63 

131 

77 

85 

162 

202 

219 

421 

2  jours 

4 

8 

12 

6 

8 

14 

10 

1 

11 

20 

17 

37 

5             

1 

1) 

1 

5 

6 

11 

2 

1 

3 

8 

15 

4    - 

2 

1 

3 

1 

i> 

1 

4 

4 

8 

7 

13 

5      - 

1 

» 

1 

« 

» 

» 

2 

2 

4 

3 

5 

6    — 

3 

1 

4 

1 

2 

3 

3 

3 

6 

7 

13 

7    - 

n 

» 

« 

1 

1 

2 

1 

i> 

1 

2 

3 

8    - 

3 

3 

6 

7 

5 

12 

2 

2 

4 

12 

10 

22 

9      - 

» 

n 

» 

>' 

» 

» 

2 

2 

2 

2 

10     - 

n 

2 

2 

1 

4 

5 

4 

5 

9 

5 

11 

16 

11      - 

n 

" 

» 

M 

« 

1 

» 

1 

1 

1 

12    - 

»> 

1 

n 

1 

" 

3 

3 

1 

4 

13     - 

» 

1 

n 

1 

1 

« 

f 

M 

i» 

2 

14     - 

« 

" 

" 

» 

« 

»' 

>' 

»> 

•> 

" 

n 

15    - 

1 

4 

2 

2 

4 

4 

•> 

4 

7 

13 

16      - 

»^ 

» 

n 

» 

n 

» 

n 

« 

» 

« 

17             

» 

n 

» 

n 

p 

» 

1 

1 

» 

1 

18    ~ 

a 

» 

p 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

3 

19     -       

i> 

'> 

- 

n 

» 

1 

1 

« 

1 

20    - 

i> 

« 

» 

.^ 

« 

1 

» 

1 

1 

1 

21     — 

« 

1 

» 

2 

2 

n 

" 

3 

Un  mois 

n 

1 

3 

7 

3 

1) 

3 

7 

11 

Un  mois  et  demi  .     .     . 

1) 

n 

») 

1 

1 

1 

2 

2 

3 

2  mois 

5 

2 

2 

5 

3 

6 

9 

9 

10 

19 

2  1  mois 

» 

n 

» 

» 

1 

» 

» 

1) 

1 

n 

1 

3  mois 

3 

» 

3 

« 

2 

1 

1 

2 

6 

1 

7 
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1840. 

1841. 

- 

1842. 

TOTAL  PAR  SBIB.  1 

AGE. 

1 

0 
0 

1 

O 
M 

»4 

< 

d 

3 
a 

1 

a 

i 
1 

i 

1 

1 

.5  • 

i 

1 
: 

E 

1 

i 
1 
1 

si 

3  mois  5  jours .... 

n 

1» 

» 

1) 

« 

n 

1 

n 

1 

1 

.^ 

1 

3  moUlSjouft.    .    .     . 

•» 

M 

" 

)i 

" 

« 

1 

1 

2 

1 

1 

2 

4  mois 

1 

1 

2 

2 

1 

3 

8 

1 

4 

6 

3 

9 

4}moii 

u 

t> 

» 

•' 

i> 

« 

•> 

1 

1 

p 

1 

1 

5  mois 

1 

« 

1 

2 

2 

r 

3 

3 

3 

5 

6 

5 1  mois 

)) 

1 

1 

»> 

» 

» 

" 

« 

" 

^^ 

1 

1 

6  mois 

1 

1 

2 

2 

2 

4 

3 

1 

4 

6 

4 

10 

7    - 

1 

« 

1 

•1 

• 

» 

w 

« 

r 

1 

•• 

1 

8    - 

i< 

" 

» 

1 

•' 

1 

»' 

V 

•' 

1 

^- 

1 

9      - 

« 

" 

» 

» 

•• 

•• 

I> 

»1 

» 

» 

»> 

10    - 

" 

•• 

» 

i» 

•• 

1 

•• 

1 

1 

1 

11     - 

r 

» 

n 

« 

»> 

« 

p 

t> 

-^ 

p 

>^ 

'^ 

12    - 

i» 

1 

1 

i> 

« 

» 

« 

l» 

p 

" 

1 

1 

13    - 

n 

1 

1 

I) 

« 

>• 

1 

M 

1 

1 

1 

2 

13  mois35joDrs.    .     .     . 

y 

'^ 

A 

« 

i> 

« 

'> 

1 

1 

» 

1 

1 

14  mois 

1 

M 

1 

•^ 

* 

•> 

P 

» 

1 

" 

1 

15    - 

)> 

" 

•' 

»' 

u 

« 

1 

n 

1 

1 

»• 

1 

15  mois  13  jours.    .     .     . 

i> 

>» 

>> 

" 

r 

» 

r 

2 

2 

n 

2 

2 

IJan 

» 

1 

1 

»» 

1 

1 

1 

- 

1 

1 

2 

3 

1  an  8  mois 

» 

» 

II 

" 

• 

>' 

p 

1 

1 

- 

I 

1 

1  an  10  mois  5  jours   .     . 

» 

•^ 

>^ 

» 

•> 

» 

" 

1 

1 

p 

1 

1 

S  ans 

)) 

»• 

» 

•> 

1 

1 

>« 

n 

•^ 

» 

1 

1 

3ians     ...... 

w 

1 

1 

1 

' 

1 

« 

« 

•> 

1 

1 

2 

9  ans  et  11  mois    .     .    . 

" 

'* 

- 

" 

• 

•^ 

1 

" 

1 

1 

•> 

1 

3  ans 

>-> 

n 

•^ 

•' 

•' 

1 

» 

1 

1 

" 

1 

8  1  ans 

TOTAUX.       .       .       . 

1 

»' 

1 

'^ 

• 

n 

•> 

'^ 

A 

1 

» 

1 

86 

102 

188 

110 

105 

215 

186 

129 

265 

832 

336 

668 
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VILLE  DE 


IV.  Naissanges  l^gitimbs  et  iLL^GiTTMES,  puT  mois,  par  profesm 


MOIS. 


nDDsiui  IT  coimci* 


LtoTIMES. 


SEZB 

feminin. 


iLutormiES. 


SBXB 

feminin. 


DOIIgTIilDBS  BT  MDMIUIIS. 


L^GITimS. 


SBZK 

niMculin. 


8BZE 

feminin. 


iliJgitdies. 


SUE 

mueulin. 


bill 

femiam. 


Janvier  .  . 
F^vrier  .  . 
Mars  .  .  . 
Avril  .  .  . 
Mai  ...  . 
Juin.  .  .  . 
Juillet.  .  . 
AoAt.  .  .  . 
Septembre 
Octobre.  . 
Novembre. 
D6cembre . 


271 
243 
263 
234 
228 
256 
201 
260 
217 
239 
238 
244 


228 
214 
214 
253 
216 
188 
196 
228 
220 
225 
246 
229 


64 
60 
67 
77 
71 
55 
60 
72 
63 
50 
57 
55 


69 
68 
72 
64 
60 
54 
61 
65 
58 
60 
66 
67 


147 
137 
138 
136 
129 
137 
132 
114 
125 
119 
130 
133 


130 
124 
142 


111 
123 
114 
132 
110 
125 
133 


2,914 


2,657 


751 


764 


1,577 


1,492 


5,571 


1,515 


3,069 


84 
92 
77 
62 
71 
83 
64 
71 
71 
76 
77 
68 


80 
G9 
63 
81 
74 
57 
48 
6o 


896     i    815 


1,711 


7,086 


4,780 
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BRUXELLES. 


et  par  sexe,  pendant  les  annees  1840^  1841  et  1842  reunies. 


PftOFISSlONS  lIBiRlLSS. 


PROPUiTURIS. 


ADTRESHABITiRTS. 


LtoTIHES. 


SEXB 
masculio. 


tEXK 
femiain. 


ILLtoTIMES. 


L^ITIHES. 


SEXB 
masculin. 


SBXE 


SEXB 
masculin. 


SBXE 

feminiii. 


ILL^GITIMES. 


L^ITIlfE8. 


SBXE 

masculin. 


SEXB 

feminin. 


SBXE 

oasculin. 


SBXE 

feminin. 


ILL^ITIMES. 


SEXB 

ma«culin. 


SBXE 

ft^minin. 


36 
37 
29 
33 
H 
30 
34 
38 
31 
41 
U 
28 


28 
25 
42 
36 
41 
26 
23 
34 
44 
25 
37 
33 


2 
1 
1 

» 

3 


i 
1 
2 


7 
5 
5 
9 
7 
4 
3 
4 
9 
1 
8 
5 


8 

7 

4 

12 

7 
7 

12 
4 
7 

4 
9 


2 

1 

3 

» 
1 
2 


6 
12 
6 
3 
3 
2 
1 
3 
5 
» 
3 
2 


5 
3 
2 
3 
5 
4 
3 

» 

3 
1 
3 
5 


38 
45 
46 
35 
47 
31 
44 
36 
46 
34 
43 
44 


32 
40 
35 
37 
42 
39 
33 
44 
38 
47 
45 
42 


402 


394 


796 


10 


67 


83 


13 


19 


150 


21 


815 


171 


46 


37 


489 


474 


963 


1,046 


Tomb  I. 


24 
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VILLE  DE  BRUXELLES. 


V.     Naissances  DgGiTMEs  ET  iLLtoxiMES,  poT  8€X€  ct  par  TUB ,  pefidoni  Iss  awi^i  1840, 

1841  et  1842  r^nies. 


R1JSS. 


POPULATION 

AU   IS  MARS  i843. 


8 


O 


MAISS.  R^CMIES  DES  kSHtSB  1840,  1841  ET  184S. 


LicITIMBS. 


ILLEGITIME8 


E 

V 


TOT.  PAR  SBXB 


I 

B 


PREimilRE  SEGTIOl^. 

Allegarbes  (des) 

Aiuie(deS»«) 

Arbre  (de  1*) 

Artifice  (d  V 

Aubetle  (place  de  P)    .     .     .     . 

Bodeobroeck  (de) 

Gercuefl  (du) 

Cerf(du) 

Chandeliers  (des) 

Gbevre  (de  la) 

Christine  (de) 

Cinq  ^loiles  (des) 

Cinq ^toiles (petite  des)' .     .     . 

Coppens  

Coqd*Inde(dn) 

Cygne(du) 

Enfep(der).    '. 

i^pee  (de  T) 


161 

176 

158 

133 

39 

60 

299 

327 

21 

14 

64 

79 

44 

48 

67 

132 

73 

66 

104 

106 

80 

96 

76 

85 

136 

136 

92 

91 

39 

38 

50 

46 

39 

25 

39 

62 

290 

99 

626 

35 

143 

92 

199 

139 

210 

176 

161 

272 

183 

77 

76 

64 

101 


18 

13 

1 

26 

It 

4 

5 

13 

10 

13 

7 

12 

3 

7 

5 

4 

1 

3 


17 

12 
4 

21 
1 
7 
4 
2 
8 
8 
4 

16 
4 
9 
7 
8 
2 
2 


11 
4 

25 

n 

1 

2 

V 

4 
4 

1 
6 
2 
)t 
1 
3 
2 
3 


8 
7 
1 
15 
)> 
1 
2 
1 
5 
4 
3 
4 


29 

17 

1 

51 

5 

7 

13 

14 

17 

8 

18 

5 

7 

6 

7 

3 

6 


25 

19 
5 

36 
1 
8 
6 
3 

13 

12 
7 

20 
4 
9 
9 

11 
5 
5 


54 
36 

6 
87 

1 
13 
13 
16 
27 
29 
15 
38 

9 
16 
15 
18 

8 
11 


I   Y  comprit  le  prolong^emeat  de  la  rue.  —  a  Y   compris  rimpaftse  voisegal  et  la  coar  Vcrhaegen. 
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RUES. 


POPULATION 


kV  tS  IUB8  I8M. 


a 

1 

d 

0 

i 

Cm 

Jj 

1 

140 

146 

913 

250 

551 

373 

88 

90 

76 

72 

130 

125 

1433 

1513 

372 

422 

32 

41 

44 

127 

552 

580 

299 

316 

116 

134 

217 

302 

111 

106 

14 

13 

110 

117 

158 

181 

49 

53 

27 

27 

54 

47 

284 

107 

NAI8S.  R^DNIES  DE8  ANN£ES  1840,  1841  ET  1843. 


LifilTIHBS. 


E 


ILLEGITIMBS. 


1 

£ 


TOT.  PAB  8EXB 


SUITE   OB   LA    PBBMliBB   SECTION. 


^▼enUil  (de  T)  .... 

Faucoo  (du) 

Feailles  (des)  <  .  .  .  . 
Fortune  (de  la)  .  .  .  . 
Fus^e(dela)  .... 
Glaciere  (de  b) .     .     .     . 

Haute* 

Laine8(aux) 

Malades(de8)  .... 
Manage  (du)     .... 

Marolles  (des) ' 

M inimes  (des)  .  .  .  . 
M  injines  (impasse  des) .  . 
Namur  (de)  *  .  .  .  . 
Notre<Dame  de  graces.  . 
Notre-Seigoeur  (petite  de) 

Orld-) 

Pacheco  (du  uouveau).     . 

Paille(dela) 

Paradis  (du) 

P^pin(du) 

Petits  carmes  (des)  .     .     . 


286 
463 
724 
178 
148 
235 

2946 

794 

73 

171 

1132 
615 
250 
519 
217 
27 
227 
339 
102 
54 
101 
391 


18 

25 

43 

7 

9 

16 

139 

30 

2 

8 

45 
28 
20 
17 
12 
1 
8 

13 
1 
1 
2 
4 


15 

21 

36 

7 

8 

10 

100 

50 

1 

3 

46 

24 

19 

19 

11 

1 

8 

11 

1 

4 

5 

6 


7 

13 

16 

4 

3 

2 

50 

16 

1 

2 

32 

11 

5 

9 

5 

1 

3 

6 

1 

4 

1 

2 


7 

13 

11 

1 

4 

7 

45 
14 

u 

1 

18 

13 

5 

7 

7 


25 

38 

59 

11 

12 

18 

189 

46 

3 

10 

77 

39 

25 

26 

17 

2 

11 

19 

2 

5 

3 

6 


22 
34 

47 
8 

12 

17 

145 

44 

1 

4 

64 

37 

24 

26 

18 

1 

8 

18 

5 

5 

6 

11 


47 

72 

106 

19 

24 

35 

334 

90 

4 

14 

141 

76 

49 

52 

35 

5 

19 

37 

7 

10 

9 

17 


I  Y  compris  I'allee  Cousin.  —  a  Y  compris  les  impasses  Kattenberg ,  des  polonais ,  de  S<- Joseph ,  de  la  porte-rouge,  des  chan- 
sons et  de  I'eglise. —  3  Y  compris  les  impasses  Van  Kattenberg,  des  pauvres,  de  Criquillon,  de  Courbet,  du  marechal  et 
des  pretres.  — 4  Y  compris  les  impasses  du  baudet ,  de  I'ange  et  des  4  livres. 
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RVES. 


POPULATION 


AU  15  HARS  IMS. 


< 

O 
H 


NAISS.  R^UMES  DES  ANN^S  1840,  1841  ET  IMi. 


LEGITIMES. 


E 

J2 


ILL^GITIBES. 


TOT.PABSEXB 


SOITB  DE  LA  PREIliHE  SECTION. 

Pigeons  (des)  ^ 

Place  du  palais  de  justice  .     .     . 

Potage(du) 

Porte  de  pierres 

Quatre  fils  (des) 

Quatre  vents  (montagnedes).     . 

Rdgence  (de  la) 

RoUebeek  (de) 

Ruysbroeck  (dej 

Sablon  (place  du  grand)    .    .     . 
Sablon  (place  du  petit).     .     .     . 

Sablons  (des) 

Sabot  (du) 

Samaritaine  (de  la)     ...     . 
Six  jeunes  bommes  (des)  .     .     . 

Six  aunes  (des) 

Waterloo  (boulevard  de)  .  .  . 


ToTAUX  dela  l**" section. 


169 
5 

50 

22 

86 

26 

59 

123 

113 

124 

141 

106 

113 

158 

49 

44 

215 


189 

7 

37 

17 

81 

26 

65 

144 

77 

147 

114 

106 

121 

178 

64 

64 

325 


358 

12 

67 

39 

167 

52 

124 

267 

190 

271 

255 

212 

234 

336 

113 

108 

540 


23 
1 
3 
1 

12 
2 
2 

13 
5 

15 
7 
5 

14 

24 
6 


8215 


8839 


17054 


758 


24 

5 
1 

2 


12 
4 

11 
6 
7 

11 

17 
3 
3 
6 


10 
1 
1 


32 
1 
6 
1 

13 
2 
3 

18 
6 

22 

10 
5 

22 

33 
8 
7 

10 


34 
1 
6 
1 
5 


17 
4 

16 
9 
9 

20 

25 
4 
4 

10 


651 


332 


296 


1090 


947 


66 

2 

12 

2 

18 

2 

3 

35 

10 

38 

19 

14 

42 

58 

12 

11 

20 


2037 


I   Y  compris  Tallec  Opstal. 
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POPULATION 


AU  18  MARS  1843. 


O 


1 

m 

s 

T 

1 

J 

73 

106 

104 

252 

6 

6 

49 

61 

60 

76 

123 

124 

190 

206 

120 

142 

60 

73 

58 

57 

14 

7 

301 

249 

82 

77 

60 

84 

13 

15 

501 

282 

16 

17 

1089 

1181 

42 

33 

20 

24 

251 

295 

338 

388 

NAISS.  R£iIN1ES  OES  ANNIES  1840 ,  1841  ET  1843. 


LEGITIMES. 


ILLiGITIMSS. 


8 
^ 


TOT.  PAHSEXE 


DEuxiEME  SEcnon. 


Acolajr(d')    ... 
Alexiens  (des)    .     .     . 

Basse 

Bogards  (des)  * .  .  . 
Bord  du  verre  (du) .  . 
Brigitines  (des)  .  .  . 
Capucins  (des)  .  .  . 
Capucins  (petite  des)  *. 
Cerises  (des)  .  .  . 
Cbapelle  (place  de  la)  . 
Chasseur  (du)  .  .  . 
ChAssis  (du) .  .  .  . 
Couronne  (de  la)  .  . 
Cur^(do)  .  .  .  . 
Fleuriste  (du)  .  .  . 
Gbislain  (de  S*)  >  .  . 
GoutUere  (de  la)     . 

Haute* 

Jardin(du)  .  .  .  . 
Jardio  des  olives  (du)  . 
Jardin  rompu  (du)  ^  . 
Manage  (du)     .     .     . 


179 
356 

12 
103 
136 
247 
896 
262 
133 

95 

21 
450 
159 
144 

28 
583 

33 
2270 

75 

53 
546 
726 


5 

11 

II 

26 
7 
8 

21 
5 
2 

13 

n 

24 

14 

5 

5 

30 

4 

116 

5 

3 

27 

29 


7 
10 
1) 

41 
6 
11 
25 
5 
5 
9 

A 

26 
14 

7 

3 
25 

3 
94 

7 
» 
26 


6 
4 

»» 

164 
6 
4 

.  8 
6 
2 
5 

A 

3 
6 

r» 
1 

3 

» 

35 
3 
1 
5 

26 


4 
2 

A 

183 
11 
4 
6 
3 
5 
1 


26 


1 
12 


11 
15 

> 
190 

13 

12 

29 

11 

4 

16 

M 

27 

20 

5 

6 

33 

4 

151 

8 

4 

32 

55 


11 
12 

A 

224 
17 
15 
31 
8 
8 
10 

n 

31 
15 

8 

5 
36 

4 
120 

8 

37 
45 


22 
27 
» 

414 
30 
27 
60 
19 
12 
26 
« 

58 
55 
13 
11 
69 
8 

271 

16 

4 

69 

100 


I  Y  comprU  TimpMse  du  cornet.  —  s  Y  compris  Tioipatse  des  e»cargoU. — 3  Y  comprit  rimpatse  des  walloDiies.  —  4  Y  com- 
pris let  impasses  de  k  proTideooe,  d'Ort,  de  St-Midiol,  de  Meert,  de  Pnttemans,  de  Canivet,  de  Gerard,  dn  ramoneur,  de 
Londens ,  do  Robie  et  de  la  porta  Peeters.  —  5  Y  compris  les  impasses  de  Thfophile ,  de  St-Antoiiie  et  do  Bodsoo* 
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POPULATION 


AU  15  MARS  1849. 
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s 

g 

g 

iS 

V 

>* 

«g 

^ 

35 

56 

77 

65 

275 

325 

256 

312 

18t 

192 

80 

98 

85 

99 

89 

98 

45 

47 

167 

185 

71 

81 

496 

565 

138 

162 

345 

575 

78 

71 

114 

110 

17 

22 

41 

64 

457 

564 

757 

809 

2 

1 

NAISS.  R£UNI£8  DES  ANN^S  1840,  1841  ET  184S. 


LEGITIMES. 


ILLiOITIIBS. 


TOT.PARSBXB 


i 


SOITB  DE  LA  DEUXIEME  SECTlOlf . 


Midi(du)*    .    .     .     , 
Midi  (boulevard  du) '  . 
Miroir  (du)  .     .     .     . 
Navette(dela)^     .     , 
Notre-Seigneur  (dc)  *  , 
Petite-ite  (de  la)  ^    . 
Plume  (de  la)  ^ .     . 
PoiD{OD(du)     .     . 
Private  (de  la)  .     . 
Querelle  (de  la) .     .     . 
Radi8(du)     ... 
Rasiere  (de  la)  ^     . 
Rats  morto  (des)     . 
Renard  (du) .     .     . 
Renardio  (du) "      .     . 
Roue  (de la)'    .     . 
Rouppe  (place) .     .     , 
Saiot-esprit  .    .     . 
Tauneurs  (des)  *°    . 
Terpe-ncuve  (de)". 
Traversiere  ... 


71 

142 

598 

668 

574 

178 

172 

187 

90 

550 

152 

1061 

500 

718 

149 

224 

59 

105 

1021 

1546 

3 


3 

11 

36 

24 

27 

4 

9 

9 

2 

17 

9 

59 

15 

49 

6 

19 

» 

3 

40 
70 


1 

4 

25 

29 

24 

10 

6 

7 

4 

25 

4 

45 

18 

57 

8 

8 

2 

2 

49 

72 


2 

18 
6 
5 
4 
4 
1 
I) 
4 
2 

17 
7 

15 
2 
1 


8 
19 


1 
1 

15 
8 
6 
1 
4 
II 
1 
6 
1 

20 
7 

18 
5 
4 


15 
23 


3 
13 
54 
50 
52 

8 

15 
10 

2 
21 
11 
56 
22 
62 

8 
20 

u 

3 
48 
89 


2 

5 

58 

57 

50 

11 

10 

7 

5 

51 

5 

65 

25 

55 

13 

12 

2 

2 

64 
95 


5 
18 
92 
67 
62 
19 
23 
17 
7 
52 
16 

121 
47 

117 

21 

32 

2 

5 

112 

184 


I  Y  comprix  U  sUtion  da  chemia  dc  fer.  —  a  Y  compris  I'lmpasse  du  fleuriste.  —  3  Y  compris  I'impasae  Wandelecr.  —  4  Y 
compris  Timpasse  de  la  malice.  —  5  Y  compris  I'impasse  de  la  porte  haute.  —  6  Y  compris  Timpasse  du  chene.  —  7  Y  com- 
pris les  impasses  Rocrelle,  da  paleb,  du  jardio  des  flears  el  de  Meulemberg.  —  8  Y  compris  Timpasse  de  Vanbaerlem.  —  9  Y 
compris  I'impasse  des  allemands  — 10  Y  compris  I'impasse  Winter  et  de  k  croix  blanelie.  ^  1 1  Y  compris  les  impasses  de  la 
loogue  allee,  deTallee  des  bains,  de  Jacmart  et  d'ome^ng. 
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POPULATION 

4U  15  MARS  184t. 


O 


NA1S8.  R^UNIES  DES  ANNIES  iMO,  1841  ET  1848. 


LiciTIIES. 


I 

m 

a 

I 


E 


ILLiGITIMBS. 


TOT.  P4H8BZB 


8DITB  DB  LA  DBUXIBBE  SECTION. 

Ur8ulines(des) 

Yanderhaegen 

Yew  (dcs) ' 

Y^Ie 

YisitandiiMs  (des)  * 

Wailons  (place  des)     .... 

ToTADx  de  la  2*  sectioD.     . 


TROISIEME  SEGTIOPI. 


Abattoir  (boulevard  de  V) . 
Aiguille  (deP)   .     .     .     . 

Ancre(der) 

Aiiderlecht(d')  "    .     .     . 

Barbe(dela) 

Barth^lemy  (boulerard)    . 

Borgbval 

Boue(dela)*    .     .     .     . 
Boulet  (do)  .     .     . 


230 
43 

405 
5 

205 
57 


502 

52 

410 

5 

253 
43 


552 

05 
815 

10 
458 

80 


12 

2 

43 

n 

17 

2 


10 
5 

40 
1 

25 
8 


5 

1 
12 

2 

4 


19 


17 

3 

55 

n 

19 
6 


7958 


9087 


17045 


828 


824 


423 


457 


1251 


16 

5 

59 

1 

33 

8 


1281 


33 

8 
114 

1 
52 
14 


2532 


14 

18 

32 

i> 

n 

u 

n 

32 

30 

62 

1 

2 

3 

n 

4 

2 

55 

46 

81 

5 

2 

2 

3 

7 

5 

948 

1111 

2059 

132 

105 

38 

35 

170 

156 

55 

60 

115 

10 

8 

3 

3 

15 

11 

33 

41 

74 

5 

4 

• 

" 

5 

4 

132 

131 

263 

15 

16 

2 

1 

15 

17 

145 

168 

315 

10 

26 

4 

2 

14 

28 

54 

59 

113 

4 

2 

1 

5 

2 

6 

12 

506 

24 

9 
32 
42 

7 


I  Y  eompris  rimpasse  de  U  caille,  des  capudn*  et  de  Yanbaerlem.  —  s  Y  comprit  I*inipaue  de  rargentet  de  Neubourg. — 
3  Y  eompris  rallee  en  lait,  la  portMiris,  la  porte  yanlaetbem  et  Timpatse  de  la  blanehisserie  des  croiz.  —  4  Y  eompris  la 
porte  Pletinckz  el  la  me  dn  Bommel. 
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NA1S8.  R^DNIES  DES  AUNtES  1840,  1841  ET  1848. 


LEGITIMES.      ILLiCITIBBS. 


TOT.  PAH  SBXE 


m 


Braie  (de  la) 

Caserne  (de  la) 

Char  marin  (du)  ^  .  .  .  . 
Cbartreux  (des) '  .... 
Gouronoe  (impasse  de  la)  .     . 

Chats  (des)' 

Chien8(de8) 

GygDe  (du) 

Clef  (de  la) 

Coin  du  diable  *    .     .    .     . 

Cuillere  (de  la) 

Dain(du) 

Domaine  (du)  ou  de  la  digue  . 

Ecluse(der) 

Fabriques  (des) 

Faucon  (du) 

Flandre(de)* 

Grande  lie  (de  la)   .     .     .     . 

Houblon(du) 

Jericho  (de) 

Lin(au)' 

MAchoire  (de  la)    ...     . 


65 

191 

299 

292 

110 

498 

64 

59 

154 

97 

37 

106 

125 

42 

155 

94 

454 

64 

80 

18 

157 

142 


88 

62 

293 

316 

105 

525 

69 

60 

158 

100 

51 

104 

125 

41 

157 

80 

540 

61 

74 

26 

206 

157 


153 
253 
592 
608 
215 
1023 
133 
119 
312 
197 

88 
210 
248 

83 
812 
174 
974 
125 
154 

44 
363 
299 


2 

6 

50 

26 

12 

49 

6 

7 

12 

5 

5 

9 

10 

6 

15 

21 

40 

6 

5 

1 

20 

20 


5 
7 

26 

38 

12 

47 
7 
4 

19 
7 
7 
9 

15 
3 

14 
5 

53 
4 
3 
1 

22 
15 


6 
4 

7 
11 
3 
» 
7 
2 
1 
7 
3 
1 
5 
4 

10 
1 


11 
5 
5 

17 
4 
3 
7 
2 
1 
i> 
1 
1 
2 
» 

12 
1 
2 


U 


2 

6 
36 
30 
19 
60 

9 

7 

7 

6 

16 

13 

7 

20 

25 

50 

7 

5 

1 

22 

27 


6 

7 

37 

43 

17 

64 

11 

7 

26 

9 

8 

9 

16 

4 

16 

5 

65 

5 

5 

1 

26 

19 


8 
15 
73 
73 
36 
124 
20 
14 
45 
16 
14 
25 
29 
11 
36 
50 
115 
12 
10 

2 
48 


I  Y  compris  Tall^  du rossignol  et  Tall^  du  vioaigre.  —  a  Y  compris  Tallee  CrabBo ,  la  porta  d*eaa  et  TimpaMe  des  families. 
—  3  Y  compris  Tallee  des  chaU.  —  4  Y  comprit  la  porta  Kej«er.  —  5  Y  comprit  rimpasse  de  la  grille,  I'all^  S*-Laureot,  Tall^e 
des  polonais  et  la  porta  du  miroir. — 6  Y  compris  Timpasse  de  la  t^tede  cocbon  etla  porta  dela  fl^cbe. 
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POPULATION 


AU  15  MARS  184t. 


MAISS.  RicmiES  DE8  ANNIES  1840, 1841  ET  1842. 


LB6ITIHES. 


ILLB«ITIMB8. 


1 
s 

B 

4) 

8 


T0T.PAB8BXB 


sum  DB  I,A  THOISliMB  SBCTIOlf . 

March^  aux  grains  (nouveau)     .    . 
March^  aux  grains  (?ieux)     .     .     . 

Middeker 

Midi  (boulevard  du) 

Moines  (des) 

Moncherons  (des) 

Navels  (des)  > 

Notre-damedu  sommeiP.     .     . 
Petite  Senne  (de  la)    ...     . 

Petit  rempart  (du) 

Place  de  Ninove 

Place  de  S'-O^ry 

Poivre(du) 

Pont  de  la  carpe 

Potiers(de8) 

Quai  des  poissonniers '     .     .     . 
Rempart  des  moines  *.    .     .     . 

Saint  Bruno  (de) 

Sainte  Catherine  (de)  .... 
Saint  Ghri8tophe(de)   .... 

Six  jetons  (des) ' 

Soeurs  noires  (des) 


94 

142 

184 

41 

89 

52 

329 

256 

175 

145 

20 

77 

55 

14 

238 

156 

429 

15 

56 

67 

679 

126 


114 

180 

184 

53 

87 

78 

335 

238 

189 

141 

27 

87 

81 

13 

249 

169 

582 

20 

82 

101 

751 

150 


208 
322 
368 

74 
176 
130 
664 
404 
364 
286 

47 
164 
136 

27 

487 

325 

1011 

35 

138 

168 

1430 

276 


9 

10 

22 

1 

9 

9 

24 

40 

14 

17 

5 

2 

11 

1 

30 

28 

62 

1 

4 

7 

73 

12 


4 

12 

21 

2 

5 

6 

25 

31 

20 

13 

1 

6 

8 

2 

32 

16 

48 

2 

3 

10 

76 

19 


6 

17 
5 
5 

» 
4 
4 

» 
5 
4 

11 
1 

3 

28 
4 


3 

5 

» 
1 
2 
11 
12 
5 
1 


18 
1 


9 
13 
31 

1 
15 

9 

30 
57 
19 
22 

5 

6 
15 

1 
35 
32 
73 

2 

4 

10 

101 

16 


4 

15 

26 

2 

6 

8 

36 

43 

25 

14 

1 

6 

10 

2 

36 

22 

60 

2 

4 

10 

94 

20 


13 

28 

57 

3 

21 

17 

66 

100 

44 

36 

6 

12 

25 

3 

71 

54 

133 

4 

8 

20 

195 

36 


I  Y  compris  la  porte  Meikeot. —  a  Yeompris  la  porta  Yandermeyleo  et  rimpasse  de  la  klanchitserie  de  cire.  —  3  Y  com- 
pris  rimpasse  des  poissooniers  et  la  peUle  rue  des  poissonniers.  —  4  Y  compris  I'impasse  de  la  perle  d*amour.  —  5  Y  compris 
I'all^  des  ardoises,  Tallte  des  chats ,  la  place  SMveorge,  la  porte  de  la  hoatlle ,  I'iinpasse  de  Teau  et  Timpasse  du  paradis. 

Tome  I.  25 
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NAISS.  R£UNIE8  DE8  kVfXtSA  1840,  484i  ET  IMS. 


L^6ITIMB8. 


ILLifilTIMU. 


TOT.  PAR8BZB 


SIFITE  DB  LA  TBOIBliME  8B€T10!I. 


Soleil(du)  .  . 
SourU  (de8) .  . 
Teinturien  (des)  * 
Vaodenbranden 
Verdure  (de  la) . 
Yierges  (des)  *  . 
Vieox  march^  . 
Vincket  (de) .     . 


ToTAVz  de  la  3*  seciioD. 


QUATRlilBIE  SECTION. 


Anvers  (boulevard  d*)  ^ 
Barques  de  la  yiUe  .    .     . 
B^cassioes  (des).     .     .     . 
B^guinage  (du)  et  rue  du  Hlas 
Bestiaux  (?ieux  march6  aux) 
Bois  k  briUer  (qnai  aux)   . 
Bois  de  coostructioQ  (quai  au) 


81 
126 
148 

CO 
910 
335 
234 

90 


99 
139 
145 

70 
321 
350 
209 
105 


ISO 
355 
393 
136 
431 
685 
503 
195 


3 
31 
12 

C 
19 
31 
30 
15 


11 
11 
13 

3 
35 
37 
33 

8 


4 

5 

a 

6 

8 

31 

3 


5 
2 
G 
1 
3 
2 
14 
1 


25 
17 
C 
25 
89 
47 
18 


16 
13 
18 

4 

28 
29 
47 

9 


9458 


10341 


10799 


1017 


978 


296 


243 


1313 


1221 


19 
38 
35 
10 
53 
68 
94 
27 


2534 


65 

116 

181 

3 

3 

1 

1 

3 

4 

7 

4 

11 

3 

1 

* 

• 

3 

1 

5 

8 

13 

M 

n 

» 

» 

n 

>» 

67 

118 

185 

4 

8 

2 

2 

6 

10 

32 

46 

78 

4 

5 

» 

1 

4 

6 

61 

101 

162 

5 

10 

1 

1 

6 

11 

87 

135 

233 

4 

7 

II 

1) 

4 

7 

7 
4 
)i 

16 
10 
17 
11 


1  Y  compris  Timpasse.  —  a  Y  comptis  TimpasM  de  la  bUochisterie ,  du  cadol,  de  la  couroane  ct  la  plaine  aux  iaoeltes. 
3  Y  compris  les  aiUicttes  de  I'alUo  verte  et  du  canal. 


Digitized  by 


Google 


HVES. 


—  i9i 


POPULATION 


kV  IS  HAU  18M. 
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1 

1 

134 

149 

186 

398 

57 

61 
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1 

5 

6 

19 

16 

97 

106 

58 

58 

35 

45 

5 

13 

39 

38 

34 

58 

85 

115 

5 

5 

106 

108 

36 

39 

453 

503 

304 

331 

79 

79 

33 

18 

40 

60 

398 

457 

NAISS.  R^UNIES  DE8  UXStSS  1840,  184i  ET  184S. 


LifilTIBES. 


ILL£6ITIME«. 


T0T.PAA8BXB 


SDITB  DE   LA   QUATBI&MB  SECTION. 


Briquet  (quai  aux) .     .     . 

Caoal  (du)  1 

Catherine  (deS<«-).  .  . 
Cbantier(du)  .  .  .  . 
Cbantier  (quai  du) .  .  . 
Chaux  (quai  ^  la)  .  .  . 
Ghien  mann  (du)  * .  .  . 
Commerce  (du) .... 
Commerce  (bassin  d  u)  ^ 
CoDtr61eur(du).     .     .     . 

Cur^(du) 

Cypres  (du) 

£cheUe6(de8)<  .  .  .  . 
Entrepot  (boulevard  de  1'). 
l^pargne  (de  1*) .  .  .  . 
£tuvette(der)  .  .  .  . 
Flandre  (de) '^  .  .  .  . 
Fleur8(de8)«  .  .  .  . 
Foin  (quai  au)  ^  .  .  . 
Fumier  (quai  au)  .  .  . 
Hiroodelles  (des)  .  .  . 
Hospice  (du  grand)     .     . 


366 

414 

118 

4 

11 

38 

303 

116 

70 

18 

67 

86 

300 

10 

314 

75 

956 

435 

158 

40 

100 

755 


13 
19 
4 
1 
3 
3 
13 
4 


1 
5 

• 

11 
3 

63 

33 
7 
4 
3 
3 


9 
34 

1 
II 

3 

6 
13 

3 


1 
6 
1 

14 

3 

44 

17 

10 

4 

5 

9 


11 

11 

It 

1 

1 

1 


14 

30 
4 
1 
3 
3 

17 
4 


1 
8 

» 

16 
5 

73 

34 
7 
5 
3 
4 


9 
30 

3 
ti 

3 

6 
15 

4 


1 
10 

1 
17 

4 
51 
34 
10 

4 

0 
11 


33 
50 

6 
1 
6 
8 
33 
8 


3 
18 

1 
33 

9 

134 

58 

17 

9 

9 
15 


I  Y  compris  I'impMse  Rombant.  —  i  Y  compris  Timpasse.  —  3  Lu  naissances  du  bassio  du  commerce,  s'il  y  en  a,  auront 
probableroent  etc  comprises  dans  celJes  de  Tune  des  rues  qui  j  abouUssent.  —  4  Y  compris  I'impasse  des  ecbelles.  —  5  Y  com- 
pris les  impasses  de  la  faucille  etdes  trois  chandeliers,  Tall^  neuve,  nestelgang  et  hustersgang.  —  6  Y  compris  Timpasse  et  le 
bataillon  carrc.  —  7  Y  compris  I'impasse  de  la  grille. 
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Google 
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—  192 


POPULATION 


AU  15  MARS  i84t. 


O 


m 

E 

B* 

'5 
S 

M 

12 

20 

10 

18 

400 

520 

52 

74 

It 

9 

45 

36 

51 

35 

13 

20 

22 

25 

253 

294 

92 

117 

80 

80 

32 

44 

69 

77 

59 

86 

54 

58 

92 

106 

41 

63 

47 

61 

33 

43 

97 

91 

26 

33 

36 

44 

NAISS.  R^imiES  DES  AHHtES  1840,  1841  ET  1849. 


LE6ITIMBS. 


8 

w 

ft 

a 

M 


lLLi«ITIME8. 


§ 

a 

8 

J 


TOT.  PAR  8EXE 


SUITE  DE  LA  QUATHliMB  SRCTIOlf. 


fiouille  (quai  i  la) '  .  . 
lofirmerie  (de  T)  .  .  . 
Laeken(de)*     .... 

Maroq 

MarroDiers  (des)  .  .  . 
Meules  (quai  aux)  °  .  . 
Neuve-courte  .... 
Neuve  Ndpomacene  .  . 
Nom  de  J^us  (du)  .     .     . 

Ophem(d*) 

Pays  de  Li6ge  (du) .     .     . 

Pelican  (du) 

Peuplier  (du)  .... 
Pierres  de  taille  (quai  aux) 

Poot'neuf 

Pores  (vieux  marcb^  aux) . 
Roch(deSS*   .... 

Rouleau  (du) 

Samedi  (place  du)  .     .     . 

Quai  au  sel 

Quai  aux  semcnces  '  .  . 
Souvenir  (du)  .... 
Sureau  (du) 


32 

28 

920 

126 

21 

81 

66 

33 

47 

547 

209 

166 

76 

146 

145 

112 

198 

104 

108 

76 

188 

59 

80 


2 

30 

4 

1 

n 

8 
5 
5 
26 
12 
7 
1 
6 
1 
6 
13 
o 
1 
6 
7 
3 
3 


2 

29 

3 


7 
2 
4 

37 
15 
4 
2 
4 
4 
3 
9 
7 
2 
4 
5 
3 
6 


1 
1 
2 
13 
5 
2 
1 


10 


2 

35 

6 

1 


6 
7 

39 

15 
9 
2 
7 
1 
8 

21 
3 
1 
6 

10 


2 

39 
3 


8 
2 
4 

43 
16 
7 
2 
4 
4 
3 
14 
7 
4 
5 
8 
3 
6 


4 
74 

9 

1 
» 
17 

8 
11 
82 
31 
16 

4 
11 

5 
11 
35 
10 

5 
11 
18 

6 

9 


I  Les  naitsancet  du  qaai  k  la  houille ,  s*il  j  ea  a ,  auront  probaBlement  etd  comprises  dant  celles  de  Tune  des  rues  ^i  y  abou- 
Usseat.  —  s  Y  compris  rimpasse  de  riafirmerie.  —  3  Meme  obsenration  que  pour  le  quai  i  la  houille.  —  4  Y  compris  rimpasse. 
—  5  Y  compris  la  place  de  la  grue. 


Digitized  by 


Google 
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HUES. 


SUITE  DE  LA  QUATRliMB  SECTION. 

Tonneliers  (des)  I 

Tourbes  (quai  aux) '    ....', 

Yander  Elst 

Voiric  (de  la)    .     .     .     .  /. 
Voirie  (moDtagoe  de  la)  ^;     .     .     . 

ToTADxde  la  49' section.     .     . 


195 


POPULATION 


AU  18  MARS  1849. 


60 

159 

102 

56 

21 


88 

195 

115 

63 

10 


4293  0327 


•< 
o 


148 
554 
215 
118 
31 


9620 


NilSS.  RiUlflES  DES  hJXSitSA  1840,  1841  £T  184t. 


LifilTlMES. 


6 
11 
13 
12 


395 


8 

20 

7 

2 


397 


ILLECITIMES. 


103 


80 


TOT.  PAR  SBXE 


12 
14 

16 
12 


497 


10 

23 

8 

3 


477 


CIPIQIJIEME  SECTION. 


Arember|]|  (d') 

Argent  ft*)        

Assaut/(d') 

BateJix  (dcs) » 

BIan^his8erie(dcla)  «... 

Bo|teux  (des) 

ouleyard  du  jardin  botanique 

Bouchers  (grande  des)  '  .     . 

Bouchers  (petite  des)  *    .     . 


60 

68 

128 

4 

6 

1 

1 

5 

7 

68 

90 

158 

11 

7 

2 

2 

13 

9 

21 

31 

52 

2 

' 

n 

)i 

2 

1 

219 

253 

472 

20 

23 

3 

4 

23 

27 

183 

216 

399 

12 

12 

6 

7 

18 

19 

71 

111 

182 

4 

10 

1 

1 

5 

11 

83 

111 

194 

4 

1 

» 

3 

4 

4 

250 

234 

484 

31 

20 

10 

8 

41 

28 

147 

156 

303 

13 

5 

3 

2 

16 

7 

« 


22 
37 
24 
15 


974 


12 
22 

3 
50 
37 
16 

8 

69 
23 


I  Y  compris  I'lmpMse.  —  i  DiL  auMi  me  de  la  Tierge  noire.  —  3  Y  eomprit  rimpiuse  de  la  noiz  de  falae ,  da  marche  aux 
poiasons ,  de  la  porte  d'UccIe  et  le  march4  aux  poissom.—  4  El  la  place  da  fort  du  canoo.—  5  Y  compru  Timpassa  des  feuille*. 
—  6  Y  compris  Tlinpasse  Schuddevel  et  Timpasse  n«  5. 
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RUES. 


POPULATION 


kV  IB  MABS  IMS. 


1 

a 

1 

J- 

55 

42 

49 

71 

71 

100 

366 

417 

81 

77 

148 

164 

57 

69 

236 

289 

95 

117 

121 

162 

155 

198 

103 

155 

276 

378 

181 

201 

146 

187 

14 

16 

100 

117 

85 

130 

31 

27 

98 

142 

42 

68 

45 

45 

SOITB  OE  LA  CIKQDIEIE  SECTION. 

Canon  (du) 

Gendres(des) 

Chant  d*oi8eaux(du) 

Cboux  (des) ' 

Con  Wries  (des) 

Coupe  (de  la) 

Cur^(du) 

Damier  (du) 

Dominicains  (petite  des)  .... 

^cuyer  (longue  de  T) 

]^T^e(der) 

Fianc^  (de  la) 

Foss^  aux  loups  * 

Fourche  (de  la)  * 

Fripiers  (des) 

Galerie  marchande 

Herbes  (marcb^  aux)  * 

Uerbes-potageres  (montagne  des )   . 

Leopold 

Marais(du) 

Martyrs  (place  des) 

Monnaie  (place  de  la) 


I  Y  comprit  I'iaipasse  Scfauddebeek  et  le  baUiilloii  carr^.  —  s  ¥  compris  I'irapasse  du  cheral.  —  3  Y 
giroflee  et  des  veaox.  —  4  Y compris  Tiinpasse  du  cbapelet  et  des  trois  roses. 
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HUES. 


—  195 

POPULATION 

AU  It  MAIS  ISM. 


J 

i 

103 

184 

35 

43 

342 

43C 

18 

33 

7 

7 

38 

49 

100 

69 

31 

28 

G1 

96 

5t 

71 

06 

75 

168 

220 

38 

35 

57 

40 

27 

12 

14 

12 

58 

79 

77 

87 

13 

16 

356 

408 

87 

131 

IfAlSS.  B^NIES  DES  AMN£ES  1840 ,  1841  ET  i84S. 


LtelTIMBS. 


I 
I 


ILLifilTIMES. 


TOT.  PktL  SBXB 


M 

m 
8 


SUITE  DE  LA  GIlTQUliBB  SECTION. 

Nontagne  (de  la) ' 

Moules  (march^  aux) 

NeoYe-loogue 

Idem  proloDfi^ment 

CEUleU(des) 

Peaux(Doaveauniarcbe  aux).     .     . 
Peaux  (vieux  march£  aux)  *  .     .     . 

Pflican  (du) 

PcrsU(da)' 

Poalet(du) 

Pont-neuf  (du) 

Ponlets  (march^  aux)  ^ 

Princes  (des) 

Promoteitr  (du) 

Reine(dela) 

Roses  (des) 

Saint-Hubert  (de) 

Saint-Jean  N^pomucene"'.     .     .     . 

Saint-Hicbel  (de) 

Saint-Pierre  (de)« 

Tripes  (marcb^  aux) 


347 

77 

778 

51 

14 

87 

169 

59 

157 

125 

141 

388 

73 

77 

39 

20 

137 

164 

29 

764 

218 


18 

2 

19 


2 
8 
2 

12 
5 
3 

18 
3 
4 

» 
2 
3 
1 

35 
11 


10 

t» 
23 

2 


5 
2 
6 
6 
3 
12 
2 


6 

2 

2 

34 

8 


17 


4 
2 

)» 

13 

3 


30 

3 

24 


2 

11 

3 

l-> 
7 
3 
21 
5 
7 
1 
2 
7 
1 

n 

53 
11 


12 
1 

28 
2 

2 
7 
3 
8 
9 
5 
19 
3 
2 
3 

10 
4 
2 

47 

11 


32 
4 

52 
2 

H 

4 

18 
6 

20 

16 
6 

40 
6 
9 
3 
2 

17 
5 
2 

99 

22 


I  Y  compris  I'impasse  S<-Laareut.  —  a  Y  compris  Timpasse  de  la  tetede  boeuf.  —  3  Y  compris  TaUee  des  baios.  — 4  Y  com- 
pris  I'impasse  da  balai  et  des  trois  pigeoas.  —  5  Y  compris  I'impasse  de  la  petite  Senne.  —  d  Y  compris  I'lmpasse  de  la  porte 
rouge. 
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POPULATION 
AU  IS  MASS  1841. 


t 

o 


NAISS.  r£UNIE8  OES  ANNIES  i840,  1841  ET  1848. 


LicITIBBS. 


ILLifilTIMES. 


■ 
E 


T0T.PAR8BXZ 


I 

m 

E 

c 


H 
O 


SOITB  DB  LA  CINQIJliBB  SECTION. 


Uae  penonne  (d') 
Vanniers  (des)   . 


ToTADX  de  la  5«  section .     . 


SIXIEBIE  SECTION. 


Abricot(der) 

As8aut(d*) 

Batterie  (de  la) 

Beriaimont  (de) 

Betterave  (de  la)  *  .... 
Bois  sauvage  (du)  .... 
Boulevard  du  jardin  botanique 
Boulerard  de  I'observatoire  . 

GaiUes(de8)« 

Cattoir' 

Gath6drale(dela)  .  .  .  . 
Ghemin  de  terre '  .  .  .  . 
Com^diens  (des)  .... 
Gonfr^ries  (des) 


55 
5 


35 
7 


70 
19 


5465 


6614 


19079 


486 


408 


152 


154 


618 


569 


57 

81 

41 

50 

159 

187 

90 

198 

190 

951 

79 

105 

54 

59 

103 

185 

118 

998 

907 

909 

17 

99 

979 

544 

84 

100 

63 

59 

158 

91 

539 

918 

491 

189 

86 

986 

546 

409 

59 

695 

184 

199 


5 
9 

15 
7 

95 
4 
1 
8 

98 

19 
4 

95 
5 

10 


6 
4 

15 

1 

95 

II 
1 
5 

99 

11 

» 

10 
5 
5 


9 
9 
5 

19 
555 

n 
1 

16 
9 

» 
8 
7 

1 


9 

7 

» 

4 

5 

18 

9 

7 

10 

49 

536 

557 

1 

1 

4 

9 

16 

44 

6 

14 

i» 

4 

7 

51 

5 

10 

1 

11 

8 
4 

90 
5 

55 

556 

9 

9 

58 

17 

• 

17 

10 
6 


15 


1180 


15 

8 

58 

10 

77 

675 

5 

18 

89 

51 

4 

48 

90 

17 


1  Y  compris  I'tllee  Denicnnaeker.  —  a  Y  coroprU  Tinipasse  du  cornet.  —  3  Y  compris  riinpasseFontainebleau.  —  4  Y  com- 
pris  ses  quatrc  alleet. 
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AVES. 
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POPULATION 


AD  15  MAR8  1843. 


hi 


1 

1 

1 

60 

73 

308 

369 

S2 

31 

117 

145 

353 

396 

243 

308 

42 

67 

99 

107 

36 

196 

68 

109 

919 

987 

346 

318 

18 

13 

171 

305 

102 

107 

1 

3 

24 

40 

12 

18 

54 

63 

318 

841 

307 

471 

139 

166 

MAISS.  Bl^DMIES  OES  ANN&S  1840 ,  1841  ET  1842. 


L^ITIMBS. 


ILLiCITlMBS, 


s 
as 


TOT.  PABSBXE 


SUITE  DE  LA  SIlliMB  SBGTIOff. 


Coorte-neoYe 

J^piogles  (des)  * 

Ligne  (de) 

LoDgue  Yie  (de)  * 

Louvain  (de) ' 

Marais  (da)  * 

MoDtagne  de  S^'-tilisabetb  .  . 
Montagne  de  Sion '  .  .  .  . 
Montagne  des  oratoires  .  .  . 
Montagne  aux  herbes  potageres . 
Notre-Dame-aax-Neiges '     .     . 

Nord(grandedu) 

Nord  (petite  du) 

Pacb^co(du)^ 

Place  de  Louvain ' 

Plaine  de  S'c-Gudule  .  .  .  . 
Place  des  barricades    .... 

Pdle(du) 

Pompe  (de  la) 

RempartduDord 

Rojrale  neuve  ' 

Sables  (des) 


132 
477 

63 
262 
549 
550 
109 
206 
232 
177 
1906 
564 

31 

376 

209 

4 

64 

30 
116 
459 
778 
305 


4 

21 
4 
9 
21 
22 
3 
9 
3 
7 

98 
41 
» 

19 

6 

1 

2 

» 

10 
19 
12 
13 


5 

34 

2 

8 

18 

14 

6 

13 

2 

4 

96 

28 

n 

24 

8 

1 

u 

1 

4 
10 
12 

7 


11 

7 

15 

5 

5 
4 
2 
48 
15 
1 

14 
3 


2 
13 

6 
6 
9 
3 
6 
1 

w 

56 
13 

p 

14 
4 


4 

33 

4 

16 

36 

37 

3 

12 

7 

9 

146 

54 

1 

33 

9 

1 

4 

i» 

12 
35 
30 
14 


•  7 
37 

3 
14 
34 
33 

8 
19 

3 

4 

152 

41 

w 

38 

12 

1 

1 

7 
16 
15 

9 


11 

69 

6 

30 

60 

50 

11 

31 

10 

13 

298 

95 

1 

71 

21 

3 

4 

1 

19 
41 
35 
35 


I  Y  compris  rimpasse  P^rignoo.  —  a  Y  compris  ses  deux  allees.  —  3  Y  compris  les  allees  Melotle,  de  St-Anloioe  et  des 
aonondades.  —  4  Y  compris  les  allies  Hermans ,  Boris ,  Peeters  et  n^  65  bis.  — 5  Y  compris  I'aliee  des  radis.  —  6  Y  compris 
la  lr«  el  ]a  2*  ailee ;  Tallee  Decoen,  potje ,  roileboUen,  le  jardin  d'Idalie  et  Tallee  FonUinebleau.  —  7  Y  compris  la  lr«  et  la 
2«  all^e  et  Tallee  Guilick.  —  BY  compris  Timpasse  de  la  croix  blanche.  —  9  Y  compris  i'escalier  de  bois. 

Tome  I.  26 
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POPULATIOIf 
AU  15  MAIS  I84t. 


t 


NAISS.  RiUNIES  DES  ANNIES  1840,  1841  ET  184S. 


ILLifilTIMBS. 


TOT.  PARSBXB 


i 


SDITB  OB  LA  SIXI^MB  8BCTI0N. 


Sablonniere  (de  la) 
Schaerbeek((ie)> 
Saint-Laurent  (de) 
Treurenberg  (de) 
yachet(de8)*.   . 
yenu(des)  .    . 


ToTAUx  de  la  6«  section 


SEPTIEME  SECTION. 


Armurien  (des) ' 

Aveugles  (des) 

Aveugles  (petite  montagne  des)  . 

Bei^ere  (de  la) 

Bois  (marcb^  au) 

Borgendael 

Carriires  (des)  * 

Cath^rale  (de  la) 

Gaudenberg  (de)  ^ 


51 
1130 
60 
61 
93 
4 


53 

1236 

71 

62 

102 

5 


104 
2356 
131 
128 
195 
9 


4 
128 
3 
6 
13 
1 


5 
120 
3 
4 
7 


48 
2 
1 
3 


4 

197 
4 

6 
21 

1 


5 

168 

5 

5 

10 


6281 


7720 


14001      622 


536 


619 


595 


1241 


1131 


9 
365 

9 
11 
31 

1 


2372 


295 

246 

471 

34 

19 

17 

10 

41 

29 

35 

48 

85 

4 

2 

6 

1 

10 

3 

62 

61 

123 

3 

7 

1 

1 

4 

8 

53 

68 

121 

6 

6 

1 

1 

7 

7 

108 

162 

260 

7 

6 

" 

« 

7 

6 

30 

32 

62 

1 

4 

i> 

B 

1 

4 

183 

186 

369 

32 

13 

4 

6 

26 

19 

11 

13 

24 

n 

1 

» 

1 

n 

3 

219 

148 

367 

9 

6 

3 

« 

11 

6 

70 
13 
12 
14 
13 

5 
45 

3 
17 


I  Y  compris  U  porte  duyfkens,  achlergat,  Ircallee,  Tall^  Diegbem,  lallec  des  bles,  de  U  porte  rouge,  de  la  sali^re,  de  la 
porte  blcue,  da  beguinage  et  de  la  carotte.  —  i  Y  compris  I'all^e  du  paradis.  —  3  Y  compris  I'impasse  cln  cygoe. —  4  Y 
compris  I'impasse  da  cygne  o"*  1  el  2.  ~  5  Ycompris  I'impasse. 
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RVKS. 


POPULATION 
AU  15  lUBS  tau. 


O 


] 

1 

1 

54 

88 

3ie 

501 

i7 

20 

31 

22 

54 

77 

lao 

100 

185 

257 

» 

3 

95 

18 

6 

16 

57 

90 

74 

84 

29 

42 

117 

130 

151 

221 

88 

62 

107 

125 

68 

77 

380 

295 

70 

97 

176 

195 

52 

50 

NilSS.  USOMIES  DE8  ANNIES  i840 ,  1841  ET  IMS. 


LifilTIMBS. 


ILLtelTIMIS. 


TOT.  FAB  SBXB 


^ 

i 


SUITE  DB  LA  SEPTIBCB  SBGTIOR. 


Chanc«Uerie  (de  la).  '  .  . 
Coar  (montagne  de  la)  . 
Croix  blanche  (de  la)  .  . 
Grombras(du)  .... 
CiiiUer-i*pol  (de  la)  .  . 
Donze  apdtres  (des)     .     . 

l>iioale* 

Idem. ,  lat^rale  n"  1 
Idem. ,  lateral  n«  3  '  .  . 
Idem. ,  lat^rale  du  centre. 
tcujer  (petite  de  I*)  .  . 
Emperear  (de  T)  .  .  . 
Herbes  (marcb^  aux)  .  . 
Inp^ratrioe(der)«    .     . 

Isabelle  (d') 

Loi(dela)'  .... 
Longs  chariots  (des)  .  . 
Longs  chariots  (courte  des) 
LoaTain(de)'.     .     .     . 

Loxam(de) 

Madelaine(  de  la ) '  .  . 
Madelaine  ( petite  de  la )    . 


142 

517 

56 

58 

151 

220 

442 

3 

43 

22 

147 

158 

71 

247 

372 

100 

230 

145 

534 

167 

371 

102 


1 

13 
2 
1 
5 
6 
8 


5 
5 
1 
9 

17 
3 
8 
9 

21 
5 
8 


2 

11 

1 
II 
3 
0 
8 


4 
5 

ft 

13 

15 

4 
10 

3 
24 

2 
13 

1 


13 
2 
2 
3 


1 
10 


16 
2 
2 

2 


1 
20 
2 
1 
7 
8 
9 


5 

5 

1 

12 
19 

3 
14 

9 
53 

7 
10 

6 


3 
21 

1 

II 
7 
7 

10 


4 

6 

n 

15 
18 

4 
14 

3 
40 

4 
15 

3 


4 

41 

3 

1 

14 
15 
19 


9 
11 

1 
27 
37 

7 

28 
12 
73 
11 
25 

9 


I  Y  conpris  ]•  place  de  U  ckaocellerie.  o^  a  Y  compris  1«  plaiae  dei  palaU,  la  place  des  palais,  le  baser  pantechniqne  el  le 
palais  du  prioce  d'Orao^e.  —  3  Les  naissaaces  de  la  rue  dncele  Ist^rale  o^  2  et  de  la  rue  ducale  laUrale  da  centre ,  s*il  y  en  a  , 
auront  probablement  M  comprises  dans  la  me  ducale.  —  4  Y  compris  Timpasse  du  cardinal.  —  5  Y  compris  le  prolongement. 
—  6  Y  compris  Timpasse  du  renardin,  lea  impasses  n"*  13  et41.  —  7  Y  compris  I'impasse  du  baser  et  du  n^  48. 
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NAISS.  RJ^UNOSS  DE8  ANNIES  1840,  4841  ET  184S. 


LBGITiaiS. 


1 

M 

a 


ILLtelTIMBS 


TOT.  F^  8EXB 


SUITS  DB  Lk   SBPTliMB   SBCTIOR. 


Marquis  (du)  .... 
MoDtagoe  (dela)'.     .     . 

MQ86!(da) 

Mus^  (petite  du )  .     .     . 

Namur  (de) 

Notre-Dame  (de)  .  .  . 
Nuitetjour*  .... 
Orangerie  (  de  1* )  .  .  . 
Parc(moDtagnedu)  .  . 
Parcbemin  ( du )  .  .  . 
Paroissiens  (des)  .  .  . 
Petits-cannes  (des)  .  . 
P^piniere  (dela)  .  .  . 
Ptttterie(dela).  .  .  . 
Ouatre-vents  (des).  .  . 
R^gence  (dela)     .     .     . 

Rojale' 

Ro/ale  (place  )^   .     .     . 
R<geDt( boulevard  du)  ^  . 
Ruysbroeck(de)  *.     .     . 
SaiDte-Oudule  ( plaine  de)  ' 
SaiDt-Laurent(de)     .     . 


97 

177 

55 

11 

67 

65 

183 

63 

33 

31 

70 

47 

77 

267 

36 

40 

126 

71 

108 

190 

36 

57 


181 

196 

74 

12 

109 

71 

170 

82 

46 

45 

100 

62 

127 

309 

30 

59 

172 

185 

138 

211 

34 

63 


278 

373 

129 

23 

176 

136 

353 

145 

79 

76 

170 

109 

204 

576 

56 

99 

298 

156 

246 

401 

70 

120 


2 
12 
5 
1 
9 
5 
13 
4 
3 
1 
1 
3 
5 
24 
2 
4 
5 
2 
4 
9 


3 

14 

4 

6 
'  6 
12 
4 
3 
1 
2 
4 
8 

26 
3 
5 
4 
3 
3 
19 


2 

18 

6 

1 

14 

10 

19 

5 

3 

2 

2 

6 

9 

33 

2 

4 

6 

2 

6 

11 


4 

18 
5 
1 
9 
7 

16 
4 
3 
2 
3 
5 
9 

32 
4 
6 
6 
3 
3 

21 


6 
86 
11 

2 
23 
17 
35 

9 

6 

4 

5 
11 

18 

65 

6 
10 
11 

5 

9 
32 


1  Y  compris  Timpuse  da  mandelier.  —  a  Y  comprii  rimpasse  du  radis.  —  3  Y  comprii  I'iiDpasse  du  pare  et  le  passage  de 
la  biblioth^ve.  ~  4  Y  compris  la  belle  ?ue.  —  5  Y  compris  la  plaine  def  palais.  —  6  Y  compris  I'lmpasse.  —  7  Les  naitsances 
de  la  plaioe  de  Saiote-Gudole ,  s'il  7  en  a,  aaront  probablement  ete  comprises  dans  la  plaine  de  Sainte-Guduie ,  6«  section. 
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NAI88.  R^UNIES  DES  AMUSES  1840,  1841  ET  1841. 


LB6IT1MBS. 


ILLiSITIMBS. 


I 


T0T.PAB8BXB 


1 

• 

a 


SVITB  DB  LA  8BPTIBMB  SECTION. 

Singe  (da) 

Sok(des) 

Ter-Arken 

Tb^r^enne 

Trearenberg  (de) , 

Troi8-T6te9(des) 

Trois-Tdtes  (petite  de8)^    .     .    . 

YenU  (des) 

Verte 

Yilla-Hermosa 

Waux-Hall 

ToTAUx  de  la  7«  section.  .  . 


60 

45 
38 
40 
119 
79 
10 

es 

66 
6 


60 

143 

72 

47 

49 

149 

87 

16 

105 

72 

8 


5357 


6514 


120 
264 
115 

75 

89 
268 
166 

26 
170 
158 

14 


10 
4 
2 

2 

21 

5 

10 
2 


2 
14 

1 

1 
i> 
19 

2 
» 
12 

6 


11 
1 
1 
3 

1 


15 
5 
2 
3 

28 
7 

i> 

13 
3 


2 

18 
2 
1 

1' 

30 
3 
1 

15 
7 


11871 


379 


379 


139 


122 


518 


501 


HUITIEME  SECTION. 

Alexiens  (des) 

Ami  (del') 

Ba?iere(de) 

Bafiere  ( place  de). 
Beurre(grandeau)     .... 


I  Y  compris  I'impasse  8<-&och  el  I'impasse  des  trois  tetes. 


220 

228 

448 

17 

21 

8 

3 

25 

24 

29 

37 

66 

2 

3 

» 

5 

2 

6 

100 

90 

190 

13 

13 

4 

4 

17 

17 

80 

69 

149 

4 

4 

4 

3 

10 

7 

98 

149 

247 

14 

13 

4 

2 

18 

15 

2 

81 

7 

3 

3 

58 

10 

1 

28 

10 


1019 


49 
8 
34 
17 
33 
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AUKS. 


POPULATION 


AU  IS  1UB8  iMt. 


O 


a 
1 

1 

1 

1 

32 

53 

99 

130 

19 

24 

33 

41 

133 

134 

94 

119 

17 

34 

22 

31 

106 

102 

350 

418 

223 

215 

54 

73 

99 

109 

03 

70 

45 

75 

114 

148 

204 

194 

24 

26 

200 

223 

98 

112 

25 

24 

150 

154 

suss.  Ktxmas  des  aioi^es  ism,  ism  bt  ittt. 


LtelTMU. 


3 
§ 


ILLBGITICBS. 


T0T.FAA8EZB 


i 


SUITE  DB  LA  HUXTliHB  SBCTIOIf . 


Beurre  ( petite  au ) .     .     .    . 
Beurre  (fietlle  au )  *    .    .     . 

Bo9ard8(des) 

Cabas (da)  

Carmes  (grandedes)  ^  .     . 
Gourte  roe  neu?e  des  carmes. 

Gerfeuil(du) 

Chair  et  pain 

Gliapeliers(des)     .     .    .     . 
GfaarboDS  (marcb^  aux ) ' 

GbaU(des)' 

Chaufferette(dela)    .     .     . 

Gb6ne(du) 

CoUiDe(dela) 

£mpereur(de  T)    .     .     .     . 
£peronDiers(des)^     .     .     . 

Escalier(der) 

£toile(der) 

Etuve(der)« 

Fer(du) 

Fer(  petite  du) 

Fromages  ( marcb^  aux )  ^    . 


75 

229 

45 

74 

267 

218 

51 

53 

208 

768 

438 

127 

208 

133 

120 

262 

398 

50 

423 

210 

49 

304 


2 

7 

3 

6 

9 

7 

2 

1 

3 

38 

24 

3 

13 

3 

2 

11 

22 

4 

18 

12 

2 

6 


2 

5 

2 

6 

13 

7 

4 

3 

6 

35 

25 

7 

6 

» 

2 

14 

15 

2 

15 

11 

n 

15 


2 

10 

4 

7 

10 

10 

2 

1 

3 

41 

33 

4 

14 

4 

2 

14 

28 

5 

23 

17 

2 

8 


2 

5 
3 

7 

14 

11 

5 

3 

10 

42 

51 

9 

7 

» 

4 

18 
23 
2 
23 
15 
1 
20 


4 
16 

7 
14 
24 
21 

7 

4 
13 
88 
64 
13 
21 

4 

6 
32 
51 

7 
46 
32 

3 
28 


I  Y  compris  I'impassedei  morU.  —  s  Y  compris  son  impasse.  —  3  Y  compris  rimpaste  de  1«  madrille,  do  meanier  et  do 
trou  aux  moules.  —  4  Y  compris  I'impasse  des  dames.  —  5  Y  compris  I'impasse  du  koSj.  —  6  Y  compris  I'impasse. — 7  Y  com- 
pris I'impasse  des  moiaes  et  une  autre  Impasse. 
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Hi 
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i 

.S 

a 

1 

s 

J 

47 

53 

43 

54 

ite 

165 

45 

89 

5S 

88 

93 

75 

250 

256 

72 

90 

18 

21 

118 

135 

79 

84 

124 

197 

95 

119 

10 

12 

57 

69 

7 

4 

75 

92 

235 

229 

59 

51 

160 

154 

41 

32 

3d 

40 

26 

27 

NAISS.  RlgUniES  DES  AIW^ES  1840,  1841  ET  1A4S. 


LtelTISES. 


ILLiGITIHBS. 


TOT.  PARSBXB 


SUITS  DB  LA  HOITIBMB  SBCTIOIf . 

G<ant(iiiontagnedu).     .     .     . 

Goutti6re(dela) 

Grande-place 

Hareng8(des) 

Herbe9(march^aux) .     .    .     . 
Homiiie-cbr^tien(der)   .     .     . 

Hdpit;4(der) 

ile(de  la  petite) 

Jardindes  olives  (du).     .     .     . 

Lait(au)» 

Lombard  (du) 

Madelaine  (dela) 

Marais  S*-JeaD  (da)    .     .     .     . 

Midi(du) 

Moineaux  (des) 

Moineaux  (petite  des) .     .    .     . 

Or(d') 

Pierres(de8) 

Pierres (petite des)*  .... 
Pierre-platte(dela) '.     .     .     . 

Place  S'-Jean 

PoiasoDs  (marcb^  aux).  .  .  . 
Poivre(da) 


100 

96 

320 

84 

140 

166 

511 

162 

59 

253 

163 

321 

212 

22 

126 

11 

167 

464 

110 

320 

73 

78 

53 


3 
4 

14 
2 
4 
7 

22 
8 
4 

10 
7 
8 
6 
» 
8 
1 
8 

28 
2 

25 
4 
1 
2 


6 
2 

13 
2 

10 
9 

20 

12 
1 
9 
4 
3 


10 
1 

11 

24 
3 

18 
3 
1 
3 


I 
1  I 


4 
5 

17 
3 
5 
7 

25 

11 
5 

12 
7 

10 


14 
1 
8 

31 
2 

27 
4 
2 
2 


9 

4 

15 

4 

12 

10 

24 

14 

1 

9 

5 

5 

7 

n 

14 
1 

13 

26 
4 

20 
3 
1 
3 


13 
9 

32 
7 
17 
17 
49 
25 
6 
2! 
12 
15 
14 

28 
2 

21 

57 
6 

47 
7 
5 
5 


Y  compris  Tiinpasse  de  U  cornettc  et  du  gigot.  —  a  Y  comprts  I'impasM.  —  3  Y  compris  son  impasse. 
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NAISS.  R^imiES  DES  AMNIOS  1840,  1841  ET  IMS. 


L^GITIBBS. 


.s 

1 


I 


luisiTiazs. 


SUITE  DB  LA  HDITIEMB  SECTION. 

Porte  des  pierres 

Poulets  (march^  aux)  .... 
R^Ilets  (rue  et  place  des)    .     . 

Saleraelle 

Teinturiers  (des) 

Teinturiers  (coin  des)  .... 

TSte  d'or  (de  la) 

Tripes  (marcb^  aux)   .... 

Yal  des  roses 

Yieille>halle-aux-bl^  .... 

YioleUe(dela)  ^ 

Yiolette  (petite  de  la)  .     .     .     . 

ToTAUX  de  la  8*  section.     . 


Pkemiebb  section  . 
Dedxi^be  section. 
TfiOisiiME  section 

QCATRliME   section 
ClNQCIBHE  SECTION. 
SiXliME  SECTION 
SEPTliflE   SECTION  . 
HniTlilE   SECTION  . 


TOTAUX. 


40 

52 

45 

15 

55 

141 

34 

51 

102 

149 

186 

22 


35 

75 

51 

10 

73 

183 

22 

98 

128 

174 

100 

23 


75 
127 

06 

25 
128 
324 

46 
149 
230 
323 
376 

45 


3 

3 

7 

2 

8 

14 

5 

3 

15 

11 

22 


1 
5 
4 
1 
6 

11 
3 
4 

12 
7 

14 
1 


4 
4 

8 

2 

8 

16 

5 

4 

18 

16 

26 

1 


1 

5 

6 

1 

7 

12 

3 

6 

15 

10 

18 

1 


5511 


6227 


11738 


521   490 


116 


123 


637 


613 


RlfelCAPITVLATION. 


8315 
7958 
9458 
4293 
5465 
6281 
5357 
5511 


52538 


8839 
9087 
10341 
5327 
6614 
7720 
6514 
6227 


17054 
17045 
19799 
9620 
12079 
14001 
11871 
11738 


113207 


758 
828 
1017 
395 
486 
622 
379 
521 


5006 


651 
824 
978 
397 
408 
536 
379 
490 


4663 


332 
423 
296 
102 
132 
619 
139 
116 


2159 


296 
457 
243 
80 
154 
595 
122 
123 


2070 


1090 

1251 

1313 

497 

618 

1241 

518 

637 


7165 


947 

1281 

1221 

477 

562 

1131 

501 

613 


5 

9 
14 

3 
15 
28 

8 

10 
33 
26 
44 

2 


1250 


6733 


2037 
2532 
2534 
974 
1180 
2372 
1019 
1250 


13898 


I  Y  compris  let  impaises  de  1«  violette  et  dei  reaux. 
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PopOLiTiON  DES  fTiiiussEiiEMTS  P0BLIC8,  compriu  dotu  celk  de  la  fue  oA  tU  tont  titui*. 


RUE. 


DfiSNNATION  DES  ^ABUSSIHENTS. 


POPULATION 
«u  15  man  1842. 


I 

8 


l** 


Haute 

Haate 

'  Laines  (aux)  .... 
I  Minimes  (des) 

PetiU  carmes  (des)     .    . 

Ruysbroeck  (de)    .    .     . 


Alexiens  (des)  . 
Bo9ard8(des)    . 


Tanneun  (de$) . 
Ursalines  (des) . 


Rempart  des  moines  . 

Grand  hospice  (du).    . 

Bois  sauvage  (du) .     . 
Montagne  des  oratoires 


j  Caudenberg  (de) 
\  Marquis  (da)    . 


I 


8*      Marais  S'-Jean  (du)    .    . 


Hdpital  S'-Pierre 

Institat  des  sourds  et  muets 

Hospice  Pacheco 

Hdpital  militaire 

Maison  de  sAret^  civile  et  militaire  .... 
iScole  militaire  des  sous-Ueotenants  .... 

Total.     . 

Hospices  r^unis 

Hospice  de  la  maternity 

Hospice  de  la  soci^i^  philanthropique    .    .     . 
Hospice  des  ursalines 

Total.     . 

,     .       ,  ,  4  religieuses     . 

Institttt  des  soardes-muettes  < 

(  sonrdea-mnettes 

Grand  hospice  de  rinfirmerie 

Hospice  des  enfants  trouv^s  et  abandonn^.     . 
Id.     des  orphelines 

Total.     . 

&ole  militaire 

Hospice  S^MSertrude 

Total.    . 

H6piUl  S*-Jean 


88 
75 

n 

10 

399 

32 


154 


43 


57 


343 
75 
43 
10 

366 
53 


434 


333 


667 


5 

9 

79 


138 
17 
18 

137 


158 
30 
37 

316 


91 


510 


401 


57 
48 


85 


339 


561 


39 


17 


39 


156 


64 
60 


113 


134 


113 


69 


590 


46 
159 


185 


64 
173 


356 


157 
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DU  SORT  DES  EMNTS  TROVYliS  ET  ABANDONNliS 

EN  BELGIQUE, 

Par  M.  Ed.  DUCPETIAUX,  sehbre  de  la  comcission  cbrtaale. 


Les  divergences  notables  dans  le  mode  d*application  du  decret  organique  de 
1811  (concernant  les  enfants  trouves  ou  abandonnes  et  les  orphelins),  le  conflit 
elev^  naguere  entre  Tadministration  communale  de  Mons  et  le  conseil  provincial 
du  Hainaut,  au  sujet  de  la  suppression  du  tour  de  Mons,  le  vceu  manifesto  par  le 
senatdans  la  session  de  1858,  nous  ont  engage  a  faire  quelques  recherches  sur  la 
condition  des  enfants  trouves  et  abandonnes  en  Belgique.  Ces  recherches  ont  pour 
base  les  renseignements  foumis  par  les  administrations  locales ,  ainsi  que  les  faits 
recueillis  dans  le  cours  de  nos  inspections;  les  uns  et  les  autres  ont  ete  soumis  a 
un  contrdle  severe;  ils  offrent  dhs  lors  toute  garantie  d'exactitude.  Le  memoire  qui 
les  resume  est  divise  en  trois  parties  :  la  premiere  conceme  la  situation  physique 
et  morale  des  enfants  trouves  et  abandonnes  dans  les  diverses  localit^s;  la  se- 
conde  contient  quelques  donn6es  statistiques  relatives  a  cette  situation;  dans  la 
troisi^me  on  indique  les  reformes  et  les  ameliorations  qu'elle  semble  exiger. 
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I.   SITUATION  PHYSIQUE   ET    MORALE   DES  ENFANTS    TROUVtS   ET    ABANDOMN^S 

EN  BELGIQUE. 


1.  Quelle  etaity  ant^rieurement  au  d^cret  de  iSIt,  la  condition  des  enfonts  trooves  el  aban- 
donnes  en  Belgique?  Quel  systeme  de  secours  sulvait-on  a  leor  egard? 

Ant^rieurement  au  regime  frangais,  en  Belgique,  la  condition  des  enfants  trouves 
et  abandonnes  et  le  mode  de  secours  suivi  a  leur  egard,  variaient  plus  ou  moins 
suivant  les  provinces  et  les  localites. 

Un  arrete  des  repr6sentants  du  peuple  pres  des  armees  du  Nord  et  de  Sambre 
et  Meuse,  date  du  l""'  germinal,  an  III  de  la  republique,  etendit  a  la  Belgique  les 
dispositions  de  la  legislation  frangaise  relative  aux  enfants  trouves  et  abandonnes. 

Aux  termes  de  cet  arrete,  les  municipalites  et  leurs  commissaires  etaient  charges 
de  veiller  particulierement  a  T^ducation  physique  et  morale  des  enfants  aban- 
donnes; il  devait  etre  etabli  dans  les  villes  principales  une  maison  oil  les  Giles  en- 
ceintes pussent  se  retirer  pour  y  faire  leurs  couches ,  et  oil  il  fut  fourni  a  leurs  be- 
soins.  Le  secret  le  plus  inviolable  devait  &tre  garde  sur  tout  ce  qui  les  concernait 
(art.  9  et  10). 

Ind6pendamment  de  Fetablissement  des  maisons  d'accouchement ,  les  municipa- 
lites devaient  indiquer  un  lieu  destine  a  recevoir  les  enfants  qui  naitraient  de  meres 
non  retirees  dans  les  hospices ,  en  accordant  la  plus  entiere  liberte  pour  ceux  qui 
porteraient  lesdits  enfants  (art.  14). 

Les  enfants  deposes  etaient,  suivant  leur  age,  mis  en  nourrice  ou  places  dans 
les  hospices  a  ce  destines. 

Les  depenses  d*entretien  des  enfants  abandonnes  etaient  mises,  par  le  meme 
arrete ,  a  charge  des  6tablissements  de  bienfaisance  publique  et  des  municipalites , 
sauf  le  recours  de  celles-ci  pres  de  Tadministration  centrale,  dans  le  cas  d*insuffi- 
sance  des  ressources  locales. 

Cet  etat  de  choses  fut  modifie,  en  Belgique  comme  en  France,  par  la  loi  du  27 
frimaire,anV  (17  decembre  1796),  qui  decreta  que  les  enfants  abandonnes,  nou- 
vellement  nes ,  seraient  regus  gratuitement  dans  tons  les  hospices  civils  de  la  re- 
publique ,  et  que  le  tresor  national  fournirait  a  la  depense  de  ceux  qui  seraient 
portes  dans  les  hospices  n'ayant  pas  de  fonds  affectes  a  cet  objet. 

La  charge  imposee  de  ce  chef  au  tresor  public  fut  repartie  entre  les  departe- 
ments,  par  la  loi  du  15  floreal  an  X  (5  mai  1802). 

Toutefois,  le  regime  physique  et  moral  des  enfants  abandonnes  fut,  jusqu'en 
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1811 ,  regie  par  Tarrete  du  50  veDtose  an  Y,  pris  par  le  directoire  executif  en  vertu 
de  la  loi  du  27  frimaire  de  la  meme  annee.  Les  dispositions  de  cet  arrete  different 
pen  de  celles  qui  furent  introduites  par  le  dteret  organique  du  19  Janvier  1811 ,  qui 
a  conserve  force  de  loi  jusqu  aujourd'hui.  Aussi  les  reponses  des  administrations 
des  hospices  ne  signalent-elles  aucune  difference  saillante  entre  la  condition  des 
enfants  trouves  et  abandonnes  avant  et  depuis  Fadoption  du  decret  dont  il  vient 
d'etre  fait  mention. 

Nous  aurions  desire  trouver  dans  les  reponses  des  administrations  des  hospices, 
quelques  renseignements  sur  Fetat  des  enfants  abandonnes  anterieurement  a 
I'epoque  de  la  reunion  de  la  Belgique  a  la  France.  Ges  renseignements ,  indepen- 
damment  de  leur  interet  sous  le  rapport  historique^  auraient  pu  nous  servir  de 
point  de  comparaison  et  peut-etre  aussi  de  guide  pour  I'avenir.  A  defaut  de  donnees 
generates  sur  ce  sujet,  voici  les  indications  que  nous  avons  pu  recueillir  pour  un 
petit  nombre  de  localites. 

A  Louvain,  nous  voyons  par  le  r^lement  de  Thospice  des  enfants  trouves ,  arrete 
par  resolution  magistrate  de  la  ville,  le  8  Janvier  1714,  que  les  enfants  etaient  en- 
tretenus  a  Thospice  comme  le  sont  maintenant  les  orphelins  et  les  orpheUnes; 
qulls  fr^quentaient  joumellement  I'ecole,  et  qu'ils  apprenaient  un  metier  en  ville. 
OnpIa<;ait  a  la  campagne  les  petits  enfants  jusqu'a  ce  qu'ils  fussent  en  etat  d'aller  a 
Tecole  et  d*etre  mis  en  apprentissage.  La  ville  donnait  des  subsides  et  on  faisait 
des  quetes  dans  toutes  les  eglises  pour  subvenir  k  Tentretien  des  enfants  trouves; 
mais  cet  6tat  de  choses  changea  sensiblement  vers  la  fin  du  siecle  dernier,  et  a 
Tepoque  de  la  revolution  frangaise,  tel  etait  le  denument  des  enfants  trouves  a 
Louvain,  qu'invit^s  a  se  rendre  au  temple  de  la  loi,  ils  furent  obliges  de  rester 
chez  eux  faute  de  has  et  de  souliers. 

A  Gand,  suivant  les  administrateurs  des  hospices,  la  condition  des  enfants 
trouves  et  abandonnes  etait  a  pen  pres  la  meme  avant  le  decret  de  1811  qu'elle  Ta 
ete  depuis.  —  Leur  etat  sanitaire  a  toujours  ete  assez  satisfaisant  Aucune  morta- 
lite  extraordinaire  ne  s  est  manifest^e  parmi  eux.  L*administration  s'est  toujours 
efibrcee  de  trouver  de  bonnes  nourrices.  Le  placement  a  la  campagne  se  faisait 
avec  toutes  les  precautions  possibles,  et  la  surveillance  des  enfants  etait  recom- 
mandee  aux  autorites  locales. 

A  Mons,  il  existait  avant  Foccupation  fran<;aise  un  hospice  connu  sous  le  nom 
d'Hospice  du  S^-Esprit,  oil  etaient  reijus  et  entretenus  les  enfants  trouves  et  aban- 
donnes de  la  ville.  Get  hospice  fut  fond6  en  1682  par  un  pretre  nomme  Michel, 
qui  fit  a  cet  effet  Facquisition  d'une  maison  et  la  donna,  par  acte  du  16  juin  1682, 
a  une  fondation  charitable  de  la  ville,  connue  sous  le  nom  de  Grande- Aumdne,  pour 
y  recueillir  les  enfants.  Quelques  legs  charitables  augmenterent  successivement  les 
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ressources  de  cet  hospice,  mais  comme  elles  ne  suffisaient  pas  aux  depenses,  le 
surplus  etait  pris  sur  les  revenus  de  la  Grande- Aumone. 

Les  enfants  reQUs  a  Thospice  du  S^-Esprit  ^taient  places  en  nourrice  a  la  cam- 
pagne,  Jusqu'k  Tage  de  sept  ans;  a  cet  age,  ils  rentraient  a  Fhospice,  oil  ils  rece- 
vaient  une  education  propre  a  en  faire  des  hommes  utiles  k  Fetat.  Les  gar<;ons, 
des  quils  avaient  acquis  assez  de  force,  etaient  places  en  apprentissage  chez  des 
artisans  de  la  ville ,  et  apprenaient  des  arts  ou  metiers  appropri^s  a  leur  constitution 
physique  et  au  developpement  de  leur  intelligence.  Les  Giles  Etaient  occupies,  dans 
hnterieur  de  Thospice,  k  des  ouvrages  de  leur  sexe,  tels  que  le  tricot,  la  cou- 
ture, etc.  Tons  ces  enfants  etaient  loges,  nourris  et  entretenus  dans  Fhospice. 

En  execution  de  la  loi  de  Fan  V,  Fhospice  du  S*-Esprit  fut  place  sous  la  regie 
de  la  commission  des  hospices  de  la  ville,  sans  qu'aucun  changement  fut  apporte 
a  son  regime  interieur. 

En  1806,  les  revenus  de  Fhospice  du  S*-Esprit  et  de  la  Grande-Aumone  6tant 
considerablement  diminues  par  suite  des  evenements  de  la  revolution ,  et  le  nom- 
bre  des  enfants  trouves  augmentant  dans  une  effirayante  proportion ,  Fadministra- 
tion  se  vit  forcee  de  renoncer  a  la  tenue  d'un  hospice  dont  la  d^pense  menagait 
d'absorber  tons  les  revenus  des  pauvres  de  la  ville.  Un  arret6  du  prefet  du  d^par- 
tement  de  Jemmapes,  du  27  mai  1806,  statua  qu'a  Favenir,  et  k  dater  du  10  juin 
de  la  mSme  ann6e,  les  enfants  trouves  des  arrondissements  de  Mons  et  de  Char- 
leroi  resteraient  a  la  campagne  jusqu'a  Fage  fixe  par  Farrete  du  directoire  du  50 
ventose  an  V,  c'est-a-dire  jusqu'^  12  ans,  et  que  les  frais  de  leur  entretien  seraient 
repartis  entre  les  dififerentes  communes  de  ces  deux  arrondissements.  Cet  arrfete 
fut  execute;  depuis  lors  les  enfants  continuerent  d'etre  re<;us  dans  la  maison  connue 
sous  le  nom  SHospice  du  S^-Esprit,  mais  ils  n  y  sejournerent  plus  que  jusqu'a  ce 
qu*on  eut  trouve  a  les  placer  k  la  campagne,  oil  ils  resterent  jusqu'a  12  ans,  et 
quelquefois  plus  longtemps,  lorsque  la  faiblesse  de  leur  sant6,  ou  des  infirmit6s, 
necessitaient  une  prolongation  de  secours.  Apr^s  cet  age,  ils  demeuraient  presque 
tons  chez  leurs  pferes  nourriciers,  qui  les  conservaient  sans  retribution. 


d.  Y  a-MI  des  hospices  on  aotres  ^tablissements  speclalement  charges  de  recueiHIr  les  enfents 
trouY^et  abandonn^s?  QueUe  est  la  date  de  leur  fondation,  et  quel  est  leur  mode  d'or- 
ganisation  ? 

1.  Brabant.  —  BruxeUes.  Uhospice  des  enfants  trouv6s  de  cette  ville,  situe  rue 
du  Bois-Sauvage,  a  ete  institue  au  mois  de  juin  1685.  II  est  r^i  par  un  regle- 
ment  arrets  le  19  juin  1830,  et  approuve  par  les  etats  deputes  du  Brabant  le  12 
aout  de  la  mSme  annee. 
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Louvahu  —  Gette  ville  a  un  hospice  sp^cialement  charge  de  recueillir  les  en- 
fants  trouv^s  et  abandonn^s.  Un  riche  mar^chal  de  Louvain ,  nomme  Jean  Yander 
Merkt,  le  fonda  en  1439;  sa  volenti  ne  regut  toutefois  son  execution  qu'en  1441. 
Les  administrateurs  [momboirs)  devaient  etre  nommes  par  le  magistral  de  la  ville; 
les  enfants  admis  dans  Fhospice  devaient  porter  les  couleurs  de  la  ville,  c*est-a-dire 
etre  habilles  de  blanc  et  de  rouge  et  porter  le  chaperon.  Cependant  ce  costume 
avait  disparu  au  sifecle  passe;  leurs  habits  n'avaient  plus  qu'un  lis6re  blanc  et  rouge. 
Les  fiUes  seules  ont  port6  le  chaperon  jusqu'a  la  revolution  franoaise. 

Dans  Tetablissement  cr^e  a  Louvain  pour  les  enfants  trouv^s,  se  trouvaient  aussi 
des  enfants  abandonn^s  qui  y  etaient  places  par  le  magistral.  Get  etablissement  fut 
successivement  transfere  dans  divers  locaux;  il  est  aujourd'hui  situe  dans  la  rue 
S^-Barbe,  oil  la  premiere  exposition  eut  lieu  le  20  vend^miaire  an  XI  (12  octobre 
1802). 

Sous  Fancien  regime,  Thospice  etait  administre,  conformement  au  r^lement 
d'institution,  par  un  pere  et  une  m^re  des  enfants  trouv6s,  sous  la  surveillance  des 
administrateurs  (momboirs);  il  avait  son  receveur  particulier.  Plus  tard  il  tomba 
sous  Tapplication  des  lois  frangaises. 

2.  Flandre-Orientale.  —  Gand.  Hhs  Fan  YII  de  la  republique  frangaise,  le 
soin  de  recueillir  les  enfants  trouv^s  et  abandonnes  a  ete  confie  a  Fadministration 
des  hospices  de  cette  ville.  Gette  administration  a  d'abord  organise  un  bureau  par- 
ticulier, destin6  sp^cialement  a  ce  service,  de  mSme  que  des  salles  non  loin  de  ce 
bureau,  pour  donner  les  premiers  soins  aux  enfants  admis  et  pour  lelogement  des 
nourrices.  Le  bureau  est  ouvert  tons  les  jours  depuis  9  heures  du  matin  jusqu  a 
midi,  et  depuis  2  heures  jusqu'a  5  heures  de  relev^e,  les  dimanches  et  fetes  exceptes. 
II  s'y  trouve  constamment  un  prepose,  et  la  surveillance  y  est  exercee  par  un 
membre  de  Fadministration.  L'etablissemeut  des  salles,  a  Fexterieur  de  Fune  des- 
quelles  se  trouve  place  le  tour,  est  desservi  par  des  sceurs  de  la  charite. 

Audenarde.  II  n'existait  pas  dans  cette  ville  d'etablissement  pour  les  enfants 
trouves  avant  la  promulgation  du  decret  de  1811 ;  mais  par  arrete  du  prefet  du  de- 
partement  de  FEscaut,  du  1"  avril  1812,  Fhospice  des  vieillards,  sous  Fadministra- 
tion de  la  commission  locale  des  hospices ,  a  ete  sp^cialement  designe  pour  re- 
cueillir les  enfants  trouves  et  abandonnes  de  Farrondissement. 

Termonde.  Les  hospices  de  cette  ville  ont  ete  charges  de  recueillir  les  enfants 
trouv6s  et  abandonnes  de  Farrondissement,  depuis  le  1^'  juillet  1812. 

5.  FiiAiiDRE-OGGiDEifTALB.  —  Bvuges.  A  proprcmcnt  parler  il  n'y  a  pas  et  il  n  y  a 
jamais  eu  dans  cette  ville  d'hospice  ou  autre  etablissement  charge  de  recueillir  les 
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enfants  trouv^s.  Les  enfants  exposes  ou  abandonnes  sont  portes  a  Thospice  des 
alienes,  dit  de  S^-Julien;  le  directeur  ne  les  admet  toutefois  que  sur  le  vu  dun 
proces-verbal  et  avec  Tapprobation  de  radministration  des  hospices.  —  Le  d^pot 
provisoire  a  Thospice  de  S-Julien  n'a  lieu  que  pour  Tinscription;  les  enfants  sont 
immediatement  confies  au  dehors ,  a  des  femmes  avec  lesquelles  le  directeur  fait  un 
arrangement  temporaire,  puis  definitivement  mis  en  nourrice  ou  en  pension  dans 
la  ville  ou  a  la  campagne. 

II  n'existe  pas  non  plus  d'hospices  speciaux  d'enfants  trouves  dans  aucune  autre 
ville  de  la  province. 

4.  Province  d  Anvers.  —  Anvers.  U  existe  dans  cette  ville  un  6tablissement, 
sous  le  nojm  d'hospice  des  enfants  trouves,  fonde  en  1552,  pour  recueillir  les  en- 
fants trouves  et  abandonnes.  Get  hospice,  organise  d6finitivement  en  1584,  sert  de 
maison  generate  de  depot  pour  tons  les  enfants  indistinctement,  qui  y  restent  pour 
cause  de  maladie  ou  jusqu'au  moment  deleur  placement  a  la  campagne  ou  dans  d'au- 
tres  hospices.  —  C*est  le  seul  ^tablissement  de  ce  genre  qui  existe  dans  la  province. 

5.  Hainaut.  —  Mom,  Nous  avons  vu  plus  haut  qu'il  existait  dans  cette  ville  un 
etablissement  pour  les  enfants  trouves,  connu  sous  le  nom  A' Hospice  du  S^-Esprit. 
Depuis  que  les  enfants  ny  sejoument  plus  que  momentanement,  cet  hospice  n'a 
a  autre  but  que  de  recevoir  les  enfants,  de  leur  chercher  une  nourrice,  de  leur  dis- 
tribuer  des  habillements  et  de  surveiller  leur  education.  Un  mmeur^  charge  de 
chercher  des  nourrices  et  de  conduire  les  enfants  chez  elles,  et  une  directrices 
charg^e  de  leur  procurer  les  premiers  soins  au  moment  de  leur  exposition,  compo- 
sent  tout  le  personnel  de  Thospice.  Le  mode  d'entretien  et  de  surveillance  des  en- 
fants est  d'ailleurs  r6gle  conformement  a  Farrete  du  directoire  du  50  ventose  an  V, 
a  Farrete  du  prefet  du  departement  du  27  mai  1806 ,  au  d^cret  imperial  du  17  Jan- 
vier 1811  et  aux  arret es  pris  par  le  prefet  du  departement  des  50  novembre  et  20 
decembre  1811,  pour  Tex^cution  de  ce  decret. 

Ces  differentes  dispositions  sont  ex^cutees  en  ce  qui  concerne  Fadministration  des 
hospices,  sauf  les  articles  17  et  20  du  decret  de  1811 ,  relatifs  au  placement  en  ap- 
prentissage  des  enfants  ages  de  plus  de  12  ans,  et  a  Fetablissement  d'ateliers  dans 
Finterieur  de  Fhospice ,  pour  occuper  les  enfants  estropies  ou  infirmes.  L'insuffi- 
sance  des  ressources  et  Faugmentation  de  depense  resultant  de  Faccroissement  de  la 
population,  n'ont  pas  permis  de  creer  ces  ateliers,  qui,  au  dire  de  la  commission 
d'administration ,  necessiteraient  de  grands  frais  sans  rapporter  presque  aucun  pro- 
duit.  II  en  resulte  que  Fon  se  trouve  dans  la  necessite  de  maintenir  les  enfants  a  la 
campagne  jusqu'a  Fage  de  16, 17  et  18  ans,  jusqu'a  ce  qu'ils  aient  acquis  assez  de 
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force  pour  subvenir  par  eux-memes  a  leur  subsistance,  ou,  du  moins,  pour  etre  de 
quelque  utilite  aux  nourriciers  qui  offrent  de  lesconserver  gratuitement.  Quant  aux 
iniirmeSy  Us  doivent  rester  a  la  campagne  indefiaimeDt  et  jusqu'a  leur  deces.  li 
en  existe  actuellement  de  30  et  meme  de  40  ans. 

Toumay.  Le  regime  des  enfants  trouves  dans  cette  viile  est  a  peu  pres  semblable 
a  celui  que  nous  avons  observe  a  Bruges.  Ges  enfants  sont  immediatement  mis  en 
nourrice. 

6.  Province  de  Li^ge.  —  Liege.  Cette  viUe  ne  possede  ni  hospice ,  ni  tour  pour  les 
enfants  trouves.  Les  enfants  exposes  et  abandonnes  sont  portes  a  Fhospice  de  la  ma- 
ternite,  d'oii  ils  sont  places  a  la  campagne  par  les  soins  du  bureau  de  bienfaisance. 

Le  meme  mode  de  placement  est  usite  dans  les  autres  villes  de  la  province  qui  ne 
possfedent  pas  non  plus  d'hospices  speciaux  pour  les  enfants  trouves. 

7.  Province  de  Namur. — ISamur.  Dans  cette  ville,  les  enfants  trouves  et  aban- 
donnes, a  d^faut  d*6tablissement  pour  les  recueillir ,  sont  confies  a  la  commission 
administrative  des  hospices  et  places  par  celle-ci  en  nourrice  et  en  pension  chez  des 
artisans  et  des  cultivateurs  a  la  campagne. 

8.  LmBouRG.  —  II  existait  avant  la  revolution  de  1850 ,  un  ^tablissement  pour  les 
enfants  trouves  a  Maestricht.  C*etait  le  seul  de  la  province.  Depuis  la  perte  de  son 
ancienne  capitale,  le  Limbourg  ne  possede  plus  d'etablissement  special  pour  les  en- 
fants trouves.  A  Hasselt  seulement,  les  enfants  abandonnes  par  suite  du  deces  de 
leurs  parerUs,  sont  reeueillis  dans  un  hospice  fonde  en  1674. 

9.  Luxembourg.  —  11  n'existe  pas  non  plus  dans  cette  province  d  etablissement 
special  pour  les  enfants  trouves  et  abandonnes. 

En  resume,  sur  neuf  provinces,  il  n'y  en  a  que  quatre  qui  possedent  des  hospices 
d'enfants  trouves.  Ces  hospices  sont  au  nombre  de  cinq:  a  Bruxelles,  Gand,  Anvers, 
Mons  et  Louvain;  encore  ce  dernier  n'est-il  qu  un  depot  provisoire  oil  les  enfants 
sont  inscrits  pour  etre  immediatement  mis  en  pension.  Partout  ailleurs  les  enfants 
exposes  et  abandonnes  sont  confies  aux  soins,  soit  des  bureaux  de  bienfaisance,  soit 
des  hospices,  qui  pourvoient  a  leur  placement.  II  n'existe  point  a  cet  egard  de  regie 
uniforme.  Ainsi  Ton  pent  dire  que  I'article  4  du  decret  imperial  de  1811 ,  qui  present 
Tetablissement  d'un  hospice  d'enfants  trouves  dans  chaque  arrondissement ,  n  a  ete 
observe  que  dans  un  petit  nombre  de  localites. 
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3.  QuelJes  sont  les  rdgles  suivles  pour  radmission  dans  les  hospices  :  1**  des  enfants  troQY^  dont 
les  parents  sent  inconnus ;  3«  des  enfonts  adandonnes  dont  les  parents  sont  connus? 

Brabant. — Bruxelles.  Les  conditions  d*admission  des  enfants  trouv^s  et  abandon- 
nes  sont  d^terminees  par  le  rfeglement  dont  nous  avons  fait  mention  plus  haut;  ainsi : 

a.  Les  enfants  nouveau-n^s,  soit  illegitimes ,  soit  issus  de  parents  inconnus,  sont 
admis  dans  Fhospice  tant  de  jour  que  de  nuit  et  classes  parmi  les  enfants  trouves. — 
Les  personnes  qui  lesapportent,  si  elles  comparaissent,  sonttenues  de  declarer  tout  ce 
qui  est  a  leur  connaissance  relativement  auxdits  enfants  et  de  signer  leur  declaration. 

6.  Les  enfants  d'un  age  plus  avance,  qui  ont  2, 3,  4  ans  et  plus  ne  peuvent  etre 
admis  au  nombre  des  enfants  abandonnes  qu*apres  deliberation  du  conseil  general 
de  I'administration  des  hospices ,  approuv^e  par  le  gouverneur  de  la  province.  — 
Cette  deliberation  re^oit  toutefois  son  execution  provisoire  avant  Fapprobation » 
afm  de  ne  pas  exposer  les  enfants  k  perir  avant  leur  admission  definitive. 

c.  Les  personnes  qui  veulent  faire  admettre  des  enfants  a  I'hospice  doivent 
joindre  a  leur  demande  faite  par  ecrit  une  declaration  du  commissaire  de  police  de 
la  section  oil  Tenfant  est  domicilie,  ou  du  bourgmestre  de  sa  commune  si  Fenfant 
vient  du  dehors.  —  Cette  declaration  doit  constater  que  Fenfant  n'a  plus  ni  pere 
ni  mere,  ni  parents  connus;  ou  bien  que  ses  parents  sont  absents,  que  leur  domi- 
cile est  inconnu,  ou  quils  sont  detenus  pour  faits  criminels  ou  de  police  correc- 
tionnelle.  Dans  le  dernier  cas  les  enfants  sont  rendus  a  leurs  parents  lorsque  ces 
derniers  ont  recouvre  leur  liberte. 

Louvain.  Anciennement ,  dans  cette  ville,  les  enfants  trouves  etaient  portes  a 
Fhospice;  on  les  deposait  a  la  porte  et  on  eveillait  le  prepose;  les  enfants  aban- 
donnes dont  les  parents  etaient  connus,  etaient  admis  par  ordre  du  magistrat. 

Aujourd'hui  les  enfants  trouves  sont  regus  a  Fhospice,  soit  par  le  tour,  soit  des 
mains  des  personnes  qui  les  ont  recueillis  sur  la  voie  publique.  Dans  ce  cas ,  le 
directeur  remet  a  Fofficier  de  Fetat  civil  une  note  contenant  les  circonstances  qui 
ont  accompagn^  Fexposition,  et  Findication  des  vetements  et  autres  signes  trouves 
sur  Fenfant.  L'officier  de  Fetat-civil  en  dresse  proces-verbal ,  dont  il  remet  une  co- 
pie  au  directeur  de  Fhospice. 

Quant  aux  enfants  de  la  deuxieme  categoric  (abandonn^),  le  commissaire  de 
police  dresse  procfes-verbal  pour  constater  Fabandon.  Ce  procte-verbal  est  transmis 
au  conseil  d'administration  des  hospices,  qui  prend  un  arrete  d'admission ,  soumis 
toutefois ,  comme  a  Bruxelles,  a  Fapprobation  du  gouverneur  de  la  province. 

Flanbre-Orientale.  —  Gand.  Les  enfants  trouves  sont  deposes  au  tour  place  a 
Fentree  de  Fhospice.  On  fait  la  description  exacte  de  tous  leurs  vetements,  langes, 
maillots,  signes  de  reconnaissance,  etc.  Ces  indications  sont  envoyees  avec  les  en- 
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fants  a  Fhotel  de  ville  oil  on  ioscrit  ceux-ci  sur  les  registres  de  FMat  civil  apr^s  leur 
avoir  donne  un  nom.  Gopie  des  indications  dont  il  s'agit  est  egalement  faite  sur  les 
registres  de  Tadministration. 

Uadmission  des  enfants  abandonn^  donne  lieu  aux  m^mes  formalites  qu'a 
Bruxeires  et  a  Louvain ,  sauf  la  deliberation  du  conseil  des  hospices  et  Tapprobation 
du  gouverneur,  dont  il  n'est  pas  fait  mention. 

La  mSme  marche  est  suivie  a  Audenarde  et  a  Termonde,  oii,  sur  le  vu  des  de- 
clarations et  des  proc^s-verbaux  d*exposition  ou  d*abandon,  les  enfants  sont  placte, 
par  les  soins  de  I'administration  des  hospices,  d^apr^s  leur  age,  soit  en  nourrice, 
soit  en  pension. 

Flaio)R£-Occidentale.  —  Nous  avons  deja  fait  mention  du  mode  d'admission  des 
enfants  trouves  et  abandonnes  a  Bruges  (v.  rfep.  a  la  2"**  question).  —  A  Courtrai , 
cette  admission  a  lieu  sur  la  production  du  proc^s-verbal  de  Tautorite  communale 
ou  judiciaire  qui  constate  Fexposition  ou  Fabandon  de  Fenfant.  II  en  est  de  meme  a 
Ypres  et  dans  les  autres  villes  de  la  province,  oil  toutefois  les  cas  d*abandon  ou 
d^exposition  sont  infiniment  rares. 

Province  d'Anvers. — Anvers.  Les  enfants  trouves  sont  re^us  dans  le  tour  ou  sur  un 
certificat  du  commissaire  de  police.  II  en  est  de  meme  des  enfants  abandonnes. — 
Uadministration  des  hospices  deMalinesne  donne  a  cet  egard  aucun  renseignement. 

Hainaut.  —  Mons.  Les  enfants  trouves,  exposes  au  tour  ou  recueillis  sur  la  voie 
publique  sont,  a  la  diligence  des  administrateurs  des  hospices,  inscrits  immediate- 
ment  a  Fetat  civil,  visites  par  le  medecin  et  le  chirurgien  de  Fhospice ,  et  envoyes 
en  pension  a  la  campagne.  Aucune  entrave  n*est  apportee  a  Fexposition ;  la  mere 
qui  veut  abandonner  son  enfant,  pent  se  borner  a  le  deposer  dans  le  tour  sans  etre 
obligee  de  se  faire  connaitre. 

L'admission  des  enfants  abandonnes  n'a  lieu  qu'autant  que  les  communes  de 
leur  domicile  de  secours  les  adressent  k  Fadministration  des  hospices,  en  prenant 
Fengagement  de  rembourser  a  la  caisse  de  cette  administration  les  frais  d'entretien 
desdits  enfants. 

II  aurait  ete  interessant  de  connaitre  le  mode  et  les  conditions  d^admission  des 
enfants  trouv6s  a  Tournay,  depuis  la  suppression  du  tour;  mais  les  r6ponses  de 
la  commission  des  hospices  ne  renferment  aucun  renseignement  a  cet  egard. 

Province  de  Li^ge.  —  Pas  de  renseignement.  Le  nombre  des  expositions  et 
des  abandons  est  d'ailleurs  pen  considerable  dans  cette  province.  De  1834  a  1859 
le  nombre  des  enfants  trouves  dans  toutes  les  communes  reunies  de  la  province, 
a  Fexception  de  Liege,  n'a  pas  exced6  annuellement  le  nombre  de  quatre. 
Tome  I.  28 
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Province  de  Namur.  —  Namur.  II  n'eidste  plus,  a  la  verite,  de  tour  dans  cette 
localite;  mais  depuis  sa  suppression,  il  suffit  de  se presenter  au  bureau  de  F^tat  civil 
avec  un  enfant  que  Ton  dit  avoir  trouve  sur  la  voie  publique,  pour  faire  admettre 
cet  enfant  a  Thospice  S^-Gilles.  La  police  locale  et  Fautorite  judiciaire,  qui  d*ailleurs 
n'est  jamais  avertie ,  ne  font  aucune  demarche  pour  decouvrir  les  meres  des^enfants 
pretendument  exposes.  Nous  disons  pretenMmerU,  parce  qu'il  est  de  notoriete 
publique  que  les  expositions  sont  rares ,  et  que  les  femmes  qui  portent  les  enfants 
au  bureau  de  Tetat  civil  sont  generalement  connues  pour  sp^culer  sur  ce  genre  de 
service.  Ces  femmes  sont  au  nombre  de  cinq  ou  six ;  quelques-unes  font  jusqu'a 
sept  ou  huit  declarations  d'expositions  dans  un  mois.  Cest  la  une  fraude  coupable, 
une  immoralite  flagrante,  a  laquelle  il  importerait  de  mettre  un  terme.  Mieux  vau- 
drait  peut-etre  retablir  franchement  le  tour  que  de  continuer  a  tolerer  un  trafic  qui, 
en  stricte  justice,  devrait  appeler  des  poursuites  centre  celles  qui  Fexercent. 

Lorsqu'un  enfant  pr6tendument  expose  est  presente  a  I'etat  civil,  on  dresse  pour 
la  forme,  un  proces-verbal  d'exposition ,  et  Ton  remeta  la  porteuse  de  I'enfant  un 
billet  d'admission  pour  celui-ci  a  I'hospice  S*-Gilles.  Les  administrateurs  de  cet 
hospice  regoivent  Tenfant  et  le  placent  imm^diatement  en  nourrice. 

LiMBouRG.  —  A  Hasselt,  le  bureau  de  bienfaisance  pourvoit  aux  besoins  des  enfants 
trouves  et  abandonnes  sur  I'ordre  du  bourgmestre  et  des  echevins;  a  Tongres,  sur 
le  vu  du  proces-verbal  constatant  Texposition  ou  Tabandon. 

II  resulte  des  renseignements  qui  pr6c^dent ,  qu'il  n*y  a  pas  de  mode  uniforme 
d'admission  des  enfants  trouves  et  abandonnes  dans  les  hospices;  ce  sont  les  coutumes 
locales  qui  rfeglent  ce  qui  conceme  cet  objet.  II  parait  toutefois  que  la  formality  du 
proces-verbal  constatant  I'exposition  ou  Tabandon  est  assez  generalement  observee. 

Le  nombre  des  tours  est  r^uit  k  cinq  pour  tout  le  royaume ;  ils  sont  situ6s  a  Bruxel- 
les,  Louvain,  Gand,  Anvers  etMons.  Les  tours  etablis  a  Malines  et  aTournay  ont  ^t^ 
supprimes.  Nous  verrons  plus  basquelles  ont  ^t^les  consequences  decette  suppression. 

4.  8*11  y  a  des  tours,  de  quelle  epoqne  date  leur  etabllssement ? 

Le  tour  de  I'hospice  de  Bruxelles  date  du  mois  de  juin  1809. 

Le  tour  de  Louvain  n'a  m  etabli  qu'en  1825. 

L'etablissement  du  tour  a  Gand  date  du  6  fevrier  1820. 

Le  tour  d'Anversa  6te  ouvertle  Gjuillet  1812,  en  vertu  du  decretdu  19  Janvier  181 1 . 

Le  tour  de  Mens  a  ete  ouvert  en  vertu  de  I'arrete  du  prefet  du  departement  de 
Jemmapes,  pris  le  50  novembre  1811. 

Ainsi,  des  cinq  tours  encore  existants,  un  est  anterieur  de  quelques  mois  au 
decret  de  1811,  deux  ont  ete  ouverts  en  vertu  de  ce  d6cret,  et  les  deux  derniers 
n  ont  ete  institues  que  sous  le  gouvernement  des  Pays-Bas. 
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5.  Quel  etait  aDnaellement  le  nooibre  des  expositions  avant  T^poque  de  I'^tablissemeDt  des 
tours?  Ce  nombre  a-t-U  augments  on  diminu^  depuis,  et  dans  quelle  proportion? 

Brabant.  —  Bruxelles.  II  ne  parait  pas  que  r^tablissement  du  tour  dans  cette 
ville  ait  influx  d'une  manifere  sensible  sur  le  nombre  des  enfants  trouv^s.  Ainsi,  en 
1808,  avant  cet  ^tablissement,  le  nombre  des  expositions  ou  des  abandons  a  ete 
de  712;  il  n'a  et6  que  de  617,  en  1809,  annee  de  Tetablissement,  de  655  en  1810, 
et  de  572,  604  et  606  en  1840,  41  et  42. 

A  Louvauiy  le  nombre  des  enfants  trouv^s,  loin  d'augmenter  par  suite  de  I'^ta- 
blissement  du  tour,  a  au  contra  ire  diminue  dans  une  assez  forte  proportion.  Cest 
ce  que  prouve  le  tableau  suivant,  dresse  par  Tadministration  des  hospices;  il  com- 
prend  les  quinze  ann^es  qui  ont  precede  F^tablissement  du  tour  (1825)  et  les  quinze 
ann6es  qui  Font  suivi. 


Amiiu. 

iroarit. 

I'mAiT* 

ibandooD. 

ARB^ES. 

ROBMI 1 
Itourit. 

■bandona. 

1808 

1809 

1810 

1811 

1812 

1813 

1814 

1815 

1816 

1817 

1818 

1819 

1820 

1821 

1822 

TOTACX.   .    . 

■oran.AN.  .  . 

50 
84 

103 
97 

100 
96 

115 
92 
94 

118 
82 
99 

102 

109 
94 

16 
20 
11 
19 
8 
15 
15 
20 
23 
24 
31 
37 
25 
21 
13 

1823 

1824 

1825 

1826 

1827 

1828 

1829    .... 

1830 

1831 

1832 

1833 

1834 

1835 

1836 

1837 

TOTADX.   .   . 
HOVEN.  Alt.   .   . 

94 
74 
68 
58 
61 
52 
38 
50 
47 
43 
37 
40 
39 
53 
36 

13 

13 

9 

7 

12 
10 
20 
18 
22 
47 
27 
32 
22 
26 
25 

1435 
95| 

298 

790 
52  1 

303 
20  J 

II  resulte  de  la  comparaison  des  chiffires  de  ces  deux  p^riodes,  que  le  nombre  des 
enfants  trouves  a  diminue  depuis  Tetablissement  du  tour  de  45  par  an,  et  que  celui 
des  abandonn^s  a  augmente  de  0  §. 
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Flandre-Orientale.  —  Gand.  Le  nombre  des  expositions  et  des  abandons  avant 
Fetablissement  du  tour,  d'apres  les  releves  de  1815  a  1819  inclusivement,  a  ete 
de  170  par  an ;  il  n'a  plus  ete  que  de  139  pendant  la  periode  de  Fannee  posterieure 
a  Tetablissement  du  tour  (1820  a  1826).  Mais  les  expositions  proprement  dites 
ont  augments  au  lieu  de  diminuer;  elles  etaient  annuellement  au  nombre  de  112 
pendant  la  premiere  periode,  et  pendant  la  derni^re  elles  se  sont  elevees  a  122.  La 
reduction  signalee  plus  haul  porte  done  exclusivement  sur  le  nombre  des  enfants 
abandonnes,  dont  la  moyenne  annuelle  etait  de  58  avant  Fepoque  de  Fetablissement 
du  tour  et  seulement  de  17  depuis  cet  etablissement. 

Anyers.  —  Pour  constater  Finfluence  du  tour  sur  le  nombre  des  expositions,  la 
commission  des  hospices  d'Anvers  donne  les  releves  pour  les  dix  annees  anterieures 
a  Fetablissement  du  tour,  et  pour  les  dix  annees  post^rieures  a  1828  : 


BXPOSITIOM 
ES  yiLLI. 

i.V    TOOK. 

BZPOSITIOn 

BH  TILU. 

TOTAL. 

1802  .  . 

.  .  20 

1829  .  . 

.  .  12 

22 

34 

1803  .  . 

.  .  31 

1830  .  . 

.  .   8 

28 

36 

1804  .  . 

.  .  14 

1831  .  . 

.  18 

28 

46 

1805  .  . 

.  .  10 

1832  .  . 

9 

32 

41 

1806  .  . 

.  .  10 

1833  .  . 

.  65 

14 

79 

1807  .  . 

.  20 

1834  .  . 

.  83 

6 

59 

1808  .  . 

.  27 

1835  .  . 

.  58 

7 

65 

1809  .  . 

.  28 

1836  .  . 

.  68 

7 

75 

1810  .  .  . 

.  36 

1837  .  .  . 

.  67 

4 

71 

1811  .  .  . 

.  45 

4838  ..  . 

.  55 

9 

64 

241 

413 

187 

570 
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A  Malines,  la  moyenne  annuelle  des  expositioDs,  pendant  les  trois  ann^es  ante- 
rieqres  a  1811,  epoque  de  I'^tablissement  du  tour,  6tait  de  25;  elle  s'est  elevee  a 
65  pendant  les  trois  annees  posterieures  k  cet  etablissement. 

HuTtAUT.  —  Yoici  quel  a  eth  le  nombre  des  expositions  avant  et  aprte  Tetablisse- 
ment  du  tour  a  Mons  : 

A.  Piriode  antMeure. 


ANWEE8. 


1800 

1801 

1802 

1803 

1804 

1805 

1806 

1807 

1808 

1809 

1810 

1811 

TOTAUX.  . 
MOYENNE  ANNUELLE 


NOMBRE   DENFANTS 


TROUVis. 


95 

98 

130 

127 

115 

91 

84 

79 

97 

89 

108 


1199 
100 


ABANDOHll^S. 


85 
72 
117 
112 
76 
87 
27 
19 
25 
16 
37 
17 


57 


TOTAL. 


480 
170 
247 
259 
191 
178 
111 
98 
122 
105 
145 
103 


1889 
157  i 
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B.  PMode  pottirieure. 


APTNEES. 


1812 

1813 

1814 

1815 

1816 

1817 

1818 

1819 

1820 

1821 

1822 

1823 

1824 

1825 

1826 

1827 

1828 

1829 

1830 

1851 

1832 

1853 

1834 

TOTAUX.    .    ■ 
HOTEimE  AnNVEIXE. 


NOMBRE  DENFAMTS 


TEODTis. 


112 
164 

131 
179 
197 
185 
192 
221 
189 
203 
173 
157 
153 
138 
151 
139 
110 
115 
117 
146 
140 
115 
144 


3571 
155  i 


ABAHDOaais. 


14 
30 
18 
38 
40 

104 
37 
16 
14 
24 
15 
8 
22 
8 
14 
25 
62 
49 
48 
69 

122 
48 
37 


862 
37 


TOTAL. 


126 
194 
149 
217 
237 
289 
229 
237 
203 
227 
188 
165 
175 
146 
165 
164 
172 
164 
165 
215 
262 
163 
181 


4433 
193 


A  Toumay,  le  taux  moyen  annuel  des  enfants  expos^,  de  i807  k  1810,  avant 
rinstitution  du  tour,  6tait  de  8  ^  9;  pendant  Texistence  du  tour  ce  taux  s'est 
&eyi  k  80. 
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Namur.  —  D'apres  les  renseignemeats  fournis  par  la  commission  des  hospices, 
avant  F^tablissement  du  tour  a  Namur  (16  octdbre  1812),  les  expositions  etaient 
annuellement  de  155;  pendant  Texistence  du  tour,  elles  se  sont  elevees  a  227; 
apr^s  sa  supression  (27  septembre  1825),  elles  ont  ete  reduites,  annee  moyenne, 
a  114. 

LiMBouRG.  —  II  n'existe  pas  de  tour  dans  cette  province;  mais  Texperience  de 
ce  moyen ,  faite  a  Maestricht  sous  le  gouvernement  hoUandais ,  nous  met  k  meme 
d'apprecier  Finfluence  d'une  institution  si  diversement  jugee  en  Belgique  comme 
aiUeurs.  Yoici  comment  s  exprime  a  cet  egard  Tun  des  administrateurs  des  hos- 
pices de  Maestricht,  dans  une  note  qui  nous  a  He  transmise  par  le  gouverneur  du 
Limbourg :  <  L'^tablissement  du  tour  en  1817  devint  une  veritable  calamite  pu- 
blique.  La  facilite  de  se  debarrasser  d'enfants  nouveau-nes,  officiellement  offerte, 
entraina  un  grand  nombre  de  servantes  et  de  fiTles  de  la  basse  classe,  voire  meme  de 
petits  bourgeois,  a  se  livrer  a  la  d^bauche ;  la  pudeur  et  la  retenue  disparurent,  grace 
a  Fesp^ce  d'encouragement  accorde  publiquement  an  vice;  et,  comme  un  exces 
en  entraine  un  autre,  aprfes  avoir  trafiqu^  de  leur  honneur,  un  grand  nombre  de 
malheureuses  nerougirent  pasdesacrifier  les  fruits  de  leur  libertinage  etderejeter 
sur  la  societe  le  fardeau  de  pauvres  etres  sans  nom,  sans  famille,  sans  avenir. 
G'est  ainsi  que,  depuis  1817,  jusqua  la  fin  de  1825,  epoque  de  la  suppression  du 
tour ,  454  expositions  d'enfants  emeot  lieu  dans  la  ville  de  Maestricht. 

»  II  suffit  d'ailleurs  de  jeter  les  yeux  sur  le  tableau  suivant ,  pour  apprecier  fin- 
fluence de  Tetablissement  du  tour  de  Maestricht  sur  le  nombre  des  expositions  : 


NOMBBE  D  Exroaniojus. 


1816  (annto  ant^r.  k  r^tabliss.  du  tour) .     .  12 

1817  (ann^e  de  cet  ^tablissement)     ...  55 

1818 27 

1819 72 

1820 100 

1821 85 

1822 65 

1825  (ann6e  de  la  suppression  du  tour) .     .  60 

1824 5 

1825 1 

1827 2 

1850 1 
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>  Dans  les  annees  intermediaires  et  durant  les  annees  posterieures  a  ISSO,  il  n*y 
a  pas  eu  d'exposition  dans  la  ville  de  Maestricht;  il  n  y  a  eu  dans  le  meme  intervalle 
qu'un  seul  infanticide.  » 

II  resulte  des  renseignements  qui  precedent  que  Fetablissement  des  tours  a  g6ne- 
ralement  multipli^  le  nombre  des  expositions;  la  ville  de  Louvain  offre  seule  un  re- 
sultat  different;  il  serait  interessant  d'en  rechercher  la  cause.  Quant  a  Bruxelles, 
les  releves  ne  distinguent  pas  les  enfants  trouves  et  abandonnes;  aussi  est-il  pro- 
bable que  la  diminution  du  nombre  des  expositions ,  a  la  suite  de  Vetablissement  du 
tour ,  porte  dans  une  beaucoup  plus  forte  proportion  sur  les  derniers  que  sur  les 
premiers. 

6.  Queues  sont  les  regies  suiyies  dans  les  vUles  et  les  arrondissemeDts  on  11  n'exlste  fias  d'eta- 
bllssement  ou  sont  re^us  les  enflnnts  trouy^s  et  abandonnes,  relatlyement  au  placement  et 
a  Tentretlen  de  ces  enfants? 

Ces  enfants  sont  generalement  places  en  nourrice  ou  en  pension  chez  des  cultiva- 
teurs;  les  frais  d'entretien  sont  supportes  tantot  par  les  communes,  tantot  par  les 
administrations  des  hospices ,  tantot  par  les  bureaux  de  bienfaisance.  II  n'existe 
point  a  cet  egard  de  r^gle  uniforme.  Les  expositions  et  les  abandons  d'enfants 
dans  les  communes  qui  n'ont  pas  d*hospices  specialement  destines  a  leur  entretien , 
sont  d*ailleurs  fort  rares.  Leur  nombre  n'est  pas  connu.  II  est  probable  que  les 
tours  ouverts  dans  quelques  localites  donnent  refuge  a  un  certain  nombre  d*enfants 
des  villes  et  communes  voisines.  Ainsi  Ton  a  remarqu^  que  Fouverture  des  diverses 
sections  du  chemin  de  fer  a  donne  lieu  a  une  augmentation  assez  considerable 
d*expositions  dans  les  villes  situees  a  proximite  de  ce  chemin,  et  qui  possedent  des 
tours. 

7,8,9.  Quel  a  ete  annuellement  le  nombre  (pendant  one  sMe  de ann^s)  des  expositions 

sur  la  TOie  pubilque  et  dans  les  lieux  soUtaires? 

Ge  nombre  a-t-il  augmente  ou  dimlnue,  et  de  combien,  depuis  la  suppression  du 
tour? 

Sur  le  nombre  d'enfants  recneilUs  sur  la  vole  pubilque,  comblen  out  ete  trouyes 
morts?  Comblen  mourants?  Combien  out  survecntrols  moisa  cemode  d'exposition  ? 

Bruxelles.  D'apres  le  conseil  d'administration  des  hospices  de  cette  ville,  le 
nombre  d'enfants  exposes  sur  la  voie  publique  ne  d6passe  pas  un  ou  deux  par  an. 
II  avoue  cependant  que  plusieurs  des  personnes  qui  viennent  deposer  des  enfants 
au  tour ,  declarent  qu  elles  les  out  trouves  dans  tels  ou  tels  endroits. 

Louvain.  D'apres  un  tableau  dresse  par  Tadministration  des  hospices  de  cette 
ville ,  voici  quel  a  ixk  le  nombre  des  expositions  sur  la  voie  publique  et  dans  des 
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lieux  solitaires  pendant  denx  p^riodes,  Tune  de  quinze  ans  avant  et  I'autre  de 
quinze  ans  aprfes  F^tablissement  du  tour : 


I"  ptoODE. 

i^pAuode.                       1 

Aniu. 

Hon.  d'uifmts  ixtofts 

TOTAL. 

Aisiis. 

ROM.  b'BBFAKTI  UP0S<S 

TOTAL. 

rar  k  TOi« 
pablique. 

daudetliMiz 
foliUirei. 

rar  It  Tora 
pnliliipie. 

dra(detU«nx 
toliUires. 

1808.  . 

49 

1 

80 

1823  .  . 

14 

2 

16 

1809.  . 

83 

1 

84 

1824.  . 

9 

2 

11 

1810  .  . 

98 

5 

103 

1825  .  . 

8 

9 

1811  .  . 

89 

7 

96 

1826.  . 

7 

7 

1812  .  . 

91 

5 

96 

1827  .  . 

10 

11 

1813  .  . 

94 

2 

96 

1828.  . 

9 

10 

1814.  . 

110 

4 

114 

1829.  . 

4 

4 

1815  .  . 

88 

3 

91 

1830.  . 

9 

9 

1816  .  . 

93 

» 

93 

1831  .  . 

3 

3 

1817  .  . 

110 

1 

111 

1832.  . 

4 

4 

1818  .  . 

80 

)) 

80 

1833.  . 

3 

3 

1819  .  . 

88 

2 

90 

1834.  . 

1 

2 

1820.  . 

78 

» 

78 

1835.  . 

» 

» 

1821  .  . 

81 

» 

81 

1836.  . 

4 

4 

1822.  . 

64 

2 

66 

1837.  . 

1 

1 

1296 

33 

1329 

86 

8 

94 

NOMBBE  HC 

ITCH 

881 

NonHEHO 

TEK 

•       6A 

\j\j    B 

A  en  juger  d'aprte  ce  tableau ,  I'^tablissement  du  tour  k  Louvain  aurait  diminu6 
de  beaucoup  le  nombre  des  expositions  sur  la  voie  publique;  mais  nous  ferons  ob- 
Tome  I.  29 
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server  quel'exposition  sur  la  voie  publique,  et  principalement  a  la  portederhospice» 
etait,  avant  1825,  le  seul  moyen  de  faire  admettre  Tenfant  en  conservant  le  secret 
de  la  m^re.  Ge  mode  d'exposition  ^quivalait  Ahs  lors  au  depot  dans  le  tour  tel  qu'il 
s'op^re  aujourd'hui. 

Mais,  malgre  les  facilites  offertes  k  cet  egard,  il  n'arrive  pas  moins  qu^un  certain 
nombre  d'enfants  sont  annuellement  exposes  sur  le  seuil  de  Fhospice  et  ailleurs. 
Voici  le  relevfe  que  nous  avons  fait  nous-meme  sur  les  registres  de  Fhospice  pour 
constater  le  nombre  de  ees  expositions  :  ce  relev^  ne  coincide  pas  avec  celui  de 
Tadministration  des  hospices,  parce  que  ce  dernier  ne  comprend  pas  les  enfants 
deposes  sur  le  seuil  et  k  proximite  de  Tetablissement ,  que  j*ai  cm  pouvoir  ranger  a 
juste  titre  au  nombre  des  enfants  exposes  sur  la  voie  publique. 


"'"■ '     1 

NOMBRE  D'EHFABITft  D^POSjfcS            | 

Aimtsa. 

aa  to»r. 

•or  I*  Mnil  da  11u»- 
pica  et  tar  U  voie 
poUkpe. 

1828 

36 

20 

1829 

28 

12 

1830 

39 

14 

1851 

32 

18 

1832 

38 

7 

1833 

32 

7 

1834 

31 

9 

1835 

38 

4  • 

1836 

44 

9 

1837 

32 

4 

341 

101 

Ainsi,  dans  un  espace  de  dix  ans,  malgr^  Texistence  du  tour,  pres  du  tiers  des 
enfants  exposes  dans  la  ville  de  Louvain  Tout  6te  sur  la  voie  publique.  Premier  fait 
digne  de  remarque. 

Second  fait.  D'apres  les  renseignements  foumis  par  I'administration  des  hospices, 


Digitized  by 


Google 


-  225  - 

pendant  la  periode  de  quinze  ans  ant6rieure  k  Fetablisseinent  du  tour,  deux  enfants 
ODt  ^t^  trouvte  morts  sur  la  voie  publique;  il  en  a  ete  trouY^  six  pendant  la  pe- 
riode d'^le  duree  posterieure  a  eet  etablissement 

Gand.  Malgr6  Texistence  d'un  tour  dans  cette  ville,  le  nombre  des  expositions 
sur  la  Yoie  publique,  pendant  les  ann^  1854  k  1858 ,  a  et6  de  25,  et  celui  des 
expositions  dans  des  lieux  solitaires  a  ite  de  2.  Sur  ce  nombre  de  25  enfants , 
2  sont  morts  avant  Fage  de  5  mois;  les  autres  ont  d^pass^  cet  age. 

Audenarde.  Dans  un  intervalle  de  15  ann^es,  de  1824  k  1858,  le  nombre  des 
expositions  sur  la  voie  publique  a  et6  de  47;  il  n*y  a  eu  qu'une  seule  exposition 
dans  un  lieu  solitaire.  Sur  ces  48  enfants ,  4  ont  htb  trouv6s  mourants  et  45  ont 
survecu  plus  de  5  mois  a  r>exposition. 

Termcnde.  De  1801  h  1858,  il  n*y  a  eu  que 50  expositions  dans  cette  ville.  Sur 
ce  nombre,  deux  enfants  sont  decedes  ayant  d*avoir  atteint  leur  troisi^me  mois. 

Bruges.  Depuis  1815  jusques  et  y  compris  1857,  c'est-a-dire  pendant  25  ann6es 
consecutives ,  il  y  a  eu  45  expositions  sur  la  Toie  publique  et  dans  des  lieux  soli- 
taires :  58  enfants  ont  survecu  5  mois  a  ce  mode  d'exposition. 

Courtrai.  Depuis  1806  jusqu'en  1858  il  n*y  a  eu  que  10  enfants  exposes  dans 
cette  locality.  Tons  ont  atteint  leur  troisi^me  mois. 

A  Ypres,  pendant  les  10  ann^es  qui  yiennent  de  s'^couler,  il  n'y  a  eu  qu'une 
seule  exposition. 

A  Poperinghe,  un  seul  enfant,  expos^  en  1826,  se  trouve  actuellement  a  la 
charge  de  I'administration  des  hospices. 

A  Thielt,  il  n'y  en  a  aucun. 

A  Ostende,  il  n'y  a  eu  que  deux  expositions  pendant  les  20  ann6es  qui  viennent 
de  s'ecouler,  Tune  en  1818, 1'autre  en  1854. 

Anvers.  Nous  ayons  d6ja  vu  que  malgre  Fexistence  d'un  tour  dans  cette  ville , 
sur  570  expositions  dans  un  espace  de  10  annees,  de  1829  a  1858,  il  y  en  a  eu 
157  sur  la  voie  publique.  Ce  fait  se  rapproche  de  celui  que  nous  avons  constate 
pour  Louvain. 

Des  55  enfants  ramass^s  sur  le  seuil  de  I'hospice  et  sur  la  voie  publique  pen- 
dant les  5  annees  1854  k  1858,  il  n'y  en  a  eu  que  4  qui  sont  morts  end^ns  les 
5  mois  aprfes  leur  exposition. 

Malines.  Le  tour  de  cette  ville,  ouvert  en  1811,  a  virtuellement  cess6  d'exister 
depuis  le  4  Janvier  1825.  Depuis  cette  suppression  le  nombre  des  expositions  a 
toujours  ete  en  d^clinant  Ainsi,  dans  Fespace  de  4  ans,  de  1854  k  1858,  il  n'y  a 
eu  que  5  enfants  exposes.  II  ne  fut  pas  commis,  dans  la  meme  periode,  un  seul 
infanticide  dans  tout  I'arrondissement. 

Mans.  Dans  Fintervalle  des  27  annees  post^rieuresi  F^tablissement  du  tour  (1812 
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a  1858),  il  y  a  eu  3,157  expositions  au  tour,  600  expositions  sur  la  voie  publique 
et  24  dans  des  lieux  solitaires.  —  Des  600  enfants  recueillis  sur  la  voie  publique 
aucun  n'a  6te  trouve  mort;  27  ont  et^  relev^s  mourants;  510  ont  survecu  plus  de 
5  mois  a  cette  exposition. 

Toumay.  Anterieurement  k  la  suppression  du  tour,  il  n*y  a  eu  dans  Toumay  et  sa 
banlieue  aucune  exposition  sur  la  voie  publique  proprement  dite,  mais  il  y  en  a  eu 
quelques-unes  sur  le  parvis  de  Thospice.  Depuis  cette  suppression,  le  20  fevrier 
1835,  jusqu'au  25  Janvier  1839,  dans  un  espace  de  4  ans,  10  enfants  ont  ete 
exposes  sur  la  voie  publique ,  dont  plus  de  moiti6  au  seuil  meme  de  Fhospice;  Tun 
d*eux  a  ete  trouve  mourant,  les  9  autres  ont  survecu  plus  de  3  mois. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  la  moyenne  annuelle  des  expositions  au  tour  de 
Toumay  etait  de  80;  elle  n'est  plus  aujourd'hui  que  de  2  ^. 

La  seule  suppression  du  tour  n'aurait  pas  cependant  amen^cet  heureux  resultat, 
si  Fadministration  municipale  n'avait  et^  puissamment  second^e  par  la  commission 
des  bospices  et  le  bureau  de  bienfaisance,  qui  ont  organise  tous  les  secours  propres 
a  prevenir  les  expositions  et  les  abandons. 

Ainsi,  il  existe  a  Toumay  un  hospice  de  maternity  oil  les  femmes  mariees  de  la 
dasse  indigente  sont  admises  k  faire  leurs  couches.  A  cet  hospice  est  attachee  une 
association  particuliere  de  dames  qui  veille  aux  besoins  des  families  pendant  le 
temps  des  couches;  le  resultat  de  ces  deux  institutions  repond  si  bien  au  but  de  leur 
<;r6ation  que,  jusqu'^ oe  jour,  aucun  des  enfants  qui  sont  n^s  a  Fhospice  n'est  reste 
a  charge  de  Fadministration  publique. 

De  concert  avec  la  commission  des  hospices  et  Fadministration  municipale ,  le 
bureau  de  bienfaisance  a  organise  des  ^coles  gardiennes  ou  salles  d'asile  pour  les 
infants  pauvres  en  has  age.  Le  nombre  des  Aleves  de  ces  ecoles  s'accroit  tous  les 
jours;  au  mois  de  septembre  1837,  il  s'elevait  deja  k  690  r^partis  dans  11  ^les 
qui  necessitaient  une  d^pense  annuelle  de  8,000  francs. 

Enfin  des  secours  particuliers  sont  accord^s  aux  filles-meres  pour  les  determiner 
a  garder  leurs  enfants.  De  son  cote,  la  commission  des  hospices  admet,  sur  la  re- 
commandation  du  bureau  de  bienfaisance,  les  filles  enceintes  dans  un  local  special 
pour  y  faire  leurs  couches ,  a  la  condition  de  contracter  Fobligation  d'en  sortir  avec 
leurs  enfants. 

Liege.  Dans  un  intervalle  de  10  ans,  de  1824  a  1833,  il  n'y  a  eu  a  Liege  que 
45  expositions  sur  la  voie  publique.  Le  bureau  central  de  bienfaisance  n'a  pas  con- 
naissance  s'il  s'en  est  trouve,  dans  le  nombre,  de  morts  ou  de  mourants. 

Verviers.  Pendant  une  serie  de  12  annees  deux  expositions  ont  eu  lieu  dans 
I  cette  ville,  Fune  dans  un  endroit  solitaire,  Fautre  sur  le  seuil  de  Fhospice  des  or- 

phelins.  Les  deux  ^n&nts  sont  encore  en  vie. 
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Huy.  U  n'y  a  eu  dans  cette  ville,  de  temps  immemorial,  aucune  exposition  d'en- 
fant  sur  la  voie  publique. 

Namur.  D'apr&»  les  6tats  statistiques  communiques  par  la  commission  des  hos- 
pices, le  nombre  moyen  annuel  des  expositions,  de  1828  a  1857,  a  ete  de  114; 
mais  nous  avons  vu  (r^p.  k  la  5°'''  quest.)  que  ces  expositions  etaient  le  plus  sou- 
vent  simulees ,  et  que  les  femmes  qui  pretendaient  avoir  trouve  des  enfants  sur 
la  voie  publique  etaient  presque  toujours  des  messagferes  ou  entremetteuses  con- 
naissant  parfaitement  Torigine  des  petits  infortunes  dont  elles  venaient  rejeter  le 
fardeau  sur  la  commiseration  publique. 

II  n'a  point  d'ailleurs  ete  ramass^  d'enfants  morts  ni  mourants  depuis  la  sup- 
pression du  tour.  Sur  440  enfants  exposes,  de  1854  a  1857,  550  ont  surv6cu 
plus  de  5  mois  h  Texposition. 

Hasselty  S^-Trond.  Depuis  longtemps  il  n'y  a  plus  dans  ces  deux  villes  d'exposi- 
tions  d'enfants  sur  la  voie  publique. 

Tongres.  De  1817  a  1858,  il  n'y  a  eu  dans  cette  ville  et  les  environs  que  4  en- 
fants exposes  sur  la  voie  publique;  5  sont  morts,  le  quatrifeme  est  encore  en  vie. 

II  resulte  des  renseignements  qui  pr^cMent : 

l""  Que  la  suppression  partielle  des  tours  a  6t6  suivie  d'une  forte  reduction  du 
nombre  des  expositions  dans  les  localites  oil  on  les  avait  momentan^ment  etablis; 

2°  Que  le  nombre  des  enfants  recueillis  morts  ou  mourants  sur  la  voie  publique, 
n'est  pas  proportionnellement  plus  considerable  dans  les  villes  qui  ne  possMent 
pas  de  tours  que  dans  celles  ou  Ton  a  jug^  a  propos  de  les  conserver; 

5""  Que  I'existence  des  tours  dans  plusieurs  localites  n'empgche  pas  qu'un  grand 
nombre  d'enfants  n'y  soient  exposes  sur  la  voie  publique  et  dans  des  lieux  solitaires. 

Pour  eclaircir  d'ailleurs  la  question  de  I'influence  des  tours  et  de  leur  utilite 
comme  moyen  de  preserver  I'existence  des  enfants ,  nous  avons  eu  recours  aux  rele- 
v^s  officiels  de  la  statistique  criminelle.  Yoici  quel  a  ete  le  resultat  de  notre  examen. 

Ccmparauon  du  nombre  du  infanHcides  dans  les  provinces  de  Beigique  qui  orU  des  tours  et  dans 
ceUes  qui  n'enpossddenipas.  (Rdev^  offieieb  de  185i  k  1839  inclusivement). 

A.   PROTIBCBS  ATAHT  DES  TOURS. 

P(^ul.  1884.      Anteuri  incon.      Accnsationi         Condaronat. 

Brabant 577,209  26  4  2 

Anvers 354,567  15  5  1 

Hainaut 626,942  10  10  2 

Flandreorientale   .     .  747,569  21  22  12 

2,306,287  72  41  17 
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B.   PR0TIHCB8  R'ATAIIT  PAS  DB  TOVBS. 

PopiiJl.  1884.    Antears  Incon.        Accuttt.         Condamnat. 

615,d04    34       15      4 


220,532  9  i  0 

380,189  3  7  5 

326,737  5  4  2 

316,504  3  9  1 


1,859,666    51       36      12 


En  ajoutant  les  infanticides  dont  les  auteurs  sont  restes  inconnus  aux  accusa- 
tions portees  devant  les  cours  d*assises,  on  trouve  que,  dans  la  periode  de  9  ans, 
du  1"  Janvier  1831  au  31  decembre  1839,  il  y  a  eu 

A.  Dans  les  provinces  ayant  des  tours,  1  infanticide  sur  20,391  habitants. 

B.  —  nen  ayant  pas,  1       —        sur  21,375       — 

II  resulte  ^alement  du  compte  rendu  de  Fadministration  de  la  justice  criminelle^ 
pendant  la  periode  de  1825  a  1829,  qu'il  y  a  eu  16  accusations  d'infanticide ,  soit 
1  sur  109,942  habitants,  dans  les  provinces  qui  avaient  des  tours,  et  12  seule- 
ment ,  1  sur  136,662  habitants ,  dans  les  provinces  qui  n'en  avaient  pas. 

Pour  mieux  pr^ciser  encore  I'influence  des  tours  sur  la  commission  des  infanti- 
cides, nous  avons  fait  le  relev6  des  infanticides  par  arrondissementspour  les  ann6es 
1836  et  1837;  ce  relev6  nous  a  donn6  les  resultats  suivants  : 

PopolatiOB.    Aut.  iac.     PonmiiteB    Nombre  d'ae.    Condam.    Bapport  des  iolanl . 
inteot.  oa  pr^T.  i  la  population. 

5  arrond.  ayant  des  tours.  .     1»133,517       15  8  8  3         1  sur  49,883 

(Brux.,  Anv.,  Mons,  Gand.) 
22  arr.  n  ayant  pas  de  tours .    2,955,525       22  19  22  6         1  sur  72,086 

Nous  ne  nous  dissimulons  pas  que  les  donnees  qui  prudent  ne  sont  pas  assez  pre- 
cises, et  que  les  nombres  sont  trop  faibles  pour  motiver  une  conclusion  formelle  et 
definitive.  Toutefois  nous  nous  croyons  autorises  k  en  deduire  la  pr^somption  que 
Fexistence  des  tours  ne  previent  pas  les  infanticides,  et  que  leur  absence  ne  tend 
pas  k  compromettre  la  vie  des  enfants.  —  Trois  tours  ont  ^te  abolis  efi^^Belgique 
depuis  quelques  annees,  ceux  de  Namur ,  de  Malines  et  de  Tournay.  Dans  le'^remier 
de  ces  trois  arrondissements,  il  n'y  a  eu,  en  1836  et  1837,  qu'un  seul  infanticide 
dont  Tauteur  est  rest^  inconnu;  il  n'y  en  a  pas  eu  dans  Farrondissement  de  Malines; 
dans  Farrondissement  de  Tournay,  il  y  a  eu  en  1836  deux  accusations  d'infanticide. 
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mais  rinnocence  des  accuses  a  ete  reconnue  par  la  cour  d'assises,  qui  a  prononce  leur 
acquittement;  en  1S57  iln'apas  ete  constats  de  crime  de  ce  genre;  mais  au  commen- 
cement de  1838,  une  accusation  pour  deux  faits  d'infanticide  a  6te  suivie  d*une  con- 
damnation  a  la  peine  capitale.  La  condamnee  etait  une  sage-femme  qui  s  6tait  d^ 
barrassto  dedeuxenfants  pour  se  dispenser  deles  porter  au  tour  de  Lille  ou  de  Mons 
comme  elle  en  avait  re^u  commission.  —  On  a  attribue  ce  crime  k  la  suppression  du 
tour  de  Tournay;  sans  cette  suppression ,  a-t-on  dit,  la  sage-femme  coupable  n'aurait 
eu  aucun  int^ret  a  commettre  I'attentat  pour  lequel  elle  a  et6  condamnee.  — Mais  ne 
pouvait-on  pas  dire  avec  plus  de  raison  encore  que  c*est  k  Texistence  meme  des 
tours  qu'il  faut  attribuer  ce  double  infanticide?  En  effet,  si  cette  espece  d'encoura- 
mentn'avait  pas  ete  offert  aux  abandons,  les  enfants  dont  on  deplore  la  perte 
n'auraient  pas  etk  confies  a  des  mains  mercenaires ,  leurs  m^res  les  auraient  gardes, 
et  probablement  la  justice  n'aurait  pas  eu  a  r6primer  ce  meurtre.  —  Le  funeste 
evenement  qui  a  eu  lieu  k  Tournay  pent  d'ailleurs  se  reproduire,  sous  Tempire  des 
memes  circonstances,  dans  toutes  les  localit^s  qui  ne  possfedent  pas  de  tours;  toutes 
les  villes  du  pays,  a  Texception  de  cinq,  sont  a  cet  egard  dans  la  meipe  position 
que  Tournay;  dans  toutes,  T^loignement  du  tour  peut  inspirer  de  fatales  pensees. 
Les  communes  rurales  sont  sous  ce  rapport  dans  une  position  moins  favorable  encore 
que  les  villes,  s*il  est  possible.  Le  plus  souvent  le  tour  ne  peut  offi*ir  de  refuge  a  la 
mere,  si  elle  a  interet  k  cacher  la  naissance  de  son  enfant,  que  lorsqu'il  se  trouve 
k  sa  port^e  et  qu'elle  peut  y  d^poser  le  vivant  t^moignage  de  sa  faute,  sans  ^veiller 
les  soup<^ns  de  ses  parents  et  de  ses  voisins.  Obligez-la  a  faire  plusieurs  lieues 
pour  effectuer  ce  p^nible  depdt,  et  vous  la  forcerez  en  quelque  sorte  k  recourir  a 
rinterm6diaire  d*une  sage-femme,  d'une  entremetteuse,  et  vous  retombez  des-lors 
dans  la  voie  dangereuse  que  Ton  vient  de  signaler.  De  deux  choses  Tune :  ^tablissez 
des  tours  dans  chaque  ville,  dans  chaque  village,  couvrez-en  le  pays,  ou  abolissez- 
les  tons;  il  n'y  a  pas  de  milieu.  Dans  le  premier  cas,  vous  priviendrez  peut-etre 
quelques  infanticides,  mais  vous  ferez  un  appel  incessant  a  I'imprevoyance,  a  Tim- 
moralite,  au  libertinage;  dans  le  second,  vous  aurez  peut-etre  a  d^plorer  quelques 
crimes,  mais  du  moins  vous  ne  pervertirez  pas  la  morale  publique,  et  sous  pre- 
texte  d'une  fausse  commiseration  vous  n'engloutirez  pas  chaque  ann^  des  cen- 
taines  d'enfants  dans  ces  pretendus  etablissements  de  bienfaisance,  ou  ceux  qui  ne 
meurent  pas  d'une  mort  precoce  sont  voues  au  deshonneur  et  a  I'abandon. 

10 ,  il.      Par  quelle  entremise  se  font  ordinairement  les  expositions? 

Prend-on  des  mesures  pour  d^oouvrir  Torigine  des  enfents  expose?  De  quelle  nature 
sont  oea  mesures,  quel  est  le  fonetlonnatre  cbarge  de  les  diriger^  et  quels  sont  gen^ra- 
lement  leurs  r^ultats? 

BrtixeUes.  —  On  ignore  par  qui  sont  faits  les  depots  au  tour.  On  ne  prend  pas 
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a  propremeDt  parler  de  mesures  pour  d^couvrir  Torigine  des  enfants  exposes;  seu- 
lemeDt  le  directeur  deretablissement,  lorsqu'il  trouve  une  marque  qui  indique  le 
lieu  de  naissance,  ^crit  au  bourgmestre  du  domicile  presume  de  Fenfant  pour  le 
pr^venir  des  obligations  qu'aurait  h  remplir  la  commune  d^ign^e;  mais  cette  de- 
marche demeure  presque  toujours  sans  resultat ,  vu  la  difficulte  de  prouver  le  do- 
micile. 

Louvain.  —  L'administration  des  hospices  ignore  par  qui  se  font  habituellement 
les  expositions.  Gependant  on  a  constate  quen  1825,  15  enfants  appartenant  k  la 
province  de  Liege  ont  ete  deposes  au  tour  de  I'hospice  de  Louvain ,  et  que  ces  depdts 
se  faisaient  toujours  par  Tintermediaire  des  memes  personnes;  ces  personnes  ont 
ete  plusieurs  fois  arret^es,  puis  relachees  pen  de  temps  apres  leur  arrestation.  On 
a  cru  sans  doute  qu'il  y  aurait  inconsequence  a  s6vir  contre  des  individus  qui 
n'avaient  fait  que  recourir  4  un  moyen  publiquement  autoris^  et  institu^  par  Fau- 
torite. 

Lorsqu'un  enfant  a  ete  d^pos^  au  tour,  le  directeur  de  Fhospice,  en  faisant  sa 
declaration  h  Fofficier  de  Fetat-civil ,  s'informe  s'il  n'a  pas  et6  fait  de  declaration  de 
naissance  d*un  enfant  illegitime  dont  Fage  et  le  sexe  correspondent  a  ceux  de  Fen- 
fant expose;  lorsqu*il  y  a  apparence  d'identite,  il  va  aux  informations  pour  savoir 
ce  que  la  m^re  a  fait  de  son  enfant.  Le  resultat  de  ces  recherches  est  que  si  Fen- 
fant depose  au  tour  appartient  a  une  personne  de  la  ville,  on  parvient  presque 
toujours  a  en  decouvrir  la  mftre;  dans  ce  cas,  on  invite  celle-ci  k  reprendre  son 
enfant,  ce  qu'elle'fait,  si  elle  est  en  etat  de  Fentretenir;  sinon,  elle  laisse  son  en- 
fant a  Fhospice,  oil  il  est  class^  parmi  les  enfants  abandonn^s  dont  les  frais  d'en- 
tretien  sont  k  la  charge  de  la  caisse  des  hospices  et  du  bureau  de  bienfaisance. 

Si  on  decouvre  que  la  m^re  de  Fenfant  expose  appartient  k  une  autre  ville  ou 
commune,  Fadministration  des  hospices  en  informe  Fautorite  locale  du  lieu  du 
domicile  de  secours  de  la  m^re,  et  poursuit  le  payement  des  frais  de  nourrice  et 
d'entretien  conformement  a  la  loi  du  28  novembre  1818. 

Les  enfants  dont  on  ne  parvient  pas  a  decouvrir  la  mfere ,  sont  seuls  ranges  dans 
la  cat^orie  des  enfants  trouves,  dont  les  frais  d'entretien  sont  a  la  charge  de  la 
ville  et  de  la  province ,  chacune  pour  une  moiti6. 

Gand.  —  Les  auteurs  habituels  des  expositions  sont  inconnus;  cependant  il  est 
a  presumer  que  la  plupart  des  personnes  qui  effectuent  les  depots  au  tour  appar- 
tiennent  a  la  classe  indigente  et  qu'elles  regoivent  une  recompense  pecuniaire  pour 
ce  genre  de  service. 

Si  Fon  aperQoit  le  moindre  indice  ou  signe  de  reconnaissance  sur  les  enfants 
exposes,  on  fait  prendre  tout  de  suite  des  informations  pour  connaitre  leur  origine, 
tantot  au  bureau  de  Fetat-civil ,  tantot  chez  le  commissaire  de  police,  et  meme  dans 
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]es  rues  et  chez  les  parents  auxquels  on  presume  que  les  enfants  appartiennent; 
ees  investigations  sont  dirigees  par  le  propose  du  bureau  des  enfants  trouvte, 
et  snivies  par  lui-mSme  ou  par  un  des  messagers  de  Fadministration.  Souvent  elles 
sont  couronnees  de  succte;  lorsque  les  mferes  sont  reconnues,  on  les  engage  k  re- 
prendre  leurs  enfants;  lorsque  le  domicile  de  secours  est  constat^,  on  suit  la  marche 
prescrite  par  la  loi  et  les  arretes. 

A  Audenarde,  a  Termonde,  et  probablement  aussi  dans  les  autres  villes  de  la 
province,  les  autorites  locales  font  les  recherches  n^cessaires  pour  d^uvrir  les 
auteurs  des  expositions.  Ces  autorites  ou  les  commissions  administratives  des  hos- 
pices transmettent  mensuellement,  s*il  y.a  lieu,  au  gouvemeur  de  la  province,  une 
liste  nominative  des  enfants  qu'elles  ont  recueillis  dans  le  courant  du  mois  pr^ce- 
dent,  en  y  ajoutant  toutes  les  donnees  qu'elles  poss^dent  sur  ces  enfants :  au  moyen 
de  ces  renseignements ,  le  gouverneur  parvient  presque  toujours  a  ^tablir  leur  do- 
micile de  secours. 

Anvers.  —  On  ignore  egalement  par  qui  se  font  habitu^Uement  les  depots  au 
tour.  Cependant,  k  diverses  reprises,  on  a  fait  surveiller  le  tour  par  la  police,  et  les 
personnes  qui  deposaient  des  enfants  moyennant  un  salaire,  etaient  arret^es  et  tra- 
duites  devant  les  tribunaux. 

La  police  locale  est  specialement  chargee  de  tacher ,  par  tons  les  moyens  en  son 
pouvoir,  de  decouvrir  Torigine  ou  les  auteurs  des  enfants  exposes,  afin  de  faire 
poursuivre,  selon  la  rigueur  des  lois,  ceux  qui  se  rendent  coupables  d*expositions. 

L'administration  des  hospices  civils  ne  pent  admettre  aucune  femme  ou  fille-mfere 
k  faire  leurs  couches  a  Thopital,  sans  une  autorisation  de  Tautorite  communale. 

Ghaque  commissaire  de  police  est  mensuellement  informe  des  personnes  de  sa 
section  chez  lesquelles  les  fiUes-mferes  declarent  aller  demeurer  avec  leurs  enfants, 
apr^  leur  sortie  de  Fhopital.  En  outre,  chaque  fille-mere  est  astreinte  a  reprteenter 
son  enfant,  k  des  ^poques  fixes,  k  ce  fonctionnaire,  ou  a  justifier  de  son  absence. 
Gette  surveillance  de  la  part  des  commissaires  de  police  ne  se  borne  pas  aux  enfants 
des  filles-m^res  n^s  a  Fhopital,  mais  elle  s'exerce  egalement  sur  les  filles-meres  qui 
n'y  ont  point  fait  leurs  couches. 

Ges  mesures  prescrites  et  suivies  depuis  plusieurs  annees,  ont  principalement  pour 
but  de  prevenir  que  les  enfants  illegitimes,  mis  au  monde  a  Fhdpital,  ne  soient  suc- 
cessivement  mis  au  tour,  et,  au  dire  du  bourgmestre,  on  a  tout  lieu  de  croire  qu'elles 
contribuent  elBcacement  a  atteindre  ce  but. 

Mens.  —  Les  expositions  se  font  presque  toujours  par  Tintermediairede  personnes 
qui,  dans  certaines  localites ,  font  metier  de  porter  les  enfants  au  tour.  Des  instruc- 
tions judiciaires  faites  devant  la  cour  d'assises  du  Hainaut  et  le  tribunal  correction- 
nel  de  Gharleroy,  ont  revile  a  ce  sujet  des  faits  d*une  haute  gravity.  II  est  des  femmes 
Tomb  L  30 
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qui  nese  contentent  pas  du  role  de  simples  commissionnaires  et  qui,  dans  Fespoir 
de  toucher  le  salaire  de  cet  odieux  service,  vont  chez  les  meres  et  leur  sugg^rent  la 
coupable  idee  d'abandonner  leurs  enfents,  en  leur  faisant  remarquer  la  facility  de 
cet  abandon,  T^nomie  qui  en  r^ulte  pour  elles,  et  la  possibility  de  les  reprendre 
aussitot  qu'elles  le  desirent.  Sansces  infames  entremetteuses,  le  nombre  des  exposi- 
tions serait  infiniment  moins  considerable. 

A  Mons,  avant  la  loi  de  1854,  on  ne  prenait  aucune  mesure  pour  d^couvrir  Fori- 
gine  des  enfants  exposes.  En  execution  de  cette  loi  et  des  instructions  de  Fadminis- 
tration  superieure,  la  commission  administrative  des  hospices  s'est  concertee  avec 
les  agents  de  la  police  municipale  pour  connaitre  les  parents  des  enfants  entretenus 
a  Fhospice,  et  tons  ceux  qui  ont  et6  decouverts  ont  ^te  contraints  de  reprendre  leurs 
enfants.  Depuis  lors,  aussitot  qu'une  exposition  a  lieu,  il  en  est  donne  avisau  com- 
missaire  de  police,  qui  prend  les  mesures  qu'il  juge  convenables  pour  decouvrir  la 
mere  de  Fenfant  expose.  Ges  mesures  consistent  principalement  dans  des  visites  faites 
chez  les  sages-femmesetles  autres  personnes  connues  comme  faisant  metier  d'accou- 
cher  clandestinement.  Ces  recherches,  quoique  minutieuses,  n'ont  produit  jusqu'a 
ce  jour  qu'un  faible  r^ultat.  Ge  resultat  est  consigne  dans  le  tableau  suivant : 

ANNIES. 

4834 

1856 

J836 

1837 

1838 

La  cause  du  peu  de  resultat  de  ces  recherches  est  toutenaturelle.Les  neufdixifemes 
des  enfants  exposes  au  tour  de  Mons,  sont  etrangers  a  la  ville,  et  viennent  des 
communes  non-seulement  des  arrondissements  de  Mons  et  de  Gharleroy,  mais  en- 
core de  celui  de  Tournay  et  du  departement  du  Nord.  Pour  ceux  qui  sont  nes  a 
Mons,  il  n  est  pas  difficile  de  reconnaitre  leurs  meres;  mais  pour  ce  qui  est  de  ceux 
qui  sont  amenes  des  autres  communes  de  la  province  ou  de  Fetranger ,  il  devient 
impossible  de  remonter  a  leur  origine. 

*  Le  r^nltat  des  mesures  prises  par  Fadministration  des  hospices  ne  doit  pas  6tre  estim^  seule- 
ment  d*aprte  le  nombre  d  enfants  dont  les  m^res  ont  ^t^  reconnues,  mais  encore  et  surtout  par  le 
nombre  d^expositions;  or,  ce  nombre  a  ^t^  toujours  en  d^croissant  depuis  1854.  Cela  prouve  d*une 
mani^re  incontestable  que  les  mesures  dont  il  s*agit  ont  exerc^  une  influence  pr^v€iilii>e  tr^pro- 
noncto. 
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144 
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65 
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Toumay.  —  A  Tournay  comme  a  Moos ,  il  est  de  notoriete  que  beaucoup  d'ex- 
positions  doiveot  6tre  attribuees  a  de  mauvais  conseils  d'accoucheurs  et  de  sages* 
femmes,  et  au  trafic  exerc6  babituellement  par  des  femmes  qu*ils  emploient  pour 
transporter  aux  tours  les  nouveau-nes.  Cest  pour  prevenir  cet  abus  que  TadmiDis- 
tration  communaley  dans  son  r^Iement  concernant  I'etat  de  population  de  la  ville 
etdela  banlieue,  en  date  du  51  juillet  1824,  a  assimile  les  chirurgiens,  officiers  de 
sante,  sages-femmes  ou  autres  qui  logent  babituellement  des  femmes  enceintes,  aux 
aubergistes  et  logeurs  de  profession,  et  les  a  astreints  k  faire  les  inscriptions  et  de- 
clarations prescrites  a  ces  demiers.  —  De  plus,  les  chirurgiens,  officiers  de  sante 
ou  sages-femmes  doivent,  independamment  de  la  declaration  de  naissance  afaire  au 
bureau  de  T^tat  civil ,  annoncer  au  commissaire  de  police  de  leur  arrondissement , 
dans  les  trois  heures  qui  suivent  raccouchement,  s'il  a  lieu  pendant  le  jour,  et  au 
plus  tard  a  8  beures  du  matin,  s*il  a  eu  lieu  la  nuit,  le  sexe  du  nouveau-n^  et  le  mo- 
ment de  sa  naissance.  —  Les  m^res  de  ces  enfants  ne  peuvent  quitter  leur  logement 
sans  les  prendre  avec  elles,  ou  sans  justifier  d'avoir  convenablement  assure  leur  sub- 
sistance.  Elles  sont,  ainsi  que  les  personnes  qui  les  ont  logics,  rendues  responsa- 
bles  des  nouveau-nes,  a  peine  d'etre  poursuivies,  s'il  y  a  lieu,  conform6ment  aux 
art.  545  et  546  du  Code  penal.  Les  unes  et  les  autres  sont  en  outre  solidairement 
responsables  des  frais  que  Fabandon  de  ces  enfants  occasionneraitauxetablissements 
de  charite,  sans  prejudice  de  Tapplication  de  I'art.  25  du  d6cret  du  i9  Janvier  1811 , 
centre  ceux  qui  font  habitude  de  les  transporter  dans  les  hospices. 

II  est  a  remarquer  que  depuis  plus  de  quatre  ans  que  le  tour  de  Tournay  est  sup- 
prime,  certains  chirurgiens  qui  auparavant  pratiquaient  des  accouchements  chez 
eux,  ont  cesse  de  recevoir  et  de  loger  des  femmes  enceintes,  ou  de  faire  les  declara- 
tions de  naissance  de  leurs  enfants. 

Pour  atteindre  d'autant  mieux  le  but  propose,  une  surveillance  inaper^ue  est 
exercee  par  les  agents  de  police  de  poste  aux  portes  de  la  ville,  a  regard  des  etran- 
gers  passant  avec  des  enfants  nouveau-nes,  et  particulierement  k  Tegard  des  femmes 
qui  faisaient  auparavant  metier  d'en  apporter  au  tour.  De  meme,  k  Tint^rieur  de  la 
ville,  quelques-uns  des  agents  de  la  police  municipale  sont  charges  de  surveiller  se- 
cretement  les  filles  enceintes,  et,  apr^s  leur  accouchement,  on  a  toujours  soin  de 
s'enquerir,  notamment  au  bureau  deTetat  civil,  de  ce  que  leurs  enfants  sont  devenus. 

L'administration  des  hospices  veille  d'ailleurs  a  faire  reconnaitre  les  enfants 
trouves  lorsqu'on  parvient  a  en  dfecouvrir  I'origine,  et  a  faire  reprendre  les  enfants 
abandonnes  lorsque  les  peres  et  meres  rentrent  dans  leurs  foyers. 

Liege.  —  Suivant  les  renseignements  communique  par  le  bureau  de  police,  on 
prend  des  mesures  s^v^res  pour  decouvrir  Torigine  des  enfants  exposes.  Elles  con- 
sistent dans  la  d^nonciation  du  fait  au  commissaire  de  police  du  quartier  dans 
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lequel  I'exposition  a  6t6  reconnue,  lequel  le  constate  par  proces-verbal,  recueille 
toutes  les  circonstances  propres  a  en  faire  d^couyrir  Fauteur,  et  en  donne  ensoite 
avis  au  procureur  du  roi  et  au  commandant  de  la  gendarmerie.  Ceux-ci  font  ^ale- 
ment,  chacunde  leur  cote,  toutes  les  diligences  n6cessaires;  elles  amenent  quelque- 
fois  la  connaissance  de  Tauteur  de  Fexposition,  qui  est  poursuivi  conformement  aux 
art.  549  et  550  du  Code  penaL 

A  Bruges,  k  Namur  aucune  demarche  n*est  faite  par  les  administrations  locales 
pour  decouvrir  Torigine  des  enfants  trouves;  il  en  est  de  meme  dans  la  plupart  des 
autres  villes  et  communes  du  pays.  —  II  est  vrai  de  dire  que,  dans  les  localit^s  qui 
ne  possedent  pas  de  tours ,  Fexposition  d'enfants  est  un  d^lit  dont  la  poursuite  ap- 
partient  aux  tribunaux.  Ge  n*est  pas  \k  une  des  moindres  absurdites  du  syst^me 
actuel,  relatif  aux  enfants  trouy^  en  Belgique.  II  s'ensuit  que  Tapplication  de  la  loi, 
qui  devrait  Mre  uniforme  pour  tons  ,  varie  suivant  les  localit^s;  la  ou  il  y  a  uri  tour, 
les  expositions  peuTent  s'op^rer  impun^ment  au  vu  et  au  su  de  tout  le  monde ,  le 
jour  comme  la  nuit,  n'importe  par  qui,  par  les  m^res  ou  par  des  etrangers;  la  au 
contraire  ou  les  tours  n'existent  pas  ou  ont  ^te  supprim^s,  le  Code  penal  conserve 
son  empire,  et  toute  fiUe-mfere  accusee  d'avoir  voulu  cacher  sa  faute  et  sa  honte, 
est  impitoyablement  jet^  en  prison.  Exc^s  de  tolerance  d*une  part,  exces  de  seve- 
rity deTautre,  il  n*y  a  pas  de  terme  moyen.  Dans  tel  endroit,  lelibertinage  re^oit  une 
sorte  de  prime  et  d*encouragement,  dans  tel  autre,  I'infortune  la  plus  reelle,  lamieux 
constat^e,  ne  pent  trouver  grace  devant  la  loi. 

Autre  inconsequence.  L'institution  des  tours  avait  originairement  pour  but  de 
couvrir  d'un  secret  impenetrable  les  expositions ,  et  de  jeter  un  voile  sur  des  fautes 
dont  la  decouverte  pourraitentrainer  les  plus  funestes  cons^ences.  Mais  les  recher- 
ches  faites  a  Gand,  a  Louvain,  a  Mons,  a  Anvers,  presque  partout  oil  il  y  a  des 
tours,  pour  decouvrir  Forigine  des  enfants  qu*on  y  depose,  ne  contrarient-elles  pas 
directement  ce  but,  et  ne  peuvent-elles  pas  occasionner le  mal  que  le  secret  des  tours 
6tait  destine  h  pr6venir?  Nous  reviendrons  sur  ce  point,  lorsque  nous  developpe- 
rons  le  syst^me  qui,  a  notre  avis,  pourrait  etre  utilement  substitue  au  syst^me 
existant,  ou  plutdt  a  Tanarchie  qui  rfegne  en  Belgique  dans  le  regime  des  enfants 
trouves. 


12.  A  queues  causes  croit-on  devoir  attribner  les  exposltioiis  ? 

La  oti  U  y  a  on  hospice  de.  maternity,  cet  ^tablissement  inflae-t-U  sur  le  nombre  des 
abandons?  Y  fkvorise-t-on  les  abandons,  les  interdit-on,  ou  senlement  cbercbe-t-on  a 
engager,  par  vole  de  persuasion,  les  m^res  a  consenrer  leurs  enlknts? 

Generalement  les  commissions  des  hospices  attribuent  les  expositions  k  la  misere 
et  au  libertinage ,  quelquefois  aussi  au  desir  de  cacher  une  faute  k  regard  de  laquelle 
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Topinion  publique  se  montre  trop  souvent  inexorable,  c  Peut-etre^  dit  la  commis- 
»  sion  de  Namur,  pourrait-on  ajouter  a  ces  causes  la  faeilite  de  d^poser  les  enfants 
»  dans  les  hospices;  en  effet,  on  pent  considerer  les  expositions  comme  tacitement 

>  autoriseesy  puisqu'il  existe  des  etablissements  sp6cialement  destines  a  recueillir 
»  les  enfants  trouves  et  abandonn^,  et  qu'a  d^faut  de  ces  etablissements,  les  admi- 

>  nistrations  locales  ne  peuvent  se  dispenser  de  les  prendre  a  leur  charge.  »  — 
D'aprte  Fauteur  du  rapport  transmis  par  M.  le  Gouvemeur  du  Limbourg,  les  noni- 
breuses  expositions  qui  ont  eu  Ueu  a  Maestricht  pendant  Texistence  du  tour  pou- 
vaient  6tre  attributes  c  principalement  k  la  grande  faeilite  qu'on  avait  alors  pour 

>  se  debarrasser  de  ses  enfants »  ensuite  au  Ubertinage  qui  augmentait  en  raison  di- 
»  recte  de  cette  faeilite ,  enfin  a  la  paresse  et  k  I'appat  du  gain,  qui  engag^rentbeau- 

>  coup  de  filles  k  se  mettre  en  etat  de  se  louer  comme  nourrices.  > 
Ind^pendamment  de  ces  causes,  il  en  est  d'autres  encore  qui  favorisent  les  expo- 
sitions. Les  villes  industrielles,  celles  qui  ont  une  forte  garnison,  ont  sans  doute  pro- 
portionnellement  un  plus  grand  nombre  d*enfants  trouves  que  les  autres.  On  pent 
dire  aussi  que  le  nombre  de  ces  derniers  est  g6neralement  en  rapport  avec  celui 
des  naissances  ill^times.  II  serait  int^ressant  de  comparer  le  chiffire  des  enfants 
naturels  avec  celui  des  expositions  dans  les  differentes  localites;  mais  malheureuse- 
ment  les  renseignements  precis  nous  font  d^faut  a  cet  effet. 

Les  hospices  de  maternite  etablis  dans  la  plupart  des  grandes  villes  n'ont  pas 
tons  la  meme  destination;  dans  les  uns  on  n'admet  que  des  femmes  mariees,  dans 
les  autres  on  y  admet  indistinctement  toutes  les  femmes  parvenues  au  terme  de  leur 
grossesse.  Generalement  on  y  engage  les  m^res  a  conserver  leurs  enfants;  k  cet 
effet  on  leur  remet,  a  Louvain,  un  trousseau  complet  k  leur  sortie  de  Thospice. 
Dans  la  meme  ville,  lorsque  Faccouchte  ne  pent,  pour  Tune  ou  Fautre  raison,  con- 
server  son  enfant,  on  Tadmet  provisoirement  a  I'hospice  sous  condition  de  Ten 
retirer  au  bout  d*un  certain  temps;  le  proc^s-verbal  d*abandon  est  r^dige  en  conse- 
quence. 

A  Gand,  Finfluence  de  Yhcoie  de  maternity  sur  les  abandons  ne  parait  pas  dou- 
teuse,  puisque  dans  Fespace  de  iSSA  a  1838,  132  enfants  ont  6t6  d^pos&s  au  tour 
avec  des  signes  de  reconnaissance  qui  ont  fait  decouvrir  leur  origine  et  prouvS  qu*ils 
etaient  nks  dans  ladite  ecole.  —  II  parait  en  etre  de  meme  a  Bruxelles. 

A  Anvers,  au  contraire,  il  semble,  d'apr^  les  renseignements  foumis  par  la  com- 
mission des  hospices,  que  la  faculte  donnte  aux  filles-m^res  de  faire  leurs  couches 
a  Thdpital  n*influe  presqu'en  rien  sur  le  nombre  des  abandons  d'enfants.  A  leur  sor- 
tie de  Fetablissement  ou  elles  ont  klk  momentan6ment  recueillies,  les  accouchees 
sont  obligees  de  prendre  avec  elles  leurs  enfants,  et  Tadministration  transmet  men- 
suellement  k  I'autorite  locale  Tindioation  des  lieux  ou  elles  d^darent  avoir  leur  do- 
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micile.  Celle-ciexerce  k  leuregard  une  surveillance toute  sp6ciale,  et,  en  cas  d'aban- 
don,  elle  est  facilement  sur  ies  traces  pour  en  dteouvrir  les  auteurs. 

II  existe  a  Mons  une  Societe  de  charUe  mdtemeUe  et  un  Hospice  de  matemite. 
La  societe  de  charity  matemelle  borne  la  distribution  de  ses  secours  aux  femmes 
mariees,  et  les  donne  a  domicile,  en  nature  et  en  argent.  Gette  association ,  form^ 
seulement  depuis  Fannie  1850,  a  rendu  de  grands  services;  en  engageant  les  meres 
a  conserver  leurs  enfants ,  en  proportionnant  autant  que  possible  les  secours  aux 
besoins,  elle  a  puissamment  contribu6,  surtout  depuis  1854,  a  diminuer  le  nombre 
des  abandons  et  des  expositions. 

L'hospice  de  la  maternite  re^oit  toutes  les  femmes  enceintes  qui  s'y  pr^sentent , 
soit  de  la  ville,  soit  de  la  province  du  Hainaut ,  soit  de  F^tranger.  L'administration 
use  de  toute  son  influence  pour  engager  les  femmes  a  conserver  leurs  enfants;  on  les 
garde  a  Thospice  jusqu'a  ce  qu*elles  soient  entierement  retablies;  on  leur  fournit 
meme  souvent  des  secours  en  argent  et  en  nature ,  quand  leur  situation  de  fortune 
Texige.  Enfin,  quand  tons  ces  moyens  sont  insuffisants,  Tadministration  consent  a 
se  chai^er  de  Tenfant  pendant  un  temps  determine,  un  an  ou  plus,  selon  la  position 
de  la  mere,  et  en  faisant  souscrire  k  celle-ci  Tengagement  de  reprendre  son  enfant  a 
r expiration  du  terme  stipule,  ou  plus  tot  si  ses  ressourcesle  lui  permettent.  —  Les 
enfants  dont  Fadministration  se  charge  de  cette  manifere  sont  placte  a  ses  frais  a 
rhospice  du  Saint-Esprit ,  dans  la  cat^orie  des  enfants  abandonn^s. 

Les  hospices  de  maternity  de  Tournay  et  de  Namur  ne  recoivent  que  des  femmes 
marines,  et  n*ont  donne  lieu  k  aucun  abandon. 

La  commission  du  bureau  de  bienfaisance  de  Li6ge  pense  que  Fhospice  de  mater- 
nite ^tabli  en  cette  ville,  loin  d'accroitre  le  nombre  des  abandons,  tend  au  contraire 
a  le  diminuer;  car  dit-elle,  c  une  m^re  qui  a  vu  et  soign^  son  enfant  pendant  12 ou 
»  15  jours  qu'elle  reste  k  Thospice,  s'y  attache  dordinaire  et  renonce  a  toute  idee 
»  dabandon  :  aussi  est-il  trfes-rare  que  les  nouveau-nes  exposes  soient  vaccinas , 
3>  tandis  que  ceux  nes  a  la  maternit6  le  sont  toujours  avant  d'en  sortir.  > 


15.  Les  lois  qui  ponissent  le  d^faut  de  declaration  des  naissances  et  des  expositions ,  sont- 
elles  ex^ut^s?  GeUes  concemant  les  expositions  en  lieu  solitaire  ou  non  solitaire,  le 
sout-elles  ? 

Les  renseignements  foumis  a  cet  egard  par  les  autorites  locales  sont  loin  detre 
precis;  presque  toutes  renvoient  k  Tautorite  judiciaire,  charg6e  de  r^primer  les  d6- 
lits.  Si  Ton  consulte  les  comptes  officiels  de  Tadministration  de  la  justice  criminelle 
en  Belgique ,  on  n  y  trouve  mentionnee  aucune  poursuite  ni  condamnation  du  chef 
d'expositionsoudabandons  d'enfants,  bien  que  ces  expositions  et  ces  abandons  aient 
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ete  assez  frequents.  Que  faut-il  conclure  de  la  ?  £videmment  que  les  art.  347  a  355 
dtt  Code  p^nal  semblent  etre  tombes  en  d^su^tude. 

Yoici  d*ailleurs  quelques  donnees  que  nous  fournissent  a  ee  sujet  les  reponses  des 
autorites  pr^citees : 

ALouvain,  depuis  le  2  Janvier  1836  ^  75  proces-verbaux  ont  ete  dresses  contre 
des  personnes  qui  ont  fait  des  declarations  tardives;  ces  proces-verbaux  ont  et6  sui- 
vis  d'autant  de  condamnations.  —  Dans  la  meme  ville,  une  femme  a  ete  condamnee 
le  14  avril  1857 » a  dix  francs  d'amende,  pour  avoir  expose  un  enfant  dans  un  lieu 
non  solitaire  {k  la  porte  d*un  cabaret). 

Suivant  la  commission  des  hospices  de  Tournay,  depuis  la  suppression  du  tour  de 
cette  ville,  la  police  fait  les  recherches  les  plus  minutieuses  pour  decouvrir  les  au- 
teurs  des  expositions;  quelques-uns  ont  ihjk  ete  condamn^  pour  ces  delits;  mais  il 
serait  a  desirer  que  des  poursuites  fussent  ^galement  dirigees  et  des  p^nalites  com- 
mintes  contre  les  parents  qui,  apr^  avoir  abandonne  leurs  enfants,  vont  habiter 
d*autres  villes  ou  communes. 

14.  A-t-on  adopts,  comme  en  France,  dans  certains  arrondissements,  le  systeme  de  depla- 
cement  d'enfants ,  et  quel  en  a  ^t^  le  r^sultat? 

Bruxelles.  —  II  n'y  a  pas  eu  de  d^placement ;  Fetablissement  croit  utile  delaisser 
les  enfants  chez  les  memos  nourriciers,  lorsqu'ils  y  sont  bien  places.  II  en  est  de 
meme  a  Louvain,  Gand,  Anvers,  Mons,  Bruges,  Li6ge,  etc. 

A  Tournay,  le  systeme  de  deplacement  n*a  pas  non  plus  6te  adopts  comme  me- 
sure  geuerale;  mais  on  a  fait  des  mutations  partielles ,  lorsque  les  enfants  n*avaient 
pas  la  perspective  d'apprendre  des  Stats  convenables  chez  les  individus  oil  ils  avaient 
d'abord  ete  places ,  ou  qu*il  existait  quelque  connivence  entre  les  nourriciers  et  les 
parents ,  ou  supposes  tels ,  ou  enfin ,  lorsque  d*autres  placements  paraissaient  plus 
avantageux. 

Le  systeme  de  deplacement  general  peut  etre  trfes-prejudiciable  aux  enfants; 
ceux  qui  sont  avantageusement  places  peuvent  Fetre  mediocrement;  ils  n'ont  plus  la 
meme  affection  pour  leurs  nouveaux  nourriciers;  de  leur  cote,  ceux-ci  n'ont  plus 
la  mSme  tendresse  et  le  meme  desinteressement  pour  les  enfants  qu'on  leur  confie 
de  seconde  main. 

II  est  parfois  arrive  qu*au  moment  des  deplacements,  des  nourriciers  deman- 
daient  a  se  charger  gratuitement  des  enfants  qu'on  allait  leur  enlever;  d'autre  part , 
il  est  aussi  souvent  arrive  que  Fadministration  s'est  vue  forcSe  de  recueillir  des  en- 
fants auxquels  leurs  nourriciers  infligeaientde  mauvais  traitements,  qu'ils  envoyaient 
mendier ,  ou  auxquels  ils  refusaient  le  nScessaire. 
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A  Ypres,  on  a  essay^  une  ou  deux  fois  de  deplacer  les  enfants;  mais  on  a  re* 
none^  a  cette  mesure,  parce  qu'elle  pr^sentait  des  inconvenients  et  qu'elle  donnait 
lieu  a  des  murmures. 

Le  systeme  de  deplacement  d'enfants  n'est  pas  suivi  k  Namur.  Gependant  une 
mesure  analogue  a  eu  lieu,  en  eons^uence  d'une  decision  de  la  deputation  des 
etats,  du  1^'  mars  i822,  par  la  remise,  a  des  communes  de  la  province  qui  en 
avaient  fait  la  demande ,  d'un  certain  nombre  d'enfants  dont  elles  avaient  offert  de 
se  charger,  k  Feffet  de  se  liberer  des  contingents  qu'elles  devaient  payer  dans  les 
frais  d'entretien  des  enfants  trouves. 

Le  resultat  de  cette  mesure  fut  de  deplacer  plus  de  500  enfants.  Pres  de  300  fu- 
rent  remis  aux  communes  interessees,  et  plus  de  200  furent  gardes  gratuitement 
par  leurs  nourriciers ,  malgre  T^tat  d'indigence  dans  laquelle  se  trouvaient  la  plu- 
part  de  ces  derniers. 

Les  inconvenients  de  cette  mesure  ayant  ^t^  signales,  la  decision  du  1"*  mars 
1822  a  ete  rapport ^e. 

15.  Quel  est  le  mode  de  traitement  et  quels  soins  prend-on  des  enftints  au  moment  de  leur  d^ 
pdt  au  tour,  ou  de  leur  reception  a  rhospice? 

16.  Quel  est  le  nombre  des  nourrices  sedentaires ,  et  queUe  est  la  moyenne  du  nombre  des 
nourrissons  pour  chaeune  d'elles  ?  Quel  salalre  leur  accorde-t-on  ? 

17.  Quelle  est  la  moyenne  du  s^Jourde  Tenftint  en  yme  ou  a  Thospioe  avant  son  plaoement 
a  la  campagne  ? 

18.  Quelle  est  la  moyenne  de  la  mortality  pendant  cette  premiere  p^riode? 

Bruxelles. — Les  enfants,  aussitdtleur  d^pdt  au  tour,  sont  confi^s  aux  nourrices 
attachees  k  Thospice.  Ces  nourrices  sont  au  nombre  de  10  a  12;  chaeune  d'elles 
allaite  autant  que  possible  deux  enfants;  mais  k  T^poque  de  notre  visite  a  Thospice, 
on  comptait  jusqu'a  5  enfants  par  nourrice.  Le  salaire  des  nourrices  est  de  60  cen- 
times par  jour;  elles  sont  de  plus  vetues  et  nourries  par  Tetablissement. 

Les  enfants  bien  portants  sont  places  a  la  campagne  2  ou  5  jours  apr^s  leur 
admission  k  Thospice,  pour  autant  qu*il  se  presente  des  nourrices;  mais  I'adminis- 
tration  se  plaint  de  la  disette  de  celles-ci. 

Pendant  le  sejour  des  enfants  a  Fhospice,  il  en  meurt  pres  du  quart  ^;  cette 
excessive  mortality  doit  ^tre  attribute  en  grande  partie  aux  souffrances,  a  la  mis^re 
et  aux  privations  subies  par  les  m^res  pendant  leur  grossesse,  et  aux  mauvais  trai- 
tements  dont  elles  ont  ete  Tobjet.  De  plus  un  grand  nombre  d'enfants  trouves 
apportent  en  naissant  le  germe  de  funeste  maladies ,  dues  a  Fimmoralit^  et  a  la  de- 
bauche  des  parents. 

*  D*apr^  les  ^tats  statistiques  foumis  par  radministration  des  hospices,  cette  proportion  s'^l^ve 
4  prh  de  la  moUU. 


Digitized  by 


Google 


—  259  — 

Louvain.  —  Une  servante  est  specialemeDt  preposee  a  la  surveillance  du  tour. 
Un  coup  de  sonnette  Favertit  du  d^pot  d'un  enfant;  cet  enfant  est  confie  a  la  direc- 
trice  de  Fetablissement,  qui  le  fait  laver,  nettoyer  et  lui  fait  revetir  des  vetements 
propres.  A  la  suite  de  la  visite  du  m^decin ,  si  Tenfant  est  reconnu  sain  et  bien  por- 
tant,  il  est  immMiatement  mis  en  nourrice  k  la  campagne;  s'ii  est  malade,  il  reste 
k  rhospice,  et  une  nourrice  du  dehors  vient  lui  donner  le  sein  trois  fois  par  jour. 

Lamoyennedu  sejour  des  enfants  k  Thospice  est  de  2|  jours;  il  n*y  a  pas  de  nour- 
rices  s^dentaires,  mais,  lorsque  le  cas  Texige,  le  directeur  s'en  procure  une  en 
ville. 

Dans  Fespace  de  10  ans,  de  1828  a  1857,  le  nombre  des  enfants  admis  k  Fhos- 
pice  a  ete  de  455;  sur  ce  nombre  il  en  est  mort  25  dans  F6tablissement»  soit  1 
sur  19. 

Gand.  —  II  y  a  constamment  5  nourrices  k  Fetablissement;  mais  on  augmente 
ce  nombre  en  cas  de  besoin  et  en  proportion  de  Faugmentation  du  nombre  d'enfants 
qu'elles  ont  a  soigner;  chaque  nourrice  allaite  2  nourrissons,  rarement  5;  leur 
salaire  s'^l^ye  k  160  francs  environ  annuellement;  elles  ont  en  outre  la  table  et  le 
logement. 

La  moyenne  du  sejour  des  enfants  a  Fhospice,  avant  leur  placement  k  la  cam- 
pagne, est  de  25  jours. 

Anvers.  —  ImmMiatement  apr^  leur  d^pdt  au  tour,  les  enfants  sont  confi^s  k 
des  nourrices  demeurant  dans  le  voisinage  de  Fhospice.  Le  nombre  de  ces  nourrices 
varie  de  15  a  25;  on  leur  confie  un  seul  nourrisson  outre  leur  enfant,  et  deux  si 
leur  enfant  est  mort;  elles  rcQoivent  une  retribution  journali^re  de  47  centimes  pour 
les  enfants  bien  portants,  et  de60  centimes  pour  les  enfants  malades.  Ces  derniers 
restent  chez  leurs  nourrices  jusqu'a  leur  retablissement;  les  autres  sont  places  k  la 
campagne  aprte  la  vaccine. 

La  moyenne  de  la  mortalite  pendant  les  5  anntes,  1854  k  1858,  a  i^tk  de  12 
sur  66,  dont  8  au-dessous  de  5  mois  et  4  de  5  mois  a  un  an. 

Mons. — Les  enfants,  a  leur  entree  a  Fhospice,  sont  imm^iatement  presentes  au 
m^decin,qui  les  explore  et  decide  s'ils  peuvent  etre  envoy^s  incontinent  en  nourrice, 
ou  s*ils  doivent  etre  conserves  momentanement  k  Fetablissement,  jusqu'^  ce  que 
les  symptdmes  plus  ou  moins  caches  de  maladies  secretes  se  soient  developp^s.  II  est 
pourvu  k  leurs  premiers  besoins  par  une  femme  sp^cialement  preposee  a  cette  be- 
sogne  et  qui  habite  Fhospice.  II  n*y  a  pas  de  nourrices  sedentaires;  la  moyenne  du 
sejour  des  enfants  a  Fhospice  est  de  2  jours;  on  n'a  eu  depuis  longtemps  aucun 
decte  a  deplorer  pendant  ce  sejour. 

Toumay. — II  n'y  a  point  de  nourrices  sedentaires ;  les  enfants  sont  places  au  de- 
hors aussitdt  que  leur  etat  de  sante  le  permet;  en  attendant,  ils  sont  nourris  au 
Tome  I.  51 
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biberon.  La  mortalite  pendant  le  sejour  k  Thospice,  est  de  4  a  5  sur  iOO,  an- 
nuellement. 

Namur.  —  Les  enfants  envoyes  a  Thospice  sont  immediatement  visites  par  le 
medecin  ou  le  chirurgien  de  retablissement,  et  s*il  est  reconnu  qu'ils  sont  sains, 
ils  sont  confi^s  a  des  nourrices  sedentaires,  en  attendant  qu'on  puisse  les  placer  a 
la  campagne. 

II  y  a  toujours  a  Thospice  une  ou  deux  nourrices  sedentaires  qui  nourrissent 
chacune  deux  enfants,  quelquefois  plus,  suivant  les  saisons  et  lorsque  les  femmes 
de  la  campagne  sont  retenues  chez  elles  par  les  travaux  agricoles.  II  est  accord^  k 
chaque  nourrice  sedentaire  un  salaire  de  150  francs  par  annee,  outre  la  nourriture 
evaluee  a  200  francs. 

La  moyenne  du  sejour  des  enfants  a  Thospice  est  de  8  jours ;  la  moyenne  de  la 
mortalite  pendant  ce  sejour  est  de  4  sur  100. 

A  Bruges ,  les  enfants  trouves  et  abandonnes  sont  immediatement  mis  en  nour- 
rice ou  en  pension  dans  la  ville  ou  a  la  campagne.  U  en  est  de  meme  dans  les  autres 
localites  qui  ne  possedent  pas  d'hospices  speciaux. 

19.  Queues  sont  les  conditions  que  I'on  exlge  des  nourrices  de  la  campagne  auxqueUes  on 
conile  des  enfants  ? 

20.  Quel  est  le  taux  moyen  et  proportionnel  pour  chaque  6ge,  du  prix  de  la  pension  allau^e 
par  chaque  hospice  pour  les  enfants  places  it  la  campagne  ? 

Bruxelles.  —  On  exige  de  chaque  nourrice  une  declaration  de  bonne  conduite 
du  bourgmestre  de  sa  commune. 

Louvain.  —  Les  nourrices  en  general  doivent  professer  la  religion  catholique 
romaine.  Avant  de  leur  confier  un  enfant,  on  leur  fait  promettre,  tant  en  leur  nom 
qu'au  nom  de  leur  mari,  sur  leur  honneur  et  conscience,  de  Tfelever  comme  s'il 
etait  leur  propre  enfant.  Le  directeur  s'assure  en  outre  de  leur  conduite  et  de  leur 
moralite. 

A  Gand,  le  certificat  de  bonne  conduite  delivr^  aux  nourrices  par  le  bourgmestre 
est  souvent  accompagne  de  celui  du  cure  et  du  medecin  du  lieu. 

A  Mons ,  on  exige  en  outre  une  attestation  du  medecin  de  Tetablissement  des 
enfants  trouves ,  constatant  la  bonne  constitution  des  nourrices  qui  se  presentent 
pour  avoir  des  nourrissons. 

En  resume,  les  conditions  exigees  des  nourrices  sont  a  pen  pres  les  memes  dans 
toutes  les  localites;  cependant  dans  tel  endroit  on  n'admet  que  des  femmes  ma- 
riees ,  tandis  qu'ailleurs  on  admet  egalement  les  filles-meres. 

Le  taux  des  pensions  payees  aux  nourrices  varie  suivant  les  localites;  il  est  plus 
ou  moins  eleve  suivant  les  ages;  tout  payement  cesse  ordinairement  lorsque  les 
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enfants  ont  atteint  leur  doiizi^me  annee,  epoque  a  laquelle  ils  sont  presumes  aptes 
k  r^compenser,  par  leur  travail ,  les  soins  des  nourriciers  qui  les  ont  eleves. 

Tauz  noyen  des  pensions. 

Bruxelles,  0  k  12  ans 64  ^  35  francs. 

Louvain,  »             66  ^  36  » 

Gand,  »             78  k  22  » 

Audenarde,  »             .     • 83  k  21  » 

Termonde,  »             85  » 

Anvers,  0  4  14  ans 72  ^    8  » 

Halines,  0  ^  12  ans 60  ^  10  » 

Mods,  i>             72  ^  36  » 

Toumay,  »             75  k  22  >» 

Bruges,  d             84  et  au-dessous. 

Courtrai,  »             90  » 

Tpres,  »             84  ^  48  » 

Li^e,  »             90  ^  72  » 

Namur,  j>             120  ^  50  » 

Hasselt,  »             110  » 

Tongres,  0  ^  18  ans 108  ^  84  » 

II  arrive  parfois  que  Ton  accorde  aux  nourriciers  un  supplement  de  pension  en 
raison  des  infirmites  dont  sont  atteints  les  enfants  qu  on  leur  confie.  Les  frais 
d'habillement  et  de  layette  sont  payes  a  part  et  n*entrent  pas  gen^ralement  dans 
le  prix  de  la  pension. 

21.  Inspecte-t-on  les  enlknts  apr^  leur  placement,  et  queUes  sont  les  regies  de  celte  Inspec- 
tion? 

22.  Acoorde-tH>n  qaelqne  encouragement  aux  nonrrices  qui  oonsenrent  les  enfluits  qu'on  leur 
confle,  et  qui  les  entourent  des  soins  convenables  ? 

23.  Queues  mesures  prend-on  a  T^ard  des  enfants  mal  places  ou  qui  tombent  dangereusement 
malades  ehea  ieurs  nourriciers  ? 

Brtucelles.  —  Quatre  inspecteurs  sont  tenus  de  faire  au  moins  trois  fois  par  an 
la  visite  g^n^rale  de  tons  les  enfants  places  dans  les  communes  qui  leur  sont  res- 
pectivement  assign^s.  Les  r^les  de  cette  inspection  sont  indiqu^es  dans  le  r^gle- 
ment  du  IS  aout  1850,  dont  il  a  dk]k  ete  fait  mention  ci-dessus. 

Outre  la  pension  qui  leur  est  allouee,  les  nourriciers  rcQoivent  une  indemnity 
de  8  fl.  50  cents  pour  les  soins  qu'ils  ont  rendus  aux  enfants  pendant  les  9  pre- 
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miers  mois  de  leur  vie,  et  une  autre  indemnite  de  25  fl.  62  cents  s'ils  conservent 
les  enfants  jusqu'a  Tage  de  12  ans  sans  qu'il  leur  arrive  d*accident. 

Les  enfants  qui  sont  mal  places  sont  changes  de  nourriciers;  les  enfants  malades 
sont  traites  chez  leurs  nourriciers  ou  reconduits  a  Fetablissement  lorsque  le  m6de- 
cin  de  Thospice  le  juge  convenable.  Ge  dernier  cas  est  extremement  rare. 

Louvain.  —  Kinspecteur  fait  la  visite  des  enfants  nouvellement  plac^  k  la  cam- 
pagne  dans  le  mois  de  leur  placement ,  et  adresse  un  rapport  special  au  directeur , 
immediatement  apres  sa  visite. 

L'inspecteur  fait  en  outre,  quatre  fois  par  an ,  dans  le  courant  de  chaque  trimes- 
tre,  et  cela  dans  des  jours  inconnus  aux  nourriciers,  la  visite  generale  de  tons  les 
enfants  places  a  la  campagne.  Lors  de  cette  visite,  il  se  fait  repr^senter  les  cartes 
de  mise  en  pension;  il  v6rifie  Page  des  enfants  qu'on  lui  presente,  afin  de  pr^- 
venir  toute  substitution.  Au  commencement  des  mois  de  Janvier,  avril,  juilletet 
octobre,  Tinspecteur  remet  au  conseil  des  hospices  un  ^tat  contenant  des  rensei- 
ments  sur : 

l""  La  tenue  des  enfants  et  Tetat  de  leurs  vetements ,  eu  ^ard  a  TSpoque  oil  ils 
ont  etedelivres; 

2°  La  sante  des  enfants; 

Z""  Les  travaux  auxquels  ils  s*appliquent ; 

4*  Leur  conduite; 

5""  La  conduite  des  nourriciers  envers  les  enfants; 

6""  Les  ressources  et  la  moralite  des  nourriciers; 

T  L'instruction  que  regoivent  les  enfants  eu  6gard  a  leur  age. 

Les  visites  de  Tinspecteur  sont  constatees  par  declaration  du  bourgmestre  ou  de 
son  del^e,  dans  toutes  les  communes  oil  elles  ont  lieu. 

Lorsqu*il  trouve  que  les  enfants  sont  mal  places ,  il  en  informe  immediatement 
le  conseil  et  le  directeur  de  Thospice,  qui  autorisent,  s*il  y  a  lieu,  le  deplacement. 
II  pourvoit  aussi  a  ce  que  les  enfants  soient  vaccines  a  temps. 

Conform^ment  a  Farticle  8  de  Farret^  du  directoire  ex^cutif  du  50  ventdse  an  V, 
les  nourriciers  rcQoivent,  outre  le  prix  de  la  pension,  une  indemnity  de  48  francs 
pour  les  enfants  qui  depassent  le  neuvi^me  mois,  et  une  seconde  indemnite  de 
50  francs  lorsque  ces  derniers  atteignent  sans  accident  Fage  de  12  ans. 

Les  enfants  qui  tombent  malades  sont  traites  k  domicile,  chez  leurs  nourriciers,. 
par  le  medecin  ou  le  chirurgien  de  la  commune  oil  ils  resident;  les  frais  de  trai- 
tement  sont  rembours^s  par  I'hospice.  Dans  les  cas  graves  ou  lorsque  leur  6tat  le 
permet,  ils  sont  transport^  soit  a  Fhdpital  civil  de  Louvain,  soit  ^Thospice  mfeme 
des  enfants  trouv^s. 

Gand.  —  II  n'y  a  pas  d'inspecteurs  sp^ciaux  pour  les  enfants  trouves  et  aban- 
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donnas;  le  soin  de  les  surveiller  est  confie  aux  bourgmestres  et  cur6s  des  communes 
oil  ils  sont  places  en  nourrice  ou  en  pension.  A  cet  effet,  d^s  qu'un  enfant  est  confix 
a  one  nourrice  de  la  campagne,  le  pr^pos^  du  bureau  en  previent  immediatement 
par  lettre  close  le  bourgmestre  de  la  commune;  on  lui  indique  le  nom  de  I'enfant, 
le  nom  et  la  demeure  de  la  nourrice;  on  lui  recommande  de  les  surveiller,  et  on 
le  prie  de  se  faire  reprtoenter  I'enfant  tons  les  mois,  de  le  faire  vacciner  et  de  ne 
point  consentir,  sous  quelque  pretexte  que  ce  soit,  a  son  deplacement  sans  le  con- 
sen  tement  pr^alable  de  Tadministration  des  hospices  de  Gand;  on  Finvite  de  plus  a 
deliyrer  a  la  nourrice,  k  la  fin  de  chaque  trimestre,  un  certificat  constatant  Tetat 
sanitaire  de  Tenfant  et  le  mode  de  traitement  dont  il  est  Tobjet.  G'est  sur  la  pro- 
duction de  cette  pi^ce  que  la  pension  du  trimestre  est  payee  aux  nourrices. 

Si  Tenfant  est  mal  soign^,  s'il  y  a  des  plaintes  a  charge  de  la  nourrice,  ou  si 
I'enfant  devient  malade,  Tadministration  le  fait  rentrer  pour  le  placer  ailleurs  ou 
pour  le  faire  entrer  k  Fhdpital  attach^  k  Tetablissement.  Get  hopital,  de  meme  que 
rhospice  des  enfants  trouv^s ,  est  desservi  par  une  congregation  religieuse  institute 
par  le  respectable  chanoine  Triest,  sous  la  qualification  de  ScBurs  de  I'enfant  Jesus. 
Ges  soeurs  sont  au  nombre  de  douze;  Fhdpital  qu'elles  dirigent  avec  un  zele  admi- 
rable est  appropri^  pour  une  quarantaine  d'enfants  environ;  on  y  a  annexe  une 
petite  ecole.  Get  ^tablissement ,  qui  a  ^te  ouvert  le  15  octobre  1855,  m^rite  d'etre 
propose  pour  module.  II  est  seulement  k  regretter  que  le  local  dans  lequel  on  a  et^ 
oblige  de  le  placer  provisoirement,  ne  soit  pas  plus  spacieux.  On  avise  aux  moyens 
d'en  disposer  un  plus  convenable. 

De  meme  que  les  bourgmestres  sont  investis  de  la  surveillance  physique  des  en- 
fants plac6s  a  la  campagne,  de  m^me  les  curte  sont  investis  de  leur  surveillance 
morale;  k  cet  effet,  on  leur  adresse  une  lettre  pour  les  engager  a  exercer  cette  sur- 
veillance d'une  maniere  conforme  aux  principes  de  la  religion  catholique. 

Aucune  r^mpense  n'est  accordee  outre  le  prix  de  la  pension ;  lorsque  Fenfant  a 
atteint  Fage  de  12  ans,  on  Fabandonne  a  ses  nourriciers  apr^  lui  avoir  donne  un 
trousseau  de  depart,  consistant  dans  un  habillement  complet. 

A  Audenarde  et  Termonde  les  enfants  trouvte  et  abandonn^s  ne  sont  pas  ins- 
pects sur  les  lieux,  mais  leurs  nourriciers  doivent  les  repr^senter  une  ou  deux 
fois  par  an  k  Fadministration  des  hospices.  Dans  la  premiere  de  ces  localit6s ,  on 
continue  k  payer  aux  nourriciers  les  gratifications  prescrites  par  Fart.  8  de  Farr^te 
du  50  ventdse  an  Y ;  dans  la  seconde ,  ce  payement  a  cesse  en  suite  de  la  lettre  des 
etats-d^put^s  de  la  Flandre  orientale,  en  date  du  20  avril  1826. 

Anvers.  —  Un  inspecteur  special  est  charge  de  la  visite  de  tons  les  enfants 
places  a  la  campagne;  il  fait  ses  toum^  de  maniere  k  voir  une  ou  deux  fois  Fannee 
chaque  enfant,  et  a  des  epoques  indetermin^es,  pour  qu'on  ne  puisse  se  preparer 
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d'avance  a  ses  visites.  Lorsqu*il  troupe  un  enfant  mal  place,  il  le  retire  a  Tinstant 
et  le  place  ailleurs,  ou,  s*il  ne  trouve  pas  de  placement  convenable,  il  le  renvoie  a 
rhospice.  Les  enfants  qui  tombent  malades  sont,  suivant  les  circonstances ,  traites 
sur  les  lieux  ou  transf<6res  a  Finfirmerie  de  Thospice. 

II  n*est  accorde  aucun  encouragement  aux  nourriciers  qui  conservent  les  enfants 
qu'on  leur  confie. 

A  Malines  on  suit  k  pen  pr^  la  mSme  marche  qu'a  Anvers  pour  la  surveillance 
des  enfants  et  de  leurs  nourriciers;  il  n*est  pas  non  plus  accords  d'indemnit6  a  ces 
demiers. 

M(ms,  —  Dans  cette  ville,  de  meme  que  dans  la  plupart  des  autres  villes  du  pays, 
la  surveillance  des  enfants  trouv^s  est  encore  trte-incomplfete  et  laisse  beaucoup 
a  desirer.  A  la  suite  d'une  enquete  faite  a  cet  egard  par  M.  le  gouverneur  du 
Hainaut,  on  a  constats  des  faits  qui,  sans  doute,  se  reproduisent  sous  Tempire  de 
circonstances  analogues ,  dans  la  plupart  des  autres  localites.  —  Ainsi ,  sur  un  nom- 
bre  de  427  enfants  mis  en  pension  dans  la  commune  de  Frameries,  15  fiUes  seule- 
ment  ont  re^u  quelque  instruction  pendant  une  partie  de  Tannee  1838.  Sur  108 
enfants  qui  ont  cess^  d'etre  a  la  charge  de  I'administration  en  1857 ,  il  ne  s'en  est 
trouve  que  17  qui  sussent  lire,  5  qui  sussent  ecrire,  et  13  qui  eussent  appris  un 
metier  quelconque.  L'ignorance  complete  dans  laquelle  croupissent  les  enfants  du 
sexe  masculin,  doit  etre  attribute  k  Fincurie  et  au  defaut  d'education  de  leurs  nour- 
riciers, qui  appartiennent  presque  tons  a  la  classe  indigents  Ces  individus  se  char- 
gent  des  enfants  des  hospices  bien  moins  par  humanite  que  pour  la  retribution  qu*ils 
re^oivent  de  ce  chef,  et  pour  le  profit  qu*ils  comptent  en  retirer.  En  effet ,  a  peine 
les  enfants  ont-ils  atteint  Tage  de  8  a  9  ans,  qu'on  les  destine  aux  travaux  des  houil- 
leres,  oil,  abandonnes  a  eux-memes ,  ils  ne  tardent  pas  a  se  corrompre  et  deviennent 
ainsi  des  etres  plus  dangereux  qu'utiles  pour  la  soci^t^.  —  La  condition  des  enfants 
trouves  n'est  gufere  plus  favorable  dans  plusieurs  autres  communes;  Ik  leurs  nour- 
riciers n*ont  aucun  souci  de  leur  instruction,  ici  il  n'y  a  pas  d'ecole  communale, 
ailleurs  les  instituteurs  ne  se  croient  pas  obliges  de  les  admettre  a  leurs  lemons;  de 
meme  que  le  r^me  moral,  le  regime  physique  laisse  aussi  beaucoup  a  d^irer.  — 
Pour  faire  cesser  ces  abus,  Tadministration  provinciale  a  propose  a  Tadministration 
des  hospices  de  nommer  un  inspecteur  sp^ialement  charge  de  verifier  si  les  enfants 
trouves  et  abandonnes  places  k  la  campagne,  re^oivent  les  soins  et  Tinstruction  que 
les  lois  prescrivent  de  leur  donner.  Un  pareil  employ^  est  attach^  a  Fhospice  de 
Tournay,  il  jouit  d*un  traitement  de  1,110  francs.  II  parait  que  la  proposition  de 
I'administration  provinciale  a  enfin  6te  accueillie  par  I'administration  des  hospices, 
et,  pour  en  faciliter  I'execution,  le  Gouvemement  a  affects  une  partie  du  subside 
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qu'il  accorde  k  la  ville  de  Mons  pour  ses  enfants  trouves^  au  payement  du  traitement 
a  accorder  a  Finspecteur. 

Toumay.  —  Uinspection  des  enfants  trouves  et  abandonn^s  est  confiee  dans  cet 
arrondissement  a  un  propose  qui  les  visite  chaque  trimestre  a  domicile,  et  s'assure 
de  leur  6tat  sanitaire,  des  soins  qu'on  leur  donne,  de  Fetat  de  leurs  vetements,  etc. 

Lorsqu'il  est  reconnu  qu'un  enfant  est  mal  plac6 ,  ou  que  ses  nourriciers  negli- 
gent ou  ne  peuvent  lui  d<»mer  les  soins  convenables ,  il  est  ramene  a  Thopital  ge- 
neral pour  itre  replace  ailleurs;  sil  est  atteint  d'une  maladie  grave,  et  si  ses  nour- 
riciers n'ont  pas  les  moyens  ou  la  volont^  de  le  soigner,  on  a  recours  au  meme 
transfert,  et  Tenfant  reste  a  Thopital  jusqu  a  son  enti^re  guerison. 

L'administration  des  hospices  de  Mons  accorde  encore  aux  nourriciers  les  indem- 
nites  fix^es  par  le  decret  du  30  ventose  an  Y.  A  Tournay  on  a  adopte  un  autre  sys- 
tfeme  de  remuneration  :  dans  les  6  premiers  mois  de  la  naissance  de  Fenfant,  lors- 
qu'il est  trouve  convenablement  soigne,  sa  nourrice  obtient  une  prime  de  5  francs; 
cette  prime  se  r^p^  encore,  dans  les  6  mois  suivants,  lorsque  Fenfant  continue  a 
recevoir  les  memes  soins  et  que  la  nourrice  Fa  fait  vacciner  par  le  vacdnateur  du 
canton.  Enfin  une  demifere  indemnity  de  6  francs  s'accorde  lorsque  Fenfant  fait  sa 
premiere  communion. 

Namur.  —  L'inspection  des  enfants  trouves  est  organis6e  a  peu  pres  de  la  meme 
manifere  qn'k  Bruxelles,  Louvain,  Anvers  et  Tournay.  —  Nul  encouragement  n'est 
accorde  aux  nourriciers  outre  le  prix  de  la  pension. 

Dans  les  autres  localites,  comme  k  Bruges,  Liege,  Gourtrai,  Ypres,  Tongres, 
Hasselt,  etc.,  oil  il  n*y  a  qu'un  petit  nombre  d'enfants  trouves  et  abandonnes,  on 
se  contente  generalement  de  les  faire  representor  une  ou  deux  fois  par  an  par  leurs 
nourriciers;  nulle  indemnity  extraordinaire  n'est  accordee  4  ces  derniers. 

II  resulte  des  renseignements  qui  precedent  que  le  mode  d'inspection  des  enfants 
trouves  et  abandonnes  varie  plus  ou  moins  suivant  les  localites,  et  que  Fart.  14  du 
decret  du  19  Janvier  1811  n'est  guere  mieux  observe  que  la  plupart  de  ses  autres 
dispositions.  II  en  estde  meme  de  Farticle  8  de  FarrSt^  du  30  ventose  an  Y.  —  De- 
puis  Fepoquea  laquelle  remontent  les  renseignements  qui  precedent,  Fadministra- 
tion  sup^rieure  a  pris  des  mesures  pour  etendre  le  bienfait  de  Finspection  a  toutes 
les  localites. 


94.  QueUes  sont  les  formalltes  a  observer  pour  les  rMamatlons  et  les  restitutions  d'enfants  ? 
Ces  restltntlofts  sont-elles  nombreuses,  et  a  qui  se  fout-elles  d'ordlnaire  ? 

Bruxelles.  —  Les  enfants  trouv^  ou  abandonnes  sont  restitues  a  ceux  qui  les 
reclament,  lorsque  le  droit  des  r^clamants  est  constate  et  reconnu ,  et  qu'ils  acquit- 
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tent  les  frais  d'entretien  ayances  par  Tadministration.  Celle-ci  accorde  toutefois  re- 
mise de  tout  ou  partie  de  ces  frais  lorsqu'il  est  prouve  que  les  r^clamants  sent  hors 
d'etat  de  les  payer. 

Le  nombre  moyen  des  restitutions  d'enfants,  pendant  les  4  demiferes  ann^,  est 
de  41  par  an. 

Louvain.  —  Toute  reclamation  d'enfant  doit  se  faire  par  ecrit;  la  petition  doit 
indiquer  les  circonstances  qui  ont  accompagn6  Fexposition,  les  signes  dont  Fenfant 
6tait  porteur,  preciser  Fage^le  sexe,  le  temps  de  Fexposition,  etc.  —  Le  directeur 
de  rhospice  donne  son  avis  sur  I'identite;  le  conseil  g^n^ral  prend  un  arrets  portant 
autorisation  de  restituer  k  charge  de  payer  les  frais  d'entretien,  ou  gratuitement  si 
le  reclamant  n'a  pas  les  moyens  de  faire  la  restitution.  Get  arrete  est  soumis  h  Tap- 
probation  du  gouverneur  de  la  province  avant  son  execution.  Yoici  quel  a  etk  le 
nombre  des  restitutions  depuis  1850 : 


■■VAITS                         1 

ANNIES. 

-^ — »_ 

II 

noDTis. 

AMumamta. 

1830 

4 

» 

1851 

2 

5 

1832 

1 

5 

1853 

> 

2 

1854 

5 

5 

1855 

6 

9 

1856 

7 

9 

1857 

5 

10 

1858  (10  premiers  mois) 

2 

4 

Ces  restitutions  se  font  presque  toujours  k  la  m^re.  U  s'en  fait  aussi  quelques-unes 
aux  communes  k  la  charge  de  qui  se  trouvent  les  enfants,  et  qui  alors  les  entretien- 
nent  comme  elles  Fentendent.  —  L'augmentation  des  restitutions  depuis  1835,  pro- 
vient  de  ce  que  plusieurs  m^res  ont  6te  obligees  de  reprendre  leurs  enfants  a  la  suite 
des  recherches  et  des  injonctions  faites  par  la  police. 
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Gand.  —  Les  personnes  qui  viennent  rtolamer  des  eafants  doivent  etre  munies 
d'un  certificat  du  bourgmestre  de  leur  commune  ou  du  commissaire  de  police  de 
leur  section ,  constatant  leur  inscription  et  leur  bonne  conduite.  On  proceded'ailleurs 
aux  memes  verifications  qu'a  Bruxelles  et  a  Louvain.  —  Les  restitutions  d*enfants 
s'^l^venty  annee  commune,  k  25  ou  50;  elles  se  font  ordinairement  aux  m^res  ou 
aux  parents. 

La  mSme  marche  est  suivie  a  Termonde  et  a  Audenarde;  on  se  plaint  toutefois 
dans  cette  derniere  localite  de  ce  que  plusieurs  administrations  de  bienfaisance  ayant , 
depuis  la  promulgation  de  la  loi  du  30  juillet  1854,  retire  les  enfants  abandonnes 
appartenant  k  leurs  communes,  sous  pretexte  de  les  entretenir  sur  les  lieux,  n'ont 
pas  tarde  a  les  abandonner  et  a  les  vouer  au  vagabondage  et  ^  la  mendicite. 

Anvers. — Les  restitutions  sontassez  raresa  Fhospice  de  cette  ville;  elles  n'ont  lieu 
qu'aprfes  les  verifications  d'usage ,  a  la  condition  du  remboursement  de  tout  ou  partie 
des  frais  d*entretien.  Si  Tindigence  des  parents  rend  ce  remboursement  impossible, 
la  remise  des  enfants  n'a  lieu  qu'avec  Fautorisation  du  Gouverneur  de  la  province. 

Mons.  —  Les  formalit^s  pour  les  restitutions  sont  a  pen  pres  les  memes  que  dans 
les  autres  localit^s  oil  il  y  a  des  tours;  ces  restitutions  sont  pen  nombreuses  et  se 
font  toujours  aux  meres.  Yoici  quel  en  a  ete  le  nombre,  dans  Fespace  de  27  ans,  de 
1812  k  1858 : 


AHH16B8. 


BlfFARTS    ABTIBis. 


Trouvei. 


Abandon. 


TOTAL. 


ERFAIITS  BBTIBiS. 


TrouY^s. 


Abandon, 


1819 
1815 
1814 
1815 
1816 
1817 
1818 
1819 
1830 
1891 
1899 
1895 
1894 
1895 


16 

9 

7 

8 

11 

11 

7 

9 

11 

6 

11 

14 

IS 

11 


15 

14 

10 

19 

7 

10 

99 

6 

7 

7 

5 

69 

54 

1 


51 
95 

17 
90 
18 
91 
99 
15 
18 
15 
14 
76 
47 
19 


1896 
1897 
1898 
1899 
1850 
1851 
1859 
1855 
1854 
1855 
1856 
1857 
1858 


4 

9 
6 
9 
7 
7 
8 
8 
4 
95 
6 
5 
1 


5 
7 
7 
9 

19 
9 
5 

15 
8 

18 
6 
5 
8 


9 
16 
15 
11 
96 
16 
15 
91 
19 
41 
19 
8 
9 


Toumay.  —  Lorsqu'une  personne  se  pr^sente  au  bureau  pour  r6clamer  un  en- 
Tome  L  .  52 
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fant,  on  lui  demande  Tepoque  de  Fexposition,  la  designation  des  effets  qu'il  por- 
tait,  etc.;  si  les  renseignements  obtenus  sont  en  rapport  avec  le  proces-verbal 
d'exposition,  transcrit  au  registre  matricule,  le  reclamant  est  renvoye  par-devant 
Tofficier  de  Fetat  civil,  pour  faire  la  reconnaissance  de  I'enfant;  muni  de  Fexpedi- 
tion  de  facte  de  reconnaissance ,  il  doit  se  representer  de  nouveau  au  bureau ,  oil  on 
lui  remet  Tenfant  apr^s  remboursement  des  frais  d'entretien,  ou,  en  cas  d'insolva- 
bilite ,  sur  le  vu  d  un  certificat  de  Fadministration  communale  de  son  domicile;  on 
exige  ^alement  dans  le  dernier  cas  un  arrete  de  la  deputation  du  conseil  provincial 
autorisant  la  remise. 

Les  reclamations  se  font  ordinairement  par  des  m^res  naturelles  ou  par  les  peres 
et  m^res,  au  moment  de  leur  mariage.  EUes  sont  peu  nombreuses. 

A  Liege,  Bruges,  Malines,  Namur,  etc.,  les  restitutions  se  font  a  peu  prfes  avec 
les  memes  formalit^s  que  celles  que  nous  venous  d*indiquer ;  ces  restitutions  sont 
egalement  fort  rares  dans  ces  localites. 

26.  A  quel  patronage  on  sarvelUance  les  enflmts  trouv^s  et  abandonn^  sont-lls  sonmU  apr^s 
rage  de  12  ans  reTOlus?  Quels  solns  prend-on  de  leur  Education,  et  de  queUe  manl^re 
s'exerce  a  cet  ^gard  la  tutelle  d^yolue  au^  commissions  des  liospices  ? 

26.  Gonserve-t-on  un  ^tat  nominal  des  enfants  &g^  de  plus  de  12  ans,  d*aprds  lequel  on  puisse 
connaitre  le  lieu  ou  ils  se  trouTent,  la  profession  qu'lls  exercent,  leur  degr^  d'instmctlon  y 
leur  eonduite,  leur  moralite,  etc.? 

Les  dispositions  relatives  a  la  tutelle  des  enfants  trouves  et  abandonnes  sont 
enumerees  dans  la  loi  du  15  pluviose  an  XIII,  et  dans  le  titre  YI  du  decret  imperial 
du  19  Janvier  1811.  Nous  allons  voir  jusqu*a  quel  point  ces  dispositions  sont  encore 
observees. 

Bruxelles.  —  A  Bruxelles,  comme  dans  plusieurs  autres  localites,  par  une  inter- 
pretation erronee  du  decret  precite,  Tage  de  Femancipation  des  enfants  trouves  et 
abandonnes  est  fixe  a  1 2  ans ;  apr^s  cet  age ,  la  tutelle  des  hospices  cesse  de  fait  a  leur 
egard;Ieursnomsrestentinscritssur  les  registres  de  Fhospice,  mais  le  plus  souvent 
Fadministration  les  perddevue;  ce  n'est  qu'en  cas  de  mariage  qu'ils  ont  recours  au 
conseil  pour  obtenir  le  consentement  necessaire.  Les  instituteurs  communaux  re- 
(joivent  une  retribution  de  Fadministration  pour  Finstruction  des  enfants  places  a  la 
campagne. 

Louvain.  —  Le  patronage  des  enfants  trouves  et  abandonnes  est  devolu  de 
fait  k  leurs  nourriciers.  Le  directeur  de  Fhospice  s*entend  avec  ceux-ci  pour  qu'ils 
gardent  les  enfants  jusqu'^  Fage  de  21  ans.  II  est  tr^s-rare  que  ces  enfants  aient  a 
se  plaindre  de  leurs  nourriciers;  et  ce  n'est  que  lorsque  ces  derniers  ne  peuvent  plus 
les  occuper  utilement,  qu'ils  viennent  demander  au  directeur  de  leur  obtenir  un 
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placement  plus  avantageux.  II  est  rare  que  les  enfants  places  a  la  campagne  se 
perdent.  lis  doiTent  fr^uenter  les  ecoles  jusqu'a  I'age  de  12  ans;  Fadministration 
de  rhospice  paye  a  cet  effet,  pour  chaque  enfant,  une  retribution  annuelle  de 
fr.  2  12  c",  conform^ment  a  Fordonnance  de  la  deputation  des  6tats  du  Brabant, 
du  4  mars  1829. 

La  tutelle  legale  de  Fadministration  des  hospices  s*exerce  d'ailleurs,  conforme- 
ment  a  Fart.  15  du  decret  du  15  Janvier  1811 ,  jusqu'a  Fage  de  21  ans;  cette  admi- 
nistration fait  surveiller  les  enfants  par  les  personnes  qui  les  ont  eleves;  elle  fait 
soigner  ceux  k  qui  il  arrive  un  accident ,  pourvoit  a  Fentretien  des  infirmes,  admi- 
nistre  les  biens  de  ceux  qui  possedent  quelques  revenus,  fait  proceder  au  tirage 
de  la  milice  ceux  qui,  par  leur  age,  sont  appel6s  au  service  militaire ,  et  finalement 
donnele  consentement  aux  manages,  conformement  aux  dispositions  du  code  civil. 

Les  registres  de  Fhospice  ne  renferment  aucune  indication  relative  k  la  profes- 
sion, au  degre  d'instruction ,  a  la  conduite,  a  la  moralite  des  enfants  mis  en  pen- 
sion ou  emancipes;  on  y  fait  seulement  mention  du  changement  de  residence  des 
enfants,  de  leur  etat  d'infirmit6  et  des  revenus  qu'ils  possedent. 

Gand.  —  Les  enfants  parvenus  a  Fage  de  12  ans ,  qu  on  laisse  a  leurs  nourriciers, 
sont  ordinairement  consider^s  comme  faisant  partie  de  la  famille  de  ces  demiers; 
c  est  des  lors  aux  nourriciers  qu'appartient  le  patronage  sous  la  sun^eillance  des 
bourgmestres  des  communes  et  de  Fadministration  des  hospices  de  Gand,  qui  d'ail- 
leurs  remplit  les  devoirs  que  lui  impose  la  tutelle  des  enfants  trouv^s  et  abandonnes 
conformement  a  la  loi  du  15  pluviose  an  XIIL  II  n'y  a  pas  a  proprement  parler  de 
registre  de  comptabilite  morale,  mais  seulement  une  liste  g^nerale  indiquant  les 
enfants  qui  ont  depass^  Fage  de  12  ans ,  les  lieux  oil  ils  se  trouvent,  les  noms  et 
les  demeures  des  nourriciers ,  etc. 

Anvers.  —  Les  enfants  restent  sous  le  patronage  et  la  surveillance  de  Fadminis- 
tration des  hospices  jusqu*a  Fage  de  17  ans.  La  tutelle  est  exercee  par  un  des  mem- 
bres  de  cette  administration ,  conformement  a  loi  du  15  pluviose  an  XIII. 

La  plupart  des  enfants  frequentent  Fecole  primaire  du  village  oil  ils  sont  places. 

Les  registres  tenus  h  Fetablissement  central  indiquent  reguliferement ,  jusqu  a 
Fage  de  leur  emancipation  (16  ou  17  ans),  le  lieu  oil  se  trouvent  les  enfants,  la 
profusion  qu'ils  exercent  et  s'ils  frequentent  encore  Fecole.  Apres  cet  age,  les  en- 
fants ne  recevant  plus  rien  de  Fadministration,  celle-ci  en  perd  souvent  les  traces 
et  n'en  entend  plus  parler. 

A  Malines,  Fepoque  de  Femancipation  est  fixee  k  16  ans. 

Nous  avons  Ae]h  vu  (rep.  a  la  21 ""  quest.)  combien  etait  imparfaite  et  insuffisante 
Finspection  des  enfants  trouves  et  abandonnes  dans  les  arrondissements  de  Mons  et 
de  Gharleroy;  nous  avons  tout  lieu  de  croire,  qu'a  Fexception  des  devoirs  rigoureu* 
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sement  imposes  par  la  tutelle  legale,  le  patronage  et  la  surveillance  des  enfants 
ages  de  plus  de  12  ans  sont  ^galement  negligte  dans  ces  deux  arrondissemente. 

A  Tournay,  toute  surveillance  k  Fegard  des  enfants  trouves  et  abandonnes  ne 
cesse  pas  avec  le  payement  de  la  pension;  le  prepose  charge  de  cette  surveillance 
I'exerce  sur  les  plus  ages  comme  sur  les  plus  jeunes ;  il  mentionne  egalement,  dans 
ses  rapports  trimestriels ,  la  profession  qu'ils  exercent  et  la  conduite  qu'ils  mfenent. 
On  fait  admettre,  autant  que  possible,  les  enfants  dans  les  ecoles  primaires  des 
communes  oil  ils  sont  places;  a  cet  effet,  on  accorde  aux  communes  ou  aux  insti- 
tuteurs  une  indemnite  annuelle  de  fr.  2  12  centimes  pour  chaque  enfant  en  age  de 
frequenter  I'ecole.  L*insuffisance  de  cette  indemnity  ressort  de  ce  fait,  que  Tad- 
ministration  des  hospices  de  Tournay,  chargee,  en  1857,  de  plus  de  450  enfants 
trouves  et  abandonnes,  n*a  paye  pour  leur  instruction  que  la  somme  minime  de 
159  francs. 

A  Liege,  la  tutelle  des  enfants  trouves  et  abandonn^  est  deferee  au  bureau  de 
bienfaisance. 

L*usage  general  est  de  placer  les  enfants  trouves  et  abandonnes  a  la  campagne, 
oil,  jusqu*a  un  certain  age  qui  varie  suivant  les  localites,  on  paye  pour  eux  une 
pension  dont  la  moyenne  estde  40  ^  100  francs;  pass6  cet  age,  c'est-^-dire  apres 
12,  14  ou  17  ans,  ces  enfants  sont  laisses  a  la  charge  de  leur  nourriciers  ou  aban- 
donnes a  eux-memes;  presque  nuUe  part  on  ne  s'enquiert  de  leur  mode  d*existence, 
deleursbesoins  physiques  et  moraux,  de  leur  conduite,  etc.  Rien  n'est  stipule  pour 
leur  apprentissage;  et  ce  n'est  que  dans  la  petite  ville  de  Tongres  que  nous  rencon- 
trons  a  cet  6gard  certaines  rfegles  qui  meriteraient  d'etre  proposees  pour  modeles. 
Ainsi,  avant  de  placer  un  enfant  chez  un  maitre  pour  apprendre  un  metier.  Fad- 
ministration  des  hospices  de  Tongres  le  consulte  sur  la  profession  qu'il  d^ire 
embrasser.  Chaque  ann6e,  au  commencement  de  Janvier,  les  maitres,  auxquelsil 
a  ete  recommande  d'avancer  autant  que  possible  Tinstruction  professionnelle  des 
enfants  places  chez  eux  en  apprentissage ,  font  un  rapport  verbal  sur  leur  degre 
d'aptitude,  leurs  progr^,  leur  conduite,  etc.  Dans  le  cas  oil  Ton  reconnait  qu'un 
enfant  est  impropre  a  exercer  le  metier  auquel  on  Favait  d*abord  destine,  on  s'em- 
presse  de  le  placer  chez  un  autre  maitre  exerQant  une  autre  profession.  Lorsque  les 
apprentis  sont  assez  instruits  pour  gagner  un  salaire,  le  taux  en  est  fix6  de  commun 
accord  par  les  maitres  et  I'administration.  Enfin,  cette  demi^re  exige  de  tons  les 
individus  a  qui  elle  confie  des  enfants  des  certificats  constatant  que  ces  enfants  fre- 
quentent  les  £coles  gratuites. 

En  abandonnant  a  eux-memes  ou  aux  soins  trop  souvent  int^ress^  et  peu  eclair^ 
de  leurs  nourriciers  les  enfants  trouves  et  abandonn^  qui  ont  atteint  un  certain 
age,  les  administrations  des  hospices  manquent  a  leur  mission  et  exposent  les  in-» 
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fortunes  qu'elles  devraient  proteger  a  de  nombreux  dangers.  Gette  assertion,  au 
besoin,  ne  manquerait  pas  de  preuves,  et  ces  preuves,  nous  les  trouverions  dans 
les  registres  des  hopitaux,  des  depots  de  mendicite  et  des  prisons. 

27.  Exlste-t-U  des  hospices  sfNk^iaiix  oii  les  enfants  trouy^  et  abandonn^s  re^olyent  r^ucation 
on  sont  recueillls  en  cas  de  maladle,  d'tnUrmit^,  etc.  ? 

Nous  avons  deja  vu  (rep.  a  25"^  quest.)  qu'il  y  avait  k  Gand  une  infirmerie  ou 
etaient  recueillis  et  soignes  les  enfants  qui  tombaient  dangereusement  malades 
chez  leurs  nourriciers. 

A  AnverSy  les  enfants  qui  sont  mal  plac^  ou  qui  tombent  dangereusement  ma- 
lades  rentrent  a  Fhospice  central,  ou  ils  re^oivent  la  premiere  education.  Les  fiUes 
sont  separees  des  gar^ons;  les  premieres  sont  occupees  dans  Tetablissement;  les 
autres,  lorsqu'ils  sont  en  age  de  travailler,  sont  mis  en  apprentissage  a  Texterieur. 
II  y  a  une  ecole  pour  les  enfants  de  chaque  sexe.  Le  taux  moyen  de  Fentretien  de 
chaque  enfant  dans  Thospice  est  de  50  centimes  par  jour  environ.  Les  dortoirs,  et 
generalement  tons  les  locaux,  sont  spacieux  et  proprement  tenus;  les  lits  sont  en 
fer;  il  est  seulement  a  regretter  que  les  enfants  soient  encore  couches  deux  k  deux. 

L'hospice  des  enfants  trouves  k  Anvers  avait  a  sa  charge  158  enfants  au  mois  de 
septembre  1838,  dont  59  gar^ons  et  79  filles;  22  de  ces  enfants  etaient  en  nourrice 
en  ville.  Le  nombre  des  enfants  places  k  la  campagne  est  de  1000  environ;  il  n'y  a 
done  gu^re  qu'un  enfant  sur  huit  qui  jouit  de  la  faveur  de  Fadmission  a  Fhospice 
urbain. 

Les  enfants  entretenus  dans  cet  hospice,  apres  avoir  fait  leur  premiere  commu- 
nion, passent  dans  les  hospices  d'orphelins,  ou  ils  sont  soumis  au  meme  regime 
que  ces  derniers. 

La  maison  des  orphelines  ou  sont  admises  les  filles  abandonnees,  est  parfaite- 
ment  tenue,  et  pent  etre  proposee  comme  modMe  k  tout  etablissement  du  meme 
genre.  II  y  a  une  6cole  frequent^e  par  une  centaine  d*61eves  :  Fenseignement  s'y 
donne  exclusivement  en  flamand.  Les  ateliers  de  couture  rapportent  un  benefice 
de  12,000  francs  par  an.  Le  menage  et  generalement  tout  Fouvrage  de  la  maison 
est  fait  par  les  eleves  qui  s'y  forment  ainsi  k  F6tat  qu'elles  embrassent  presque  toutes 
a  leur  sortie.  II  y  a  deux  maitresses  surveillantes. 

A  Fage  de  20  ans,  elles  sortent  de  F6tablissement  et  sont  plac^  comme  ser- 
vantes,  bonnes  d'enfants  ou  cuisiniires  dans  les  meilleures  maisons.  Elles  re^oi- 
vent  k  leur  sortie  un  trousseau  avec  les  petites  economies  qu'elles  ont  pu  faire  pen- 
dant leur  s6jour  a  Fhospice.  La  soUicitude  de  Fadministration  les  suit  dans  leur 
nouvelle  condition;  objets  d*une  surveillance  toute  bienveillante,  elles  re^ivent  un 
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second  trousseau  apres  deux  annees  de  s^jour  continu  dans  la  maison  oil  elles  ont 
et^  placees  a  leur  sortie.  Generalement  leur  conduite  est  excellente. 

Les  garQons  places  dans  Fhospice  des  orphelins,  vont  en  apprentissage  2i  FextS* 
rieur  dans  la  journee.  Us  reQoivent  Finstruction  el6mentaire  dans  retablissement, 
et  sent  Fobjet  des  mSmes  soins  et  de  la  meme  surveillance  que  les  orphelines. 

Nous  nous  sommes  un  pen  etendu  sur  Forganisation  de  Fetablissement  d*Anvers , 
parce  qu'il  est  le  seul  de  ce  genre  que  poss^de  le  pays.  Ailleurs,  dans  quelques 
autres  localites,  k  Bruxelles,  k  Louvain,  4  Mons,  a  Namur,  a  Tournay,  il  n'y  a 
pas  a  proprement  parler  d'hospice  des  enfants  trouv^s;  il  n'y  a  qu'un  bureau  d*in- 
scription  et  une  ou  deux  chambres  oil  Fon  aliaite  les  enfants  jusqu'a  ce  qu'on  puisse 
les  placer  en  nourrice  k  la  campagne,  et  oil  les  enfants  tombte  malades  ne  sont 
recus  que  fort  rarement,  par  mesure  exceptionnelle  et  provisoire,  en  attendant  le 
moment  de  pouvoir  les  placer  au  dehors  sans  danger. 

STATISTIQUE  DES  ENFANTS  TROUVfiS  ET  ABANDONNfiS. 


I.  Mouvement  de  la  population  des  enfants  trouvis  et  abandonnis,  pendant  une  pMode  de  ii  atis, 

(18251^1835.) 


phoyinges. 


FTOMBBE 

des 
enfants 
trouves. 


NOMBBB  DES  ENFAIITS  SORTI5 


par 
DECKS. 


AE- 

CLASiS. 


par  Tigc 

on 
autres  mo- 
tifs. 


PO- 
PDLATIOK 

mojmne 
■nnnelle 


DiCES 
sur  100 
entrees. 


motehiie 

del* 
depense  annuelle. 


Anvere 

Brabant  

Flandre  orientalc. 

Hainaut 

Namur 

Flandre  occiden  . 

Li6ge 

Limbourg  .  .  .  . 
Luxembourg .  .  . 


1282 

6013 

1844 

5025 

1356 

526 

511 

87 

44 


14268 


524 

5725 

1017 

1517 

760 

69 

84 

10 

5 


588 

545 

211 

599 

66 

89 

44 

8 


7709 


1748 


1674 

1612 

596 

909 

971 

141 

255 

94 

56 


6266 


2586 

5880 

1824 

2825 

1797 

299 

561 

112 

59 


15723 


2142 

2684 

704 

1852 

771 

185 

210 

78 

12 


8616 


41 
62 
55 
50 
57 
21 
27 
11 
7 

5^4 


114,675.87 

193,954.82 

59,274.99 

156,814.25 

60,917.25 

48.557.13 

15,416.44 

10,095.24 

1,058.20 


640,724.19 
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II.  Mauvemmt  de  la  population  des  enfarUs  trouv4s  et  abandomi^s  de  1854  d  1838. 


ENFANTS  TROUVlSS  ET  ABANDONNiSS 

PAR  PBOVmCB. 


HOifBRB  D'ENPANTS  EXISTANT 

au  ]«r  Janvier 


1854. 


i83IS.     1856. 


1857. 


1858. 


i.  Bbabant.  —  Brtucelles, 


Enfants  trouv^ | 

Eafanls  akandonn^s  .....  | 

Louvain, 
Enfants  trouv^ | 


gar(ons 
6lles  .  . 


gar^ons 
6Ue8  .  . 


gar^ons 
filles.  . 


Enfants  abandonn^ j   ... 


fiUes  . 
2.  Flaicdrb  oribhtale.  —  Gand. 


Enfants  troa¥^.  .  . 
Enfants  abandonnds 


gar^ons 
filles  .  . 


gargons 
filles  .  . 


j^udenarde. 


Enfants  trou?^ |  ^^''^°°* 


fiUes 


Enfants  abandonn^ 


gargons 
fiUes  .  . 


Termonde. 


Enfants  trouv^ |  ^^''•^°* 

(  filles  .  . 


Enfants  abandonn^s 


( 


gallons 
filles  .  . 


765 
1025 

82 
46 


1916 


199 
179 

62 
50 


490 


257 
296 

61 
66 


680 


9 
5 

36 
28 


78 


12 
7 


20 


789 
1001 

68 
55 


1913 


190 
162 

57 
59 


468 


282 
300 

57 
62 


701 


9 
5 

36 
27 


77 


19 


775 
1015 

65 
47 


1902 


155 
148 

51 
49 


403 


283 
321 

50 
60 


714 


7 
3 

36 
25 


71 


16 


767 
981 

65 
42 


1855 


154 
135 

59 
42 


390 


282 
296 

42 

62 


682 


6 
2 

26 
21 


55 


11 


714 
959 

64 
39 


1776 


138 
132 

54 
44 


368 


262 
278 

52 
72 


664 


4 
1 

11 
17 


33 
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ENFANTS  TROUV^S  ET  ABANDONN^S 

PAA  PBOVMCE. 


ROMBBB  d'EHFABTS  UISTAHT 

au  ler  |anfier 


1854. 


1855. 


1856. 


1857. 


1858. 


gar^oDS 
iilles  .  . 


5.  Flandbe  occidehtalb.  >-  Bruges. 
Enfants  trouv^s | 

Enfants  abandonn^s | 

Courtrai. 
EnEants  abandoim^  ... 


gargoos 
fiUes.  . 


gallons 
fiUes  .  . 


gar^ons 
filles  .  . 


gargons 
filles  .  . 


gar^ons 
filles.  . 


gar(oos 
filles  .  . 


4.  Pbotirce  d^Asyebs.  —  Anvers. 
Enfonts  trouy^s 

Enfants  abandonn^s  .  .  . 

Malinsi. 
Enfants  trouv^ | 

Enfants  abandonn^s | 

5.  Hainadt.  —  Mom. 
Enfants  trouv^s | 

Enfants  abandonn^s | 

Toumay, 
Enfants  trou¥^s | 

Enfants  abandonn^s | 


gargons 
filles  .  . 


gar^ons 
filles  .  . 


gallons 
fiUes  .  . 


gardens 
filles.  . 


5 

8 

48 
48 


107 


30 
34 


64 


320 
319 

246 
256 


1141 


101 
100 

52 
62 


315 


464 
454 

99 
111 


1128 


292 
329 

42 
44 


707 


3 
9 

39 
41 


92 


29 
33 


62 


294 
298 

243 

248 


1083 


92 
89 

59 
62 


302 


475 
474 

99 
114 


1162 


300 
338 

38 
35 


711 


3 
9 

37 
52 


101 


24 
25 


49 


270 

281 

208 
215 


974 


70 
68 

58 
64 


260 


408 
391 

38 
32 


279 
305 

43 
37 


664 


5 
9 

39 
45 


23 
24 


47 


255 
273 

201 
219 


948 


51 
50 

69 
67 


237 


347 
333 

34 

29 


743 


259 

57 
31 


562 


5 
10 

39 
41 


95 


28 
32 


60 


266 
268 

197 
223 


954 


27 

69 
68 


192 


319 
295 

41 
29 


684 


221 
240 

35 
30 


526 
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ENFANTS  TROUY^S  ET  ABANBONNtiS 

PAB  PROVIHCE. 


6.  Pboviucb  db  Libcb.  —  Liige. 
EnfaDtstrouv^s j  f"^**' 


Enfantsabandoonds i  ^^°* 


fiUes. 

gar^o 
filles 


Ferwers. 

Eofantstrooy^ i  «"«^'*" 

(  fiUes  .  . 

Enfants  abandonn^ \  ^ 

I  filles  .  . 


7.  Protincb  de  Naiue.  ~  Namwr. 

EofanUtrouv^ i  gapfoiis  . 

(  fiUes 

EDfantsabandonn^ (  ^^"^"^  '  '  ' 

(filles 


8.  Luboueg.  —  ffauelt, 

Enfantsabandonn^ |  ^^^^* 

\  filles  .  . 


St.'Trond. 


Enfants  abandonn^ 


gar^ns 
fiUes.  . 


Tongres. 
EDfantstrouy^s j  »"'«**'^' 


Enfanls  abandonn^s |   _  ^  ^ 


filles  . 

gar(Oi 
fiUes. 


Tome  I. 


HOMBBB  D'BHFABTS  EUSTAHT 

an  Ivr  janirier 


1854. 


14 
19 

55 
36 


122 


394 
809 

5 

2 


610 


18 
11 


29 


12 


26 
16 


42 


1835. 


14 
21 

59 


140 


1856. 


286 
305 

3 
3 


597 


19 
15 


34 


17 


29 
21 


50 


12 
19 

55 
57 


143 


1857. 


291 
307 

3 

2 


603 


20 
17 


37 


12 
9 


21 


27 
22 


49 


12 
20 

51 
45 


128 


284 
322 

1 
1 


608 


26 
18 


44 


14 

8 


22 


32 
22 


55 


1858. 


33 


10 
19 

50 
45 


124 


270 
299 

2 

1 


572 


26 
24 


50 


17 

8 


25 


1 

#• 

31 
23 


55 
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ENFANTS  ADinS 

en 

DlftTlH€VAVT  L'AGB  DBS  EHFAHTS  TROUTlfcft 

BT  LB  HODB   D*ABAV0OII. 


HOMBEB  D'ERPAHTS  ADMIS  PEBDABT  L'ABBis 


1854. 


1835. 


1836. 


1837. 


1838 


i.  Beabaht.  —  BruxeUu, 


Enfants  trooT^  , 


Enfants  abandonntfs. 


{ig6s  de  moins  de  15  joun 
—    plus  del  5  jours.  . 

ipar  leur  pere  ou  mere .  . 
par  d^autrespersoDoes.  . 
proTeoaDt  de  la  maternity 

Louvain. 


Enfants  trouT^ . 


Enfants  abandonnds . 


L  4g6s( 


ig^s  de  moins  de  15  jours 
plus  del  5  jours.  . 

par  leur  pere  ou  mere  .  . 
par  d*autres  personnes .  . 
proTenant  de  la  maternity 


2.  Flawoeb  oribrtalb.  —  Gand. 


Enfants  trou¥ds  , 


Enfants  abandonn^s . 


I  *g^ 


ig^  de  moins  de  15  jours 
plus  del 5  jours.  . 

par  leur  pere  ou  mere  .  . 
par  d^autres  personnes^  . 
proTenant  de  la  maternity 


Audmarde  9t  Termonde. 


Enfants  trouT^  . 


Enfants  abandonn^ . 


I  *g^ 


ig^  de  moins  de  15  jours 
plus  de  15  jours.  . 

par  leur  pere  ou  mere .  . 
par  d^autres  persoones  .  . 


3.  Flandbb  occidbntalb.  —  Bruges  et  Courtrai, 
EiAiots  trouv6s  .  . 


/  lig^  de  moins  de  1 5  jours 
(      —    plus  del  5  jours.  . 
Enfants  abandonn^  par  leur  pere  ou  mere 


452 

67 

6 
21 


546 


51 
9 

15 

6 

11 


72 


122 

46 

29 
1 
5 


203 


3 

n 

12 


15 


426 
60 

10 

1 
5 


502 


25 
14 

3 

9 

10 


61 


103 
58 

19 

2 

30 


212 


27 


27 


480 
66 

9 
4 

8 


567 


41 
12 

5 

12 

9 


79 


92 
38 

14 

10 
30 


184 


2 

II 

17 


19 


465 
61 

3 
9 
4 


542 


24 
12 

2 
12 
11 


61 


71 
25 

40 
6 

38 


180 


1 
22 


436 
49 

14 
6 
5 


510 


30 

7 

3 

10 

1 


51 


04 

33 

39 
13 
29 


178 


1 
2 

24 


27 


Digitized  by 


Google 


—  257  — 


ENFANTS  ADinS 

n 

OISTIHCVAHT   L'ACB  DBS  BHFAHT8  TROUVift 

BT  LE  BODE  D*ABANI>ON. 

hohbbb  d'bhpah 
1834.      i83». 

/AHBUte 

1838 

dixlmm. 

1836. 

1837. 

4.  Protingb  d^Ahvus.  ->  Jtwen. 

Ag^demoinsdelSjours  .  .  . 
Eofanu  trouv^  .  .  .  .        ^         ,    ^  ^,.. 

—  pliudelSjonrt 

^     ^      ^         (  parlcurpepeoumere 

Eniants  abaDdomids .  . 

(  provenant  de  la  maternity  .  .  . 

Malinet. 

—  plus  dels  jours 

Enfants  abandonn^  par  leur  pere  on  mere 

5.  Haikavt.  —  Mom. 

{      —    plus  de  15  jours 

,     ,      ,         /  par  leur  pere  ou  mere 

EnfanUabandono^.  .                      ,  . 

t  provenant  de  la  maternity  .  .  . 

Toumay, 

„  .    ^  ^       ^               (  Ag^demoinsde  15  jours  .  .  . 
Enfantstronv^ ....       ^         .     , 

—  plusdelSjours 

Enfants  abandonn^s  par  leur  pere  ou  mere 

6.  PaoTiRCB  BE  LiioB.  —  Zi^  e$  Fervien. 

„  ,    ^  ^       ^               I  Ag&demoinsde  15  jours  .  .  . 
EnfanU  trouy^s  .  .  .  .   |     ^          ,     j   ^v- 

(       —    plusdelSjours   .... 

Enfants  abandonn^  par  leur  pere  ou  mere 

7.  PaoTiHCB  DB  Nabdb.  —  Namur, 

I  Ag^demoins  de  15  jours  .  .  . 
Enfants  trourds  .  .  .  .                   .     .  -^  . 

—  plusdelSjours 

EnfanUabandonn^  par  leur  pere  on  mere 

40 

19 

S3 
11 

40 
24 

31 
8 

50 

21 

49 
4 

45 
26 

55 
8 

47 
15 

40 
10 

122 

103 

124 

129 

112 

» 

1 

15 

»» 

1 

19 

1 
25 

• 
19 

2 

M 

17 

16 

20 

26 

19 

19 

135 
9 

4 
35 

62 
3 

9 
15 

58 
2 

6 
3 

47 
3 

14 
4 

35 

1 

» 
21 

181 

89 

69 

68 

57 

77 
4 
9 

10 

1 
14 

3 

» 
9 

2 

n 

8 

n 

12 

90 

25 

12 

10 

12 

1 

2 

32 

2 

1 
50 

3 

3 

14 

2 

1 
18 

3 

2 

24 

35 

33 

20 

21 

29 

96 
4 

107 

16 

102 
8 

M 

100 
7 

1* 

92 
6 

100 

123 

110 

108 

98 
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DMNlTIORMSlIEDXDEDiPOT. 

NOMBRI 

B  d'eNPANT 

SD^POSiS 

4856. 

PENDANT  1 

1857. 

1858 

clizl«r«m. 

1854. 

1855. 

i.    Bruxelles. 
Au  tour  de  Thospice 

314 

230 

9 

II 

33 
6 
1 

1 

195 
7 
1 

53 

4 
3 

» 

143 

s 

1 

• 

248 
254 

8 
• 

34 

5 

» 

209 
3 

» 

57 
1 

6 

» 

64 

• 
1 

• 

300 
266 

» 
1 

44 
5 
4 

p 

180 
4 

s 

64 
3 
4 

» 

57 

» 
5 

• 

312 
230 

• 

52 
3 

1 
» 

175 

4 
1 

67 

1 
2 

1 

46 
1 
2 

1 

264 
246 

8 

0 

32 
4 

» 
1 

173 
5 

» 

54 
2 

6 

• 

34 
1 

1 

» 

Apport^  de  la  maternity 

Sor  la  Toie  publique 

Dans  un  lieu  solitaire 

2.    LouviUn. 
Au  tour  de  Thospice 

Au  seuil  de  Thospioe 

Snr  la  voie  publique 

Dans  un  lieu  solitaire 

5.    Cand, 
Au  tour  de  Thospioe 

Sur  la  Toie  pubUque 

Dans  un  lieu  solitaire 

4.    Anvvn, 
Au  tour  de  Fhospice 

Au  seuil  de  rhospioe 

Sur  la  me  publique 

Dans  un  lieu  soliuire 

Au  tour  de  l*hospice 

Au  seuil  de  Thospice 

Sur  la  Toie  publique 

Dans  un  lieu  soliuire 
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NOMRRE  D  ENFINTS  S0RTI8  PENDANT  L  ANN£E        || 

ElffiRTS  iUHClPiS,  UTIRig  Oil  Vidbti. 



-- 

■ — -^ 

— "^" 

1858 

dJx  Iw*  m. 

1854. 

1855. 

1856. 

1857. 

1.    BruxelUi. 

Arriy^s  k  T^e  ou  ib  cessent  d*are  k  la  charge  de  Thospice .  . 

124 

159 

163 

137 

95 

^   .  .         I  par  leiirt  parents 

38 

51 

37 

46 

36 

Retire.  .  {  *^             *^ 

9 

3 

8 

4 

4 

1 

,  ^„^      .          (  ArAgedemom8de3moi8  .  . 
f  AThospioe.  .          ^ 

(       —    de  3  mois  A 1  an  .  .  . 

162 
12 

127 
8 

205 
17 

183 
21 

239 
20 

1 

—    de  moins  de  3  mois  .  . 
'  cbez  les  noup- )              .^  -  ^,  .  .    ^ 
rices             1       —                   a  1  an  .  .  . 

'       —    de  plus  d*un  an.  .  .  . 

38 
75 
98 

34 
64 
67 

35 
61 
88 

42 

77 
111 

26 
69 
72 

2.    Zottva^n. 

Arriy^s  i  rUge  ou  ils  oessent  d'etre  k  la  charge  de  Tbospice  . 

43 

85 

54 

38 

34 

Retire.  . 

par  leurs  parents 

5 
8 

11 
6 

10 
6 

5 
10 

5 

par  d*autres  personnes 

,  ,  „.       .         {  k  I'Agc  de  moins  de  3  mois  .  . 
/  arhospicc.  .           "^    ^ 

{       —    de  3  mois  ill  an  .  .  . 

1 
1 

1 

1 

2 

1 

D4cMH  .  /                               _    de  moins  de  3  mois  .  . 
('rtee5""!T|       -    de3moisilan... 

9 
6 

2 

7 

5 
6 

6 
9 

10 

(       —    de  plus  d*an  an.  .  .  . 

21 

13 

9 

13 

3.    Gand. 

Arrives  k  Hge  ou  ils  cessent  d*6tre  k  la  charge  de  Phospice  . 

42 

46 

48 

44 

56 

Retire.  . 

par  leurs  parents 

20 

7 

23 
6 

30 
6 

24 
4 

15 
5 

par  d*autres  personnes 

/MHospice.  .P''*^^^*'^'"*^^^'"^"- 
\      —    de  3  mois  &  1  an  .  .  . 

24 

28 
1 

47 
3 

38 
6 

32 
2 

^^^*^^  •  {                      (       —    de  moins  de  3  mois  .  . 
cbezlesnour^)              ,  -      ... 
V    rices.  .        j       *~    de  3  mow  4  Ian  .  .  . 

29 
25 

31 
28 

25 
20 

15 
23 

19 
32 

(       —    de  plus  d^uQ  an .  .  .  . 

55 

36 

37 

44 

25 

4 

4.    Jnven, 

Arrives  k  TAge  ou  ils  cessent  d'^re  k  la  charge  de  Phospice  . 

66 

77 

57 

34 

36 

Retires  par  leurs  parenU 

6 

4 

3 

6 

4 

(  k  PAge  de  moins  de  3  mois  .  . 

11 

8 

10 

6 

3 

/   il'hospice.  ./       —    de  3  mois  Alan.  .  . 

8 

2 

5 

1 

6 

1                      (       —    deplusd'unan.  .  .  . 
""""^  •  \                     1      —    demoinideSmois.  . 

2 

1 
5 

5 
8 

2 

• 
5 

1 
1 
9 

6 

u 

3 

(      —    deplusd*unan.  .  .  . 

7 

6 

12 

7 

8 
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SNFAHTS  iimim,  BETDtS  OD  Vi(Mi. 


NOMBRE  D*ENFANT8  60RTIS  PENDANT  L  ANN^B 


1854. 


1855. 


i8S6. 

1857. 

36 

60 

5 

4 

» 

3 

» 

9 

5 

6 

ISO 

64 

10 

6 

3 

9 

1 

2 

10 

19 

8 

8 

34 

35 

86 

97 

7 

5 

1 

1 

1 

1 

10 

19 

33 

51 

6 

1 

8 

14 

8 

11 

24 

15 

15 

17 

16 

85 

1858 

diz  l«<-t  u. 


5.    Malines, 

Arrives  k  Vkf^  ou  ils  cesaent  d'etre  k  U  charge  de  Tbospice 
Retir^  par  leurs  parents 

/  k  I'dge  de  moios  de  3  mois 
D^c^^s  cbez  ies  nourrices.  )       —    de  3  mois  k  1  an. 

(       —    deplusd'uo  an.  . 

6.    Mons. 

Arrive  k  r&geoii  ilscessent  d*ltre  a  la  charge  deTbospice 

.   par  leurs  parents 
Retires.  .    '  "^ 


(  par  d*autres  personnes 

/  k  rhospice ,  k  YkQe  de  moins  de  3  mois. 


0^61^  . 


cbezlesnour^ 
rices.  .  .  . 


^  k  l*Age  de  mobs  de  3  mois 

—  deSmoisilan.  . 

—  de  plos  d*un  an.  . 


7.    Toumay. 

Arriv^  k  I'Age  ou  ib  oessent  d*ltre  k  la  charge  de  i*bospice . 

Retires  par  leurs  parents  ou  autres  personnes 

k  TAge  de  moins  de  3  mois 

D^^^  ,  J      —    de  3  mois  A  1  an 

—    de  plus  d'un  an 


8.    Namur. 

Arrivds  k  TAge  ou  ils  cessent  d'etre  A  la  charge  de  Thospice 

par  leurs  parents 

par  d*autres  personnes 

k  I'bospice ,  k  Tdge  de  moins  de  3  mois.   . 
A  TAge  de  moins  de  3  mois 

—  de  5  mois  A  Ian 

—  deplusd'unan. 


Retire. 


IMc^^ 


chez  Ies  nour- 
rices.  .  .  .  / 


95 
9 


35 


4 
31 
94 
49 


39 

14 

13 

8 

19 


59 
3 

» 

3 

18 

19 

95 


53 
9 
9 

9 

3 


906 

90 

93 

4 

10 
14 


45 
5 
9 
4 

16 


50 
7 
5 
4 

99 
16 
13 


40 
9 

1 

9 


31 
6 

9 
1 

11 
6 

14 


11 


41 

9 
19 

9 
18 

9 
95 
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in.  Moyerme  atmueUe  du  nombre  des  enfants  Irouvis  el  abandmnds  (182S  A  1840). 


Ana^ES. 

ARTIM. 

UAIAICT, 

tiktim 

oecid. 

numn 

orieot. 

■Aiiciin. 

LtiSM. 

LIHBODB. 

tDXBBB. 

NAHVIl. 

■OTADHB 

1823.  .  . 

2673 

2247 

554 

893 

1632 

241 

D 

» 

1051 

)) 

1824.  .  . 

2588 

2187 

529 

848 

1632 

241 

» 

» 

982 

» 

1825.  .  . 

2378 

2176 

513 

818 

1672 

209 

» 

» 

925 

J> 

1826.  .  . 

2255 

2189 

493 

749 

1730 

210 

» 

» 

877 

» 

1827.  .  . 

2278 

2356 

502 

722 

1886 

210 

» 

II 

769 

» 

1828.  .  . 

2186 

2354 

502 

746 

1966 

211 

» 

]) 

713 

Q 

1829.  .  . 

2046 

2413 

530 

751 

1911 

229 

X 

II 

725 

)) 

1830.  .  . 

1828 

2402 

513 

775 

1844 

222 

57 

279 

669 

8589 

1831 .  .  . 

1784 

2300 

434 

858 

1949 

181 

60 

270 

659 

8495 

1832.  .  . 

1651 

2530 

496 

907 

2080 

197 

102 

256 

660 

8879 

1833.  .  . 

1464 

2966 

230 

734 

2446 

193 

99 

289 

622 

9043 

1834".  .  . 

1400 

2941 

394 

741 

1959 

215 

202 

46 

597 

8495 

1836.  .  . 

1218 

2961 

35 

990 

1548 

210 

253 

32 

607 

7854 

1837.  .  . 

1188 

2928 

31 

1066 

1374 

210 

305 

54 

602 

7758 

1838.  .  . 

1146 

2722 

32 

715 

1304 

193 

297 

52 

594 

7055 

1839.  .  . 

1111 

2686 

35 

949 

1263 

212 

198 

12 

584 

7050 

1840.  .  . 

1041 

2581 

30 

1021 

1194 

221 

163 

12 

575 

6838  1 

_J 

En  1841  >  le  nombre  des  enfants  trouv^s  etait  de  5,095,  celui  des  enfants 
abandonnes  de  1,878 :  total,  6,975.  Lorsque  Ton  compare  ce  chiSte  a  celui  de 
1850,  on  remarque  une  diminution  assez  considerable  dans  le  nombre  des  expo- 
sitions et  des  abandons;  mais  ce  r^sultat  doit  etre  bien  plus  attribue  aux  reformes 
introduites  dans  le  regime  des  etablissements  d'enfants  trouves,  a  la  suppression 
de  quelques  tours  et  k  certaines  mesures  de  police  et  d*administration ,  qu*a  une 
amelioration  veritable  dans  la  moralite  publique.  Ainsi  s'expliquent  aussi  certaines 
fluctuations  qui  se  font  remarquer  d*une  ann^e  a  Fautre  dans  les  mSmes  provinces 
et  sans  cause  apparente. 
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Les  donn^es  statistiques  qui  precedent  donnent  lieu  h  plusieurs  observations  in- 
teressantes  : 

l""  Le  nombre  des  enfants  trouves  et  abandonnes  en  Belgique,  loin  de  suivre  le 
mouvement  croissant  de  la  population ,  a  au  contraire  subi  une  assez  forte  diminu- 
tion; il  etait,  pendant  la  p^riode  de  1825  a  1855 1  en  moyenne,  de  8,616;  en  1841 , 
il  ne  s'61evait  plus  qu'a  6,975 :  e'est  une  reduction  de  pres  de  20  p.  "Z^.  Cette  re- 
duction porte  particuliirement  sur  les  provinces  d'Anvers,  de  la  Flandre  occiden- 
tale,  de  Hainaut  et  de  Namur;  il  y  a  eu  au  contraire  augmentation  dans  le  Bra- 
bant, la  Flandre  orientale  et  le  Limbourg;  la  province  de  Liege  est  restee  a  pen 
pr^s  stationnaire  sous  ce  rapport.  Dans  le  Luxembourg,  le  nombre  des  enfants 
abandonnes  est  tres-peu  considerable. 

2°  Le  rapport  general  du  nombre  des  enfants  trouves  k  celui  des  enfants  aban- 
donnes est  k  peu  pr^s  de  trois  a  un.  Mais  ce  rapport  est  fort  diff(§rent  suivant  les 
localites;  ainsi  sur  100  enfants,  il  y  en  avait,  au  1""'  Janvier  1858 : 


VILLES. 


Bruielles 

Louvain 

Gand 

Audenarde  et  Termonde    . 
Bruges  et  Gourtrai  .     .     . 

Anveps 

Malines 

Mons 

Toumay 

Li^ge  el  Verviers.    .     .     . 

Namur 

Hassell,  Tongres,  S»-Trond 


TROUVES. 


94 
73 
85 
17 
10 
56 
28 
90 
88 
23 
99^ 
0 


ABAlCDOIfNlte. 


6 

27 

15 

83 

90 

44 

72 

10 

12 

77 
1 

'•i 

100 


On  voit  que  la  proportion  plus  ou  moins  61evee  des  enfants  trouves  depend  de 
Texistence  ou  de  la  non-existence  des  tours  dans  les  diverses  localites  :  Bruxelles , 
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Mens,  Gand,  Louvain  et  Anvers,  qui  poss^dent  des  tours,  sont  a  cet  egard  dans 
une  position  beaucoup  moins  favorable  que  Li^ge,  Bruges,  Audenarde,  Termonde, 
Courtrai,  Verviers,  Hasselt,  Tongres,  S'-Trond,  qui  n'en  ont  pas.  La  propor- 
tion relativement  encore  assez  elevee  des  enfants  trouv^s  k  Tournay  et  a  Malines , 
est  la  consequence  de  Texistence  des  tours  dans  ces  deux  villes;  depuis  leur  sup- 
pression, cette  proportion  s'est  successivement  affaiblie;  pendant  les  trois  annees, 
de  1856  a  1838,  elle  n'a  plus  et6,  pour  Malines,  que  de  5  et  Ji  Tournay  de  15 
entrees  sur  100.  Namur,  comme  nous  Favons  dejk  dit,  fait  exception;  bien  qu'il 
n'existe  pas  de  tour  dans  cette  localite,  le  mode  de  reception  des  enfants  trouv6s 
et  la  fraude  qui  y  preside,  tendent  a  faire  entrer  tons  les  enfants  abandonn^  dans 
la  categoric  des  enfants  trouv^s. 

On  pent  done  induire  avec  quelque  raison  de  ces  donnees,  que  Fexistence  des 
tours  cree,  pour  ainsi  dire,  la  classe  des  enfants  trouves,  tandis  que  leur  non-exis- 
tence ou  leur  suppression  a  pour  eflfet  de  conserver  le  plus  souvent  un  nom,  une 
mere,  une  famille  aux  petits  infortun^s  que  la  honte  ou  la  mis^re  oblige  momen- 
tanement  de  confier  a  la  charite  publique. 

5°  L'exposition  des  enfants  a  generalement  lieu  dans  les  premiers  jours  de  Fac- 
couchement;  toutefois,  la  proportion  varie  a  cet  6gard  suivant  les  localites;  ainsi, 
pendant  la  p6riode  de  1854  k  1858,  sur  100  enfants  exposes  il  y  en  avait : 


VILLES. 

Acis  DB                       1 

■OIHS  DE  15  locia. 

vlvsdbISjodm. 

Bruxelles  . 

88 

12 

Louyain   . 

73 

27 

Gand   . 

69 

31 

Anvers. 

68 

32 

Hons   . 

95 

5 

Namur. 

92 

8 

II  resulte  egalement  des  documents  statistiques,  fournis  par  les  administrations 
locales,  que  pr&s  de  la  moitie  des  enfants  trouves  admis  k  Fhospice  de  Bruxelles, 
proviennent  de  Fhdpital  de  la  maternit^;  c'est  1^  un  abus  flagrant  auquel  il  importe 
de  mettre  un  terme.  Dans  d*autres  villes  il  existe  egalement  des  maisons  d'accouche- 
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ment,  mais  on  y  r^ussit  le  plus  souvent  a  engager  les  meres  qui  viennent  y  faire 
leurs  couches  k  conserver  leurs  enfants :  pourquoi  a  Bruxelles  Femploi  des  moyens 
mis  en  oeuvre  dans  les  autres  villes  n'entralnerait-il  pas  le  meme  resultat? 

4''  Nous  avons  deja  constate  plus  haut,  par  des  chiffires  officiels  et  irrecusables, 
que  le  nombre  des  infanticides  n'etait  pas  plus  considerable  dans  les  localites  qui 
n'avaient  pas  de  tours  que  dans  celles  ou  il  y  en  avail.  Chose  non  moins  remar- 
quable!  les  expositions  sur  la  voie  publique  ou  dans  des  lieux  solitaires  sont  tout 
aussi  frequentes  dans  les  secondes  que  dans  les  premieres.  Ainsi,  dans  la  periode 
de  5  ans,  de  1854  k  1858,  il  y  a  eu  a  Louvain,  Gand ,  Anvers  et  Mons,  malgre  Fexis- 
tence  des  tours,  56  expositions  au  seuii  des  hospices,  57  expositions  sur  la  voie  pu- 
blique, et  6  expositions  dans  des  lieux  solitaires;  tandis  que  dans  tout  le  reste  de  la 
Belgique,  a  I'exception  de  Bruxelles,  ville  pour  laqueUe  les  renseignements  foumis 
ne  nous  ont  pas  paru  exacts,  et  de  Namur,  piac^e,  comme  nous  Favons  dit,  dans  une 
situation  exceptionnelle,  il  n'y  a  eu,  dans  ie  cours  dela  meme  periode,  que  16  en- 
fants exposes  au  seuil  d'un  hospice  (a  Li^e),  22  enfants  exposes  sur  la  voie  publi- 
que, et  4  seulement  dans  des  lieux  solitaires.  Ce  fait  n'a  pas  besoin  de  commentaire. 

5""  D'aprfes  les  relev^s  statistiques,  les  sorties  balancent  a  peu  prfes  les  entrees; 
les  sorties  ont  lieu  de  trois  mani^res  :  par  Femancipation,  lorsque  les  enfants  ont 
atteint  Fage  ou  ils  cessent  d'etre  a  charge  des  hospices;  par  suite  de  la  reclamation 
des  parents  ou  d'autres  personnes ,  et  par  dec^s.  Les  releves  pour  la  periode  de 
1854  a  1858,  nous  donnent  a  cet  egard  les  proportions  suivantes : 


VILLES. 

sra 

100  soBTiu :            1 

unii*. 

otctai*. 

Bruxelles 

23 

8 

69 

Louvain 

55 
24 

15 

30 
62 

Gand 

Anvers 

61 

5 

34 

Mons» 

37 

6 

57 

Namur 

38 

10 

52 

Toumay 

68 

9 

23 

Malines 

80 

10 

10 

*  Les  calculs  ne  reprtontent  que  les  relev^  de  1854, 1837  et  1838;  les  deux  ann^es  interm^- 
diaires  sont  dans  une  position  exceptionnelle  par  suite  des  r^amationset  du  tiragequiy  ont  eulieu. 
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Ici  se  retrouve  la  funeste  influence  des  tours;  sur  100  enfants  qu*on  y  depose ,  a 
Bruxelles  il  en  meurt  69,  a  Gand  62>  a  Mons  57,  a  Anvers  34  et  a  Louvain  50 
avant  d'avoir  atteint  Fage  de  12  ans,  ^poque  ordinaire  de  remancipation.  Dans 
les  deux  premieres  villes  surtout  la  mortalite  des  enfants  trouv^  est  vraiment 
effrayante;  h  Mons  et  a  Namur  elle  ne  Test  gu^re  moins.  N'est-ii  pas  evident  qu  un 
syst^me  qui  donne  de  si  funestes  r6sultats  exige  une  prompte  reforme?  Pour  un 
enfant  que  Ton  arrache  peut-etre  k  une  mo^t  violente,  combien  n'en  condamne-t-on 
pas  k  une  mort  lente,  precedee  de  soufirances!  G*est  surtout  dans  les  premiers 
jours  de  Texposition,  pendant  leur  s6jour  k  Fhospice,  que  la  vie  des  enfants  trouves 
court  des  dangers :  d  Bruxelles,  pres  de  la  moUie  des  petits  infortunes  que  Con 
depose  au  tour  perissent  avant  d' avoir  ete  mis  en  nourrice. 

Quant  a  la  difG^rence  que  Ton  remarque  entre  le  nombre  proportionnel  des  deces 
dans  les  differentes  localites,  elle  resulte  surtout  de  Fage  plus  ou  moins  avanc^  des 
enfants.  Ainsi,  k  Malines,  la  moyenne  de  Fage  des  enfants  est  sans  doute  plus 
61ev^  qix'k  Bruxelles  et  a  Gand;  de  la  le  rapport  plus  favorable  que  Fon  observe 
dans  la  premiere  de  ces  villes.  —  Les  donnees  statistiques  nous  font  d^faut  pour 
decider  si  la  mortality  chez  les  enfants  trouves  est  plus  ou  moins  grande  aujourd'hui 
qu'autrefois ,  si  elle  est  augment^  ou  diminu^e  depuis  la  suppression  de  quelques 
tours.  De  nouvelles  recherches  nous  mettront  k  m6me  peut-etre  de  combler  cette 
lacune  dans  une  prochaine  publication. 

III.   R^ORMES  BT  AK^LIORATIONS  A   INTRODUIRE  DANS  LE    REGIME   DBS  ENFANTS    TROUV^S 

ET   ABANDONN^S. 


Les  reformes  et  les  ameliorations  que  nous  aliens  indiquer  ressortent,  nous  sem- 
ble-t-il,  de  Fensemble  des  renseignements  recueillis  sur  la  condition  des  enfants 
trouves  et  abandonnte  en  Belgique. 

1""  La  suppression  des  tours  nous  parait  indispensable;  Fexp^rience  faite  a  cet 
egiard  en  Belgique  confirme  pleinement  la  reprobation  presque  unanimedont  ceseta- 
blissements  sont  Fobjet. 

Us  favorisent  les  expositions; 

lis  encouragent  le  libertinage  et  Fimmoralite; 

lis  conduisent  les  mires  k  Foubli  de  leurs  devoirs  les  plus  sacres; 

Ds  sont  pour  le  peuple  en  g^niral  la  source  du  plus  funeste  enseignement; 

lis  suppriment  F^tat  d'un  grand  nombre  d'enfants  legitimes  et  font  peser  sur  eux 
Fanathime  d*une  origine  presumee  illigitime; 
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lis  preparent  aux  enfants  exposes  dont  les  auteurs  demeurent  inconnus  ud  avenir 
de  misere,  de  vice  et  de  crime; 

lis  constituent  une  violation  pernqanente  de  la  loi  qui  interdit  les  expositions,  de 
quelque  maniere  qu'elles  aient  lieu; 

Us  exposent  la  vie  des  enfants  en  les  mettant  a  la  merci  des  personnes  qui  font 
rindigne  metier  d'entremetteurs; 

lis  n*empechent  nullement  les  infanticides; 

D*autre  part,  ils  empechent  de  constater  ces  sortes  de  crimes; 

lis  augmentent  d'une  maniere  effrayante  la  mortality  des  enfants. 

Les  arguments,  les  faits,  les  exemples  ne  nous  manqueraient  pas  pour  etayer  ces 
assertions;  mais  il  nous  suffira  de  renvoyer  a  cet  effet  aux  ouvrages  remarquables 
publics  sur  cesujet  par  MM.  Remade,  Terme  et  Montfalcon,  Duchatel,  De  Geran- 
do,  etc. 

D'ailleurs,  en  Belgique,  Fexistence  des  tours  est  tout  exceptionnelle;  c*est  une 
importation  recente  du  regime  fran^ais.  11  n'en  existe  plus  que  cinq;  trois  autres 
ont  ^te  successivement  supprimes  a  Namur,  a  Malineset  kTournay,  sans  qu'il  ensoit 
resulte  dlnconv^nients ;  a  Mons,  cette  suppression  est  ^alement  invoquie  avec  ins- 
tance par  le  conseil  des  hospices  et  Tadministration  municipale.  Que  resulte-t-il  de 
ce  defaut  d  unite  et  de  cette  divergence  dans  le  r^ime  des  enfants  trouves?  Que  le 
fardeau  des  expositions  retombe  presque  tout  entier  sur  les  localites  qui  poss^dent 
encore  des  tours.  Ainsi,  a  Bruxelles,  on  estime  que  plus  des  deux  tiers  des  enfants 
deposes  au  tour  viennent  du  dehors;  il  en  est  de  meme  k  Gand,  a  Anvers  et  a  Lou- 
vain;  a  Mons,  il  a  ete  constate,  lors  de  Finstruction  d*une  affaire  correctionnelle, 
qu'une  femme  de  Binche  apportait  a  elle  seule  chaque  annee  plus  de  50  enfants  de 
son  arrondissement  au  tour  de  Fhospice;  c'est  plus  des  f  de  la  totalite  des  exposi- 
tions annuelles.  II  ne  faut  pas  s*etonner  des  lors  si  toutes  les  villes  qui  n'ont  pas  sup- 
prim6  leurs  tours  protestent  contre  un  6tat  de  choses  qui  leur  impose  des  charges 
toujours  croissantes.  Et  que  faire  pour  y  remMier  ?  Retablir  les  anciens  tours,  en 
cr^er  meme  dans  chaque  arrondissement ,  dans  chaque  commune  un  pen  impor- 
tante,  ou  les  aboUr  tous;  il  ne  pent  y  avoir  de  milieu.  L'adoption  du  premier  moyen 
est  impossible;  it  r^pugnerait  k  tous  les  usages,  aux  id^  les  plus  arretees,  aux  con- 
victions les  plus  consciencieuses ;  reste  done  le  second  moyen ,  le  seul  praticable  k 
notre  avis  dans  Tetat  actuel  des  choses  et  des  opinions. 

Mais  de  ce  que  nous  demandons  la  suppression  des  tours ,  il  ne  s'ensuit  pas  que  nous 
voulions  faire  table  rase  et  supprimer  6galement  les  hospices  dont  ils  sont  les  an- 
nexes; loin  de  1&,  ces  hospices,  k  notre  avis,  doivent  etre  soigneusement  conserves; 
it  devrait  mSmeen  etre^tabli  dans  toutes  les  principales  villes  et  dans  le  chef-lieu  de 
chaque  arrondissement.  Car  c'estla  aussi  Tune  des  fScheuses  consequences  defanar- 
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chie  qui  r^e  en  Belgique  dans  le  regime  des  enfants  trouv^s  :  dans  telle  localite  on 
encourage  en  quelque  sorte  les  abandons,  tandis  que  dans  telle  autre  on  ferme  tout 
refuge  k  la  malheureuse  m^re  qui  voudrait  cacher  sa  faute,  au  pauvre  enfant  jete 
dans  le  monde  sans  appui,  sans  moyen  d*existence;  la  charity  publique  ne  s'^tend  sur 
lui  qu  a  la  condition  d*un  crime. 

II  s'agirait  done  de  reorganiser  les  hospices  existants  et  d'en  etablir  de  nouveaux, 
de  maniire  k  assurer  dans  tons  les  cas  un  asile  convenable  aux  enfants  que  des  cir- 
constances  imperieuses  eloigneraient  momentanement  de  leurs  parents  ou  de  leurs 
m^res.  Uadmission  des  enfants  aurait  lieu  a  trois  conditions :  les  meres  ou  les  parents 
devraient  se  faire  connaitre,  sous  le  sceau  du  secret ,  k  Tun  des  administrateurs  de- 
signe  a  cet  efiet;  les  motifs  de  Tabandon  provisoire  devraient  etre  juges  yalables ;  on 
s'engagerait  dans  tous  les  cas  a  reprendre  les  enfants  au  bout  d'un  certain  temps  ou 
lorsque  les  causes  de  I'abandon  viendraient  k  cesser. 

Ce  mode  d'admission  n'aurait  aucun  des  inconv6nients  des  expositions  actuelles; 
il  conserverait  aux  enfants  un  nom  et  une  famille,  il  decouragerait  le  libertinage, 
il  rappellerait  lesmferes  au  sentiment  de  leurs  devoirs,  il  garantirait  Favenir  des  en- 
fants et  pr^viendrait  efficacement  les  infanticides;  car  quelle  serait  la  mfere  assez 
denature  pour  forger  son  enfant  plut6t  que  de  se  soumettre  a  une  simple  forma- 
lity dont  le  secret  serait  gard^  religieusement? 

Un  grand  nombre  d*expositions  doivent  Stre  attribuees  a  la  misfere;  or  il  faut  au- 
jourd'hui  que  la  pauvre  m^re,  pour  assurer  la  vie  de  son  enfant,  brise  violemment  leis 
liens  de  la  maternity,  qu'elle  fasse  taire  ses  plus  nobles  sentiments,  qu'elle  abjure  ses 
devoirs  les  plus  sacres.  Ne  vaudrait-il  pas  mieux,  a  tous  ^ards,  lui  ouvrir  un  refuge 
secourable  ou  elle  pourrait  faire  admettre  son  enfant  sans  le  perdre  enti^rement  de 
vue,  que  de  la  condamner  comme  maintenant  a  le  jeter  honteusement  et  a  la  derobee 
dans  un  tour,  sans  lui  laisser  meme  la  consolation  de  savoir  s*il  vit,  s'il  est  soigne 
convenablement,  si  quelque  jour  encore  il  lui  seradonn6  de  lepresser  dans  ses  bras? 

^  II  importe  de  tenir  la  main  a  la  stricte  execution  des  articles  56,  §  1,  et  58,  du 
Code  civil ,  516  k  555  du  Code  ptoal. 

5''  Pour  pr^venir  les  expositions  d'enfants  on  pourra  avoir  recours  aux  mesures 
adoptees  k  Toumay  et  k  Anvers.  (Voyez  R6p.,  aux  10*  et  H*  questions.) 

4^  Uadmission  dans  les  hospices  de  maternite  ne  pourrait  avoir  lieu  qu'a  la  con- 
dition pour  les  meres  de  garder  leurs  enfants,  sauf  les  exceptions  ou  Tadmission  de 
ces  enfants  k  Thospice  des  enfants  abandonnes  serait  jugto  n^cessaire. 

5*  II  faudrait  r^ler  d'une  mani^re  uniforme  le  regime  des  enfants  a  Thospice  et 
le  mode  de  placement  chez  les  nourrices  extemes. 

6"*  Le  taux  de  la  pension  devrait  etre  assez  6Ieve  pour  satisfaire  a  tous  les  besoins  le- 
gitimes des  enfants;  I'age  oil  ils  cesserairat  d'etre  a  la  charge  des  hospices  devrait  etre 
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recule  jusqu*a  15  ou  16  ans ,  et  meme  plus  longtemps  pour  les  malades  et  les  infirmes. 

T  L'inspecf ion  des  enfants  chez  les  nourriciers  devrait  etre  reglee  d'une  maniire 
uniforme. 

8®  L'apprentissage  et  rinsiruction  des  enfants  devraient  etre  Fobjet  des  soins  at- 
tentifs  des  commissions  pr6posees  a  leur  tutelle. 

9""  Le  patronage  de  ces  commissions  devrait  s'etendre  sur  les  enfants  jusqu*a 
Tepoque  oil  il  serait  dument  constate  qu'ils  peuvent  se  diriger  par  eux-memes  et 
pourvoir  k  leurs  besoins. 

10^  Des  precautions  particuli^res  devraient  etre  prises  a  I'egard  des  enfants  in- 
firmes et  malades;  on  peut  proposer  a  cet  egard  comme  exemple  ce  qui  se  pratique 
a  Anvers  et  a  Gand. 

11""  II  importerait  d'assurer  le  concours  des  autorit^  locales  aux  mesures  prises 
par  les  commissions  des  hospices  dans  Finteret  des  enfants  places  a  Text^rieur. 

12^  Le  syst^me  a  adopter  pour  les  reclamations  et  les  restitutions  d'enfants  doit 
tendre  a  concilier  autant  que  possible  les  int6rets  des  m^res,  des  enfants  et  des  nour- 
riciers. On  sait  en  effet  quel  est  Tattachement  que  portent  g^neralement  ces  demiers 
aux  petits  infortunes  qu'on  leur  confie.  La  commission  des  hospices  de  Mons  rap- 
porte  que  tous  les  enfants  emancipes  en  1857,  apr^  avoir  atteint  lage de  12  ans, 
ont  ete  conserves  par  leurs  nourriciers,  qui  se  sont  engages  a  les  elever  gratuUe- 
ment :  c  Bien  loin,  ajoute  cette  commission,  qu  un  seul  des  nourriciers  ait  manifeste 
la  moindre  hesitation  a  ce  sujet,  ils  ont  egalement  t^moign^  le  plus  vif  attachement 
a  ces  enfants  et  toute  la  peine  qu'ils  auraient  k  s'en  s6parer. 

>  Cette  affection,  qui  ne  peut  etre  que  le  resultat  des  bons  sentiments  des  nour- 
riciers et  qui  atteste  le  bon  choix  qu'on  en  fait,  est  telle  que,  malgre  les  demandes 
frequentes  qui  nous  sont  faites  par  des  etrangers  afin  d'obtenir  des  enfants  pour 
les  adopter,  nous  nous  trouvons  dans  rimpossibilitedy  satisfaire,  parceque  les  nour- 
riciers refusent  de  les  ceder;  nous  eprouvons  meme  les  plus  grandes  difficultes  a  en 
obtenir  la  remise,  lorsque  cesont  leurs  propres  parents  qui  les  reclament  et  veulent 
les  reconnaitre.  Tout  recemment  encore,  un  enfant,  place  en  nourrice  a  Frameries, 
chez  un  journalier ,  fut  reclame  par  sa  m^re,  sans  qu'il  nous  fiit  possible  d'obtem- 
perer  a  la  demande  de  celle-ci.  Apr^s  avoir  pri^,  supplie,  employe  toutes  les  instan- 
ces possibles  pour  conserver  son  enfant  adoptif ,  meme  gratuitement,  le  pere  nour- 
ricier  voyant  que  toutes  ses  demarches  amiables  etaient  inutiles,  disparut  une  nuit 
de  son  habitation.  Lorsqu'on  se  presenta  le  lendemain  matin,  jour  fix6  pour  la  re- 
mise de  Fenfant,  on  n'y  trouva  plus  personne.  Le  pauvre  pere  adoptif  abandonna  sa 
maison ,  son  travail,  ses  anciennes  habitudes ;  il  erra  dans  la  campagne,  fuyant  tou- 
jours  les  employes  de  Fhospice  qui  voulaient  lui  arracher  son  enfant.  II  faiUit  en 
perdre  la  tele.  Depuis,  il  a  tout  k  fait  quitte  la  commune,  et,  malgre  nos  recherches 
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et  celles  de  la  mere,  on  n*a  pu  d6couvrir  oil  il  s'etait  refugie  avec  Tenfant  de  Thos- 
pice.  » 

15^  Pour  assurer  le  succes  de  la  reforme  proposee,  il  faut  pouvoir  compter  sur 
Faction  de  certaines  institutions  de  bienfaisance,  parmi  lesqueltes  nous  citerons  les 
hospices,  les  soci6tes  de  matemite,  les  secours  a  domicile,  les  ecoles  gardiennes, 
les  soci6tes  fondles  pour  favoriser  le  mariage  des  indigents ,  combattre  Textension 
du  vice  et  du  concubinage,  etc.  La  plupart  de  ces  institutions sont  d6ja  naturalisees 
sur  le  sol  beige;  il  ne  reste  qu'a  les  ^tendre  et  h  les  propager  dans  les  localites  qui 
jusqu*ici  n'auraient  pas  encore  partieipe  a  leurs  bienfaits. 

Mais  de  toutes  ces  mesures  la  plus  utile  assurement  serait  Tetablissement  d'une 
ou  plusieurs  colonies  agricoles  oil  les  enfants  trouves  et  abandonnes  pourraient 
etre  places  a  un  certain  age ,  oil  on  les  formerait  aux  travaux  agricoles,  et  oil  on  les 
mettrait  k  meme  d*occuper  utilement  et  honorablement  leur  place  dans  la  societe. 
La  colonic  de  Merxplas,  qui  se  trouve  aujourd'hui  abandonnee  par  suite  de  diffi- 
cult6s  financi^res ,  aurait  parfaitement  convenu  a  cette  destination.  Esperons  que 
ces  dif&cultes  auront  bientot  un  terme,  et  que  Tarrangement  projete  naguere  pour 
la  cession  de  la  colonic  au  gouvemement  mettra  celui-ci  a  meme  de  realiser  les 
projets  bienfaisants  qu'il  a  deja  couqus  en  faveur  des  enfants  trouves. 

Pour  effectuer  les  ameliorations  indiquees  ci-dessus,  il  faudrait  en  tons  cas  re- 
fondre  le  decret  de  1811  et  le  remplacer  par  une  loi  qui  r^glat  d'une  maniere  uni- 
forme  le  regime  des  enfants  trouves  et  abandonnes  en  Belgique.  La  loi  du  30  juillet 
1854  n'est  a  proprement  parler  qu'une  loi  de  finances ,  qu'il  import erait  6galement 
de  modifier,  ence  sens,  que  la  suppression  des  tours  creerait  une  troisieme  categoric 
d'enfants  abandonnes,  ceux  dont  les  mires  seraient  connues,  mais  h  la  condition  du 
secret;  les  enfants  de  cette  categoric  devraient  etre  k  charge  des  provinces,  car  le 
mystfere  qui  envelopperait  leur  admission  dans  les  hospices  serait  inconciliable  avec 
la  recherche  du  domicile  et  le  remboursement  oblige  des  frais  par  les  communes. 
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NOTICE  STATISTIQUE 

SDR 


LES  JOURNAUX  BELGES. 

(1850—1842.) 


UTTU  A  SB  FRANCIS  J***,  A  lOHDUS , 

Par  M.  J.  MALOU,  lEHBae  de  la  coikission  cehtbalb. 


Bruxelles,  le  15  mai  1843. 
Monsieur  , 

Pendant  votre  recent  s^jour  en  Belgique,  vous  vous  etes  attache  k  connaitre,  et 
vous  avez  appreci^  les  institutions,  les  moeurs,  les  lois,  les  hommes  politiques  que 
la  revolution  de  1850  a  produits. 

Observateur  eclairfe,  deji  libre  de  preventions  et  d'erreurs  qui  ont  cours  encore 
a  I'etranger,  vous  avez  voulu  juger  par  vous-m6me  tons  les  faits  relatifs  k  Y exis- 
tence de  cette  nation  nouvelle,  qui  a  accompli  de  si  grandes  choses  au  milieu  de 
rincertitude  et  des  dangers  dont  elle  etait  entourte  a  sa  naissance;  mais  le  temps 
vous  a  manque  pour  tout  approfondir,  et  je  vous  dois,  car  j'en  ai  fait  la  promesse, 
plus  d'une  notice  statistique 

La  presse  periodique,  les  elections,  Fadministration ,  les  communes,  Findustrie, 
pourront  etre  tour  k  tour  Fobjet  de  nos  entretiens. 

D'autres  choses  taiss^es  k  d'autres  temps,  nous  causerons  un  peu,  s'il  vous 
plait,  de  la  presse  periodique  beige. 
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Je  ne  sais  vraiment,  Monsieur,  comment  j'ai  pu  prendre  Fengagement  de  vous 
parler  de  la  presse.  Tai  regu  tant  de  fois  le  conseil  de  garder  un  silence  prudent, 
j'ai  eprouve  tant  de  doutes,  d'hesitations  et  presque  de  regrets,  que  j'ai  failli  vous 
prier  de  me  relever  d'un  voeu  temeraire.  Vous  vous  rendrez  peut-etre  difiBcilement 
compte  de  ces  sentiments ,  parce  qu*en  Angleterre  le  gouvernement  constitutionnel 
et  la  liberte  de  discussion,  inseparables  Tun  de  I'autre,  sont  tr^s-anciens,  et  parce 
que  les  moeurs  politiques  sont  formees  :  la  publication  de  tons  les  faits  qui  offrent 
de  Finteret  vous  parait  etre  de  droit;  c'est  chose  toute  simple,  inoffensive,  jouma- 
liere;  personne  ne  se  plaint  ou  ne  se  croit  blesse,  et  la  presse  subit  la  loi  commune. 
En  Belgique  au  contraire,  lorsquil  s'agit  de  constater  les  faits  qui  eoncernent  la 
presse,  une  sorte  de  crainte  superstitieuse  semble  parfois  nous  arreter  :  nous  usons 
assez  largement  de  notre  jeune  liberte  envers  tons  les  pouvoirs,  pour  rechercher, 
publier  et  discuter  leurs  actes ;  nous  possMons  une  foule  de  documents  sur  les  re- 
sultats  de  Factivite  nationale  dans  Fordre  moral  et  dans  FordVe  materiel ;  mais  la 
presse,  bien  qu'elle  occupe  une  place  importante  dans  tons  les  pays  qui  jouissent 
d'institutions  libres,  est  restee  jusqu'a  present  en  dehors  de  nos  recherches;  Fon 
n*a  point  constate  les  conditions  et  le  mode  de  son  existence,  ni  etudie  ses  d^ve- 
loppements.  La  statistique,  science  si  positive  et  si  curieuse  a  la  fois,  n'a-t-elle 
point  connu  la  richesse  de  cette  partie  de  son  domaine,  ou  bien  a-t-elle  craint 
d'en  remuer  le  sol? 

Je  ne  puis  m'abstenir  de  tracer  d'abord  une  rapide  esquisse  de  la  legislation 
qui  regit  la  presse;  c'est  en  quelque  sorte  Fatmosphere  au  milieu  de  laquelle  elle 
se  meut. 

II  n  est  aucun  pays  sur  le  continent  ou  la  presse  jouisse  d'une  liberte  plus 
grande  qu*en  Belgique.  Pour  fonder  un  journal,  il  ne  faut  pas,  comme  en  France, 
donner  un  cautionnement  et  constituer  un  gerant  responsable.  Lorsque  Fauteur 
d'un  6crit  est  connu  et  domicilie  en  Belgique,  FMiteur,  Fimprimeur  ou  le  distribu- 
teur  ne  pent  etre  poursuivi. 

Ainsi  point  de  mesures  preventives;  aucune  disposition  qui  entrave  ou  rende 
difficile  la  libre  manifestation  de  la  pensee;  ainsi  encore,  lorsqu'un  delit  a  ete 
commis,  la  responsabilite  legale  ne  p^se  pas  simultanement  sur  tons  ceux  qui  pen- 
vent  y  avoir  pris  part,  mais  seulement  sur  Fauteur,  s'il  est  connu  et  domicilie  en 
Belgique.  Le  but  et  la  portee  de  cette  derniere  disposition  sont  faciles  a  saisir  : 
elle  affiranchit  Fecrivain  de  la  censure  de  Fimprimeur;  celui-ci,  considere  en  quelque 
sorte  comme  un  agent  materiel,  et  n'etant  point  repute  complice  conformement 
au  droit  commun,  n'a  nul  interet  a  sopposer  a  la  publication.  Le  principe  de  la 
complicity  des  imprimeurs  cree  cet  interet;  il  restreint  des  lors  la  liberte  reelle  de 
la  presse.  Au  congres  national ,  toutes  les  opinions  se  sont  reunies  pour  consacrer 
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cette  liberie  si  large ,  et  eependant  Ton  se  trouvait  au  lendemain  d'une  revolution , 
aux  prises  a  Finterieur  et  au  dehors  avec  d'immenses  difficultes. 

La  seule  loi  repressive  qui  soil  en  vigueur  aujourd'hui  date  a  peu  pres  de  la 
meme  epoque.  Le  decret  du  20  juillet  1851  repute  complicite  d*un  crime  ou  d^lit 
consomme  ou  tente^  la  provocation  directe  a  le  commettre;  il  punit  Fattaque  di- 
rigee  mechamment  et  publiquement  centre  la  force  obligatoire  des  lois,  centre 
I'autorite  constitutionnelle  du  Roi,  Finviolabilite  de  sa  personne,  les  droits  consti- 
tutionnels  de  sa  dynastic,  les  droits  ou  Fautorite  des  Chambres;  enfin  il  punit  Fin- 
jure  ou  la  calomnie  centre  la  personne  du  Roi. 

Le  pr^venu  d*un  delit  de  calomnie  centre  les  d^positaires  ou  agents  de  Fautorite 
k  raison  de  fails  relatifs  k  leurs  fonctions ,  pent  prouver  la  verite  des  faits  imputes, 
et  cette  preuve  le  met  a  Fabri  de  toute  peine. 

L'emprisonnement  pr^alable  n'a  pas  lieu  pour  simples  d^lits  politiques  ou  de  la 
presse. 

Les  affaires  sent  soumises  au  jury.  Les  pr6venus  ont  une  place  distincte  de  eelle 
des  accuses  pour  crimes  ^. 

II  est  assurement  impossible  de  trouver  une  legislation  plus  sobre  dans  la  defi- 
nition des  faits  punissables,  plus  liberale  et  plus  douce  dans  Fapplication  de  ses 
principes.  Ailleurs,  et  Fexemple  est  bien  pres  de  nous,  Fon  a  cr^e  une  foule  de  d^- 
lits,  Fon  a  exige  des  garanties  nombreuses,  etabli  des  p^nalites  sev^res,  et  quel- 
quefois  meme,  Fon  a  pu,  legalement,  ne  point  soumettre  au  jury  les  affaires  de 
presse. 

Pendant  quelques  ann^es,  de  1854  a  1859,  une  loi  de  circonstance  ^  a  exists  a 
cote  de  la  loi  commune  :  elle  avait  pour  objet  de  punir  ceux  qui  provoqueraient  le 
retour  de  la  famille  dechue,  qui  feraient  des  demonstrations  publiques  en  sa  fa- 
veur  ou  qui  porteraient  les  insignes  distinctifs  d*une  nation  etrang^re. 

Je  ne  crois  pas  que  cette  loi  ait  et^  une  seule  fois  appliquee  a  la  presse  periodi- 
que;  son  effet  a  ete  purement  comminatoire.  Un  fait  bien  remarquable  et  trop  peu 
remarque,  c'est  que  la  Belgique,  a  peine  constituee,  non  reconnue,  ayant  pour 
ainsi  dire  chaque  jour  a  attendre  des  tentatives  de  restauration ,  ait  travers6  cette 
epoque  sans  recourir  a  d*autres  mesures  exceptionnelles,  sans  faire  meme  usage  de 
la  loi  de  1854  k  Fegard  de  ceux  qui,  par  leurs  ecrits,  protestaient  incessamment 
centre  son  existence;  Fhistoire  n'offire  pas  d'exemples  d*une  telle  conduite,  et  a  d^- 
faut  d'autres  preuves ,  celle-ci  ne  suffirait-elle  pas  pour  demontrer  la  force  du  sen- 
timent national,  la  confiance  qu'il  avait  en  lui-meme? 

Pendant  plusieurs  annees,  quatre  journaux  orangistes  ont  exists ;  un  seul  existe 

*  D^rets  des  19  et  20  juillet  1831.  —  Articles  18  et  98  de  la  constitution. 
«  Loi  du  25  juillet  1834. 
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encrire.  Ls  uAAotu  soivant  ioAufu:  \e  nimunt  moTeD  de  leors  aboones,  Fcpoque  de 
b  cocner^ioD  d^  Fuji  d'eiix  «t  da  de«;t!S  de  deux  autres. 
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lid  ioi  repressive  qui  forme  le  droit  commun  na  guere  ete  appliquee.  Voici, 
Monsieur  9  les  donnees  que  j'ai  pu  reeueillir  a  cet  egard.  Pour  les  annees  1830  a 
1835  9  les  crimes  et  delits  politiques  sont  confondus  avec  ceux  de  la  presse  daus 
les  comptes  rendus  de  radministratioo  de  la  justice  criminelle;  les  uns  et  les  autres 
sont  d'ailleurs  en  petit  nombre.En  ce  qui  conceme  les  quatre  annees  1836  a  1839 
inclusivement,  j*ai  puise  dans  le  dernier  compte-rendu  les  elements  du  tableau 
qui  suit : 


1 

.»»»s 

I 

rms 

FA1T8. 

. 

oombre 

1 

eoDdamnef 

coBdaauies 

1 

de* 
preveoiu. 

acquittrs. 

I 

neat. 

mcauet. 

acquittet. 

1 

Calomoie  par  la  ?ow  de  la  preiie. 

1836 

4 

1         3 

1 

3 

3 

• 

AtteoUt  A  b  morale  puUique  par 
b  pretie 

1836 

1 

n 

1 

11 

» 

• 

Calonoie  par  b  ?oie  de  b  preMe. 

1837 

3 

3      1 

» 

» 

•> 

Idem    '          idem. 

1838 

8 

2      1          6 

3 

3 

» 

Idem               idem. 
TOTAl 

1839 

3 

•       1          3 

5 

4 

1 

.... 

18 

7      !        11 

1 

10 

9 

1 

NoTA.  Deux  affBiref  iralement  ont  ^U}  poariuiTiet  d'office.  Lei  prih^etiux  ont  ete 
m/ff#//#de  18M-18S9  ,  Id-4«,  1843 Rapport,  pag.  xzi.  Tabl.  cfX  A  cxvi. ) 

condamn^. 

(Voy.  Stai 

Utique  en- 
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Ne  vous  hatez  pas,  Monsieur,  de  conclure  de  ces  chiffres  que  les  delits  de  la 
presse  sont  excessivement  rares;  vous  pourriez  vous  tromper,  mais  le  plus  souveut 
Ton  parait  s'etre  borne  a  repondre,  comme  la  loi  en  accorde  le  droit,  dans  les  co- 
lonnes  du  journal  auteur  des  imputations ;  quant  aux  faits  qui  peuvent  etre  pour- 
suivis  d'olBce,  il  semble  qu'en  g6n6ral  les  hommes  qui  se  sont  succede  aux 
affaires  (et  je  suis  tente  de  louer  cette  conduite) ,  ont  laisse  au  bon  sens  du  pays  le 
soin  de  faire  justice  de  beaucoup  d'ecarts,  et  justice  a  ete  obtenue  de  Topinion  pu- 
blique. 

Permettez-moi  de  vous  citer,  comme  terme  de  comparaison,  quelques  donn6es 
puisees  dans  les  comptes-rendus  de  Fadministration  de  la  justice  criminelle  en 
France. 


COHDAMSis 

SOUBS 

des 

AIlrtBS. 

AFni&ES. 

PHiTMDS. 

ACQmrrts. 

i 
raneode. 

irem- 
prisonnement 

I'amende. 

tmendes  pro- 
aonciet  con- 
Ire  les  jour- 
nauz. 

OBSERVATIONS. 

1830.  . 

76* 

122 

60 

15 

47 

» 

^  La  majeure  partie  aranl 
la  r^olution  de  juillet. 

1831.  . 

81 

111 

63 

10 

36 

J> 

1832.  . 

158 

234 

131 

3 

100 

n 

1833.  . 

128 

186 

136 

3 

47 

107,750 

53  journaux. 

1834.  . 

74 

104 

87 

9 

47 

103,950 

41       Idem. 

1833.  . 

83 

101 

61 

2 

38 

108,100 

45       Idem. 

1836.  . 

S4 

66 

41 

» 

25 

47,300 

32       Idem. 

1837.  . 

23 

27 

16 

» 

11 

16,800 

U       Idem. 

1838.  . 

20 

22 

16 

1 

5 

26,100 

6       Idem. 

1839.  . 

23 

31 

21 

1 

9 

21,400 

6      Idem. 

1840.  . 

5 

11 

8 

5 

1 

)> 

La  legislation  qui  regit  la  presse  periodique  doit  fetre  consider^e  sous  un  autre 
rapport  encore.  Les  journaux  sont  soumis  a  Fimpot  du  timbre  en  Belgique,  comme 
ils  le  sont  dans  votre  pays  et  en  France.  Le  transport  par  la  poste  n'est  pas  gratuit. 
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Aux  Etats-Unis ,  oil  regne  la  liberte  la  plus  illimitee  de  la  presse,  le  droit  de 
timbre  pour  les  journaux  n'existe  pas;  mais  le  droit  de  poste  est  assez  eleve;  Ton 
payea  ce  titre  et  sans  distinction  de  format,  5  centimes  et  Vs  ou  8  centimes ,  selon 
les  distances.^  parcourir  ^ 

La  loi  du  14  decembre  1850  forme  en  France  le  dernier  6tat  de  la  legislation. 
Elle  etablit  un  droit  de  timbre  de  6  centimes  pour  chaque  feuille  de  50  d^imetres 
carres  et  au-dessus,  de  5  centimes  pour  la  demi-feuille  de  15  d^imetres  et  au-des* 
sous.  Les  journaux  d'un  format  intermediaire  payent  1  centime  en  sus  pour  chaque 
5  decimetres  carres  complets.  Le  droit  de  port  est  de  deux  centimes  dans  I'inte- 
rieur  du  departement  oil  se  public  le  journal,  et  de  4  centimes  hors  des  limites  du 
departement  ^. 

Je  rappellerai,  bien  quil  vous  soit  conuu,  Facte  du  parlement  en  date  du 
15  aoiit  1856  ^,  par  lequel  le  droit  de  timbre  sur  les  journaux  anglais  est  reduit  de 
5pences  a  1 ,  1  V^  ou  2,  selon  le  cadre  du  journal ,  car  4  la  difil&rence  de  la  loi  fran- 
Qaise,  cet  acte  n'etablit  Timpdt  que  sur  la  partie  imprimee,  sans  compter  les  marges. 
Le  transport  des  j  ournaux  par  la  poste  est  gratuit  dans  toute  I'etendue  duRoyaume-Uni. 

Pour  la  Belgique,  le  principe  du  timbre  de  dimension  remonte  a  la  loi  du  9  ven- 
demiaire  an  YI,qui  est  restee  en  vigueur  jusqu'a  la  loi  du  21  mars  1859.  Leprojet 
presente  par  le  gouvernement  en  1857  *  tendait  h  etablir  pour  tons  les  journaux , 
sans  distinction  de  format,  un  droit  de  timbre  de  4  centimes.  Les  grands  journaux 
auraient  obtenu  ainsi  une  rMuction  d'impot  ^ale  a  40  pour  cent;  la  condition  des 
autres  serait  demeuree  a  peu  pres  la  mhxne;  mais  cette  proposition  ne  fut  pas  ad- 
mise  par  la  Ghambre  des  Representants.  Un  amendement,  devenu  Fart.  2  de  la  loi 
nouvelle ,  fixa  le  droit  ainsi  qu'il  suit : 

Feuille  de  17  ~  dteim^tres  carr^  et  au-dessous 2  centimes  | 

Id.     au-dessus  de  17  {  d^cimfetres  jusqu*li  25  d^im^tres  inclusivement  3      — 
Id.             id.        25                 id.             32                     id.  4      — 

Id.    d'une  dimension  sup^rieure  k  32  d^im^tres 5      — 

La  reduction  du  droit  fut  done  proportionnelle ;  le  d^fevement  accorde  a  tons 
les  organes  de  la  presse  a  ete  lvalue  k  45  •/©  environ. 

*  Discours  de  M.  Lebeau.  Moniteur  beige  du  24  novembre  1838,  n^  329.  —he  Tocqueville, 
De  la  d^mocroHe  en  AmMque,  t.  11,  pag.  27,  ed.  Bnix.  —  Michel  Chevalier,  LeUres  sur  ^Ami- 
rique  du  Nord,  1. 1,  pag.  390,  ^  de  Paris. 

*  FotrSirey.  1831,  0,127. 

3  The  statutes  at  large  of  the  united  Kingdom  (Guillaume  IV,  G""  et  7''),  torn.  XIY,  pag.  223. 

*  Moniteur  du  16  octobre  1837. 
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Le  droit  de  port  par  la  poste  est  de  deux  centimes  par  feuille,  sans  distinction, 
ni  de  format ,  ni  de  distance  a  parcourir. 

Le  timbre  nous  offre,  Monsieur,  un  moyen  tres-simple  et  assez  sur ,  d'etudier  les 
principaux  faits  relatifs  a  Texistence  materielle  des  journaux.  Tous  etant  soumis  a 
cet  impot,  Ton  peut,  au  moyen  des  registres  du  timbre,  connaitre  leur  nombre  et 
leur  format  k  diverses  epoques;  Ton  peut  constater  les  naissances  et  les  dec^s,  Tage 
et  la  condition  de  chacun  d'eux ,  la  part  d'impot  qu'il  supporte.  La  moyenne  des 
abonnements  par  province  et  par  journal  peut  aussi  etre  calculee  avec  assez  d'exac- 
titude,  et  d^s  lors  Ton  connait  approximativement  le  produit  des  abonnements. 

Si,  depuis  un  grand  nombre  d'annees,  des  renseignements  complets  avaient  ete 
recueillis,  combien  d'inductions  interessantes  Ton  pourrait  en  tirer!  Gombien  serait 
curieuse  I'histoire  de  la  presse  periodique,  si,  mettant  en  oeuvre  ces  precieux  ma- 
teriaux,  Ton  remontait  des  faits  a  leurs  causes,  si  Ton  rapprochait  des  donnees 
relatives  a  Texistence  materielle  des  journaux ,  les  indications  necessaires  sur  les 
evenements,  les  luttes ,  les  vicissitudes  qui  ont  reagi  sur  eux! 

Malheureusement,  je  ne  puis  etre  pour  vous  cet  historien  de  la  presse  beige.  Les 
renseignements  qu'il  m'a  et6  possible  de  reunir  ne  remontent  pas  a  une  date  assez 
ancienne;  ils  ne  contiennent  meme  de  developpements  assez  ^tendus  que  pour  les 
trois  demi^res  annees.  II  faudrait  d'ailleurs,  pour  entreprendre  avecsucces  un  tra- 
vail aussi  vaste,  non-seulement  tous  les  materiaux  dont  je  n*ai  qu'une  faible  partie; 
mais  posseder  encore  une  connaissance  intime  des  faits ,  car  fhistoire  de  la  presse, 
ainsi  entendue,  comprendrait  presque  toute  Thistoire  politique  d'une  epoque;  il  fau- 
drait enfin,  tout  en  ayant  les  moyens  de  mettre  les  resultats  en  evidence ,  se  trouver 
a  Fabri  du  soupgon  de  partialite  dans  Tappreciation  de  leurs  causes;  conditions 
qu'il  est  malaise  de  reunir,  alors  que  chacun  est  inevitablement  classe  d'apres  ses 
opinions  reelles  ou  supposees. 

Une  courte  notice  ne  sera  neanmoins  pas  d6nu6e  d'interet. 

Un  mot  d'abord  sur  les  faits  relatifs  a  la  presse  en  Belgique  anterieurement 
a  1850. 

Le  nombre  total  des  ecrits  periodiques  de  toute  nature  qui  sepubliaient  vers  1828 
dans  les  provinces  meridionales  du  Royaume  des  Pays-Bas,  y  compris  le  grand 
dnche  de  Luxembourg,  s'^Ievait  a  peu  pres  a  71.  La  moitie  seulement  de  ces  pu- 
blications 6taient  des  journaux  proprement  dits,  et  comme  tels  assujettis  au  timbre. 
Leur  repartition  entre  les  provinces,  le  produit  du  droit  de  timbre  en  1826  et  le 
nombre  approximatif  des  feuilles  timbrees  sont  indiques  dans  I'aperQU  suivant  ^ 

*  Voir  CarresjHmdance  maih^atique,  par  M.  A.  Quetelet,  torn.  IV,  pag.  192  el  258.  —  Revue 
encyclop^diqtie,  avril  1828,  torn.  XXXVIll,  pag.  258. 
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PROVINCES. 

NOMBRf 
pimooiQUBS. 

PRODUIT 

DD  TIMBBE  OES  lOOBRADX  BR  1820. 

NOMBRE 

DB     FBUIUEt 

UmbtcM. 

Anyers 

Brabant  

Flandre  occidentale  .... 

Flandre  orientale 

Hainaut 

Li^e 

Limbourg 

Luxembourg 

Namur 

Total    .... 

3 
39 
4 
5 
6 
10 
2 
2 

B 

FL.                          FBAIICS. 

6,402  —    13,549  22 

20,615  —    43,629  64 

1,922  -      4,067  73 

10,760  —    22,772  50 

2,378  —      5,032  82 

10,058  —    21,286  78 

843  —      1,784  05 

224  —        474  08 

»                                     )) 

320.100 

1,030,750 

96,100 

538,000 

118,900 

502,900 

42,150 

11,200 

)) 

71 

53,202  —  112,596  82 

2,660,100       1 

La  liberte  de  la  presse,  les  institutions  qui  regissent  Tetat,  la  province  et  la  com- 
mune ,  devaient  naturellement  avoir  pour  effet  de  multiplier  enBelgique,  depuis  1850 , 
le  nombre  des  organes  de  la  presse.  L'activite  nouvelle  donnee  a  la  vie  politique, 
la  publicity  introduite  dans  la  gestion  des  affaires  provinciales  et  communales, 
Texistence  de  grands  centres  de  population  et  par  consequent  d'interets ,  la  diversite 
meme  des  souvenirs,  des  moeurs,rdu  langage,  tout  concourait  k  favoriser  ce  mou- 
vement. 

Aussi  le  nombre  des  journaux  qui  n'est  port^  pour  1850  qu  a  54 ,  etait-il ,  a  la 
fin  de  1842,  de  150  :  il  est  presque  quadruple  dans  Fespace  de  15ann^.  LiC  ta- 
bleau suivant  indique  par  annee  ou  par  trimestre  le  nombre  des  journaux,  en  les 
distinguant  en  trois  categories,  savoir  :  1°  politique;  2°  litterature,  sciences,  arts, 
theatres,  modes,  etc.;  5"*  annonces. 
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Le  Brabant  occupe  done  la  premiere  place  quant  an  nombre  des  journaux.  La 
Flandre  orientale  et  la  province  d'Anvers  le  suivent  immediatement.  Trois  pro- 
vinces, le  Limboui^y  le  Luxembourg  et  Namur  ne  possMent  qu*un  tr^s -petit 
nombre  de  journaux. 

Les  ecrits  periodiques  exempts  du  droit  de  timbre,  qui  paraissent  tons  les  mois 
ou  moins  frequemment  encore,  sont  assez  nombreux.  Les  uns,  tels  que  la  Revue 
nationale,  le  Journal  historique^  la  Nouvelle  Revue  de  Rmxelles,  s'occupent  de 
questions  politiques,  de  litterature  et  de  sciences :  d'autres,  tels  que  la  Revue  beige 
et  des  recueils  r^diges  en  flamand,  sontexclusivement  scientifiques  et  litteraires. Je 
n'ai  pu  comprendre  dans  mes  recherches  les  faits  qui  concernent  ces  publications. 
Des  donnees  positives  sur  les  conditions  de  leur  existence  materielle  ne  peuvent 
etre  fournies  que  par  les  proprietaires  ou  r^dacteurs;  je  me  suis  abstenu,  pour  plu- 
sieurs  motifs ,  de  les  demander. 

Quant  aux  journaux  proprement  dits,  veuillez  remarquer,  Monsieur,  que  les 
chiffires  portes  au  tableau  qui  precede  n'ont  point  par  eux-memes  une  valeur  uni- 
forme  et  absolue;  ils  comprennent^  la  fois  les  journaux  de  grand  format,  principaux 
organes  des  partis  politiques,  et  une  foule  d'autres  qui  paraissent  seulement  deux 
ou  trois  fois  par  semaine,  et  dont  I'existence  plus  modeste  est  presque  ignoree  hors 
de  la  localite  ou  ils  se  publient. 

La  province  de  Liege  ne  possede  pas  de  journaux  sp^cialement  consacres  aux 
annonces;  mais  nuUe  part  en  Belgique,  les  journaux  politiques  n'en  contiennent 
un  aussi  grand  nombre  que  dans  cette  province. 

Ma  premiere  pensee  a  ete  de  dresser,  pour  les  journaux  qui  ne  sont  plus,  une 
sorte  de  table  necrologique;  j'y  ai  renonce,  parce  que  la  plupart  ont  a  peine  vecu. 
Cette  table  eut  ete  tr^s-longue,  car,  h  toutes  les  epoques,  les  essais  de  creation  de 
journaux  ont  6te  nombreux,  mais  s'il  est  aise  de  lancer  un  prospectus,  de  publier 
quelques  num^ros,  c'est  une  entreprise  difficile  et  dont  le  succ^s  est  rare,  de  trou- 
ver  place  au  soleil  de  la  publicity  et  de  prendre  une  part  sufiisante  au  banquet  des 
abonnements 

Paud  quo8  cequus  amavit 
JvpUer,  atU  ardens  evexit  ad  asthera  virtus, 
D%8  geniti,  potuire 

Passant  sous  silence  Tapparition  et  le  dec^s  de  ces  enfants  mort-nes  de  la 
presse,  je  me  suis  borne  k  reunir  quelques  donnees  relatives  k  ceux  des  journaux 
politiques  qui,  depuis  1850  ont  disparu,  ou  se  sont  transformes,  apres  avoir  eu 
du  moins  quelque  temps  d'existence. 

Ces  donnees  font  Tobjet  du  tableau  qui  suit : 
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Le  Courrier  de  la  Meuse  s  est  etabli  dans  la  capitale;  il  a  pris  le  titre  de  Journal 
de  Bruxelles. 

\]Esjmr  et  le  Politique  de  Liege  ne  sont  pas  morts  tout  entiers;  la  Tribune  est 
nee  de  leurs  cendres. 

^Industrie  s'est  reunie  au  Lynx^  qui  lui-m^me  a  suivi  de  prte  dans  la  tombe  le 
journal  dont  il  venait  de  recueillir  le  faible  heritage. 

Vous  vous  ^tonnerez  peut-£tre ,  Monsieur,  que  Fun  et  Tautre  aient  pu  durer  en 
n'ayant  qu'un  nombre  si  peu  61eve  d'abonnes.  Ce  fait  d'existences  artificielles  pour 
ainsi  dire,  n'est  pas  tres-rare;  il  pent  s'expliquer  diversement  selon  les  opinions  et 
la  position  du  journal,  selon  les  circonstances  ou  se  trouvaient  ses  patrons  ou  ses 
partisans.  Je  ne  puis  vous  offrir  de  renseignements  positifs  a  cet  egard,  et  n'ai  pas 
Fintention  de  me  livrer  ^  des  conjectures. 

Yainement  d'ailleurs  esp^rerait-on  dMuire  d'un  grand  nombre  de  faits  une 
espece  de  loi  de  mortalite.  Les  conditions  d'existence  sont  tellement  differentes, 
selon  la  nature  de  la  publication,  les  frais  qu'elle  necessite,  les  produits  accessoires 
qu'elle  procure,  que  Ton  voit  s'eteindre  des  joumaux  dont  la  clientele  paraissait 
sufiSsante  et  bien  etablie,  tandis  que  d'autres,  moins  prosp^res  en  apparence,  leur 
survivent  longtemps. 

Un  certain  interet  s'attache,  ce  me  semble,  a  connaitre  Tage  des  journaux  qui 
se  publiaient  4  une  epoque  donnee;  j*ai  choisi  pour  vous  en  presenter  un  apergu, 
la  date  la  plus  rapproch^e,  le  31  decembre  1842. 
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Ainsi  17  journaux  seulement  dans  tout  le  royaume  comptent  20  ans  et  plus  d'exis- 
tence.  Quels  sont  les  noms  de  ces  veterans  de  la  presse  beige?  dans  quelles  loca- 
lites  simpriment-ils?  quelle  est  la  date  precise  de  leur  naissance?  quelle  a  ete 
depuis  1850  la  moyenne  de  leurs  abonnes?  Yous  trouverez^  Monsieur ,  la  reponse 
a  ces  diverses  questions ,  dans  le  tableau  qui  suit : 
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Un  seul  est  done  centenaire,  jamais  je  n*ai  vu  son  nom  mele  aux  tuttes  ardentes 
des  partis;  sa  vie  parait  etre  calme  comme  celle  d'un  bon  vieillard;  il  parle  fla- 
mand. 

Un  autre  compte  pres  de  80  automnes.  Organe  d'une  opinion  que  Ton  dit  tr^ 
avancee,  je  ne  sais  trop  pourquoi,  il  a  dans  ses  allures  la  vivacite  et  la  tumul- 
tueuse  ardeur  de  la  jeunesse,  et  vraiment  je  me  prends  a  douter  quelquefois,  tant  il 
me  semble  change ,  tant  il  a  grandi,  s'il  est  bien  le  meme  que  ce  petit  journal  qui 
paraissait  a  Liege,  au  temps  des  princes-^veques,  apparemment  sous  le  bon  plaisir, 
avec  approbation  et  privilege  de  Son  Altesse. 

Que  de  pensees  se  pressent  dans  Tesprit  a  la  vue  de  ces  vieilles  tribunes  ou  sont 
montes  successivement  pour  parler  a  la  multitude,  sous  des  regimes  si  differents, 
plusieurs  generations  de  joumalistes !  que  de  faits  se  sont  produits ,  que  d'id^es  et 
de  passions  ont  ete  agitees  durant  cette  longue  existence! 

Plusieurs  autres  journaux,  parmi  les  plus  anciens,  sont  exclusivement  ou  prin- 
cipalement  consacres  aux  annonces.  line  clientele  pen  etendue  sufiit  a  des  publica- 
tions de  ce  genre.  Le  prix  d*insertion  des  annonces  couyre  les  frais  de  production 
et  permet  meme,  dans  la  plupart  des  cas,  de  faire  un  assez  grand  nombre  de  dis- 
tributions gratuites. 

Aucun  des  principaux  joumaux  de  Bruxelles  ne  se  trouve  port^  au  tableau.  Les 
organes  de  la  presse,  dont  Texistence  se  liait,  pour  ainsi  dire,  a  celle  du  gouverne- 
ment  des  Pays-Bas,  etaient  tombes  avec  lui,  au  moment  des  ^venements  de  1850.  De 
nouveaux  interets,  une  direction  toute  nouvelle  imprimee  aux  esprits,  le  change- 
ment  survenu  dans  la  position  de  la  capitale,  y  produisirent  naturellement  une 
sorte  de  renovation  de  la  presse  p^riodique.  Des  journaux  dont  la  publicite  est  au- 
jourd'hui  la  plus  grande,  les  uns  sont  contemporains  de  la  revolution,  d'autres  sont 
nes  a  une  date  plus  r^cente  encore. 

Deja  vous  avez  pu  remarquer.  Monsieur,  combien  le  nombre  des  joumaux  dif- 
^re  d'une  province  a  Tautre.  Des  notions  plus  precises  peuvent  etre  obtenues,  si 
Ton  compare  les  provinces  sous  le  double  rapport  du  nombre  et  de  la  dimension 
des  feuilles  timbrees,  et  d'une  autre  part  quant  au  produit  de  Timpot.  Je  regrette 
de  ne  posseder  ces  renseignements  que  pour  le  dernier  trimestre  de  1840  et  pour 
les  ann^es  1841  et  1842;  recueillis  desormais  avec  soin,  ils  pr^senteront  aussi  un 
plus  vif  interety»parce  que  des  comparaisons  pourront  etre  etablies  entre  des  p6- 
riodes  diffi&rentes. 

Tai  resume,  dans  le  1"^  des  tableaux  qui  suivent,  le  nombre  de  feuilles  timbrees 
par  trimestre  dans  chaque  province,  en  distinguant  les  divers  formats.  Le  2^  ta- 
bleau, correlatif  au  premier,  indique  de  la  meme  maniere  le  produit  de  Fimpot. 


Digitized  by 


Google 


—  287  — 


1"   TABLB4D. 


00       o 


00        ^ 


IT 


s  I 


S5    3!    i  &    S    S    S 

•«     w     o  e      )0     i»i      «9 


00      o» 


3  S 


4  « 


O  1^ 

•«^  oo 

to  00 

M  10 


io     ^  00     •T    58*    cT 


•O         00         K) 

§    3    S 


S 


S    R    2    3 


00        O 


i    §    I    I 


i  I 


sf  - 


& 


s  s 


00     R      «      ©^ 

g  s  s  s 
^  §  I  ^^ 


3 


I  § 

s  s 


I 


3    S 

»H      so 


I  §  § 


I  ^  § 
»  s  a 


3 


it 


s  s 
s  s  s 


I  i 


£ 


A 

s 

o 


e  10  «o 

iS  3  Z^ 

•«  •»  »>. 

M  o  )q 


•*       JO 

55 


U 


8    S 

00*      •* 


§  g  g 

I  a  i 


o     -v     >o 

9        M        !» 
^        O       JO 


i  £  I  s 

d      >o      ©      •* 


18 
•^  8 


^     eT 
10      -v 


s  s 

O^      JO 


3    S 


•O        "^        "^         ** 
fcO       "f       (W 


id 

I 


-5i — 55- 

«       © 


"9i — S5" 

00      "^r 


S    3 


TT 


3  ;;   29 

•r-i        00        •» 

s  s   g 


t<«       lO  JO  © 

S««  t>.  © 

^      00  tO^  l>^ 

lo"     ^  .^  ^ 

•«       ^  lO  91 

©  ^ 


ii 


ill 
s  $  s 


JO       kO 


a  I 


l»  00  © 
JO  ©  •* 
©        lO        91 


© 


i  ts 


il 

»  E 
5 


:;   9 


s 


^     m 

9  s 

i  -' 


JO       © 

$  i 

S'    2" 


s  8  s; 


©     © 

h%       JO 
00       91 


JO 

t3 


•I 

X 


s 


91     © 

© 
91 


^ 


^    52 


©  •v^  ©  JO 

JO  ©  ©  91 

Kj^  JO  JO  00^ 

9r  JO*  •«p'  cT 

^  g  lO  — 


■^  S 

S 


IS  § 

©  •-(^ 

9r  «5* 

•v  © 


00 


©  © 

lO  © 

^  © 

94 


91 

00 


w^       91 


©        00* 


i>ii 


!»        94        !» 

h*      00      •«r 

JO        ©        00 


5.  ^. 

JO        •*" 


i  I 


op  JO  KJ 

91  «N  9< 

*-  lO  © 

^  ©"  JO 

^  5-  lo 


t9iiiiia»9  ap 
avflHix 


S 

n 


94        W        "^ 


"i 


Digitized  by 


Google 


—  288  — 


SUITE  DD  1"  TABLEAU. 


s  s 


g>0  so  (M 

00  ffl  ^ 

*-       >0^  10  w^ 

Vi      -^  9  to 

•*  »^  9^ 

«  ^  "^ 


«  •*       a         9 


S 


^ 


O        OO        O 

IS   s  s 

*-       10 


o       o  *^  « 

O        l>i  )0  0*1 

o     oT  o*  «f 

00  •*  >0 

•'T  »  00 


I 


r*      JO      o 

<r^         w*         9 
O        so        >0 


s 


®1  "^  *^ 
*^  cT  oT 
!»     e»     *v 


CP 
OO 


01 
00 


.1 

5 


s  s  s 

9<l        «<«        so 


I  i  I 


«    § 

O       lO 


so      o      o 
S^     o     o 


:s 


ess 


lO 


if 


o      o 
o     o 

so      -^ 


so 


s  e  s 


s 


«     ^     « 


E 

-I 


§ 


s 


K.         • 


s 

so 


I 


O        lO 

o     o 


& 


00 
lO 


*-      so 

so        91 

^    5    S 


TO^ 

oS 

00 


a  B  s 


0» 


1^ 


o 
o 
o 


o      so 
to      S 


o     o 

s  i 


g 


g 


sea 


2    g 

s 


CO 


o 


g 


s 


o 
so 


s 

so 


so        CS        O 

cT    lo*    » 


s 

o 


so 

5 


s  s 

00        so 


s:  s  s 

o     ««      o 


s 


o 
o 

lO 


$1 


s 

vi 


o 

CO 


o 
o 


o 

00 


o 
o 
o 


O        00 


s 


aaavix 


s 


lO        *4*        so 


II 
•2 


94        10        •«       lO 


8 


■ 
2:: 


_LJ 


Digitized  by 


Google 


289  — 


O 
H 

H 


*4        -^       M 

o   2  2 


09 

ee 


ee 


il 

•*  a 

5 


il 

M  a 

•c 


1.1 

S 


s 


ii 


3 


3, 1 1 


avian 


3 


I        i 


s 


i 


CO 


w         <w 


91 


00 


So  S  J) 


s     s 

00^  "* 


5:      g 

•^         cT         cT 

s     »     s 


00 


s 


s 

oo" 

3; 


CD  00 


00  so  )0 

0»  l»  ^ 

8      »-      § 


s 

o 

00 


JO 


s 


0^ 

o 


g    g 


g 


^     S     o     s 


10  10^ 


s 

00 


s 


2 


s     s 


I     I     s     I 


8      S 

00  ao 


S      S      E 

^  ff«  00 


s 


__ 

00  O 

9^ 


s     s     ^ 

CO  ^x  t^i 


s 


I.      I 


«o 


s 

s 


Ob 

3 


O  ^  00 

00  CO  «^ 

9<  64 


s 


I 


i.    s 


9J  01  o 

«  b«  >0 

o  ^^  *^ 


s 

10 


3      S 

W"  00 


o 


CO 


00  o 


s 


o 

00 
CO 


-^      8 


s 

o» 


00 


51 

iS 

94 


I 

s 


2- 


^ 


i 

o 

9« 


I 


I 

^ 


s 

n 
5 


d 

h 


M 

P 

i-a 


•4 

H 

o 
H 


Tome  I. 


57 


Digitized  by 


Google 


2«. 

TABLEikU. 



290  - 

|ii 

fr     e 

7,797  68 

11,343  26 

37,535  55 

923    86 

40,461  52 

24,906  77 

280,015  24 

« 

6,628  86 

11,191  44 

7,992  21 

1,630  38 
55,511  40 
10,816    » 

2,564  75 

4,956  66 

11,296  14 

474    « 

• 

155  n 
14,675  10 
13,526  04 
42,631  26 

B 

1,828  75 

s 

i 

fr    e 

5,560  14 

5,250  15 

21,280  87 

900  70 

17,272  71 

16,167  57 

151,678  80 

1,769  23 
7,626  21 
5,974  41 

n 

539  46 

25,961  01 

5,441     » 

1,280    » 

2,615  43 
5,955  45 

140  r, 

,  s  1  s 

Z^  iC  ^- 

056  07 

" 

if 

5 

fr    c 

956  16 

550  47 

4,421  36 

200  10 

5,090  15 

4,727  49 

37,191  52 

a 

238  17 
2,211  81 
1,009  26 

162  35 
6,971  04 
1,689    « 

n 

993    » 
2,200    » 
5,626    » 

5 

fr    0 

909  81 

667  76 

6,321  60 

250  16 

4,062  50 

5,967  77 

38,085  66 

e 

383  65 
2,110  29 
1,004  64 

118  10 
6,466  92 
1,358    » 

265    » 

565  38 
1,650    n 

i> 

968  25 
2,280    » 
5,660    » 

^1 

fr    e 

918   71 

643  71 

5,941  91 

226  06 

4,019  48 

4,718  10 

36,510  20 

• 

304  90 

1,980  72 

983    » 

126  25 
6,195  54 
1,080    • 

820    » 

581  26 
1,437    » 

80    » 

1,101     « 
2,340    « 
5,900    « 

a» 

fr    e 

776  46 
1,478  21 
4,596    > 

225  40 

4,100  58 

2,954  21 

39,891  52 

ft 

1 

842  51 

1,323  39 

977  52 

132  75 
6,327  51 
1,314    » 

205    » 

687  50 
1,204  50 

0 

2,076    « 
1,166    » 
6,300    » 

S 

1 

fr    e 

4,257  64 

8,113  11 

16,054  48 

23  16 

23,188  81 

8,739  20 

128,334  44 

INI 

94* 

3,854  63 
3,565  23 
4,017  80 

1,090  93 

27,360  89 

5,375    . 

1,084  76 

S  S  ' 

11^  ■ 

155    » 

9,556  86 

5,660  04 

20,166  25 

n 

872  67 

i| 

fr    c 

906  26 

2,097  03 

5,860    » 

22  50 

6,114  32 

2,079  15 

37,326  12 

« 

898  93 
1,241  94 
1,009  60 

119  40 
6,806  40 
1,480    « 

775  30 

1,415  22 

40    » 

12  50 
2,406  75 
1,160    • 
5,000    - 

^1 

fr    e 

1,086  01 
2,263  65 
4,020    » 

6,626  28 

2,138  46 

29,842  20 

cs 

799  83 
1,080    « 
1,014  24 

241  26 

7,226  28 

1,490    » 

68  75 

590     « 

1,330  80 

80    » 

26    » 
2,512  50 
1,180    » 
5,200    .» 

=  S    -    ' 

94 

3 

fr    c 
1,211  71 

1,828  68 

4,080  48 

0  30 

6,411  73 

2,393  81 

28,669  20 

s 

1,098  13 
704  79 
990  68 

318  75 
7,066  83 
1,380    » 

541     .. 

500  38 

1,300  17 

134    . 

100    » 
2,358  60 
1,469  04 
4,750    • 

SO 

e  1 

3 

fr    c 

1,033  66 

1,923  75 

4,094    « 

0  36 

6,036  48 

2,127  78 

32,606  92 

e 

1,057  74 

638  50 

1,003  28 

411  53 
6,254  88 
1,025    ^ 

475    « 

575  55 

1,294  50 

80    » 

17  60 
2,259    » 
1,841     » 
5,206  25 

191  97 

00     ^  s 

fr    e 
1,124  18 

1,949  82 

4,195  88 

0  20 

7,172  18 

2,244  21 

26,768  85 

a 

1,022  53 
661  50 
926  40 

253  20 
6,309  45 
1,757    »^ 

172  50 

651  75 

1,326    » 

40    *. 

» 

206    » 
1,740     . 
4,000    .> 
4,750  10 

g  5  ^  = 

94     kO     *«     so 

i 

91     kO     -V 

H 

B 

5 

SO 

91     kO     •q'     so 

94     kO     "^     so 

94     kO     <«     so 

B 

91    19    "q*    so 

91     lO     H?     JO 

! 

i 

An 

1 

»3 

Digitized  by 


Google 


—  291 


TT 


s 


)0 


c 

c       :       s 

s 

s  =  • 

§ 

e 

s: 

O 

s 

<: 

9« 

2       «        « 

• 

« 

« 

S      «      s 

e 

a 

S 

a 

c 

!-■■ 

R 

S 

S 

S" 

W   ^    W  9t     lO     "^     » 


o 

H 
H 

0^ 


S  S  S 


^1 


U 


£ 


if 
'I 


d 


i^i 


5il 


avflaix 


3 


«-i  vd  so  o 

i  i  ^  !^ 

•▼  O  QO  *^ 

oT  bT  "jr"  eo^ 


s 


«  to  »>. 

S  g  3i 

t*-^  O^  |>^ 

<o  ^^  *^ 


S    S    9 
•^    8    S 


S    !S    & 
S    3    S 

o     m     a» 


i  § 


•   §  s  s  s  s 


a  § 


CD  00  A 

O  «H  i^ 

»^  «  « 

of  00 


s  s  s  s 


so        » 


00       S 


2    !5 


!? 


to       CO 


00       ^       O 

S    3    S 


S 


i  I 


S  I 


i  §  S 


S  § 


91       *V       <D       94       9 


b«        SO 

!$    S 


2"^ 

S9« 

•*       00 


"S" 


o 
so 


s? 


85    g 

^       00 


s  s 


S    5 


I    S    I    I    g 


9%        00 


00         « 

3    S 


5  1 


s 
s 


s 

oT 


i 


5    •» 

g  g 


K    S 


s  s 

so^     ^ 

«r  00* 


s  A  2 


s 


!S!     S    S    S    3 


§ 
& 


I 


S     -    S    I    s 

i  I  i      I 

tq     lij     lij     JS     IC 


T 


V3 

I 

SO 


10 

00 

3 


IS 


a 


00 
0<l 


s 


s 


00 

So 


s 


Digitized  by 


Google 


292 


Ainsi,  dans  le  cours  de  deux  annees,  la  presse  p^riodique  a  consomme 
16,980,702  feuilles  de  papier  timbre,  soit,  annee  moyenne,  en  supposant  qu'elle  ait 
atteint  aujourd'hui  son  plus  grand  developpement,  8,490,551  feuilles,  ou  par  jour 
25,263^.  En  1826,  la  consommation  des  provinces  meridionales  du  royaume  des 
Pays-Bas  n'etaitevaluee  qu'a  2,660,100  feuilles;  elle  setrouve  done  plus  que  triplee. 

Le  nombre  total  de  feuilles  de  chaque  categoric  varie  beaucoup  d*un  trimestre  a 
Tautre  dans  une  meme  province ;  il  est  cependant  un  fait  digne  d'etre  remarque. 
Le  2*  trimestre  de  chacune  des  deux  annees  est  celui  qui  pr^sente,  en  total,  le 
chiffre  le  moins  61eve;  au  k?  trimestre  appartient  le  chiffre  le  plus  fort.  Ce  fait 
tient-il  a  des  causes  accidentelles  ou  bien  doit-il  etre  consider^  comme  normal ,  et 
dans  ce  cas  comment  peut-il  s'expliquer?  Kexperience  de  deux  annees  ne  suffit 
assurement  pas  pour  aborder  et  resoudre  ces  questions,  c'est  assez  de  les  poser 
aujourd'hui. 

Le  Brabant  seul  est  pour  plus  de  moitie  dans  la  consommation  generale :  le 
Luxembourg  et  le  Limbourg  n'y  entrent  presque  pour  rien.  L'un  ne  consomme  pas 
en  une  ann^e  un  nombre  de  feuilles  egal  a  celui  qui,  chaque  jour,  se  consomme 
dans  le  royaume  entier;  Tautre  n'absorbe  pas  en  un  an  la  consommation  moyenne 
generale  de  deux  jours. 

Le  rang  des  provinces  entre  elles  sous  ce  rapport  pent,  du  reste,  etre  mieux  de- 
termine au  moyen  des  aperQus  suivants,  puises  en  partie  dans  les  tableaux  qui  pr6- 
cMent. 


PROVmCES. 

HOHBE  ■OTEil 

de 

FBDILLB8  TIMBBtes. 

(1841  St  1842). 

noouiT  DU  nam 

en 

1841  et  1842. 

Anvers 

Brabant 

Flandre  occidentale  .... 

—      orientale 

Hainaut 

Li6ge 

Limbourg 

Luxembourg 

Namur 

845,877 

4,743,593 

398,903 

1,080,047 

292,827 

844,323 

30,479 

20,665 

233,607 

Fr.  59,400  14 

347,673  53 

24,807  51 

68,125  68 

16,726  80 

71,087  39 

1,728  74 

1,035  12 

13,991  92 

*  Le  nombre  moyen  des  abonnements  est  beaucoup  plus  ^Uy^.  La  difiS^rence  s*explique  par  ce 
fait,  que  tr^peu  de  journaux  paraissent  tous  les  jours. 
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Ce  tableau  indique  le  developpement  proportionnel  des  journaux  de  chaque 
format.  Plus  tard,  lorsque  les  memes  fails  auront  ete  constates  pendant  un  certain 
nombre  d'annees,  Ton  pourra  reconnaitre,  soit  pour  tout  le  royaume,  soit  pour  les 
provinces  en  particulier,  si  les  proportions  changent,  et  notamment  si  la  tendance 
generate  est  vers  Taugmentation  ou  vers  la  reduction  du  format. 

Un  seul  journal,  celui  de  la  province  de  Liege ,  est  d'une  dimension  superieure  a 
32  decimetres  carr^s ,  et  paye  le  droit  de  5  centimes.  Partout  ailleurs,  Ton  parait  ne 
s'etre  servi  qu'accidentellement  et  en  petite  quantite,  de  feuillesde  ce  format. 

Dans  les  provinces  d'Anvers  et  de  Brabant,  les  feuilles  frappees  du  droit  de 
4  centimes  sont  consommees  en  plus  grand  nombre  que  celles  soumises  soit  au 
timbre  de  2 1  centimes,  soit  au  timbre  de  5  centimes.  La  presse  de  la  capitate,  qui 
fait  usage  de  feuilles  soumises  au  timbre  de  4  centimes,  absorbe  a  elle  seule  plus  du 
tiers  de  la  consommation  g^n^rale  du  royaume. 

Le  nombre  de  feuilles  timbres  a  5  centimes  est  plus  fort  pour  la  Flandre  orien- 
tale  et  le  Hainaut  que  celui  des  autres  categories  reunies.  Les  differences  de  format 
sont  moins  considerables  dans  la  Flandre  occidentale;  elles  le  sont  moins  aussi 
dans  la  province  de  Liege. 

Le  developpement  de  la  presse  p^riodique  est  done  bien  loin  d'etre  partout  dans 
le  meme  rapport  avec  Timportance,  la  population,  Tactivit^  politique  ou  indus- 
trielle  des  provinces.  Uinegalite  la  plus  frappante  concerne  le  Hainaut  en  premier 
lieu,  et  en  deuxieme  lieu  la  Flandre  occidentale.  Leur  part,  dans  le  mouvement  de 
la  presse,  est  de  beaucoup  inferieure  a  celle  que  semblerait  devoir  leur  assigner  la 
population  de  leur  territoire  et  sa  richesse.  Uinfluence  des  grandes  villes  est  d'ail- 
leurs  sensible  :  les  provinces  ont  entre  elles  le  meme  rang  que  leurs  chefs-lieux 
respectifs  sous  le  rapport  de  la  population.  Yoici  en  effet  la  population  ^  des  villes 
chefs-lieux  de  province,  a  la  suite  des  num^ros  d'ordre  qui  indiquent  le  rang  des 
provinces  elles-memes : 


1.  Bruxelles. 

106,921 

4.  Li^e  .  . 

66,464 

7.  Namur  .  . 

21,505 

2.  Gand  .  .  . 

96,890 

5.  Bruges  . 

46,240 

8.  Hasselt.  . 

8,210 

3.  Anvers .  . 

79,029 

6.  Mods  .  . 

23,541 

9.  Arlon.  .  . 

4,308 

Le  produit  du  timbre  des  journaux  s'est  eleve  k  fr.  604,771  55  c*  pendant  les 
deux  ann6es  1841  et  1842,  soit,  annee  moyenne,  a  fr.  302,585  76  c\  En  1826  il 
etait  de  fl.  55,202  ou  fr.  112,596  82  c*.  La  part  des  provinces  est  naturellement  pro- 
portionnelle  au  nombre  et  au  format  des  feuilles  timbr^es  :  permettez-moi  nton- 
moins,  Monsieur,  de  puiser  encore  sur  ce  point  quelques  chiffres  dans  Tun  des 
tableaux  qui  precedent ,  afin  de  mieux  distinguer  les  categories  de  journaux  de  di- 
verse dimension. 

«  Population,  relev^  d^nnal  1831-1840.  —  Publ.  ofBc.  1842. 
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PRODUIT  DU  TIMfiRE  DE 


t  ^  CEirriiiES. 


1841. 


1842. 


S  CENTIMES. 


1841. 


1842. 


*  CENTIMES. 


1841. 


1842. 


5  CENTIMES. 


1841.       1842 


I 


AoTen.    . 
firabaDt    . 
Flandre  occid 
Flaodre  orient, 
Hauuttt    . 
Li^  .     . 
Limbourg. 
Lttiembotirg 
Namur.    . 

TOTAUX. 


TOTAuxdesiaBD, 


■OTBlfffKS. 


4,257  54 

33,188  81 

3,854  63 

1,090  93 

3,441  23 

155 

» 

470  38 
32  50 


3,560  14 

17,272  71 

1,769  23 

530  45 

2,515  43 


553  61 


8,113  11 
8,739  20 
3,565  23 
27,350  39 
5,340  69 
9,536  85 
872  67 

7,110 


3,230  15 

t6»167  57 

7,626  21 

25,961  01 

5,955  45 

5,138  25 

956  07 

11  13 

6,879  42 


16,054  48 

128^4  44 

4,017  80 

5,375 

534 

5,650  04 


21,280  87 

151,678  80 

3,974  41 

5,441  » 

140  « 

7,976  « 


23  15 
2,117  • 

n 

1,084  75 

n 

20,156  25 


900  70 
375  > 

1,280  » 

22,475  r 


35,461  02 


26,210  57 


70,628  14 


71,925  26 


61,671  59 


142,553  40 


159,765  76  190,491  08 


350,256  84 


23,381  15125,030  70 


48,411  85 


30,835.79 


71,276.70 


175,128.42 


24,205.92 


D'aprte  les  6tats  du  timbre,  il  est  aise  de  calculer,  avec  assez  d'exactitude,  le 
nombre  moyen  des  abonnements;  il  suffit  en  effet  de  diviser  le  nombre  de  feuilles 
presentees  au  timbre,  par  le  nombre  de  fois  que  le  journal  parait;  Ton  obtient 
comme  quotient  la  moyenne  des  abonnements.  Le  calcul ,  s'il  etait  fait  par  trimestre , 
aurait  pen  de  yaleur;  il  offrirait  des  r^sultats  inexplicables  et  contraires  a  la  verite 
des  faits,  parce  que  le  timbre  n'est  pas  appose  jour  par  jour  ou  a  des  epoques  fixes , 
mais  que  les  iut6resses  pr^sentent,  selon  leurs  convenances  et  les  besoins  de  leur 
consommation,  uneplus  ou  moins  grande  quantite  de  papier,  pour  etre  frappe  du 
timbre.  Des  moyennes  annuelles  se  rapprochent  davantage  de  la  realite. 

Ainsi  6tablie ,  la  moyenne  est  plutdt  au-dessus  qu'au-dessous  du  nombre  effectif 
des  abonnements,  et  sur tout  des  abonnements  pay6s,  car  il  existe  necessairement 
quelques  distributions  gratuites ,  soit  a  titre  d'echange  avec  d'autres  journaux,  soit 
aux  proprietaires,  redacteurs,  callaborateurs  ou  correspondants  :  d'un  autre  c6t6, 
des  supplements  soumis  an  timbre  sont  parfois  publies.  Je  reconnais  done,  Mon- 
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sieur,  que  certains  journaux  pourront  pretendre  avec  quelque  raison  qu'ils  posse- 
dent  un  pen  moins  d'abonnes  que  je  ne  leur  en  assigne ,  d'apres  la  perception  du 
droit  de  timbre,  mais  ceux  qui  pretendraient  posseder  un  plus  grand  nombre  d'a- 
bonnes  feraient  implicitement  Taveu  de  contraventions  commises  au  prejudice  du 
tresor. 

II  m'a  paru  interessant  de  grouper  d  abord  ces  moyennes  du  nombre  des  abonne- 
ments,  par  annees  et  par  provinces,  sauf  a  consid^rer  ensuite  separementles  prin- 
cipaux  journaux  politiques. 

Yoici  le  premier  apergu  des  faits  relatifs  aux  abonnements. 


ANiatES. 

i 

a 
< 

g 

4 

1 

s 

s 

m 
9 

1 

1 

1 

TOTAL. 

p«r 

1830 

1831 

1832 

1833 

1834 

1835 

1836 

1837 

1838 

1839 

1840 

1841 

1842 

Total  par  provinces    . 
MoTBiiHBs  par  provinces . 

1,430 
2,700 
2,589 
2,569 
2,448 
3,051 
2,468 
1,476 
2,049 
2,908 
5,150 
4,964 
4,859 

9,070 
11,202 
10,077 
9,894 
9,430 
11,043 
10,841 
12,434 
10,857 
10,985 
14,404 
17,153 
15,999 

478 

505 

574 

450 

506 

979 

781 

781 

872 

928 

1,448 

2,005 

2,347 

4,531 
5,027 
5,355 
4,386 
4,687 
4,683 
4,786 
4,606 
4,489 
5,323 
6,043 
7,084 
7,250 

1,366 

1,912 

961 

935 

927 

1,378 

1,198 

1,117 

1,320 

1,790 

1,591 

1,751 

2,251 

4,575 
3,636 
3,184 
2,647 
2,772 
2,873 
2,797 
2,826 
3,166 
3,462 
3,472 
2,723 
3,519 

» 

» 

238 
140 

79 

54 

D 
B 

134 
165 
194 
204 

« 

136 

95 

83 

83 

168 

310 

217 

226 

174 

178 

212 

297 
280 
472 
437 
373 
294 
294 
327 
249 
824 
799 
826 
751 

21,747 
25,322 
23,528 
21,651 
21,366 
24,463 
23,387 
23,877 
23,219 
26,580 
34,996 
37,060 
37,803 

38,771 

153,389 

12,654 

68,230 

18,497 

41,652 

1,208 

1,882 

6,223 

344,799 

2,982 

11,799 

973 

5,248 

1,423 

3,204 

93 

145 

479 

26,528 

Le  nombre  des  abonnements ,  stationnaire  pendant  quelques  annees,  s*est  done 
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accru  assez  rapidement  dans  ces  derniers  temps,  non  toutefois  dans  une  proportion 
aussi  forte  que  le  nombre  des  journaux. 

Quelque  habitu^  que  Ton  soit  k  lire  dans  les  chiffires ,  Ton  aime  a  se  reprteenter 
sous  une  autre  forme  qui  rende  les  faits  plus  sensibles  et  d*une  plus  facile  appr^ia- 
tion,  les  quantites  differentes  dont  les  nombres  sont  Fexpression.  Les  observateurs 
de  phenom^nes  naturels  figurent,  au  moyen  de  courbes,  les  variations  du  barom^tre 
ou  de  I'aiguille  magnetique;  j^appliquerai,  si  tous  le  voulez  bien,  la  m^me  methode 
4  retracer  les  vicissitudes  des  abonnements,  ce  phenomfene  d*un  si  haut  interet  pour 
la  presse. 

Le  tableau  n""  1  donne  la  courbe  de  I'abonnement  pour  les  provinces  separ6ment 
et  pour  le  royaumeentier.  Le  Limbourg  et  le  Luxembourg  n'y  sont  pas  portSs,  parce 
que,  pendant  plusieurs  ann^es,  il  n*existait  pas  de  journaux  dans  ces  provinces, 
et  que  les  variations  seraient  a  peine  sensibles  si  Ton  voulait,  au  moyen  de  courbes, 
representor  des  nombres  tres-faibles  ^. 

Aux  annees  1855  et  1854  correspond  pour  plusieurs  provinces  et  en  total  pour 
le  royaume  le  nombre  minimum  des  abonnements.  Depuis  1859  au  contrairela  pro- 
gression est  tres-marqu^e  dans  la  plupart  des  provinces. 

La  signification  des  moyennes  donnees  pour  les  provinces  peut,  jusqu'4  un  cer- 
tain point,  etre  contestee.  La  clientMe  des  journaux  peut  etre  dissSmin^  sur  le 
territoire  de  plusieurs  provinces  ou  memo  de  tout  le  royaume,  mais  je  n'hSsite  pas 
h  poser  en  fait  que  les  grandi  journaux  de  la  capitale  et  deux  ou  trois  journaux 
d'Anvers,  sont  seuls  dans  cette  condition.  Tous  les  autres  setrouvent  presqu*exclusi- 
vement  r^pandus,  soit  dans  un  arrondissement,  soit  dans  une  province. 

S'il  en  est  ainsi,  il  devient  possible  d*6tablir  le  rapport  entre  le  nombre  des  abon- 
nements et  la  population,  ou  m^me  jusqu'4  un  certain  point  la  richesse  des  diverses 
parties  du  royaume.  La  population  peut  Stre  connue;  la  richesse  comparative  est 
plus  difficile  a  constater;  la  part  proportionnelle  de  chaque  province  dans  le  paye- 
ment  des  impots  peut  n^anmoins  servir  de  base  et  d'el6ment  i  un  calcul  approximatif. 

Dans  le  tableau  qui  suit,  le  rapport  entre  le  nombre  des  abonnements  et  la  popu- 
lation est  calcule  s6par6ment,  d'apr&s  le  minimum,  le  maximum  et  la  moyenne 
des  abonnements  pour  chaque  province.  L'impot  est  mis  en  rapport  avec  cette 
moyenne  seulement. 

*  Ces  lignes  n'ont  pu  6tre  ramen^es  k  une  base  commune :  elles  n^indiquent  done  pas  la  position 
des  provinces  les  unes  k  F^ard  des  autres ,  mais  seulement  les  variations  du  nombre  des  abound 
dans  chaque  proyinee  prise  isol^ment  et  dans  le  royaume  entier. 
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En  ce  qui  concerne  les  provinces  d'Anvers  et  de  Brabant ,  ce  tableau  ne  doit 
^tre  accepte,  je  le  reconnais,  que  sous  certaines  reserves,  parce  que  quelques  jour- 
naux  qui  s'y  publient  sont  assez  r^pandus  dans  d'autres  provinces.  Uin^alite  qui 
existe  entre  les  autres  n'en  est  pas  moins  remarquable. 

n  est  du  reste  possible  que  les  differences  soient  compensees,  en  partie,  par  les 
abonnements  aux  journaux  etrangers.  Geux-ci  sont  timbres  a  la  poste  au  moment 
de  la  reception;  j'ignore  si  des  renseignements  out  ^te  recueillis  sur  le  nombre  et  la 
repartition,  entre  les  divers  bureaux  des  postes ,  des  journaux  fran^ais,  anglais  et 
allemands  distribues  en  Belgique;  mais  ces  indications,  que  je  regrette  de  ne  pouvoir 
vous  donner,  pr6senteraient  assurement  un  vif  int^ret;  Ton  connaitrait  entre  autres 
si  la  faiblesse  relative  de  la  presse  beige  dans  Tune  des  provinces  qui  touchent  au 
territoire  de  la  France,  peut-etre  attribute,  du  moins  partiellement,  a  la  reception 
d'un  grand  nombre  de  journaux  etrangers. 

La  conqUete  des  abonnes,  la  concurrence,  s'etait  faite  d'une  mani^re  reguliere  et 
en  quelque  sorte  pacifique,  lorsqu'au  commencement  de  cette  annee,  la  presse  p^rio- 
dique  a  paru  se  lancer  dans  une  voie  toute  nouvelle.  Le  prospectus  d'un  journal  de 
grand  format,  fond6  dans  la  capitale  ^,  a  offert  k  ses  abounds,  outre  la  feuille  quo- 
tidienne,  un  volume  par  semaine.  Le  prix  d'abonnement  au  journal  et  aux  publica- 
tions qui  Taccompagnent  est  de  50  francs  par  ann^e.  Des  revelations  faites  alors  au 
public,  il  resulte  que  chaque  volume  coute  environ  15  centimes.  Grand  a  ^te  F^moi 
cause  par  Tapparition  de  cette  belle  id^e,  non-seulement  parmi  ceux  dont  un  pareil 
mode  de  concurrence  pouvait  leser  les  int^rets  materiels,  mais  surtout  parmi  ceux 
qui  se  pr^occupent  des  interets  moraux  des  populations.  D'autres  journaux  se  sont 
empresses  d'ofirir  les  memes  publications  a  leurs  abounds ,  et  Ton  a  pu  craindre  un 
instant  qu'un  demi-million  de  petits  romans  de  tout  genre  ne  fut  jete  chaque  annee 
dans  la  consommation.  Aujourd'huid^ja  le  bruit  est  apaise;  des  distributions  se  font 
encore ,  mais  elles  paraissent  Stre  peu  nombreuses,  et  le  doute  sur  leur  continuation 
se  fait  jour  de  toutes  parts. 

II  est  done  permis  de  considerer  ces  faits  comme  un  simple  incident;  je  puis  me 
bomer  a  les  mentionner  ici. 

Jetons  maintenant  un  coup  d*oeil  retrospectif  sur  la  fortune  politique  des  prin- 
cipaux  journaux  qui  existaient  au  51  d6cembre  1842;  constatons,  sans  prStendre 
toutefois  en  expliquer  les  causes,  la  marche  progressive  de  quelques-uns,  la  deca- 
dence ancienne  ou  recente  de  certains  autres. 

*  Ce  journal  ayant  commened  k  parattre  k  la  fin  de  1842,  n^est  point  eompris  au  nombre  de  ceux 
qui  font  Tobjet  de  cette  notice. 
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Parmi  les  150  journauxqui  se  publiaient  a  la  fin  de  1842,  force  m'a  elk  de  faire 
UD  choix;  j'ai  reuni  les  noms  de  50  d'entre  eux  dont  il  m'a  paru  le  plus  curieux 
d'etudier  la  marche.  Toutes  les  opinions  et  meme  tons  les  interets  sont  d'ailleurs 
representes  danscette  petite  phalange. 

Le  Moniteur  beige  estomis  au  tableau.  Specialement  consacrSaucompte-rendu  des 
dMiberations  des  chambres  et  a  la  publication  des  actes  du  Gouvernement,  dote  au 
inoyen  du  Budget »  distribu6  gratuitement  aux  membres  de  la  Legislature  et  a  un 
grand  nombre  de  fonctionnaires  ou  d'autorites,  ce  journal  ne  pent  etre  I'objet  d'aucune 
comparaison  avec  d'autres.  II  possede  peud*abonnes  payants;  grave  et  discret  comme 
un  personnage  officiel,  sa  position  speciale  lui  enl^ve  la  plupart  des  conditions  de 
succesqu'un  journal  pent  trouver  dans  ses  inspirations  libres,  dans  le  talent  et  le  gout 
avec  lequel  il  afifriande  la  curiosite  publique. 

Presque  tons  les  joumaux  compris  au  tableau  ont  eprouve,  quant  au  nombre  de 
leurs  abonnes ,  de  fortes  variations :  quelques-uns,  depuis  leur  naissance,  ont  suivi, 
pour ainsi  dire  constamment,  une  marche  progressive,  d'autres  semblent  etre  entr^s 
recemment  ou  se  trouver  depuis  plus  longtemps  dans  une  p^riode  d'affaiblissement. 

Un  autre  fait  encore  ressort  de  ce  tableau ,  c'est  qu'aucun  organe  de  la  presse  ne 
possede  de  preponderance  trfes-marqute,  aucun  par  I'immense  etendue  de  sa  publi- 
cite  ne  pent,  sous  ce  rapport,  Stre  compart  k  certains  journaux  crees ,  soit  en  France, 
soit  dans  votre  pays.  Un  journal  qui  luttait  au  premier  rang  avec  Topposition  cons- 
titutionnelle  et  nationale,  pendant  les  derni^res  ann6es  du  royaume  des  Pays-Bas, 
avait,  en  1850  et  en  1851 ,  conserve  une  superiority  tr^s-grande  sur  tous  les  au- 
tres;  cette  position  si  belle  a  ete  bientot  perdue.  Sans  doute,  pour  expliquer  de 
pareils  revirements  de  fortune,  il  faut  faire  la  part  des  fautes  et  des  erreurs  dans  la 
direction  d'un  ecrit  periodique,  ainsi  que  des  effets  d'une  concurrence  puissante, 
et  de  changements  dans  le  personnel  de  la  redaction;  mais,  pour  comprendre  la 
dissemination  des  forces  de  la  presse,  il  faut  aussi  tenir  compte  des  habitudes  du 
pays  et  de  ses  institutions.  Or ,  en  Belgique  plus  qu'ailleurs ,  parce  que  Funit^  na- 
tionale  est  creee  depuis  pen,  les  souvenirs,  les  habitudes  des  temps  d'autrefois  ont 
conserve  leur  empire;  dans  plusieurs  provinces  existent  de  grands  centres  de  popu- 
lation, d'int^rets,  d'activite  industrielle  ou  politique;  la  capitale  compte  presque  des 
rivales,  ou  du  moins  elle  ne  possede  pas ,  k  Fegard  d'autres  villes,  Finfluence  pre* 
ponderante  de  Paris  ou  de  Londres.  Le  regime  de  liberte  absolue ,  surtout  dans  de 
telles  circonstances ,  doit  decentraliser  la  presse ,  et  par  suite  en  affaiblir  les  organes. 

Des  r^ultats  analogues  se  produisent  dans  FAmerique  du  Nord.  c  Le  nombre  des 
»  ecrits  periodiques  ou  semi-periodiques  aux  £tats-Unis  depasse  toute  croyance, 
Y  dit  M.  de  Tocqueville.  Les  Americains  les  plus  eclaires  attribuent  a  cette  incroya- 
»  ble  dissemination  des  forces  de  la  presse  son  pen  de  puissance :  c'est  un  axiome 
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»  de  la  science  politique  aux  £tats-Unis  que  le  seul  moyen  de  neutraliser  les  effets 
»  des  journaux  est  d*en  multiplier  le  nombre.  Je  ne  saurais  me  figurer  qu'une  verite 
»  aussi  evidente  ue  soit  pas  encore  devenue  chez  nous  plus  vulgaire  ^.  > 

Ges  paroles  peuvent  s'appliquer  jusqu'a  un  certain  point  a  la  Belgique. 

S'il  est  permis  de  consid^rer  comme  exactes  les  donnees  publiees  r^cemment  sur 
les  principaux  journaux  de  TAllemagne  ^;  la  plupart  jouissent  d'un  plus  grand  nom- 
bre d'abonn^s  que  les  diverses  categories  de  journaux  beiges  publics  soit  dans  la 
capitale,  soit  dans  les  provinces. 


Ainsi    4  journaux  ont  de 


8,000    k    10,200 


abound. 


6 

» 

de    . 

.    .    6,000    k 

8,000 

id. 

7 

» 

de    . 

.    .    3,000    h 

6,000 

id. 

8 

» 

de    . 

.    .    2,000    ii 

3,000 

id. 

15 

» 

de    . 

.    .    .    1,000    ii 

2,000 

id. 

U 

» 

de    . 

500    i 

1,000 

id. 

Total 


54 


L'on  ajoute  que  les  journaux  qui  ont  le  plus  d'abonnes  en  AUemagne  n  ont  point 
de  caractfere  politique  determine.  Le  plus  r^pandu  des  journaux  d'opposition  pro- 
nonc^e,  la  Gazette  de  Konigsbergy  a  seulement  2,200  abonnes. 

Apr^s  cette  excursion  outre  Rhin,  revenons,  Monsieur,  a  nos  journaux  beiges. 
Quelques  croquis  que  je  vous  adresse  figurent, pour  ceux  qui,  durantune  existence 
assez  longue,  ont  subi  des ^ vicissitudes  notables,  la  courbe  des  abonnements, 
comme  je  fai  d6ja  figur^e  pour  les  provinces  et  pour  le  royaume  entier  ^. 

La  presse,  qui  s'alimente  exclusivement  d'^pigrammes  ou  de  satires,  j'allais 
presque  dire,  d'injures  ou  de  calomnies,  ne  compte  en  Belgique  qu'un  seul  organe, 
le  Mephistopheles,  puisqu'il  faut  I'appeler  par  son  nom.  Loin  d'etre  en  voie  de  pro- 
grte,  ce  journal,  qui  possedait  654  abonnes  en  1852,  n'en  a  conserve  que 203  en 
1842.  Aucune  autre  publication  de  ce  genre  n'a  pu  durer. 

Comme  developppement  du  tableau  qui  indique  pour  les  principaux  journaux  le 
nombre  moyen  des  abonnements,  il  m'a  paru  interessant  de  placer  en  regard  de 
leurs  noms,  Tindication :  I''  du  format,  2"  du  prix  d*abonnement,  5"^  du  produit 
brut  approximatif  d'aprte  la  moyenne  de  1842,  4"^  de  la  somme  payee  pour  droit 
de  timbre ,  5^  du  rapport  proportionnel  du  timbre  au  produit  brut ,  &  du  produit 
brut  restant  apr^s  deduction  du  timbre. 

Tel  est  Tobjet  du  tableau  suivant : 

^  De  la  dimocratie  en  AmMque,  t.  II,  p.  26,  Mit.  de  Bruxelles. 

*  Gazette  de  la  presse  de  Leipzig,  cit^  par  YEnumcipation.  N^  du  5  mai  1845. 

3  Yoyez  les  tableaux  annexe  n~  2  et  3. 
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TITRE  DES  JOURNAUX. 


Pr^curseur 

Journal  d*ADvers 

Journal  du  Commerce  d^Anvers 
Brabant, 

L^Mmaucipatioa 

Le  Journal  de  Bruxelles    .    . 

Le  Globe 

L^Obserrateur 

L^Ind^pendant 

Le  Gourrier  Beige    .... 
Journal  de  la  Belgique  .     .    . 

Commerce  Beige 

Patriote  Beige 

Le  Beige 

M^phistoph^les 

Flandn  oecidmtale. 
Journal  de  Bruges  .... 

Le  Nouvelliste 

Flandre  orientale. 
Le  Hessager  de  Gand  .    .    . 
Journal  des  Flandres    .    .     . 

raikrlander 

Organe  des  Flandres    .    .     . 

Flaming 

Mainaut. 
Gazette  de  Mens     .... 

Und/Scateur 

£i4ge. 
Journal  de  Li^    .... 

La  Tribune 

La  Gazette  de  Li^    .    .    . 

Xiffwotny* 
Journal  du  Limbourg  .    .    . 

LwD9mbaurg, 
L^Echo  du  Luxembourg    .     . 
IVamur. 

L'Ami  de  rOrdre 

L^Eclaireur 


^g 


6 
6 

7 
6 
5 
6 
3 

6 
3 

6 
6 
6 


S 

I.- 

u  g 
^« 


3 
3 
3 

2i 
3 

4 
3 

3 
4 
3 


3 
2J 

5 

4 
4 

3 

2i 
3 


(2 

<   CM 


fr  c» 
15      » 

13  » 

14  50 

15  » 
12  50 
10  » 
15  » 
15  « 
14  » 
10  >' 
14  » 
12  V 
14  « 
10  u 

12    )> 

10  50 

14  50 

12  50 

4    » 

11  >. 

4  » 

11  » 
7    >. 

12  n 

11  » 
11   ». 

5  75 

6  0 

9    » 
10    » 


ggs 


829 
516 
378 

1,905 

1,645 

1,988 

1,509 

1,418 

364 

682 

359 

210 

345 

203 

319 
234 

598 
251 
743 
251 
672 

295 
188 

1,302 
346 
397 

204 

122 

385 


m 

^  R  a 


fr 

49,740 
26,832 
21,924 

114,300 
82,250 
79,520 
90,540 
85,080 
20,384 
27,280 
20,104 
10,080 
19,320 
8,120 

15,312 
9,828 

34,684 
12,550 
11,888 
11,044 
10,752 

12,980 
5,264 

62,496 
15,224 
17,468 

4,692 

2,928 

13,860 
12,320 


0°- 


fr 

12,092  35 
6,671 
4,804  36 

27,512 
23,840 
28,724 
21,800 
20,480 

5,280 

7,950 

3,900 

2,282  82 

3,125 
604  75 

3,974  41 
2,189  25 

6,480    >• 

3,129 

5,485 

2,730 

2,097 

2,755  50 
738  18 

20,298 
4,316 
4,620 

956  07 

320  63 

3.600    » 
3,097  50 


a  »    . 
o  E^ 


0,243 
0,248 
0,219 

0,240 
0,289 
0,361 
0,240 
0,240 
0,259 
0,291 
0,194 
0,226 
0,161 
0,074 

0,259 
0,223 

0,187 
0,249 
0,293 
0,247 
0,196 

0,212 
0,140 

0,324 
0,283 
0,264 

0,203 

0,109 

0,259 
0,251 


-It 


11 


fr 

37,647  65 
20,161 
17,119  64 

86,788 
58,410 
50,796 
68,740 
64,240 
15,104 
19,330 
16,204 

7,797  18 
16,195 

7,515  25 

11,337  59 
7,638  75 

28,204 
8,421 
8,403 
8,314 
8,655 

10,224  50 
4,525  82 

42,108  >. 
10,908  » 
12,848    » 

3,735  93 

2,607  3/ 

10,260    » 
9,222  50 
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Le  droit  de  timbre  est  done,  pour  un  grand  nombre  de  joumaux,  egal  ou  su- 
p^rieur  k  24  pour  cent  du  produit  des  abonnements.  Des  50  joumaux  port6s  au 
tableau  y  18  forment  cette  categorie.  Le  Globe,  k  raison  du  prix  peu  elevi  de 
Fabonnement,  les  conditions  de  la  publication  6tant  d'ailleurs  les  memes  que 
pour  d*autres  journaux,  paye  au  timbre  au  del^  de  56  p. ''/''.  Le  Journal  de  Liege, 
qui  seul  fait  habituellement  usage  de  papier  timbre  k  5  centimes  ^  paye  plus  de 
52  p.  ^. 

Les  joumaux  qui»  par  suite  des  conditions  d'abonnement  combing  avee 
rimpdty  payent  moins  de  24  p.  ""/o  sont  au  nombre  de  12,  savoir : 

!•  Le  Patriote  belg« 0,22  ^. 

2^"  Le  NouYelliste  de  Bruges 0,22  ^. 

5'  Le  Journal  du  Commerce  d'Anvers 0,21  ^. 

4<>  La  Gazette  de  Mods 0,21  ^. 

5^  Le  Journal  du  Limboui^ 0,20  ^. 

6«  Le  naming 0.19  ^. 

7®  Le  Commerce  beige 0,19  ^. 

^^  Le  Messager  de  Gand 0,18  ^. 

9«  Le  Beige 0,16  ^. 

10«  Le  Mod^rateur 0,14 

U^"  L*£cho  du  Luxembouii^ 0,10  ^. 

12^'  Le  M^phistopbdte 0,07  ^. 

Le  produit  brut  approximatif  des  abonnements,  deduction  iaite  du  timbre, 

Pour  11  joumaux  n'atteint  pas 10,000  francs. 

»     10  n        il  est  de 10,000  k  20,000  francs. 

»       2  )»  »  20,000  k  30,000     id. 

»       2  n  »  ......    30,000  k  80,000     id. 

»       5  »        plus  de 50,000     id. 

TOTIL  ...     30 


Si  j'6tais  joumaliste,  je  vous  adresserais ,  Monsieur,  pour  completer  ees  notions 
sur  la  presse,  une  copie  fidMe  du  OHnpte  des  depaises  et  des  produits  de  mon  en- 
treprise,  mais  comme  je  n'ai  pas  cet  honneur,  je  me  bomerai  a  indiquer  quelques 
points  pnncipaux. 

TovE  1.  59 
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A  Tactif  apparent,  il  faut  ajouter  le  produit  des  annonces,  lequel  varie  selon  les 
localites,  le  format,  le  caractfere  et  la  position  du  journal. 

De  Tactif  apparent ,  il  faut  deduire  : 

1"*  Les  num^ros  d*echange  avee  d'autres  journaux,  les  distributions  gratuites  aux 
redacteurs,  coUaborateurs ,  proprietaires,  etc.; 

^  Les  remises  qu*il  est  d'usage  de  faire  aux  libraires  ou  autres  correspondants 
qui  re^oiventles  abonnements; 

3"*  La  remise  accordee  assez  gen^ralement  aux  cafes,  lieiix  publics,  etc.; 

4**  Les  frais  de  redaction ,  de  production ,  les  abonnements  aux  journaux  etrangers ; 

S*  Les  frais  generaux,  tels  que  le  loyer  des  locaux,  Fentretien  et  le  renouvelle- 
ment  du  materiel;  le  traitement  d'employes,  d'expediteurs,  de  porteurs;  le  timbre 
de  journaux  etrangers,  les  frais  de  correspondance,  etc. 

Afin  de  mieux  juger  la  position  materielle  des  journaux,  permettez-moi  d*etablir 
unbilanfictif,  comprenant  les  elements  de  recette  et  de  depense  que  je  puis  evaluer. 
Gomme  exemple ,  je  supposerai  qu'il  existe  a  Bruxelles  un  journal  de  grand  format , 
au  prix  de  15  francs  par  trimestre  et  jouissant  de  1400  abonn^s. 

DiPBHSBS.  REGBTTE8. 

1<*  Timbre  501 ,200  feuilles  pour  358  N<*,  1*  Abonaements  84,000  fr.  Apres  d^loc- 

k  4  centimes  la  feuille ,  ci  .  .  .  fr.  20,048  tion  d*un  huitieme  pour  distribu- 

«•  Papier  22  fr.  les  1,000  feuilles.  ...   11,026  *»o°  gratuites,  remises  de  diverses 

3-  Fraisdecompositionetdetiraffe,  61  '''^""^'  '^ ^-  ^''^^^ 

francs  par  num^ro 22,838        ^  Annonoes 15,000 

4«  Frais  g^^raux 9,000  'ZTTZ 

____  88,500 

A  d^uire  les  d^penses  ci-contre.  .   62,912 

Rbste fr.  25,588 


Total  de  ces  d^penses fr.  62,912 


L*on  pent  conclure  de  cet  apergu,  que  la  plupart  des  journaux  ne  doivent  guere 
laisser  de  benefices  k  leurs  fondateurs  ou  actionnaires.  En  effet,  la  position  avanta- 
geuse  que  j'ai  supposee  forme  une  rare  exception,  et  dans  ce  cas  meme,  tandis  que 
toutes  les  recettes  figurent  a  I'actif,  des  depenses  tr^s-considerables ,  telles  entre 
autres  que  les  frais  de  redaction,  ne  sont  point  port^es  au  passif,  parce  que  je  ne 
puis  les  evaluer  avec  quelque  exactitude :  elles  r^uisent  sans  doute  de  beaucoup  le 
soldo  apparent,  si  meme  elles  ne  Tabsorbent  pas. 

Independamment  de  ces  renseignements  sur  Texistence  materielle  de  la  presse 
beige,  peut-etred6sirerez-vous ,  Monsieur,  une  statistique  morale;  quelques  donnees 
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au  moins  sur  le  merite,  le  caractere,  le  genre  de  polemique  des  principaux  jour- 
naux,  sur  Tesprit  qui  les  anime;  quelques  classifications  etablies  d'apres  les  partis 
dont  ils  se  posent  les  organes. 

line  telle  oeuvre  est  trop  vaste,  trop  delicate  pour  Tentreprendre  aujourd'hui.  Je 
ne  dirai  point,  ce  serait  manquer  de  franchise,  que  je  ne  possede  aucun  des  ele- 
ments qui  me  seraient  n^cessaires,  car  j'ai  suivi,  et  depuis  longtemps  j*etudie  la 
marche  de  la  presse  en  Belgique;  mais ,  sans  parler  d'autres  motifs  qui  m'engagent 
a  m'abstenir,  je  dois  reconnaitre  que  beaucoup  de  documents  me  feraient  encore 
defaut,  si,  au  lieu  d'analyser  des  faits  faciles  a  saisir,  il  me  fallait  justifier  aupres 
de  Yous  d^  appreciations  qui  n'emportent  pas  avec  elles-memes  leurs  preuves. 

c  Si  j'avais  la  main  pleine  de  verites,  disait  Fontenelle,  je  me  garderais  bien  de 

»  Touvrir >  Aprfes  avoir,  dans  un  long  entretien,  oublie  ce  conseil  prudent  et 

sage ,  il  est  temps ,  Monsieur ,  que  je  ferme  la  main....  du  moins  pour  cette  fois. 

Agr6ez,etc.  .*** 
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jS3o.       iSSi.       2832.       2833,       i83A.       MS.      2836.       jA?;.       M8.       i85g.      iSko,      j8Ai.        i84z. 


An9€iv.xS3o, 


lU^.A^-jS. 


BrdbaiU.g.oj0.... 


Haittaut. 1,366. 


Namur. 


FUmdrt  OeeUL  ij8. 


flandrc  Orient.  t.S3L. 


It  lUyaume.  n  jAy 


Anvera.  A.8Sg . 


Le8oy€utme.3'j,  80S. 


Iu^.3,Si0, 


Jiainaut.  t.t&. 


FUmdi^acad.tMj. 


Nanuw.jSi, 


Jlandre  Orimt,  j,  %5o . 


■.•Jrrr.  r-rh  ±..  R^^i  fcJelA  Ad. 
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i8So.     18^.      2832.    2833.    283A.    i83S.    2836.     2837.    j838,    i83^.     28^0.     28^1.    28iz. 


LeBe^ 


I  Kmcmapatum 
I'Ohjervatntr. 


Journal  delcuBeiaiaue. 


X' Emancipation , 


Z'Ohtervatntr. 
J/'htdepfftdant' . 


Journal  dtilaBd^'^tu-. 


X*  ConrrUr  Belqt , 


...    .-.  MipTtiitojiikeUs, 
£Hko  du,luxfmbottrQ, 


Kcho  duXtarmhoury 
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rableau.  N^iii.)  ^83o.      :l83i.     1.832.     iS33.     i83i,.     i83S.    iS36.     Mj.     2838.     283p.    j8^o.     i8Ai.       i8iz 


.IfunuU  dmXiege, 


Journal  el  'Jxttei**. 


trecur^ntr.. ...^ 

Joum-du  Cmvneree d^irun 


J.urttdeBruaes.... 
y-uyel/urtr  duBruqi 


tfoumal  de  Lieae. 


.  ^cunseur. 


JburntA  d!Anvers. 


*Joum,du.Cammen!e  divert. 
sToum.de  Btu^u. 

JfouvtUuU  dt  Bru^M. 


a83o.     Ml.     i832.     i833.     i83^.    i83S.     j836.    iS3j.     i838,     i83^.    18&0.     i84a.     i8i%. 


Vaderlander. 


xJaurri' .  des  Flandrts . 


XeAfO^cr  dc  Oand-, 


(hmmtrre  £elge , 
Ami  derOrdre.. 


I         Eclaireur. 


.  Z't\  iu  let  m  At  lAtal 


And  de  I  'Ordre, 
% .  Commereelidae' . 

£clai/tur, 

j0um.dstFlandrt». 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


DE  VttkT  ACTUEL 

I'EXPLOIMIOII  lllflRALB  ETDE  I'lNDCSTRIE  IETALLIIRGIQIIE, 

EN  BELGIQUE; 

Pab  H.  Aug.  TISSCHERS,  hehbrb  de  la  cohhission  cbntaalc. 


INTRODUCTION. 


L'iadustrie  a  subi  une  transformation  complete  depuis  Tetablissement  des  ma- 
chines. Le  d^veloppement  de  la  m6canique  est  du  a  I'application  de  la  vapeur  comme 
force  motrice.  La  vapeur  a  6t6  substitute,  dans  une  foule  d'operations,  aux  agents 
naturels.  Si  nous  avions  a  ^rire  I'histoire  de  I'industrie,  nous  representerions 
rhomme  sachant  d'abord  diriger,  k  son  profit ,  les  ^l^ments  de  la  nature ,  et  plus 
tard  creant  de  nouvelles  forces ,  de  puissants  moteurs.  Dans  la  premiere  periode, 
rhomme  trouve  des  maitres  dans  tout  ce  qui  Tentoure :  les  moyens  dont  il  dispose 
sont  tres-bomes;  ses  connaissances  et  ses  capitaux  sont  limites ;  des  r^lements  mal 
couQus,  le  pen  d*etendue  des  debouches ,  les  difficult^s  des  transports ,  restreignent 
sa  production.  Dans  la  seconde  periode,  les  roles  changent:  il  a  dompte  les  616ments 
naturels,  il  en  dispose  a  son  gr6;  la  m^canique  lui  procure  les  agents  les  plus  puis- 
sants; la  physique,  la  chimie,  lui  d^couvrent  une  partie  de  leurs  tr^sors;  les  capi- 
taux ne  sont  plus  autant  resserres;  le  peu  de  profits  de  Tagriculture  les  refoule  vers 
rindustrie.  Les  entraves  interieures  ont  disparu;  les  traites  de  commerce  fondent, 
entre  les  peuples ,  des  relations  ^troites  qu'augmentent  tons  les  jours  les  rapports 
sociaux  et  politiques.  Les  distances  s'effacent :  les  routes  se  multiplient,  et  la  va- 
Tow  I.  40 
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peur,  apr^s  avoir  sillonne  les  fleuves  et  les  mers ,  rase  la  terre  dans  un  vol  rapide. 
Le  commerce  unit  ensemble  tons  les  peuples;  le  marche  est  agrandi.  La  production 
qui  depasse  partout  les  besoins  locaux,  demande  instamment  de  nouveaux  debou- 
ches :  Fembarras  n'est  plus  dans  la  production,  il  est  dans  le  debit. 

Ges  reflexions  sont  particulierement  vraies,  pour  ce  qui  concerne  I'histoire  dc 
Texploitation  min^rale  et  de  I'industrie  m^tallurgique,  dans  notre  pays.  Yoyez  ce 
qu'etait,  il  y  a  seulement  un  demi-si^cle,  F^tat  de  Fexploitation  de  la  houille  et  de 
rindustrie  siderurgique.  Cependant,  Textraction  de  la  houille ,  au  pays  de  Li^e  ^^ 
remonte  aux  derniferes  annees  du  XIP  ou  au  commencement  du  XIIP  sifecle.  Alors, 
chacun,  profitant  des  tresors  que  renfermait  le  sol,  exploita  la  houille  dans  son 
champ,  ou  en  afferma  Textraction.  Mais  Fint^rieur  de  la  terre  contient  des  lacs  sou- 
terrains,  se  reproduisant  sans  cesse,  et  qui  arret^rent  les  premiers  mineurs.  Ceux 
qui,  perQant  le  flanc  des  montagnes ,  etablirent  dans  un  canton  des  galeries  d*ecou- 
lement,  furent  regardes  comme  les  bienfaiteurs  du  pays;  les  exploitants,  dont  les 
couches  se  trouvaient  ainsi  assechees ,  durent  payer  aux  premiers  un  cens  d'arene. 
Le  sol  fut  cribl^  d'une  foule  de  puits;  Fextraction  s^arretait  toujours  au  niveau  des 
eaux.  Dans  le  Hainaut ,  les  seigneurs  hauts-justiciers  s'emparerent  bientot  du  droit 
de  conc^der  Yavoir  en  terre  non  extraye.  Les  droits  de  cens  et  d'entre-cens  qu'on 
leur  payait ,  la  concession  qu'ils  faisaient  isol^ment  d'une  ou  de  plusieurs  couches 
designees ,  attestaient  le  pen  d*importance  des  exploitations  anciennes. 

On  tenta  Fepuisement  des  eaux ,  au  moyen  de  tonnes  soulev^es  a  bras  ou  a  Faide 
de  chevaux.  On  exploita  ainsi,  a  des  profondeurs  plus  considerables,  au-dessous 
des  galeries  d*^ulement.  Enfin,  la  d^couvertede  la  pompe  a  feu,  ditedeNewco- 
men  (1712),  fournit  un  moteur  plus  puissant.  Yoici  comment  Jars  d^rit  Fetat  de 
Fexploitation  de  la  houille,  au  pays  de  Liege,  vers  1767  ^.  c  II  y  a  des  mines  qui 
>  ont  jusqu'4  cent  trente  et  meme  cent  quarante  toises  de  profondeur,  ce  qui  a  mis 
»  dans  le  cas  de  songer  k  faire  usage  des  machines  ou  pompes  a  feu;  il  n  y  a  pas 

*  D'apr^  la  version  la  plus  accr^it^,  la  d^couTerte  de  la  houille,  dans  le  pays  de  Li^e,  est 
due  h  un  mar^chal  nomm^  Hullos  de  Plennevaux;  cette  d^couverte  aurait  eu  lieu  k  Li^e,  sur  le 
PubldmofU  (aujourdliui  Mont-S^-Martin),  en  1198;  d*autres  disent  en  1200  ou  1202.  L'inyenteur 
aurait  donn^  son  nom  au  charbon  fossile. 

n  7  a  peu  d*anD^  que,  vis-^-vis  de  Tentrde  de  F^lise  coll^ale  de  S^-Marlin,  on  montrait  en- 
core la  place  ou  aurait  ^t^  pratique  le  premier  enfoncement.  Cet  endroit  6tait  indiqu<^,  sur  le  parvis^ 
par  des  pav^s  d*une  couleur  particuli^re.  Au  reste,  cette  indication  n^tait  vraisemblablement  que 
symbolique. 

Voyez  sur  la  d^couverte  de  la  houille  tons  les  historiens  li^geois,  notamment  Fisen,  Foullon, 
GUles  dOrval,  de  VUlenfagne,  —  Voyez  aussi  une  note  de  M.  £d.  Lavalleye,  ajout^  ik  YHistoire  du 
Limbourg,  parM.  Ernst,  cur^  d^Afden,  torn.  P^ — Li^ge,  1837. 

*  Voyagei  miuMurgiquei,  torn,  l^,  p.  286. 


Digitized  by 


Google 


—  311  — 

>  plus  de  quarante  ans  qu'elles  sont  connues  dans  le  pays  de  Li6ge.  On  en  compte 
)»  quatre  actuellement  en  action;  le  nombre  en  augmentera  immanquablement  dans 
j>  la  suite,  puisqu^il  faudra  toujours  aller  chercher  les  veines  les  plus  inf<6rieures. 

>  Quant  aux  mines  qui  ont  une  moindre  abondance  d'eau,  on  F^l^ve  jusqu'au  ni- 
»  veau  de  la  galerie  d'6coulement »  k  Taide  de  machines  h  chevaux  dans  un  man^e; 

>  ce  sont  les  memes  qui  servent  k  61ever  le  charbon,  et  que  Ton  nomme  Hemaz 
B  dans  le  pays.  II  y  a  aussi  une  mine  dont  les  entrepreneurs,  k  Taide  d'un  etang, 
B.ont  fait  construire  une  machine  hydraulique  ordinaire;  d'autres  se  servent  des 
2)  moulins  a  vent.  > 

Uindustrie  m^tallurgique  offrait  des  differences  non  moins  notables  avec  Fetat 
actuel.  Le  charbon  de  bois  ^tait  le  seul  combustible  employe.  On  pla^it  les  usines^ 
au  fond  des  bois,  au  bord  d'une  rivi^e,  k  proximity  des  champs  de  minerai.  La 
riviere  fournissait  la  force  motrice ,  et  servait  souvent  de  v^hicule.  ^extraction  du 
minerai  n*6tait  pas  libre ;  elle  6tait  soumise  a  des  reglements  assez  sages.  Uindus- 
trie  des  /eron^  reconnaissait  des  chefs,  une  esp^  de  syndicate  Sa  charte,  dans  le 
comte  de  Namur,  remontait  a  Fannie  1635.  Mais  les  usages  6taient  bien  plus  an- 
ciens;  on  cite  un  6dit  de  Guillaume,  comte  de  Namur,  en  1345,  accordant  diverses 
franchises  et  exemptions.  D*aprte  les  statuts  de  1635,  nul  ne  pouvait  extraire  ou 
faire  extraire  du  minerai  de  fer  s'il  ne  possMait  quelque  fournean  travaillant  dans 
le  pays  (art.  9).  Pour  chaque  foumeau,  on  ne  pouvait  avoir  que  dix  couples  de 
mineurs  (vingt  personnes),  et  un  maitre  fendeur,  un  chargeur,  un  fondeur,  etc. 
(Art.  16).  Le  nombre  des  ouvriers  travaillant  aux  forges  6tait  6galement  limits. 
Differentes  dispositions  tendaient  k  r^primer  Findiscipline  des  ouvriers;  d'autres 
fixaient  les  prix ,  et  prevenaient  les  inconvtoients  du  monopole. 

La  production  des  metaux  etait  bom6e  non-seulement  par  le  pen  d*6tendue  des 
demandes ,  mais  encore  par  les  difficult^  qui  lui  6taient  inh^rentes.  Les  forces 
motrices  lui  6tant  foumies  par  la  nature,  on  ne  les  trouvait  qu'au  bord  de  quel- 
ques  rivieres  ou  de  quelques  ruisseaux;  la  possession  d'un  cours  d'eau  etait  tr^ 
recherchee.  Les  distances  a  parcourir  jusqu*aux  villes ,  foyers  de  consommation  Ou 
marches  pour  le  d^bit,  6taient  souvent  fort  grandes.  L'etat  des  routes,  ded  voies 
navigables ,  etait  imparfait.  Toutefois ,  la  balance  entre  la  production  et  la  consom- 
mation offrant  un  juste  equilibre,  chacun  trouvait  k  subsister,  et  les  perturbations 
etaient  peu  considerables. 

Une  ^poque  est  venue  oil  Fart  du  mineur  p^n^tre  jusqu'^  une  grande  profondenr 


*  Autrefois,  huysines.  L*^tyiDologie  de  ce  mot  est  ^yidente;  c*est  nn  diminiftif  de  huy$  (maison). 
Le  mot  ailemand  est  Biitte.  Quelle  diffS^renee  entre  les  huttes  ou  usines  d'autrefois  et  les  palais  ooa- 
saer6s  aujounfhui  k  Findustrie! 
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dans  le  sein  de  la  terre  ^  Des  moteurs  puissants  apportent  au  jour  d'immenses 
tresors.  La  houille  ne  sert  plus  seulement  k  la  consommation  domestique  :  elle  en- 
gendrela  vapeur,  c'est-a-direla  force,  la  puissance,  les  sources  de  la  richesse.  Des 
capitaux  enormes  sont  affectes  a  cette  production ;  Ton  a  construit  des  routes,  des 
canaux,  des  chemins  de  fer.  ^extraction,  le  transport,  le  commerce  de  la  houille, 
occupent  une  infinite  de  bras.  Le  combustible  ne  manquera  pas  de  sitdt :  on  appro- 
fondit  les  anciens  bassins,  on  en  decouvre  de  nouveaux.  La  nature  a  plac6,  dans 
rinterieur  de  la  terre,  des  ressources  pour  plusieurs  sidles.  Les  contrees  de  I'occi- 
dent  de  TEurope  sont  particuli^rement  favorisees;  mais  la  Grande-Bretagne  princi- 
palement  a  recu  en  depdt  les  plus  grandes  richesses. 

En  meme  temps ,  Femploi  du  combustible  mineral  pour  la  fonte  du  fer  a  eman- 
cip^  rindustrie  sid^rurgique.  Le  minerai  vient  d^sormais  chercher  le  combustible. 
On  dispose  de  la  vapeur  comme  force  motrice;  le  maitre  de  forges,  le  fondeur,  ne 
sont  plus  confines  sur  le  bord  des  rivieres,  loin  des  lieux  habitus.  L'industrie  a 
brise  ses  entraves;  le  commerce  est  libre,  au  moins  a  Tinterieur.  L'on  ^levedes 
hauts-fourneaux  gigantesques;  les  forges,  les  laminoirs  se  multiplient;  le  fer  re- 
4;oit  toutes  les  fatjons;  les  ateliers  de  construction  remplissent  le  monde  de  machines. 
On  dirait  que  chaque  operation  de  Tindustrie  enfante  des  merveilles  nouvelles ,  et 
tout  se  resume  en  accroissement  successif  et  illimite  de  forces  productrices  et  d'a- 
gents  nouveaux. 

Ainsi,  la  houille  produit  la  vapeur;  la  vapeur  faconne  les  metaux  qui  servrat  a 
fabriquer  des  machines.  De  nombreux  metiers  sortent  des  ateliers ,  et  se  distribuent 
dans  toutes  les  branches  d*industrie.  La  vapeur  devient  Tagent  universel;  si  elle  sert  & 
produire,  elle  est  en  meme  temps  levehicule.  L'homme  est  enfin  maitre  de  la  produc- 
tion ;  la  nature  semble  lui  obeir ;  elle  assouplit  ses  forces,  au  gre  de  ses  d^irs;  elle  est 
plus  puissante,  plus  industrieuse,  plus  ing^nieuse  qu'auparavant.  Les  moyens  de  sub- 
sistance  s'accroissant,  Ton  voit  partout  la  population  s'augmenter,  surtout  dans  les 
centres  industriels.  Les  distances  ont  disparu,  ousont  devenues  insensibles.  La  circu- 
lation des  capitaux  est  abondante.  Le  pays  qui  profite  non-seulement  des  benefices 
nets  de  Tindustrie,  mais  encore  de  sa  production  brute,  semble  prosperer  :  Ton 
regarde  en  dedain  le  passe;  Tart  de  s'enrichir  est  d6couvert.  Une  fere  d'ors'ouvre  pour 
rhumanitfe. 

Tels  fetaient  nos  rfeves  il  y  a  peu  d'annfees;  aussi  comment  ne  pas  s*enivrer  des 
progrfes  dont  nous  avons  etfe  les  spectateurs?  La  generation  actuelle  a  vu  s'^tablir, 

^  La  houille  la  plus  profonde  du  pays,  celle  de  YEtpirance,  k  Seraing,  province  de  Li^e,  a 
ettYiron450  metres  de  profondeur;  une  mine  de  Newcastle,  en  Angieterre,  le  M(mk  WeamunUh, 
a  353  fathoms  de  profondeur  (463  metres). 
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depuis  le  commencement  dece  siecle,  les  metiers  a  fabriquer  le  drap,  le  coton,  la 
sole  et  la  toile;  les  hauts-fourneaux  au  coke,  les  forges  et  les  laminoirs  mus  par  la 
vapeur;  les  ateliers  de  construction  de  mecaniques;  les  turbines  hydrauliques;  le 
gaz;  la  navigation  a  vapeur,  les  chemins  de  fer,  etc.  Les  forces  de  Tbomme  ont 
centuple;  il  n'est  plus  le  serf  de  la  creation,  il  en  est  plutot  le  roi.  Les  barons  de  la 
feodalit^  ont  fait  place,  a  cote  d*eux,  a  la  noblesse  sortie  de  Tindustrie.  L'6pee  ne 
commande  plus;  ce  sont  les  capitaux  qui  commandent.  A  Fetat  de  lutte,  d'antago- 
nisme  guerrier,  succfede  un  regime  de  concurrence  industrielle  et  d'echanges.  Les 
hommes  se  connaissent  mieux;  les  caracteres  nationaux  s'effacent;  il  semble  que 
rhumanit^  va  revetir  une  nouvelle  forme;  Torganisation  s'etablit  entre  les  Etats, 
entre  les  continents. 

Mais  si  nous  sommes  les  temoins  de  ces  transformations,  de  ces  essais  grandioses, 
a  combien  de  deceptions  n*avons-nous  pas  dej4  assiste!  La  liberte  de  Findustrie  a- 
t-elle  tenu  toutes  ses  promesses?  Aucun  inconvenient  n*est-il  resulte  du  surcroit  de 
forces  productrices,dela  concurrence  illimitee?  Uabondance  des  capitaux,  favori- 
s^  par  la  paix,  par  Fetat  d'avancement  de  notre  agriculture,  par  le  developpement 
du  credit  et  par  la  mobilisation  toujours  de  plus  en  plus  grande  des  valeurs, 
n'a-t-elle  pas  occasionne  relativement  des  maux?  Les  capitalistes  n'ont-ils  pas  souf- 
fert?  La  question  de  Findustrie  aujourd'bui  se  resume  en  ces  termes  :  depuis  que 
Fhomme  s'est  empar^  des  forces  de  la  nature,  que  son  economic  lui  a  assure  de 
grands  capitaux,  que  sa  volonte  a  bris^  toutes  les  entraves  des  reglements  anciens, 
que  son  industrie  a  cr^  partout  des  voies  de  communication  et  des  moyens  de  trans- 
port avantageux;  depuis  qu'il  a  multiplieles  moyens  de  travail,  qu'il  a  abaisse  les  prix 
par  la  concurrence,  qu*il  a  donn^  naissance  k  une  population  toujours  croissante, 
est-il  plus  heureux,  a-t-il  am^liore  les  relations  morales,  est-il  certain  de  son  avenir? 

La  reponse  sera  sans  doute  negative,  au  moins  si  Fon  se  renferme  dans  un  cadre 
etroit,  en  ne  considerant  que  les  circonstances  actuelles.  On  en  estr^duit  quelquefois 
a  regretter  les  temps  patriarcaux  de  Findustrie;  le  foyer  domestique  n'offre  plus 
aujourd'hui  les  douceurs  d'autrefois;  les  liens  hi^rarchiques  sont  brisks  ou  relach^s. 
Une  soif  ardente  de  la  fortune  s'est  emparee  du  coeur  d*une  foule  d'hommes  nou- 
veaux,  d*aventuriers,  de  sp^culateurs  sans  frein.  Les  producteurs  honn^tes  sont 
exposes  k  la  ruine  par  la  tem^rit^  de  ces  entrepreneurs  ignorants.  On  travaillait 
anciennement  avec  ses  capitaux;  nous  avons  change  tout  cela;  des  mandataires,  a 
peine  intSresses,  gferent  les  affaires  d'une  soci^t^  justement  nommee  anonyme;  ce 
n*est  le  bien  de  personne,  en  meme  temps  que  c*est  le  bien  de  presque  tout  le  monde. 
Aussi,  Feconomie  n'a  pas  preside  a  la  formation  de  la  plupart  de  ces  societes;  Fon 
a  construit  des  palais  superbes;  on  a  fond6  des  speculations  sur  des  prix  passa- 
gers,  exorbitants;  et  le  jour  du  reveil,  on  s*est  trouvd  avoir  enfoui  des  capitaux 
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immenseS)  avoir  cree  des  moyens  de  production  considerables,  pour  un  but  qu'il 
est  difficile  d'atteindre. 

Pendant  les  annees  1855  a  1838,  Ton  a  commis  en  Belgique  des  fautes  sembla- 
bles.  Huit  cent  millions  de  francs  ont  6te  employ6s  4  ^tablir  des  soci6t6s  anonymes 
ou  en  commandite.  Les  fautes  que  TAngleterre  avait  commises  en  1824  et  1825 
se  sont  renouvelees  ici  dix  ans  plus  tard.  Serait-ce  que,  dans  ia  transformation  dont 
nous  avons  esquisse  quelques  traits,  il  est  une  p^riode  de  transition  n^cessaire, 
pendant  laqueile  Thomme  doit  abuser  de  ses  ressources,  de  ses  forces,  de  sa  liberty? 
Mais,  apres  cette  epoque,  rentrera-t-il  dans  les  limites  anciennes?  L'oi^nisation 
de  I'avenir  ressemblera-t-eile  aux  reglements  du  pass^?  Faudra-t-il  restreindre  la 
liberte,  supprimer  la  libre  concurrence,  monopoliser  certaines  branches  d'industrie, 
ou  leur  imposer  des  syndics ,  des  maitres  ? 

II  ne  nous  est  pas  donne  de  pr^voir  quelle  sera  la  forme  de  Torganisation  indus- 
trielle,  meme  a  la  fin  de  ce  si^le;  mais  nous  augurons  favorablement  de  la  liberty 
et  de  la  science.  Les  fautes  commises  viennent  principalement  d'une  fausse  appre- 
ciation de  Tetat  de  Findustrie ,  et  des  debouches  du  commerce.  L'on  a  6te  aveugle 
ou  seduit  par  le  pouvoir  que  chacun  pouvait  prendre  en  mains.  Les  banques  ont 
augmente  outre  mesure  la  facility  des  credits;  Ton  a  fait  des  prSts  imprudents; 
Ton  n'a  pas  distingue  le  parvenu  industriel  du  fabricani  experimente.  L'agiotage  a 
fait  beaucoup  de  mal;  les  banques  en  onl  kte  complices;  le  gouvernement  est  reste 
passif.  Le  gouvernement  a  entering ,  d'abord  jsans  examen  et  sans  condition ,  puis 
avec  des  conditions  imparfaites,  tons  les  actes  de  societe  anonyme.  On  a  vu  former 
de  ces  associations  pour  I'exploitation  de  mineraux  non  encore  d^couverts.  Les  pro- 
fits les  plus  scandaleux  se  sont  faits  dans  les  apports;  on  a  vendu  fort  cher  jusqu'4 
des  credits  et  des  clienteles  imaginaires.  On  a  construit  des  batiments  somptueux; 
on  a  achete  des  approvisionnemrats  considerables  de  matieres  premieres  (leminerai 
de  fer  en  1835  et  1836  avait,  dans  quelques  localites,  decuple devaleur);  on  a  install^ 
des  etats-majors  de  Tindustrie,  avec  d'enormes  appointeroents.  Les  actions,  d'une  va- 
leur  deja  exag^ree,  ont  ete  cotees  un  moment  (pour  quelques  entreprises)  a  plus  du 
double  du  taux  d'^mission.  Les  fameuses  tulipes  de  Harlem,  les  speculations  de  terrain 
au  Mississipi,  n'ont  pas  occasionne  plus  de  perturbations  dans  les  fortunes  que  le  de- 
plorable agiotage  dont  nous  avonsete  recemment  les  temoins.  L*on  raisonnait  comme 
ce  pretendu  financier  qui  proposait  au  roi  Louis  XIY  de  convertir  toutes  les  villes  de 
France  en  ports  de  mer  ^.  Les  benefices  devaient  suivre  les  moyens  de  production ! 

^  On  se  rappelle  cette  anecdote  :  chaque  port  de  mer  rapportant  autant  an  Roi,  il  ny  avait, 
disait-on,  qa'k  multiplier  le  norabre  de  ces  ports  pour  augmenter  les  recettes  de  r£tat. 
£n  Hollande,  on  raconte  un  fait  semblable :  le  bourpnestre  d'une  petite  ville,  s'apercevant  que 
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Nous  sommes  gueris  de  ces  manies;  mais  de  grandes  fautes  ont  et6  commises; 
la  g^n^ration  actuelle  n'en  verra  pas  peut-etre  disparaitre  les  consequences.  Le  cre- 
dit est  mort  pour  plusieurs  ann^.  Les  ^tablissements  existants  veg^teront  jusqu  a 
ce  que  de  nouveaux  debouches  soient  ouverts,  ou  que  Fatrophie  ait  penetr^  jus- 
qu'au  coeur  des  moins  valides.  Mais  k  quoi  serviraient  de  nouveaux  debouches,  si , 
sans  profiler  des  le<;ons  du  passe »  nous  allions  encore  porter  la  production  au  dela 
des  besoins?  Serait-ce  14,  comme  nous  le  disions  tantot,  Tavenir  reserve  a  I'indus- 
trie?  Get  enchainement  est-il  inevitable :  tout  accroissement  dans  la  consommatiou 
va-t-il,  en  augmentant  temporairement  les  prix,  donner  naissance  a  de  nouveaux 
moyens  de  production,  superflus  dans  les  temps  ordinaires?  La  population  va*t-elle 
s'accroitre  en  raison  de  Taliment  momentane  qu'on  lui  offire?  Les  bras  desoeuvres  ne 
reagiront-ils  pas  contre  Tindustrie ,  contre  la  society? 

Nous  avons  dit  quelle  etait  notre  confiance  et  notre  foi  dans  Tavenir.  Les  fautes 
passees  nous  profiteront;  la  sagesse  s'achfete,  elle  ne  se  donne  pas.  L'Europe, 
ebranlee  par  de  longues  guerres,  reprend  une  assiette  fixe;  les  associations  doua- 
nieres  se  forment;  Ton  pent  Ah)k  apercevoir  un  classement  prochain.  La  premiere 
loi  du  fabricant  sera  de  s'assurer  des  debouches  et  non-seulement  des  moyens  de 
production  :  le  commer^ant  reprendra  sa  veritable  place,  le  role  qui  lui  appartient : 
au  fur  etamesure  des  progr^s  de  la  society,  les  fonctions  se  repartissenten  un  plus 
grand  nombre  de  membres.  L'industriel  se  bornera  a  un  petit  nombre  d'op^rations, 
&a  r^lant  sa  production  d'apr^s  les  demandes;  il  cessera  de  se  faire  le  detaillant 
ou  Texpediteur  lomtain  de  ses  produits.  La  petite  industrie  ne  pourra  pas  soutenir 
la  concurrence  des  grands  capitaux,  des  metiers  perfectionn^s,  des  machines  puis- 
santes.  II  y  aura  ainsi  une  limite  a  la  concurrence.  Chacun  travaillant  avec  ses  capi- 
taux,  ou  Fassociationau  moins  seconcentrantentrede  veritables  producteurs,  on  sera 
plus  prudent  dans  Fetablissement  de  nouvelles  branches  d'industrie.  On  n'engagera 
ses  capitaux  dans  une  operation,  qu'apres  en  avoir  etudie  tons  les  ressorts,  pese  tons 
les  avantages.  On  ne  se  fondera  plus  sur  des  prix  de  revient  fictifs  ou  momentanes. 
La  circulation  des  capitaux  ne  sera  pas  moins  active  quaujourd'hui :  seulement, 
les  banques,  dont  les  benefices  se  forment  par  la  multiplicite  des  operations,  n'en- 
fouiront  plusieurs  capitaux  dans  des  valeurs  immobili^res;  elles  ne  preteront  plus 
qu'k  des  industriels  recommandables;  nous  ne  demandons  de  reglements  que  pour 
pr6venir  Tagiotage. 

Si  nous  reportons  nos  regards. vers  notre  pays,  nous  remarquerons  que  Tindus- 
trie  minerale  et  metallurgique  est,  avec  Tagriculture,  Teiement  le  plus  vital  de  sa 

Foctroi  k  une  des  portes  produisait  six  mille  florins,  fit  construire ,  d'apr^s  la  chronique ,  six  portes 
semblables;  ce  qui,  selon  lui,  devait  sextnpler  les  revenns. 
L*on  sait  que  F^conomie  politique,  en  g6n^ral,procMe  par  de  tout  autres  voiesque  Farithm^tique. 
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prosperite.  La  Belgique  possMe  toutes  les  conditions  de  bien-etre  :  la  liberte  et 
Tindependance,  dans  Fordre  politique;  un  6tat  avance  de  civilisation,  des  moeurs 
douces  et  religieuses,  dans  I'ordre  moral;  enfin,  un  sol  fertile,  de  riches  mines  de 
houille  et  de  fer,  des  habitants  industrieux  et  economes,  des  capitaux  abondants, 
des  voies  de  communication  nombreuses  et  perfectionn^es,  dans  Fordre  materiel. 
La  souffrance  de  notre  patrie  n*est  done  que  momentanee;  il  nous  faut  encore  expier 
nos  imprudences ;  il  nous  faut  travailler  a  obtenir ,  ce  que  nous  aurions  du  chercher 
d'abord,  une  extension  dans  nos  debouches.  Mais  si,  nous  adressant  pour  des 
moyens  d'echange  a  des  nations  riches,  nous  leur  disons,  comme  James  Watt  k 
Georges  III,  en  leur  pr^sentant  nos  matieres  premieres :  €  Sire,  nous  venons  vous 
»  apporter  ce  que  les  rois  aiment  tant,  la  puissance,  »  serons-nous  repousses?  La 
houille  est  Fagent  le  plus  necessaire  de  toute  Industrie  ^;  la  fonte,  le  fer,  ne  con- 
stituent que  des  instruments,  des  elements  de  larichesse.  Gomparez  nos  prix  avec 
ceux  que  des  moyens  plus  restreints,  une  situation  moins  heureuse,  ou  le  mono- 
pole,  ont  ^tablis  ailleurs.  Nous  ne  demandons  pas  de  favour;  nous  attendons  que 
les  populations,  eclairees  sur  leurs  interets,  reconnaissentlesavantages  de  la  liberte 
des  echanges. 

Le  minist^re  des  travaux  publics  a  fait  paraitre,  il  y  a  pen  de  mois,  un  volume 
in-l"",  contenant  la  description  detaill6e  des  mines,  usines  min^ralurgiques  et  ma- 
chines a  vapeur  du  royaume  ^.  Gette  publication ,  accompagn^e  d'une  carte  topo- 
graphique  des  mines,  carri^res  et  usines  mineralurgiques  ',  donne  des  renseigne- 
ments  curieux  et  importants  sur  Texploitation  min^rale  et  Findustrie  m^tallurgique. 
Nous  y  avons  trouve  les  elements  d'une  comparaison  que  nous  allons  essayer ,  d'a- 
bord  entre  la  Belgique  et  les  peuples  voisins,  la  Grande-Bretagne,  la  Prusse  et  la 
France,  ensuite  entre  Fetat  ancien  et  Fetat  actuel  de  la  production,  dans  notre  pays. 
Nous  diviserons  ce  travail  en  deux  parties,  en  nous  occupant  successivement  de 
chacune  des  branches  principales.  Notre  premier  article  sera  consacr6  k  Fexploita- 
tion ,  le  second  a  la  metallurgie. 

^  Sur  38,000  manufactures,  fabriqueset  usines  qui  existent  en  France,  3,000,  c*est-Wireun 
douzi^me,  sont  ^tablies  k  proximity  des  murs  de  Valenciennes,  sans  compter  que  Findustrie  du  sucre 
indigene  y  avait  concentre  les  deux  tiers  de  ses  ateliers.  —  ExplicaUon  de  la  carte  gMogique  de  la 
France ,  r^dig^  sous  la  direction  de  M.  Brochant  de  Villiers,  inspecteur  g^n^ral  des  mines,  par 
MM.  Dufr^noy  et  £lie  de  Beaumont,  ing^nieurs  en  chef  des  mines,  et  public ,  en  1841,  par  ordre 
de  M.  Teste ,  ministre  des  trayaux  publics.  —  Tome  P',  p.  501.  —  Paris ,  1841. 

*  Rapport  prSsentd  au  Rot,  par  M.  le  ministre  des  travaux  publics,  le  1*'  juin  1842.  — 
Bruxelles,  1842. 

5  Carte  minOre,  ou  Carte  topographique  des  mines ,  minieres ,  carriires  et  usines  de  la  Bel- 
gique. —  £tablissement  g^ographique  de  Bruxelles,  1842. 
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1.  EXPLOITATION  MINERALE. 


§  1"*'. — Considerations  centrales. 

La  statistique  industrielle  de  la  plupart  des  pays  est  encore  peu  avanc^e,  parce 
que  le  plus  souvent  les  moyens  d*observation  manquent.  On  a  recours,  en  general, 
a  des  calculs  d'approximation.  On  suppute,  par  exemple,  quel  est  le  produit  d'un 
hectare  ensemence  de  differentes  esp^s  de  grains,  en  classant  les  terrains  en  plu- 
sieurs  categories ,  pour  proceder  ensuite  par  voie  de  generalisation.  Les  releves  de 
la  douane,  k  I'entree  et  a  la  sortie,  les  phages  sur  les  canaux,  fournissent  des  ele- 
ments plus  certains ,  quoique  imparfaits  encore.  Si  la  production  ne  pent  etre 
connue  que  par  Evaluation  approximative,  les  details  du  commerce  interieur  echap- 
pentbien  davantage  aux  investigations.  Parmi  les  genres  d'industrie,  il  en  est  un 
qui,  bien  qu*abandonn6  a  I'activitE  des  particuliers ,  est  sans  cesse  soumis  au  con- 
trole  de  Tadministration.  G'est  Findustrie  minerale.  Ici  Ton  pent  proceder  par 
observation  directe,  par  d^nombrement ;  les  r^sultats  ont  un  caract^re  positif 
d'exactitude. 

G*est  par  denombrement  que  Tadministration  des  mines  a  precede,  lorsqu'elle 
a  r^uni  les  mat^riaux  qui  font  la  base  de  la  publication  que  nous  avons  citee  plus 
haut  ^.  Le  rapport  au  Roi,  qui  en  forme  la  premiere  partie,  contient  les  rensei- 
gnements  que  I'administration  a  pu  recueillir  sur  rann^e  1858  et  sur  quelques 
epoques  anterieures.  Nous  allons  resumer  ces  documents ,  en  compietant  notre 
examen  par  le  tableau  succinct  des  ressources  minerales  et  des  forces  productives 
metallurgiques  des  pays  voisins.  La  statistique  n'est  une  science  que  lorsqu'elle 
examine,  analyse^  conclut :  les  tableaux  n'offirent  que  des  mat^riaux  bruts;  Fart 
consiste  a  les  faire  parler. 

Avant  d'entreprendre  cet  examen  ,  disons  quelques  mots  sur  la  difficulte  qu'il  y 
a  de  comparer  des  documents  pulsus  k  des  sources  differentes.  La  Grande-Bretagne, 
par  exemple,  n'a  pas  de  corps  d'ingenieurs  de  Tfitat,  bien  que  le  dfeir  en  ait  ete 
exprime  plusieurs  fois ,  meme  par  des  personnes  vers^es  dans  Fart  de  Fexploita- 

*  Jftnef ,  imnes  mindraiurgiques,  maehines  d  vapeur.  —  Rapport  pr^eent^  au  Roi  par  le  minis- 
tre  des  travaux  publics. — Bruxelles,  1842. 
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tion  ^.  Dans  ce  pays,  les  statisticiens,  procedant  d'aprte  le  mode  que  nous  avons 
d^rit  d*abord ,  calculent  la  production  d'aprte  le  nombre  de  tonneaux  transport's 
sur  mer  ou  sur  des  canaux;  ils  font  une  evaluation  brute  des  quantites  transports 
sur  terre  ou  consommees  sur  place.  En  comparant  un  bassin  a  un  autre,  ils  con- 
cluent  k  la  quotit'  de  la  production  totale.  Mais  ce  d'faut  de  certitude  n'est  pas  le 
seul  obstacle.  D*une  part,  tel  gouvernement ,  dans  ses  publications,  ne  s'attache 
qu*^  la  production  totale,  comme  en  Prusse;  dans  d'autres  £tats,  on  sent  davan- 
tage  la  main  de  I'administration ,  comme  en  France  et  en  Belgique.  Ici,  Ton  calcule 
les  valours,  aux  lieux  memos  d'extraction;  la,  aux  centres  de  consommation;  ici,  les 
tableaux  r^Ment  la  valeur  des  minerais  bruts,  tels  que  Textraction  les  procure; 
ailleurs ,  apr's  qu*ils  ont  subi  differentes  preparations.  Les  'laments  de  comparaison 
manquent  souvent.  Les  rapprochements  se  font  done  d*une  mani^re  partielle,  tantot 
avec  un  pays,  tantdt  avec  un  autre.  Pour  ne  pas  scinder  sans  cesse  notre  expose, 
nous  aliens  consacrer  des  paragraphes  particuliers  k  chaque  pays ,  en  nous  reser- 
vant  ensuite  de  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  des  comparaisons  justifides. 

§  2.  —  Grande-Bretagnb. 

Sexploitation  de  la  houille,  dans  la  Grande-Bretagne,  ne  remonte  gu^re  au  dela 
du  XIIP  siecle.  En  1281,  ce  combustible  formait  Aejk  une  branche  du  commerce 
de  Newcastle.  Son  usage,  dans  la  consommation  domestique,  rencontra  de  Toppo- 
sition.  Sous  le  r^e  d'£douard  I",  une  disposition  royale  en  defendit  Temploi  dans 
la  ville  de  Londres,  a  cause  des  qualites  nuisibles  qu'on  lui  attribuait.  Mais  ces 
mesures  furent  'ludees.  Toutefois,  la  houille  ne  devint  d*un  usage  g'n'ral,  que 
sous  le  r^gne  de  Charles  P'. 

UAngleterre  est  le  pays  le  plus  riche  sous  le  rapport  du  combustible  mineral. 
Gette  contree  est  remarquable ,  non  moins  par  la  repartition  de  ses  bassins  houillers 
que  par  leur  richesse.  On  lvalue  k  1,572,641  hectares  la  superficie  des  bassins  de 
TAngleterre  proprement  dite  et  de  r£cosse;  I'lrlande  ne  renferme  que  du  combus- 
tible de  qualite  inferieure  et  peu  exploite. 

*  Voir  entre  autres :  The  Report  of  the  South  Shields  committee,  c^pointed  to  investigate  the  causes 
of  accidents  in  coal  mines,  —  Londres,  i843. 

En  1835,  le  parlement  britannique  s'est  occupy  de  la  creation  d  une  commission  scientifique 
qui,  sans  6tre  investie  d'aucun  pouvoir,  edt  eu  pour  tdche  d'^clairer  les  exploitants  de  mines  et  de 
recueillir  les  fails  dignes  d  observation.  On  reconnut  g^n^ralement  Tutiltt^  d'une  semblable  institu- 
tion. Mais  le  projet  resta  sans  suite;  il  est  probable  que  Ton  eOt,  d'ailleurs,  obtenn  peu  de  r^ultats 
avantageux  de  cette  mesure  incomplete. 
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Les  bassins  houillers  du  sud  de  FEcosse  touchent  la  mer  du  Nord  d'une  part, 
le  canal  S^-Georges,  de  Fautre.  Le  vaste  bassin  de  Newcastle  est  situ6  k  proximite 
de  la  mer;  il  foumit  surtout  du  combustible  a  la  m^tropole.  Le  bassin  de  White- 
haven, situ6  entre  les  montagnes  Gymbriennes  et  la  mer  dlrlande,  enyoie  ses 
produits  surtout  dans  ce  dernier  pays.  Les  bassins  des  comt^s  de  Lancaster, 
d'York,  de  Derby,  de  Leicester,  de  Warwick,  de  Stafford;  ceux  de  Wolverhamp- 
ton, de  Dudley,  du  Shropshire,  du  Herefordshire,  mis  en  communication  avec 
les  deux  mers  et  les  principales  villes  de  Tinterieur,  au  moyen  de  nombreux  ca- 
naux,  alimentent  un  tr^-grand  nombre  d'usines.  Le  bassin  de  la  foret  de  Dean,  le 
plus  remarquable  par  la  regularite  de  ses  couches;  ceux  des  comtes  de  Gloucester 
et  de  Somerset,  enfin  celui  de  la  Galles  m^ridionale,  le  plus  important  et  le  plus 
riche  de  tons ,  ofErent  leurs  triors  k  une  population  active ,  industrieuse,  qui  s'^ta- 
blit  principalement  autour  de  ces  foyers  de  production  ^. 

Le  bassin  de  Northumberland  et  de  Durham  foumit  environ,  chaque  annte, 
4,700,000  tonnes  anglaises  (la  tonne  anglaise  6quivaut  k  1,016  kilog.)  k  Londres  et 
au  sud  du  royaume;  il  exporte,  en  outre,  un  million  de  tonnes  k  F^tranger  et 
dans  les  colonies  anglaises.  On  y  remarque  surtout  deux  excellentes  couches  de 
houille,  chacune  de  six  pieds  d*^paisseur  [High  and  Law  main). 

*  Voici,  d*apr^  la  Carte  gMogique  de  tAngkterre,  par  M.  Greenongh ,  la  superficie  de  ces  dif- 
ferents  gisements  : 

AN6LETERRE. 

Hectares. 

Northumberland  etDarham  (Newcastle) 445,000 

Cumberland 30,640 

Westmoreland 10,195 

Derbyshire 277,525 

Cheshire  et  Lancashire 151,900 

Flintohire 9,950 

Glamorgan  (pays  de  Galles) 935,756 

Gloucestershire 3,870 

Staffordshire  (Birmingham,  Dudley) 5,665 

£COSSE. 

Grand  bassin  des  environs  d'tidimbourg  et  de  Giascow  ....      596,546 

Petit  bassin  au  sud  de  TMcosse ,  se  rattachant  au  bassin  de  Nor- 
thumberland, situ^  sur  les  bords  de  la  mer  entre  Dumfries  et 
Jedburgh 25,800 

Total.    .     .     .  1,572,641 
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On  a  calculi  qu*en  continuant  sa  production  sur  le  pied  actuel ,  ce  bassin  pour- 
rait  alimenter  FAngleterre  pendant  une  dur^e  de  1,727  ann^es  ^. 

Le  bassin  de  la  Galles  meridionale,  qui  a  cent  milles  de  longueur  et  comprend 
une  superficie  de  1,200  milles  carr^s,  contient  25  couches  en  exploitation  qui , 
reunies,  ont  95  pieds  d*6paisseur.  Ge  bassin  pourrait  suffire,  d*apr^  la  quotit^  de 
la  production  actuelle,  pendant  1,500  a  2,000  ans,  aux  besoins  de  tout  I'empire 
britannique  \ 

Les  couches  les  plus  riches,  ou  au  moins  les  plus  puissantes,  sont  situees  a 
Quarrelton,  pres  de  Paisley  (comte  de  Renfrew,  £cosse).  Cinq  couches  contigues 
pr^entent  ensemble  50  pieds  d'epaisseur;  on  n'y  exploite  pas  les  couches  qui  ont 
moins  de  18  pouces. 

Mais  la  ne  se  bornent  pas  les  richesses  minerales  de  la  Grande-Bretagne;  presque 
partout  le  fer  se  trouve  a  cot^  des  terrains  houillers;  il  en  est  de  meme  de  la  cas- 
tine  ou  pierre  calcaire,  servant  a  la  fusion  du^minerai  de  fer.  Ge  mineral  est,  en 
g^n^ral,  tr^-riche  et  de  bonne  quality.  Dans  le  Staffordshire,  on  rencontre  en 
outre,  k  eot^  de  la  houille,  une  excellente  terre  a  potior. 

Yoici  comment  M.  Mac-GuUoch,  dans  son  Dictumnairegeograpfiiquef  statistique 
et  historique  ^>  indique,  d'apres  une  moyenne  de  plusieurs  annees,  la  production 
min^rale  et  la  valeur  des  produits  mineraux  de  la  Grande-Bretagne: 


MIll^RAUX. 


Argent 

Cuivre 

£toin. 

Plomb. 

Fer.   . 

Houille 

Sal,  alun  et 
produits 


autres 


QCJAIITIT1&8. 


10,000  Kv.  poids  de  Troy 

13,000  tonneaux 

5,500      — 

46,000      — 

1,150,000      — 

25,000,000      — 


VALEUR. 


L.  cterl. 
30,000 

1,300,000 
550,000 
950.000 

7.500,000 
10,000,000 

1,000,000 


^  il  StaiUtical  Account  of  the  British  Empire,  exhibiting  its  extent,  physical  capacities,  popu- 
lation, industry,  and  civil  and  reUgious  instituiions.  By  J.-R.  Mao-Calloch,  Esq.  Second  edition. 
—  London,  1839.  —  Vol.  I,  p.  571. 

«  Ibid.,  p.  572. 

^  A  Dictionnary  geographical,  statistical  and  historical  of  the  various  countries,  places  and 
principal  natural  objects  in  the  world;  illustrated  by  maps.  —  By  J.-R.  Mac-Culloch,  Esq.  — 
2  vol.  —London,  1841. 
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La  valeur  totale  d^passe  vraisemblablement  20,500,000  livres  sterling  ( 516  mil- 
lions 600  mille  francs). 

D'apr^des  renseignements  recueillis  avec  soin,  M.  Mac-GuUoch  evalue  ainsi 
qu*il  suit  la  production  de  la  houille,  dans  la  Grande-Bretagne,  en  1839  : 

Tonnes. 

Gonsommation  domestique  et  petites  manufactures    ....  18,000,000 

Production  du  fer  de  fonte  et  forg6 6,000,000 

Manufactures  de  coton 800,000 

Id.          de  laine,  de  lin,  de  soie 800,000 

Fonderies  de  cuivre,  de  bronze,  etc 925,000 

Salines 350,000 

Poteries 500,000 

Chemins  de  fer,  bateaux  kvapeur 1,200,000 

Total 28,575,000 

Exportation  en  Irlande 1,000,000 

Id.        dans  les  colonies  et  k  T^tranger 1,449,417 

Total  G^Ni&iAL.     .     .     .     31,024,417 


(Environ  51,500,000  tonneaux  metriques.) 

Pendant  cette  ann6e(1859),  Ton  a  imports  dans  Londres,  pour  sa  consomma- 
tion,  2,638,256  tonnes;  2,625,528  tonneaux  ont  ete  transports?  par  mer;  le  reste 
est  venu  par  les  canaux  de  Fint^rieur. 

On  compte  que  plus  de  500  millions  de  francs  sont  employes  en  travaux,  en 
machines  et  en  navires,  pour  Textraction  et  le  commerce  de  la  houille,  seulement 
dans  les  mines  des  environs  de  Newcastle  ^. 

La  production  de  ce  bassin  (de  la  Tyne  et  de  la  Wear)  est  d'environ  6,000,000 
de  tonnes  annuellement;  ce  qui  forme,  k  pen  de  chose  pres,  le  cinquifeme  de  la  pro- 
duction totale.  Ce  district  contient  25,000  mineurs.  En  multipliant  ce  nombre  par 
5,  et  en  y  ajoutant  25,000  ouvriers  occupes  au  transport  du  charbon  par  mer,  on 
obtient  un  total  de  140,000  personnes  employees  a  Textraction  et  au  commerce  de 
la  houille  ^. 

Le  prix  de  la  houille,  qui  a  6t6  en  d^roissant  depuis  plusieurs  ann^,  et  la  re- 

*  IHcUonnaire  universel  du  commerce,  par  MM.  Blanqui ,  atn^ ,  etc.  (Article  Houille.) — Bnixelles, 
1840. 

*  Dictionnaire  de  Mac-Gulloch. 
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ductioD  que  Ton  a  obtenue  en  meme  temps  sur  la  main-d'oeuvre,  sont  une  des 
principales  sources  de  la  prosperite  industrielle  de  FAngleterre. 

Gependant,  les  benefices  que  procure  Textraction  du  combustible  mineral  sont 
rarement  grands.  Les  depenses  qu'elle  n^cessite  sont  enormes.  Les  accidents  sont 
nombreux;  Ton  a  remarque  que  jusqu'aujourd'hui,  Ton  n'est  pas  parvenu  a 
trouver  un  mode  d'assurance  pour  les  houill^res  centre  les  risques  resultant  de 
Vinflammation  du  gaz  hydrog^ne  carbon^,  de  Feau  ou  des  autres  causes  de 
dangers. 

M.  Buddie,  savant  ingenieur  civil  des  mines,  a  Newcastle,  a  exprim^  Topinion 
devant  la  Ghambredes  Lords,  que,  sauf  quelques  exceptions,  les  propri^taires  de 
houilleres  n'obtiennent  pas  un  benefice  superieur  k  celui  que  Ton  peut  regarder 
comme  suifisant ,  eu  egard  aux  risques.  Aussi  les  Anglais  consid^rent-ils  Tindus- 
trie  charbonniere,  en  quelque  sorte  comme  une  loterie.  M.  Buddie  ajoute  que  les 
benefices  des  proprietaires  de  houilleres,  du  bassin  de  la  Tyne  etde  la  Wear,  de- 
passent  rarement  10  p.  ""/o  d'int^r^t  simple,  sans  aucune  reserve  pour  Famortisse- 
ment  des  capitaux  engages. 

L'exportation  dela  houille,  des  differents  ports  de  la  Grande-Bretagne  pour  les 
Pays-Bas,  en  1829, 6tait  de 2,106  tonneaux.  En  1852,  elle  s'est  elevte a  125,042, 
et  en  1840  k  177,997  tonneaux  ^  En  meme  temps,  Fexploitation  s'est  accrue 
dans  les  bassins  de  Rolduc  et  d'Eschweiler  (Prusse  rhenane),  au  nord-est  de  la 
Belgique.  La  HoUande  s'approvisionne  aujourd'hui  principalement  en  Angleterre , 
et  dans  les  deux  bassins  que  nous  venous  de  citer.  Les  relations  anciennes  ne  se 
r^tablissent  que  lentement  L*on  voit  quelle  perturbation  la  separation  de  la  Bel- 
gique et  de  la  Hollande  a  occasionn^e  dans  le  commerce  des  houilles  du  premier  de 
ces  pays. 

D'apres  les  renseignements  que  nous  avons  cit^s  plus  haut,  le  prix  de  la  houille, 
en  Angleterre,  est  d'environ  8  schellings  (10  francs)  le  tonneau. 

Nous  allons  maintenant  aborder  Texamen  de  la  production  min^rale  dans  d'au- 

*  DicUonnaire  universel  du  commerce ,  article  Hocille.  —  Tables  of  the  revenue,  population , 
commerce,  etc.,  of  the  united  kingdom  and  its  dependencies.  —  Part.  X.  —  1840. 

Le  droit  d  entr^  sur  les  houilles,  dans  le  royaume  des  Pays-Bas,  avait  6t^  (ix^  k  7  florins  le 
tonneau  par  la  loi  du  26  aoat  1822;  il  a  ^t^  r^uit,  apr^  les  ^v^nements  de  1830,  k  2  florins  pour 
les  houilles  import^es  par  navires  Strangers.  H  y  a  exemption  de  droits  pour  Timportation  par  navires 
nationaux. 

En  vertu  d*un  traits  conclu  avec  la  Grande-Bretagne  en  1837,  et  d'une  conyention  plus  r^nte 
do  5  novembre  1842  avec  la  Belgique,  les  navires  de  ces  deux  £tats  sont  assimil^  maint«aant  aux 
uavires  nationaux;  d'oili  il  suit  que  Tentr^  de  la  houille  en  Hollande  peut  6tre  consid^r^  comme 
libre;  e'est  du  bon  march^  et  de  la  quality  du  combustible  qu  y  depend  la  facility  du  d^bit. 
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tres  contrees  moins  favoris^,  et  oii  nous  ne  devons  pas  chercher  des  resultats 
aussi  gigantesques. 

§  3.  —  Prusse. 

Parmi  les  £tats  d'Allemagne,  il  n*y  a  que  la  Prusse,  la  Saxe  et  la  Boheme,  qui 
produisent  une  quantite  un  peu  notable  de  houille.  La  Saxe  en  fournit  annuelle- 
mentun  million  et  demi  de  boisseaux  (un  boisseau  equivaut  a  i  hectolitre  7  litres 
43  centilitres);  ce  qui  fait  environ  135,000  tonnes  metriques.  La  Boheme  produit 
de  90  k  100,000  tonnes  par  an  ^ 

Nous  ne  nous  occuperons  que  de  la  production  de  la  Prusse,  qui  s'est  elevee, 
en  1840,  k  2,550,000  tonnes  metriques  de  houille,  et  695,000  tonnes  de  lignite. 
Nous  suivrons  les  tableaux  que  public,  chaque  ann^e,  le  ministere  des  finances  de 
ce  royaume. 

La  Prusse  est  diviste  en  cinq  districts  des  mines:  le  Brandebourg,  la  Silesie,  la 
province  de  Saxe,  la  Westphalie  et  le  duch6  du  Bas-Rhin. 

Yoici,  pour  Tannee  1840,  le  tableau  du  nombre  des  mines,  des  ouvriers,  des 
quantites  extraites  et  de  leur  yaleur,  aux  lieux  d'extraction.  (Nous  avons  reduit  en 
mesures  metriques  et  en  francs,  les  mesures  et  les  monnaies  prussiennes.) 


d*ordre. 

NATURE  DES  MINERAIS. 

■OMBRE 

des 
■INKS. 

PRODUCTION. 

HOMBKB 

d'outribbs. 

PBBS0R1IE8 

dont  se 

compose  leur 

FAHILLB. 

VALBCR 

sur 
LA     aiHE. 

Tonn.  metr. 

Francs. 

1 

Hinerai  de  fer 

988 

182,232 

8,957 

20,695 

2,431,141 

3 

Id.    decaivre,deplombetd'arg. 

137 

n 

4,283 

10,819 

2,254,341 

3 

Calamine  et  blende 

68 

57,982 

2,126 

3,796 

2,228,671 

4 

Cobalt 

16 

69 

102 

221 

126,363 

5 

Arsenic 

3 

400 

55 

120 

30,823 

6 

Antimoine 

3 

391 

51 

184 

12,124 

7 

Manganese 

3 

218 

78 

276 

23,922 

8 

Mercure 

)) 

» 

« 

» 

n 

9 

Alun 

10 

27,317 

132 

252 

39,289 

10 

Pjriles 

15 

4,205 

33 

66 

20,067 

11 

Houille 

535 

2,550,536 

21,149 

50,051 

18,293,672 

12 

Lignite 

217 

695,071 

2,860 

6,974 

1,394.032 

13 

Aspbalte 

TOTAUX       .... 

1 

33 

15 

69 

12.057 

1,990 

1) 

39,841 

93,523 

26,866,502 

*  Dictumnaire  de  Mac-GuUoch ,  articles  Saxe  et  Boh^ve. 
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En  nous  attachant  plus  particuliirement  4  la  production  du  combustible  mineral , 
voici  le  tableau  des  quantites  extraites  de  houille  et  de  lignite,  pendant  les  ann^es 
1837  a  1840. 


AHJitSS. 


HOniLLB. 


USRITB. 


nOBOITS. 


1837 
1838 
1839 
1840 


Tonn.  metr. 

2,078,696 
2,308,368 
2,442,632 
2,550,536 


Franca. 

13,928,716 
15,949,200 
17,742,420 
18,293,672 


Tono.  metr. 

522,526 
613,933 
649,412 
695,071 


Francs. 

1,046,131 
1,240,806 
1,310,372 
1,394,032 


Le  district  de  Brandebourg  ne  contient  pas  de  mines  de  houille  ou  de  lignite. 
La  production  s'est  repartie  dans  les  autres  districts,  en  1840,  de  la  mani^re 
suivante : 


HOOILLE. 

LICSITE.                  1 

DISTRICTS. 

ROHBRE 
del  mines. 

MODOm. 

ROHUE 

d«t  mincf. 

VBOomn. 

Toon.  metr. 

Tonn.  mitr. 

Sil^ie 

271 

847,733 

2 

145 

Saxe 

3 

17,491 

149 

460,475 

Westphalie    .     .     . 

220 

990,352 

» 

» 

Bas-Rhin  .... 

41 

694,960 

66 

234,451 

TOTAUX.      .      . 

533 

2,550,536 

217 

695,071 
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Dans  la  production  de  1,000  tonneaux  de  houille,  voici  quelle  est  la  part  de 
chacun  des  districts : 

Sil^sie 352  tonneaux. 

Saxe 7         id. 

Westphalie 388         id. 

Bas-Rhin 273          id. 

Total 1,000  id. 

En  reunissant  la  houille  et  le  lignite,  la  proportion  est  ainsi  qu*il  suit : 

Sil^ie 261  tonneaux. 

Saxe 147  id. 

Westphalie 305  id. 

Bas-Rhin 287  id. 

Total 1,000  id. 

Le  prix  de  la  houille ,  sur  le  carreau  des  mines ,  a  ete ,  en  1840 ,  de  fr.  7  17  c* 
le  tonneau  metrique;  le  prix  du  lignite  de  2  francs. 

Les  tableaux  de  Tadministration  prussienne  donnent  le  resume  du  nombre  des 
mines,  des  carrieres, des  usines  min^ralurgiques  et  des  salines  du  royaume,  avec 
le  nombre  des  ouvriers  qui  y  sont  occup6s,  et  la  valeur  des  produits  qu'ils  prepa- 
rent.  Voici  ce  tableau  : 


GIIIUSD'IIIDDSTUI. 

HOMBEE 

del 
iTABLISSU. 

HOMBRB 

d'outbisbs. 

PBRSOHUBS 

dont  se 
compose  lenr 

FAMIUB. 

VALEUR 

■ux  lieux 
DB  PBODQGTlOir. 

Mines 

Carri^res 

Usines  min^ralnrgiques. 
Salines 

TOTAUX.      .      . 

1,990 

1,735 

1,236 

21 

39,841 
7,600 

22,620 
1,590 

93,523 

18,115 

62,371 

5,567 

Francs. 

26,866,499 
2,955,252 

82,514,667 
5.382,283 

» 

71,651 

179,576 

117,718,701 

Tome  I. 


42 
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Les  documente  publics  par  radministration  prussienne  ne  donnent  aucun  autre 
detail  sur  Fexploitation  min^rale  :  on  y  voit  seulement  qu*en  1858,  il  y  avait,  dans 
les  mines  de  houille,  628,  eten  1859,  651  puits  en  non-activity. 

§  4.  —  France. 

L'administration  des  mines  public  chaque  ann^e,  en  France,  un  compte  rendu 
tres-detaille  des  travaux  des  ing^nieurs  des  mines.  Une  magnifique  carte  g6ologique 
de  ce  royaume  a  paru  en  1841 ,  avec  un  volume  de  texte.  Le  second  tome  ne  tar- 
dera  pas  a  etre  publie  ^. 

La  France  renferme  un  grand  nombre  de  substances  min^rales.  Yoici  le  tableau 
resume  des  produits  de  son  exploitation,  en  1840.  Nous  y  ajoutons  le  nombre 
d'ouvriers  qui  y  sont  employ^,  et  la  valeur  des  matiferes  extraites ,  aux  lieux  memos 
d*extraction. 


NATURE 

DBS    MIHERAI8. 


HOMBRB 

D*0UTKIB18. 


PRODUITS. 


VALEDR. 


Houille 

Lignite 

Anthracite 

Far  (minerai  lav6)    .     .     . 

Plomb 

Cuivre 

Ai^ent 

Antimoine 

Mangan^ 

Arsenic.    ...... 

Bitumes  min^ux    .     .     . 

Terras  pyriteosas  et  alumi- 
neoses 


mann 


Tot AUX. 


27,754 

16,386 
862 
100 
» 

123 

252 

9 


927 
25,480 


72,452 


Tonn.  m^tr. 

2,476,333 

115,142 

411,907 

775,628 

16,624 

3,235 

1,963 

538 

5,640 

70 

2,624 


395,401 


Francs. 

23,549,345 

1,183.869 

4,750,838 

8,006,575 

288,768 

20,000 

106,002 

55,322 

138,852 

7,000 

456,662 

1,781,197 
11,210,288 


51,354,718 


*  Carte  gMogique  de  la  France.  —  6  grandes  feuillas,  avac  una  feuille  d^assamblaga.  —  Explica- 
tion de  la  Carte  giologique  de  laFrance.  —  Toma  l*^  Paris,  1841. 
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Les  demiers  comptes  rendus  ne  distinguent  pas  toujours  entre  les  diff^rentes 
esp^ces  de  combustible  mineral ,  telles  qu*on  les  dfeigne  g^n^ralement  sous  le  nom 
de  houiUe,  de  lignile  et  A'anthradte.  Nous  recourrons  parfois  k  des  documents  an- 
terieurspour  trouver  des  donn^es  sp^iales  et  rendre  ces  indications  comparables  k 
celles  d'autres  pays. 

La  houille  forme  en  France ,  comme  en  Angleterre  et  en  Belgiqne,  le  principal 
produit  mineral.  Ge  royaume  possMe  46  bassins  d'6tendue  et  de  richesse  yariees  , 
r^partis  entre  54  d^partements.  La  superficie  totale,  calculee  d*apr^  les  terrains 
concedes  ou  exploit^s  moyennant  une  autorisation  provisoire ,  est  de  280,071  beet. 
En  y  eomprenant  le  lignite  et  Fantbracite ,  cette  superficie  est  de  425,208  beet. 

Yoici  le  tableau  des  departements,  dont  les  bassins  bouillers  ont  le  plus  d'6- 
tendue. 


DEPARTEJHENTS. 


HBCTARB8. 


Nord  (Valenciennes,  Gond^) 

Sa6ne-et-Loire  (Creusot,  Blanzy ,  £pinac ) 

Loire -Inf(&rieure  et  Maine -et-Loire  (Nort,  Mouzeil, 
Mont-Jean,  Layonet  Loire) 

Gard  (Alais,  Saint-Ambroix) 

Loire  (Saint-£tienne,  Riye-de-Gier) 

Calyados  et  Manche  ( Litry ,  le  Plessy  ) 

H6raalt(Saint-Gervai8,  le  Bosquet ) 


49,248 
42,798 

29,030 
26,888 
20,899 
16,547 
15,229  * 


On  compte  en  France  : 

246  concessions  pour  la  bouille,  Fantbracite  et  le  lignite  ^; 

145  pour  les  minerais  de  fer ; 

40  pour  les  minerais  de  plomb,  de  cuivre,  d'antimoine,  de  manganic  et 
d'arsenic; 

11  pour  les  bitumes  min^raux; 

*  L*6tendue  des  terrains  honillers  de  la  Belgique  6tant  de  134,000  hectares ,  Ton  voit  que  les 
qnatre  plus  grands  bassins  de  la  France  offirent  une  surface  qui  d^passe  celle  des  bassins  de  la 
Belgique.  Mais  sans  printer  des  couches  aussi  puissantes ,  ces  demiers  remportent,  en  g^n^ral, 
par  la  quality  des  houilles  et  la  facility  des  moyens  de  transport. 

*  Le  nombre  des  mines  conc6d^,  ou  exploit6es  en  vertu  d'autorisation  provisoire,  est  bien 
plus  grand ,  comme  nous  le  yerrons  ci-dessous. 
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10  pour  le  sel  gemme  ou  les  eaux  sal^  ^. 

Ges  differentes  mines  occupent  51,000  ouvriers. 

Les  mini^res  de  fer  (non  concedees)  sont  au  nombre  de  2,184;  elles  occupent 
plus  de  10,000  ouvriers  ^. 

Parmi  les  bassins  houillers ,  celui  de  Saint-£tienne  se  fait  remarquer  par  sa 
richesse ;  on  y  rencontre  15  couches  de  houille  qui,  r^unies,  ont  une  ^paisseur  de 
55  metres.  Dans  le  bassin  du  Creuzot  et  de  Blanzy,  on  exploite  une  couche,  ou 
phitot  une  masse  presque  verticale,  dont  la  puissance  varie  de  24  a  45  metres; 
mais  cette  demi^re  disposition  est  peu  favorable  k  I'exploitation. 

Voici,  pour  le  combustible  mineral,  le  tableau  des  ressources,  des  moyens  de 
production  et  des  quantity  extraites,  en  1840. 


NATURE 

0B8  COKBUSTIBLBS. 


lOMBRB  DBS  HIHBS 


conc^ 
d^s. 


non  con- 
c^d^. 


actifiU. 


SURFICV 

occap^ 

par 

les  mines. 


HACHIHBS 

4yapenr. 


IfOBBRB 

d'ouTriers. 


FBODUCTIOB 


Houille.  . 
Lignite.  . 
Anthracite. 


351 


27 


378 


247 


Hectares. 


425,208 


396 


Chevaux. 


9,540 


27,754 


Tonn.  m^t. 
2,476,333 

115,142 

411,906 


Total. 


3,003,381 


En  se  reportant  au  compte  rendu  de  1840,  on  trouve  pour  Fannee  1839  les  re- 
sultats  suivants : 


NATURE 

DBS  C0HBD8TIBLBS. 

■OMBBB  1 

>B8  MIHB. 

TOTAL. 

en 
acUvite. 

SURPACB 
occup^e 

par 
les  mines. 

MACHIHBS 

BOMBBB 
d*oavriers. 

PHODUCTIOn. 

conc^ 
dees. 

non  con- 
cM^s. 

a  Tap 
NOMBBE. 

POBCB. 

Heclares. 

GheT. 

Toan.  metr. 

Hoaaie    .... 

211 

21 

232 

171 

300,460 

361 

8,330 

24,376 

2,812,256 

Lignite   .... 

82 

6 

88 

48 

89,762 

1 

15 

1,374 

99,365 

TOTAUX.    .      .      . 

41 

3 

44 

27 

30,740 

7 

28 

1,216 

83,239 

334 

30 

364 

246 

420,962 

369 

8,573 

26,966 

2,994,860 

*  Compte  rendu  des  travaux  des  inginieurs  des  mines,  pendant  Fannk  1841.  —  Pag.  M. 
>  /bMt.,pag.31 
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D'apres  le  compte  rendu  de  Fannte  1856,  voici  dans  quelle  proportion  ies  huit 
bassins  principaux  de  la  France  contribuaient  a  la  production  totale  de  la  houille : 

Le  bassin  de  la  Loire  en  ayait  foumi  Ies 451  milli^mes. 

CeluiduNord 272  id. 

Celui  du  Greuzot  et  de  Blanzy 65  id. 

Celui  dWubin 57  id. 

Celui  d'Alais 23  id. 

Celui  deLitry 21  id. 

Celui  de  Brassac 16  id. 

Celui  de  Decize 15  id. 

Les  huit  bassins  ensemble  * 920  milli^mes. 

La  consommation  de  la  houille  s'estbeaucoup  accrue,  en  France,  depuisundemi- 
siecle.  Sexploitation  est  devenue  plus  active;  les  prix  ont,  en  general,  baisse. 
Uadministration  evalue  le  prix  du  quintal  metrique  de  houille,  sur  la  mine,  a  98 
centimes  (fr.  9  80  c'  le  tonneau). 

Le  compte  rendu  de  1856  contient  le  tableau  de  la  production  des  differents 
combustibles  mineraux,  en  France,  depuis  1814.  Nous  nous  bomerons  au  chififre 
de  cette  demi^re  ann^e.  Voici  ce  resume : 


G0JIIBU8TIBLE8. 

poms. 

VAIiKDR. 

HouiUe 

Lignite 

Anthracite 

Toon.  metr. 

646.534 

25,438 

5,776 

Fnao. 

6,527.795 

229,036 

45,616 

675,748 

6,802,447 

La  production  de  la  houille  a  plus  que  quadruple  depuis  cette  epoque.  La  pro- 
portion est  encore  plus  considerable  pour  les  deux  autres  especes  de  combustibles 
mineraux. 

*  RimmS  des  travaux  statittiques  de  [administratUm  des  mines,  en  1836.  —  Page  47. 
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La  France  re^it  de  Fetranger  une  certaine  quantitS  de  houille  pour  ses  manu- 
factures et  la  consommation  domestique.  Les  importations  se  sont  elev^,  en 
1841 ,  k  1,597,805  tonneaux  metriques,  estim6s  k  une  valeur  de  25,967,069  fr. 
(15  fr.  le  tonneau).  La  Belgique  y  a  participe  pour  une  quotit6  de  979,192  ton- 
neaux (un  pen  plus  de  60  p.  ""I^  de  la  quantity  totale). 

D'autre  part,  la  Belgique  a  re^u  de  la  France,  dans  la  meme  annee,  principale- 
ment  pour  ses  fours  a  chaux,  28,678  tonneaux,  d*une  valeur  de  450,175  fr.  Par 
decompte,  la  Belgique  a  livre  a  la  France  une  quantity  nette  de  950,514  tonneaux. 

La  premiere  machine  a  vapeur,  en  France,  a  ^te  placee  en  1749,  dans  la  con- 
cession de  mines  de  houille  de  Litry  (Calvados);  elle  y  servait  a  Fepuisement  des 
eaux,  eta  et6  remplacee  en  1799.  Cest  dans  cette  meme  mine,  en  Fan  VIII,  que 
Ton  employa  pour  la  premiere  fois,  dans  ce  royaume,  la  vapeur  pour  Textraction 
du  combustible. 

§  5.  —  Belgique. 

Parvenus  dans  notre  examen  aux  richesses  minSrales  de  la  Belgique,  nous  ne 
nous  bomerons  plus  a  d^crire  I'^tat  actuel  de  I'exploitation;  nous  aurons  soin  de 
recueillir  les  documents  du  pass6  et  de  comparer  les  moyens  de  production  et  les 
produits  beiges  avec  ceux  des  royaumes  voisins. 

La  Belgique  est  traversee  a  peu  pr^s  de  Touest-sud-ouest  k  Fest-nord-est  par  une 
large  bande  de  terrain  houiller  ^.  Cette  zone  se  divise  en  deux  bassins  principaux  ^, 
que  Fon  distingue  sous  le  nom  A' Oriental  et  A'Ocddental.  Le  premier,  prenant  nais- 
sance  dans  la  province  de  Namur,  traverse  la  province  de  Li6ge  et  se  dirige  vers 
la  Prusse,  oil  il  communique  vraisemblablement  avec  les  bassins  d'Eschweiler  et  de 
Rolduc;  le  second  comprend  les  arrondissements  de  Namur,  de  Charleroy  et  de 
Mons,  et  continue  dans  le  departement  du  Nord,  en  France,  oil  Fon  en  perd  les 
traces  un  peu  au  dela  de  Douai  ^. 

*  Voir  la  Carte  miniire,  public  par  ordre  du  departement  de«  travaux  publics.  —  Voir  aussi, 
daus  les  Armales  des  travaux  publics,  tome  I^,  page  303,  la  uotice  qu*a  consacr^  k  cette  carte 
M.  Fing^nieur  en  chef  Devaux. 

*  Ind^pendamment  de  ces  bassins,  les  provinces  de  Namur  et  de  Li^e  contiennent  chacuue 
trois  petits  bassins  d'^tendue  et  de  forme  inhales,  sur  lesquels  on  n*a  entrepris  jusqu'ici  que  des 
trayaux  k  peu  pr^  infructueux.  Le  bassin  de  Bende  comprend  cependant  deux  concessions,  oil 
Fon  exploite  la  terre-houiUe. 

*  Nous  croyons  dcTOir  renvoyer  ici,  une  fois  pour  toutes,  nos  lecteurs  au  yolume  public  en 
1842,  par  le  minist^re  des  travaux  publics,  sous  le  titre  de  :  Mines,  usines  min^alurgiques ,  mor- 
chines  d  vapeur.  —  Rapport  au  Roi.  —  1  vol.  in-4^.  —  Voir  aussi,  les  extraits  de  cet  ouvrage, 
reproduits  dans  les  tomes  I  et  II  des  Annates  des  travaux  publics.  —  Bruxelles,  1843. 
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L'^tendue  de  ces  deux  bassins,  en  longueur,  est 


Bassin  occidental 
—     oriental  . 


PROTIflCBS  DB 


HAXUR. 


13 


6 
Ensemble. 


11 


TOTAL. 


Lieues  '. 

19 
13 


32 


La  superficie  de  ces  mSmes  bassins  est : 


Bassin  occidental  .  . 
—     oriental  .  .  . 

PROVIHCKS  DB 

TOTAL. 

■1IH4VT. 

NABUR. 

LIIBAB. 

75,725 

14,326 
2,317 

)) 

41,745 

Hectares. 

90,051 
44,062 

Ensemble. 

134,113 

En  conoiparant  la  superficie  totale  du  royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne,  de 
la  France  et  de  la  Belgique,  a  I'^tendue  des  terrains  houillers  que  ces  trois  royau- 
mes  possedent ,  on  obtient  les  resultats  suivants  : 


BOTAUMBB. 

SOPBB 
TOTALS. 

PICIB 

DBS  TBBBAmS 
houiUers. 

Bapport. 

Observations. 

Grande- Bretagne. 

France 

JBelgique    .... 

Secures. 

31,000,000 

52,780,713 

2,942,574 

Hectares. 

1,572,641 
300,460 
134,113 

1 

175 

1 

Eq  comprenaat  le 
lignileetl'anthra- 
cite,  le  rapport  du 
teirain  houiUer  4 
la  superficie    to- 
tale eat,  eu  Frao- 

^  La  lieue  est  compt^e  k  raison  de  5,000  metres. 
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En  reunissant  Tetendue  des  terrains  houillers  de  ces  trois  pays,  on  trouve  que  sur 
1,000  hectares : 

La  Grande-Bretagne  en  poss^e 785 

La  France 150 

La  Belgique 67 

Total.     .     .     .    1,000 

Sous  le  rapport  de  la  proportion  territoriale ,  la  Belgique  occupe  le  second  rang; 
elle  vient  imm6diatement  apres  FAngleterre.  Mais,  en  comparant  I'etendue  absolue 
du  terrain  houiller  dans  les  trois  pays ,  on  voit  qu'elle  ne  tient  que  le  troisieme  rang  ^ 

Nous  n'avons  pu  nous  procurer  de  renseignements  semblables  sur  la  Prusse. 

Voici  le  tableau  du  nombre  des  mines,  de  Tetendue  qu'elles  occupent,  des  moyens 
de  production  et  des  produits  mineraux  de  la  Belgique ,  en  1838. 


NATURE 

DBS   MlfTBRAIS. 


HOHBBE 

des  coDces< 


l^TEIIBUB 
de  la  surface 


concedee. 


attribuee 
pro  vis. 


ROMBBE 

des  sieges 
d'ezploit. 

en 
activity. 


MACHISES 

i  vapeur. 


HOMBRB 

d*ouvriers. 


QCAHTIT^S 


Houille 

Fer' 

Plomb 

Calamine  .... 
Schiste  alumineux.  . 


307 


40 


Hectares. 
65,120 


50,403 


Hectares. 

57,275 


480 


740 


301 


Che?. 
13,810 


94 


37,171 


2,976 


Tonneaux, 

3,260,271  ■ 

334,838 

374 

17,721 

4,028 


Ersbmble. 


310 


13,904 


40,146 


II  pent  etre  interessant  de  comparer  la  quotit^  de  la  production  minerale 
de  la  Belgique,  a  diverses  6poques.  Voici  les  renseignements  que  nous  avons  pu 
recueillir,  pour  la  houille,  sur  trois  annees  placees  a  une  assez  grande  distance. 

*  Ces  proportions  ne  sont  pas  celles  qui  sont  indiqu^es  dans  le  rapport  au  Roi :  nous  en  avons 
puis^  les  ^l^ments  aux  meilleures  sources. 

*  Le  compte  rendu  ofBciel  s'arrfite  k  Fann^  1838 ;  la  production  actuelle  pent  6tre  ^valu^e  h 
4,000,000  de  tonneaux. 

'  On  exploitait ,  en  1858,  le  minerai  de  fer  dans  84  communes,  ind^pendamment  des  mines  con- 
e^^.  —  Les  m^mes  exploitations  foumissant  parfois  des  produits  divers,  il  a  ^t^  impossible, 
dans  ce  tableau  r^um^,  d'indiquer  s^par^ment  ce  qui  concerne  chaque  minerai  en  particulier. 
—  On  donne  les  quantit^s  de  minerai  de  fer,  aprte  le  lavage. 
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PROVINCES 

OD  DiPAATBMBHTS. 

AHWtEM,                                  1 

1808'. 

1880. 

1888. 

Hainaut  (Jemmapes)  .... 

Li^e(Ourthe) 

Namnr  (Samhre-et-Meuse).  . 

TOTIDX 

Toon. 

2,200,000 
435,000 

» 

Tona. 

1,913,677 

570,084 

80,000 

Tonn. 

2,415,909 
740,408 
103,954 

2,635,000 

2,533,761 

3,260,271 

Le  prix  de  la  houille  a  beaucoup  augmente  en  Belgique,  depuis  la  fin  du  siecle 
dernier.  Le  Journal  des  mines,  auquel  nous  empruntons  les  chififres  de  Fan  X, 
porta  le  prix  moyen  de  la  houille  de  bonne  quality,  sur  la  mine,  a  10  centimes  le 
myriagramme  (10  francs  le  tonneau).  II  ajoute  que  le  prix  avait  k  peu  prte  double 
depuis  une  dizaine  d'ann^es. 

D'apr^s  les  renseignements  recueillis  par  les  ingenieurs  des  mines ,  le  prix  moyen 
de  la  houille  s'est  61ev6  en  1850,  sur  le  carreau  des  mines,  a  plus  de  10  francs  le 
tonneau,  et  en  1838,  k  fv.  15  15  c*.  Les  prix  de  cette  demi^re  ann^e  ne  se  sont 
pas  maintenus;  on  lvalue  actuellement  le  tonneau,  en  moyenne,  k  10  francs  ^. 

*  Les  renseignements  pour  Fannie  1802  (sgfi  X)  ont  ^  extraits  d*une  notice  tr^int^ressante 
du  citoyen  Lefebyre,  membre  du  conseil  des  mines,  ins^  au  volume  du  Journal  des  mines  de 
Fan  X,  n®  7i.  —  Ces  documents  ont  6t6  reproduits  dans  la  Stcaistique  gin^ale  et  particuli^e  de  la 
France  et  deses  coUmies,  par  une  soci^t^  de  gens  de  lettres  et  de  savants  (7  vol.  in-8^  avec  une 
collection  de  19  tableaux  et  9  grandes  cartes.  —  Paris,  an  XH) ,  dans  la  StaHstiquje  il^mentaire  de 
ia  France,  par  Peuchet,  et  dans  Fouvrage  de  H^n  de  Villefosse,  intitule  :  De  la  richesse  min^- 
rale  (5  vol.  in«4^,  avec  un  atlas).  —  Les  Evaluations  nous  paraissent  exag^r^es,  au  moins  pour  le 
d^partement  de  Jemmapes,  bien  que,  par  suite  de  circonstances  accidentelles,  la  production  y  eAt 
acquis,  k  cette  Epoque,  un  grand  d^veloppement. —  L*exploitation ,  dans  le  d^partement  deSam- 
bre-et-Meuse,  Etait  insignifianteen  FanX;  on n*y  mentionnequ*une  seulemine ,  au  chateau  de  Namur. 

^  Voici  les  variations  que  les  prix  ont  subies,  dans  la  province  de  Li^e,  depuis  1830  : 

1830 fr.  10  93  le  tonneau. 

1831 8  40  id. 

1838 7  54  id. 

1833 7  57  id. 

1834 7  82  id. 

1835 8  55  id. 

1836 10  95  id. 

1857 13  36  id. 

1838 15  93  id. 

Tomb  I.  45 
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Yoici  comment  se  r^partit  la  production  de  la  houille  dans  les  trois  provinces  du 
royaume  oil  Ton  exploite  ce  combustible. 


piofDicn. 

ROURB 

d«t 
mines. 

iTBBDUB 
de   la  surface 

ITORBAB 

des  sieges 

d'exploit. 

•n 

activity. 

■ACHnms 

A  vapeur. 

nOUMM 
d'oatriers. 

extrattes. 

VALBOR 

aulieu 
d'extraction. 

conc^ 
d^. 

attriba<e 
proTis. 

ffOMBU. 

VORCB. 

Hainaut  .... 
Namur   .... 
Li^ 

Lb  BOTIDBB.      . 

154 

38 

115 

Hect. 
36,391 

10,449 

18,280 

Hect. 
46,902 

67 

10,505 

318 

57 

105 

203 

8 

90 

Cber. 

9,160 

170 

4,480 

25,241 

1,282  ' 
10,648 

Tonneanx. 
2,415,909 

103,954 

740,408 

Francs. 

31,718,260 

784,838 

10,515,082 

307 

65,120 

57,274 

480 

301 

13,810 

37,171 

3,260,271 

42,818,180 

En  prenant  1,000  pour  terme  de  comparaison,  on  trouye  que  les  forces  produc- 
tives  des  diffi&rentes  provinces  sont  entre  elles  comme  il  suit : 


PlOTmCBS. 

Nombr* 

DBS    MIEIBS 
en 

iTBROVB 

concedee 

on  attribn^ 

Nomhre 
DBS  SliGES 

d'ex- 
ploiUUonen 

aclifite. 

NOMBRB 

d'ouvrJers. 

QUANTITIES 

extraites. 

Hainaut.     .     . 
Namur  .     .     . 
Li^    .     .     . 

TOTAOX  .      . 

508 
435 
357 

HecUres. 
680 

86 
234 

662 
119 
219 

679 

55 

286 

Tonoeaux. 

741 
32 

227 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

Sous  le  rapport  des  produits  annuels,  voici  la  relation  qui  existe  entre  les  trois 
grands  royaumes  dont  nous  avons  d^crit  les  moyens  de  production  et  notre  propre 
pays. 
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Tonn.  metr.  de  houille. 

La  Grande-Bretagne  produit  annuellement,  en  moyenne  .    .    .  3i  ,500,000 

LaPruwe 2,450,000 

La  France 2,500,000 

LaBelgiqne 4,000,000* 

En  fixant  a  1,000  la  production  totale,  void  la  part  qu'y  prend  chacun  de  ces 
pays  : 

La  Grande-Bretagne 779  tonneaux. 

LaPrusse 00      id. 

La  France 62      id. 

La  Belgique 99       id. 

Total 1,000  tonneaux. 

La  production  de  la  Belgique,  quelque  faible  qu'elle soit  en  comparaison  de  celle 
de  la  Grande-Bretagne,  d^passe  n^anmoins  ses  besoins.  De  1856  a  1840,  elle  a 
exporte,  en  moyenne,  772,694  tonneaux  de  houille,  d'une  valeur  de  11,590,415 
francs.  En  1841,  I'exportation  s'est  61ev6e  k  1,015,194  tonneaux,  dont  916,128 
se  sont  diriges  vers  la  France.  D'autre  part,  la  Belgique  a  reQu  de  France  28,936 
tonneaux.  L'exportation  vers  les  Pays-Bas  n'a  6te  que  de  95,650  tonneaux.  Les  an- 
ciennes  relations  entre  ce  royaume  et  la  Belgique  ne  sont  pas  encore  compl^tement 
r6tablies  ^. 

Deduction  faite  de  Timportation  et  de  Texportation ,  voici  quelle  a  ilk  la  consom- 
mation  de  la  Belgique,  en  charbon  de  terre,  en  1858. 


PRODUGTIOH. 

INPORTATIOR. 

BXPORTATIOI. 

G0H80IIMAT10R. 

Tonneaux. 

5,260,274 

Tonn. 

22,034 

Tonn. 

775,000 

Tonn. 

2,507,305 

*  V.  la  note  2,  p.  332. 

^  Vaprte  le  Tc^kau  gMral  du  commerce  de  la  Belgique  avec  les  pays  itrangers,  en  1842,  qui 
yient  de  paraltre,  Texportation  vers  la  France  a  un  pen  diminu^,  et  celle  vers  la  Hollande  aug- 
ment^. Voici  les  chifires  officiels  : 

L'exportation  totale  de  la  houille  (commerce  special)  a^t^  de  1,014,715  tonneaux,  dune  valeur 
de  15,220,731  francs. 

L'exportation  vers  la  France  a  ^t^  de  902,710  tonneaux. 
Id.  *  Hollande      —     102,697       — 
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En  supposant  que  la  population  de  la  Belgique  (avant  Texecution  du  traite  de 
paix  du  19  avril  1839)  ait  ete,  en  nombre  rond,  de  4  noiillions  d'habitants,  chaque 
habitant  aura  consomm^  en  moyenne,  durant  cette  ann6e,  627  kilogrammes  de 
charbon  ^. 

En  deduisant  de  la  production  totale  de  la  Grande-Bretagne,  la  quantity  de  char- 
bon de  terre  exportee,  on  trouve  que  la  consommation,  par  habitant,  est  de 
1,093  kilogrammes  annuellement. 

En  France,  cette  quantity  est  de  125  kilogrammes  (y  compns  le  lignite  et  Tan- 
thracite);  en  Prusse,  de  168,  si  Ton  ne  tient  pas  compte  des  quantity  imports 
ou  exports.  , 

La  Belgique  a  6te  prompte  a  suivre  Fexemple  de  TAngleterre,  en  adoptant  Fin- 
vention  de  Newcomen,  et  plus  tard  celle  de  Watt.  La  premiere  pompe  a  feu  a  et6 
etablie  4  Liege,  vers  1723.  Dans  Tarrondissement  de  Gharleroy,  Tintroduction  de 
cet  appareil  remonte  a  1725,  ^poque  oil  un  Liegeois  nomme  Mathieu  Misonne  yint 
etablir  a  Lodelinsart  la  premiere  machine  a  vapeur.  Dans  Farrondissement  de  Mons, 
ce  fut  vers  les  annees  1734  4  1740 ,  qu'un  autre  Li^eois  nomme  F.  Goffint  vint  6ri- 
ger  la  premiere  pompe  k  feu.  Ge  fut  aussi  en  1740  que  le  premier  appareil  fut  fytigk 
dans  la  province  de  Namur  \ 

La  premiere  machine  k  double  effet,  pour  Fextraction  da  combustible,  a  HA  placte 
dans  la  province  de  Liege,  en  1810,  a  la  houiU^e  de  la  PUmUerie.  Mais  Fon  pre- 
tend que,  depuis  1807 ,  des  appareils  de  ce  genre  ^taient  en  activite  dans  le  Hainaut. 

Nous  avons  vu  (p.  330)  que ,  dfes  Fan  VIII ,  Fon  avait  place  une  machine  a  vapeur , 
pour  Fextraction  de  la  houille,  dans  la  concession  de  Litry  (Galvados). 

§6.   —    GONCLUSIONS. 

Nous  avons  parcouru  rapidement  le  tableau  des  forces  productives  min^rales  de 
la  Grande-Bretagne,  de  la  Prusse,  de  la  France  et  de  la  Belgique.  Nous  avons  cher- 
che  a  etablir  des  points  de  comparaison ,  surtout  avec  ce  dernier  pays. 

En  rteumant  nos  observations ,  ne  nous  semble-t-il  pas  que ,  jusqu'ici ,  nous  n*avons 
pas  trouv^  de  sujet  d*alarme  pour  Favenir  de  la  Belgique?  Les  craintes  pourraient 

*  n  est  inutile  de  faire  remarquer  que  ce  mode  de  calculer  serf  anicpiemeiit  k  faire  appr^ier  ^ 
quel  point  est  parveAue  la  consommation  dv  eharbon  dans  le  pays  :  chaque  habitant,  en  r^it^, 
n*a  pas  consomm^  cette  quantity.  Ind^pendamment  du  chauffage  au  bois,  il  existe  en  Belgique  un 
grand  nombre  d'usines.  Nous  avons  seulement  voulu  montrer  k  quelle  distance  nous  sommes  en- 
core de  FAngleterre. 

*  Nous  avons  dit  plus  haut  que  la  premiere  machine  h  vapeur  n'a  ^t^  Etablie  en  France  ( k  Li  try ) 
qu'en  1749.  Les  premiers  appareils  ont  6t6  plao^  en  HoUande,  en  4774,  %t  en  Prusse,  en  4780. 
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provenir  de  deux  parts  :  des  relations  ayec  les  peoples  voisins ,  des  fautes  interieures. 
Recherchons  brievement  quel  degre  d'importance  il  faut  assigner  a  chacune  de  ces 
deux  causes. 

Nous  ne  pouvons  nier  que  ces  causes  ne  se  lient  intimement  entre  elles;  mais  nous 
sommes  oblig^  de  les  separer,  pour  les  ^tudier  successivement. 

La  houille  est  aujourd'hui  Faliment  indispensable  de  Tindustrie;  c'est  une  mati^re 
premiere;  engendrant  la  force,  donnant  une  puissance  sup6rieure  a  celle  que  pro- 
curent  les  agents  naturels,  tels  que  Feau,  Fair,  etc.  EUe  est  a  Findustrie  ce  que 
Toxygene  est  aux  poumons,  I'eau  a  la  plante,  la  noorriture  a  Tanimal.  C'est  a  la 
houille  que  Ton  4oit  la  vapeur  et  le  gaz;  elle  remplace,  dans  les  usines  et  dans  les 
foyers  domestiques,  le  charbon  de  bois  devenu  trop  couteux.  Sous  ce  dernier  rap- 
port, dans  nos  latitudes  septentrionales,  elle  est  destinee  a  devenir  toujours  d*un 
usage  plus  general.  L'emploi  de  la  houiUe  ne  sera  bientot  plus  qu'une  question  de 
bon  march^;  or,  dans  ce  siecle,  le  premier  interet  de  Findustrie  est  de  voir  amelio- 
rer  partout  les  voies  de  communication ,  abaisser  les  peages  sur  les  routes  et  sur  les 
canaux :  si  les  douanes  opposent  encore  des  entrayes  aux  produits  manufactures , 
elles  inclinent  leurs  barri^res  pour  le  passage  des  mati^res  premieres* 

Depuis  quelques  ann^es,  la  navigation  vers  Paris,  par  exemple,  s'est  beaucoup 
am^lior^;  Fusagede  la  houille  s'etend  toujours  de  plus  en  plus  en  France.  La  Hol- 
lande  nous  rouvre  ses  ports;  la  qualite  sup^rieure  de  notre  combustible,  la  facilite 
des  communications  par  les  canaux  beiges,  par  FEscaut,  la  Meuse  et  les  canaux  in- 
t^rieurs  de  la  Hollande ,  vont  rendre  d'anciens  marches  a  noshouillferes.  En  Belgique 
mdme,  Findustrie  et  la  consommation  locale  n'ont  point  atteint  leurs  derniereslimites. 

Sous  le  rapport  de  la  consommation  interieure  et  des  relations  avec  les  peuples 
voisins ,  Favenir  de  nos  houiUferes  ne  se  montre  pas  d'une  manifere  d^favorable. 

Mais  les  fautes  commises  depuis  i855  ont  laiss^  des  traces;  une  crise  financi^re 
et  commerciale  pese  encore  sur  la  Belgique;  tachons  de  sender  la  profondeur  de  la 
plaie. 

Les  fautes  de  cette  epoque  ne  sent  point  autant  dues  k  la  liberty  de  Findustrie 
qu'au  d^ordre  moral  qui  suit  tbute  revolution  politique.  La  regence  du  due  d'Or- 
l^ans ,  aprto  le  r^e  si  long  de  Louisa XIY ,  le  directoire  qui  fut  ie  premier  moment 
de  haltedes  esprits  aprfes  la  commotion  sociale  de  1789,  presentent  des  exemples 
eclatants  d'une  perturbation  analogue  a  celle  dont  nous  avons  6te  les  t^moins.  Apres 
une  revolution ,  lorsque  la  soci6t6  a  6te  ^branlee  jusque  dans  ses  bases ,  Fon  a  le 
spectacle  du  d^vergondage  litt^raire,  philosophique,  moral.  II  en  est  de  meme  eh 
finances.  Dans  Fordre  politique,  Fon  assiste  a  une  curte  des  emplois;  on  est  avide 
de  jouissances,  de  gains.  Les  soci6t6s  anciennes  ne  sent  pas  toujours  a  Fabri  de  ces 
commotions.  Plusieurs  causes  peuvent  leur  donner  naissance.  Les  capitaux  ne  trou- 
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vent  plus  d'eniploi  suffisant  dans  ragriculture  :  la  vue  de  b^n^fices  exorbitants  dans 
quelques  genres  d'industrie ,  Touverture  de  nouveaux  debouches ,  la  creation  de  nou- 
veaux  moyens  d'echange  et  de  circulation ,  semblent  convier  un  chacun  a  la  for- 
tune; les  plus  diligents  seront  les  plus  heureux.  L'Angleterre  successivement  a  vu 
des  capitaux  enormes  s'enfouir  dans  les  speculations  sur  les  grains,  sur  les  cotons, 
sur  les  exportations  outre-mer,  dans  les  emprunts  publics ,  dans  les  mines  et  les 
canaux  ^  L'Angleterre  a  eu  son  tour  dans  la  vogue  pour  les  societes  anonymes. 
€  Danslecourant  de  1824  et  les  premiers  mois  de  1825 ,  dit  Farticle  que  nous  citons 
»  dans  la  note  ci-dessus,  le  parlement  autorisa  la  formation  de  276  compagnies 
»  d'agriculture,  de  mines,  de  commerce,  etc.,  dont  le  capital  r^uni  formait  une 
»  somme  de  174,114,050  livres  sterling  (4  milliards  352  millions  850,950  fr.).  > 
En  changeant  les  noms  et  reduisant  les  pertes,  n'est-ce  pas  la  Thistoire  de  la  Bel- 
gique  en  1835  et  dans  les  trois  annees  qui  ont  suivi?  La  society  anonyme  n'est 
qu*une  forme  transitoire,  a  une  epoque  ou  il  est  necessaire  d'employer  de  grands 
capitaux ,  et  ou  Findustrie  n'a  pas  encore  enrichi  ses  favoris.  La  societe  anonyme 
doit  gtre,  dans  un  temps  prochain,  r6servee  pour  un  trte«petit  nombre  d*entre- 
prises  oil  les  fortunes  particuli^res  ne  sauraient  suffire,  comme  les  concessions  de 
routes ,  de  canaux.  Ajoutons  qu'on  n'aurait  jamais  du  se  departir  de  la  surveillance 
qui  est  de  Tessencememe  de  cette  forme  d'association.  II  eut  fallu  aussi  plus  tdt  ar- 
r^ter  le  d6bordement  de  Fagiotage  ,  en  ne  se  bomant  pas,  ainsi  qu'on  Ta  fait  dans 
le  principe ,  a  enteriner  les  statuts  de  ces  societes  ^. 

M.  Heuschling,  dans  son  ouvrage  intitule  :  Essai  sur  la  statistique  generate  de 
la  Belgique  ^,  donne  le  relev^  des  soci^t^s  anonymes  ou  en  commandite  qui ,  de- 
puis  quelques  anntes,  ont  pris  racine  sur  le  sol  beige.  Ce  relev^,  qui  presente  des 
lacunes,  s'arrSte  a  1838;  nous  en  donnerons  la  r^pitulation  ^. 


*  Voir  Texcellent  article  empnint^  k  VEdinburg  Review,  dans  le  ^  volume  de  i826  de  la  Revue 
BrUannique,  intitule :  De  la  demise  crUe  commerciale. 

*  Le  minist^e  de  rint^rienr  a  enfin  port^  son  attention  sur  les  soci^t^s  anonymes  :  les  statuts 
de  ces  associations ,  ainsi  que  les  apports ,  sont  Fobjet  d*une  instruction  minutieuse;  un  comity 
consultatif  a  ^t6  cr^,  par  arr^t^  minist^riel  du  i5  ftdrrier  i84i ,  poor  6clairer  en  dernier  lieu  le 
ministre. 

Ge  comity  s  attache  k  entourer  de  garanties  la  cr^tion  des  nouvelles  soci^t^. 
5  Un  volume  in-8^—  2^**  edition.  Bruxelles,  i841. 

*  L'auteur  de  ce  relev6  n*a  pu  connattre  ni  indiquer  les  emprunts  faits  par  le  plus  grand  nombre 
des  soci^t^s  nouvelles  qui ,  malgr^  Rnormit^  de  leur  capital  de  fondation ,  et  en  raison  m^me  du 
luxe  d'installation ,  ont  dt^  oblige,  dte  les  premieres  anndes,  k  emprunter  des  sommes  consid^ 
rabies.  Ces  pr6ts,  non  roentionn^s  dans  le  relev^,  sont  parfois  de  plusieurs  millions. 
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CAPITAL    SOCIAL. 


i.  Banques  et  soci^t^  g^n^rales fr.  345,484,126 

2.  Assurances 151,069,841 

3.  Navigation 18,004,000 

4.  Construction 38,085,000 

5.  Charbonnages 83,212,000 

6.  M^tallurgie 46,918,000 

7.  Venreries 10,169,841 

8.  Raffineries 11,750,000 

9.  Filature 25,550,000 

10.  Arts  et  sciences 1,764,882 

H.  Librairie 14,000,000 

12.  Industries  diverses 25,248,000 


Total  ciirtiuL 771,255,690 


Pour  nous  renfermer  dans  notre  sujet,  nous  allons  decrire  succinctement,  d'a- 
pr^  le  rapport  au  Roi  qui  nous  sert  de  guide  (p.  xlv),  quels  changements  a 
ftprouv^s  rindustrie  des  bouill^res,  sous  ce  rapport ,  depuis  1854. 

Sur  507  mines  de  houille  que  la  Belgique  possMe,  85  out  ^t&  acquises  en  tout 
ou  en  partie,  depuis  huitans  environ,  par  des  societes  anonymes.  Le  rapport  fait 
pressentir  quel  a  6te  Feffet  le  plus  prochain  de  ces  acquisitions. 

Nous  extrayons  les  deux  tableaux  suivants  de  ce  document  ^ 


^  Pour  Finterpr^tation  des  tableaux  qui  Tont  sui^re,  nous  donnerons  Findication  des  divisions 
administratives  des  mines  du  royaume. 

La  Belgique  renferme  trois  divisions;  chacune  delles  a  deux  districts.  En  voici  le  relev^  :  pre- 
mier district,  arrondissements judiciaires  de  Mens  et  de  Toamay;  deuxi^me  district,  arrondisse- 
ment  de  Charleroy ;  troisi^me  district,  province  de  Namur;  quatri^me  district,  province  de  Luxem> 
bourg  (ce  district  ne  contient  pas  de  mine  de  houille);  cinqui^e  district ,  rive  gauche  de  la 
Meuse  dans  la  province  de  Li^e;  sixi^me  district,  rive  droite  dans  la  mdme  province. 

Le  Hainaut  forme  la  premiere  division ;  les  provinces  de  Namur  et  de  Luxembourg  la  deuxi^me , 
et  la  province  de  Li^e  la  troisi^me. 
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II  r6sulte  deux  cons^ences  de  ces  tableaux  :  l""  sous  le  rapport  de  rextension 
donnto  aux  moyens  de  production;  2°  sous  le  rapport  de  la  production  meme. 

Le  nombre  des  sieges  d'exploitation  a,  en  g^n^ral,  augments  depuis  les  der- 
ni^res  anntes;  mais  cet  accroissement  n*est  pas  uniforme.  II  est  particuliferement 
sensible  dans  les  mines  acquises  par  des  societes  anonymes. 


1"  OISTBICT 

2e  - 

5*        - 
4.        _ 

»•        - 
«•        - 

i"  OITISIOH 

2-        — 
5*        - 

Lb  botaumb 


Le  nombre  des  sieges  d*extraction  s^est  accru  de 


•OCX^T^ 


•  141  p.  0/0. 

200  •> 

»  » 

50  » 

120  n 


214  p.  0/0. 
200      » 
76      » 


194  p.  0/0. 


CITIIBS 

(ancienBei). 


78p.«/, 
101       » 

35  n 

n  n 

34      » 
16      » 


90  p.  % 
35      » 
25      » 


5Qp.% 


L'influence  des  capitaux  s'est  fait  sentir  aussi  dans  la  production.  Yoici  la  com- 
paraison  des  deux  categories  de  societes. 


SOGI^TlSS  ATrOIfYMES. 

I*'  DiSTBicT De  1834  k  1888,  les  produits  ont  augment^  de 22p.V»< 

2«        -       —                      -                   -  - 128      »^ 

3*        —       —                      —             diminu^  — 48 

4«        -       -                      -                  -  - 

5*        —       —                      —             augments  — 15      » 

6«        -       -                       —                   -r  — 151      » 


1*^'  DITUION 

2«        — 
5-        — 

Lb  botaubv 


diminu^    — 
augment^  — 


41  p 

'/•• 

48 

n 

63 

» 

43  p. 

•/.• 
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SOGI^TES  CIVILES  (arcibihibs). 

1"  DISTRICT De  1834  k  1838,  les  produits  ont  augment^  de 19  p.  %. 

2«        —        —  -  —         - 

3«-       -  _  -- 

4«-       -  -  -         - 

5-        --        -  -  —        - 

6«-       -  -  -~ 


45 

" 

8 

•> 

n 

n 

37 

« 

34 

- 

26  p. 

"/". 

8 

>^ 

35 

n 

27  p. 

%• 

1"    DIVISION 

2«        - 
3- 

Le  rotaume 


Ge  tableau  comparatif  s'arrete  a  la  fin  de  Tann^e  1858.  U  est  a  desirer  qu  une 
nouvelle  publication  officielle  nous  fasse  connaitre  si  cette  progression  s'est  sou- 
tenue. 

En  reflechissant  que  ce  ne  sont  point  tant  le$  moyens  de  production  qui  man- 
quent  a  la  Belgique  que  les  debouches,  Ton  ne  pourra  s'empecber  de  taxer  d'im- 
prudence  ceux  qui  ont  favoris6  ce  mouvement,  qui  Font  encourage  de  tous  leurs 
efforts.  II  semblait  que  la  Belgique  ne  devait  avoir  qu'un  souci,  de  r6aliser  les  plus 
beaux  plans  industriels;  on  ne  s'inquietait  nuUement  de  Favenir. 

Un  industriel  de  cette  epoque  nous  communiquait  naivement  ses  projets :  lors- 
que  nous  lui  demandions  ce  qu'il  ferait,  a  defaut  de  vente,  de  sa  production  en 
charbon  de  terre,  c  nous  construirons,  nous  disait-il,  des  hauts-fourneaux.  >  Mais 
si  vous  ne  pouvez  d^biter  votre  fonte ,  c  nous  fabriquerons  du  fer ,  puis  nous  erige- 
rons  des  ateliers  de  construction.  >  Cetaient  des  mecaniciens  babiles  qui  tenaient 
ce  langage,  non  de  vrais  negociants.  Le  plus  grand,  le  plus  ingenieux  de  ces  indus- 
triels, M.  John  Gockerill,  semblait  avoir  rcQU  pour  mission  de  se  faire,  ainsi  que 
son  pere,  Timportateur  des  machines  sur  le  continent.  II  n*y  avait  pas  d*entreprise 
oil  il  ne  parut  fier  de  prendre  part.  Dans  les  demiers  temps  de  sa  vie,  il  nous 
montrait  la  liste  des  etablissements  industriels  dans  lesquels  il  se  trouvait  engage. 
Cette  liste  contenait  les  noms  de  72  Etablissements  tous  crEes  dans  les  plus  grandes 
proportions.  Get  homme,  k  qui  ses  ouvriers  ont  voulu  elever  une  statue  de  son 
vivant,  et  qui  Tobtiendra  sans  doute  avant  peu  d'annees,  a  peri,  comme  tous  les 
hommes  de  genie,  par  Tabus  de  son  principe. 

II  n'entre  pas  dans  notre  domaine  d*examiner  par  quels  moyens  on  parviendra  a 
attenuer  ou  a  faire  cesser  la  crise  industrielle  du  pays.  Mais  rendons  hommage  a 
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nos  producteurs  cbarbonniers  et  metallurgistes.  Its  ont  place  enfin  la  question  de 
la  production  sur  ses  v6iitables  bases.  Us  s'efforcent  de  baisser  leurs  prix  de  revient 
(heureux  ceux  qui  travaillent  avec  leurs  propres  capitaux;  ils  ne  voient  pas  le  plus 
net  de  leurs  profits  passer  entre  les  mains  de  preteurs  exigeants);  ils  se  bornent  k 
soUiciter  du  gouvernement  des  ameliorations  dans  les  voies  de  communication  in- 
terieures ,  et  son  assistance  dans  la  n^ociation  de  traites  de  commerce  avec  les  peu- 
ples  voisins  ^.  Ge  sont  la  des  gages  certains  de  succ^  pour  Favenir.  Le  marche 
appartient  aujourd'hui  h  celui  qui  fabrique  le  mieux  et  k  meilleur  compte;  les  de- 
bouches s'agrandissent  par  la  creation  de  nouvelles  voies  de  communication,  princi- 
palement  de  cbemins  de  fer.  Les  rapports  intemationaux  s'ameliorent;  les  barri^res 
s  abaissent  devant  la  reciprocity  des  interSts.  A  mesure  que  les  marches  s'etendent, 
Findustrie  divise  ses  operations,  perfectionne  ses  precedes,  et  gagne  de  la  stabilite. 
Sur  un  grand  marche,  il  y  a  moins  de  disproportion  entre  Foffre  et  la  demande; 
les  produits  trouvent  plus  facilement  k  s'^couler ,  les  prix  d^passent  rarement  une 
moyenne. 

Avec  les  ressources  que  presentent  le  sol  de  la  Belgique ,  Fesprit  ^conome  et  in- 
dustrieux  de  ses  habitants,  nous  ne  devons  done  pas  d^sesp^rer  de  recup^rer  les 
pertes  du  pass^.  Nous  avons  puis^,  dans  Thistoire  des  demi^fes  ann^es,  la  confir- 
mation de  ce  principe  d'^conomie  politique  :  que  le  travail  est  la  seule  source  de  la 
richesse.  Cest  done  k  des  efforts  intelligents  k  r^parer  les  maux  que  Fimprndence 
a  occasionn^s. 

Nous  avons  compart  entre  elles  les  ressources  min^rales,  principalement  en  com- 
bustible, de  la  Belgique  et  des  pays  voisins  :  nous  achfeverons  prochainement  la 
seconde  partie  de  notre  tache,  en  essayant  de  d^crire  les  forces  productives  m^tal- 
lurgiques  de  ces  quatre  royaumes. 

*  Voir,  entre  autres,  la  lettre  de  la  chambre  de  commerce  de  Li^e,  dn  50  aodt  1839,  eit^ 
dani  ronvrage  de  M.  HeuscUing,  p.  334. 
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SUR  LA 
R^ARTITION  DU  CONTINGENT  DES  COMMUNES 

DANS  LES  LEVfiES  DE  LA  MILICE , 
Par  BI.  QUETELET^  PEisiDEiiT  de  li  cohhission  certrale. 


Parmi  les  questions  administratives  qui  out  pour  base  le  chiffre  de  la  population, 
il  n*en  est  gu^re  de  plus  importante ,  que  celle  qui  concerne  la  fixation  du  con- 
tingent des  communes  dans  les  lev6es  de  la  milice.  Les  families  peuvent  s*alar- 
mer  k  bon  droit ,  surtout  en  cas  de  guerre,  d'avoir  a  payer  un  impot  qui  depasse  les 
limites  d'une  repartition  equitable;  et  r£tat  doit  veiller,  dans  Finteret  general,  a  ce 
que  cette  repartition  se  fasse  d'aprfes  les  principes  de  la  plus  severe  justice. 

On  est  parfaitement  d'accord  aujourd'bui  que  la  population  de  la  Belgique  n'est 
pas  encore  connue  avec  cette  precision  que  Ton  porte  chez  nous  dans  Tappreciation 
d'elements  statistiques  bien  moins  importants.  On  pense  avec  raison  que  les  chif- 
fres  reels  doivent  etre  au-dessus  des  cbiffires  presumes;  toutefois,  Ton  s'exag^re 
peut-etre  trop  les  inconv^nients  de  cet  etat  de  choses.  Le  moyen  le  plus  sur  de 
faire  cesser  toute  apprehension  k  cet  ^gard,  serait  de  proc^der  le  plus  tot  possible, 
comme  le  gouvernement  en  a  d*ailleurs  manifest^  Tintention ,  h  un  recensement 
general  de  la  population  beige,  recensement  d^sormais  devenu  indispensable.  En 
attendant  que  cette  operation  delicate  puisse  se  faire  avec  tons  les  soins  et  toute  la 
circonspection  qu'exige  son  importance,  il  ne  sera  peut-etre  pas  sans  interSt  d*exa- 
miner  la  question  en  elle-meme,  et  de  juger,  avec  les  elements  que  nous  posse- 
dons,  jusqu*a  quel  point  certaines  parties  du  royaume  pourraient  etre  lesees  au 
benefice  d'autres,  qui  recueiileraient  ainsi  les  avantages  de  leurs  reticences  dans  la 
declaration  de  la  population. 

Cette  question  interessante  a  ete  agitee  dans  le  sein  de  notre  commission  cen- 
ToME  L  45 
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trale  de  statistique,  au  sujet  d'une  lettre  de  M.  le  gouverneur  du  Hainaut,  lettre  que 
M.  le  ministre  de  Fint^rieur  avait  renvoy6e  k  notre  avis  ^  Ayant  et6  charg^,  comme 
commissaire,  de  Fexaminer  d*une  mani^re  speciale,  et  de  pr^enter  un  projet  de 
rapport  sur  son  contenu,  j'ai  cru  devoir  joindre  a  mon  travail,  sous  forme  de  me- 
moire,  les  reflexions  qu'elle  m'a  sugger^es. 

J'ai  recherche  d*abord,  en  partant  de  trois  bases  differentes,  quel  devrait  etre  le 
nombre  des  miliciens  pour  tout  le  royaume ;  et  les  calculs  que  j'ai  6tablis  h  cet  ^rd , 
semblent  prouver  avec  Evidence  que  la  population  presume  est  au-dessous  de  sa 
valeur  reelle. 

J'ai  voulu  rechercher  ensuite  si  cette  inegalit^  existait  au  detriment  de  certaines 
provinces.  Cette  question  trfes-delicate  m*a  conduit  a  quelques  resultats  qui  pour- 
ront  paraitre  curieux. 

Eniin,  j'ai  examine  s*il  y  aurait  de  grands  avantages  k  quitter  la  marche  suivie 
jusqu'a  present,  et  k  faire  contribuer,  comme  le  propose  M.  le  gouverneur  du  Hai- 

^  Nous  reproduisons  ici  cette  lettre ;  on  pourra  la  rapprocher  des  rapports  faits  au  gouveme- 
ment  fran^ais  par  la  plupart  des  pr^fets,  qui,  depuis  plus  de  12  ans,  n'ont  cess^,  d'apr^  leur  exp^ 
rience,  de  vanter  les  avantages  du  mode  de  repartition  propose  pour  la  Belgique. 

M(m8,l€^iju%lletiU± 
Monsieur  le  Ministre  , 

Depuis  la  publication  du  dernier  expose  de  la  situation  de  la  provinee,  Fattention  de  tons 
ceux  qui  s*occupent  d'administration  dans  le  Hainaut,  s^est  particuli^rement  fix^esur  le  chap.  1^, 
oii  il  est  parle  de  Faccroissement  successif  de  la  population  dans  les  diff^rentes  communes;  k 
cette  occasion,  j'ai  pu  me  conyaincre  que  presque  partout  les  recensements  de  la  population  don- 
nent  un  chiffire  bien  au-dessous  de  la  r^lit^.  Les  bourgmestres,  qui  silent  au  conseil,  m'ont 
presque  tons  fait  cet  aveu,  et  ils  ailment  pour  motif  de  cette  esp^  de  fraude,  que  leur  com- 
mune serait  victime  de  leur  sincerity,  s*ils  faisaient  connaltre  le  veritable  chiffre  de  leur  popula- 
tion. Cette  fraude,  amen^  par  le  d^ir  de  faire  contribuer  leurs  communes  pour  le  moindre 
contingent  possible  dans  la  ley^  de  la  milice,  s'^l^ye,  j'en  suis  persuade,  de  10  ^  20  %  dans 
toute  la  province.  D  ny  aura,  a  mon  avis,  moyen  d*y  mettre  un  terme,  qu'en  faisant  contribuer 
toutes  les  communes  k  cette  lev^e,  dans  la  proportion  du  nombre  des  inscrits,  et  non  pas  dans  la 
proportion  de  Id  population  totale  de  la  commune. 

Je  pense,  Monsieur  le  Ministre,  que  ces  faits  m^ritent  toute  votre  attention,  et  que  la  commis- 
sion de  statistique,  en  attendant  que  la  loi  sur  la  milice  soit  modifi^,  doit  rechercher  les 
moyens  d'emp^her  la  fraude  que  je  viens  de  signaler. 

Yous  jugerez  peut-^tre  convenable.  Monsieur  le  Ministre,  de  lui  soumettre  ces  reflexions. 

Le  Gouverneur  du  Hainaut, 
LIEDTS. 
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nauty  toutes  les  communes  a  la  lev^e  des  milices,  dans  la  proportion  du  nombre 
des  jeunes  gens  inscrits  et  non  dans  la  proportion  de  la  population  totale. 


I.  Nombre  des  milidens  caUmle  d'apres  la  table  de  population,  deduite 
du  recensement  de  1829. 

Le  dernier  recensement  general  fait  en  Belgique  remonte  k  Fannee  1829  :  d'a- 
pres  cette  operation ,  la  population  de  nos  provinces  comprenait  4,064,209  habi- 
tants. La  classification  par  ages  a  donn6  naissance  k  une  table  de  population  qui  se 
trouve  reproduite  annuellement  dans  YAnnuairede  I'observatoire  royal  deBruxelles. 
Pour  faciliter  les  calculs,  on  a  pris  le  nombre  1,000,000  pour  base  de  cette  table. 
Ainsi,  Ton  y  trouve  que,  pourun  pareil  nombre  d'habitants  des  deux  sexes,  on 
compte  * : 

301 ,9S0  hommes  ayant  plus  de 16  ans. 

268,105        —  —  20» 

226,979        —  —  25    » 

ce  qui  donne 

53,845  hommes  de 16  ^  20  ans. 

41,126        —  20^25    » 

Le  quart  du  premier  de  ces  deux  nombres,  8461 ,  pent  representor  combien  de 
jeunes  gens  entrent  dans  leur  18""  ann^e,  sur  1,000,000  dhabitants.  De  memo,  le 
nombre  8225,  cinquifeme  de  41,126,  pent  representer  combien  de  jeunes  gens  ont 
de  22  a  25  ans.  Les  deux  valeurs  calculees  ainsi  different  pen,  et  leur  moyenne, 
8345,  ne  doit  probablement  pas  s'^carter  du  nombre  des  miliciens  qu'on  pent 
compter  sur  1,000,000  dhabitants  ^. 

Or,  nous  n*avons  pas  de  raisons  de  croire  que,  malgre  les  mutations  nombreuses 
qui  se  sont  op^r^es  depuis  quatorze  annees,  la  nature  de  la  population  soit  chan- 
gee  sensiblement.  En  adoptant  done  les  tables  de  population  dMuites  du  recense- 
ment de  1829,  et  en  admettant  le  nombre  4,165,114  comme  repr^sentant  les 

*  Annuaire  de  1843,  page  184. 

^  On  sait  que  les  jeunes  gens  appel^  k  former  les  contingents  des  milices,  doivent  6tre  dans 
leurlO^ann^. 
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habitants  de  la  Belgicpie,  on  devrait  compter  54,749  miliciens  ^  Mais ,  d'apr^s  les 
relev^  de  dix  annees  (1851  k  1840),  le  nombre  moyen  des  miliciens  a  6t6  effecti- 
Yemen t  de  58,798,  par  consequent  superieur  a  celui  qu'indique  le  calcul,  quand  on 
prend  pour  base  la  population  pr^umee  (^alement  d'aprfes  la  moyenne  des  dix 
memes  annees  1851  k  1840). 

On  inscrit  done  plus  de  miliciens  qu'on  ne  serait  en  droit  d*en  attendre,  d*aprte  la 
population  pr^sum^e,  et  d'apr^s  les  tables  de  population  d^duites  du  dernier  recen- 
sement.  Or,  on  peut  Stre  certain  que  les  declarations  des  miliciens  sent  plutot  au- 
dessous  de  leur  valeur  reelle  qu'au-dessus;  il  faudrait  en  conclure  que  I'un  de 
nos  deux  elements  de  calcul  est  fautif ,  ou  que  peut-Stre  tous  deux  le  sont  en  meme 
temps.  En  admettant  les  tables  de  population  comme  encore  valables  aujourd'hui , 
ce  serait  le  chiffire  absolu  de  la  population  qui  serait  inexact;  il  se  trouverait  au-des- 
sous  de  sa  valeur  reelle. 

II  peut  etre  curieux  de  rechercher  quelle  serait  la  population  de  la  Belgique,  en 
consid^rant  comme  exact  le  nombre  moyen  des  miliciens  que  foumit  chaque  annee, 
et  en  s'appuyant  sur  les  tables  de  population.  On  trouverait  que  la  population  du 
royaume  devrait  s'61ever  k  4,650,400,  nombre  qui  surpasse  de  plus  d'un  dixieme 
celui  admis  dans  les  relev^s  statistiques  ^. 

II.  Nombre  des  mUiciens  calcule  d'apres  la  table  de  martalite  de  la  Belgique. 

Nous  aliens  calculer  maintenant  le  nombre  des  miliciens,  en  partant  d'une  autre 
base  que  celle  qui  nous  a  servi  prec6demment.  Nous  ferons  usage  de  la  table  de 
mortality  de  la  Belgique,  qui  a  ete  donn^e  egalement  dans  YAnnuaire  de  Fobser^ 
vatoire  royal  de  Bruxelles,  d'apr^s  les  relev6s  des  d^c^s  de  tout  le  royaume^ 
pendant  trois  annees  consecutives.  De  cette  table  on  a  deduit,  dans  Thypoth^se 
d'une  population  stationnaire,  une  table  de  population  qui  a  MS  publiSe  dans  Tou- 

*  En  repr^sentant  8543  par  fx  et  la  population  par  P,  on  a  pour  le  nombre  m  des  inacrits, 

P 


t»=/i. 


1,000,000' 


*  En  C4)ntinaant  k  nous  sendr  de  la  notation  admiae  prMdemment,  et  en  eonsid^rantici  h  po- 
pulation comme  Tinconnue,  on  a : 


P=^.  1,000,000. 


m ,  dans  le  calcul ,  a  pour  valeur  58,798. 
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vrage :  Recherches  mr  la  reproduction  ei  la  mortalite  de  Fhomme  en  Belgiqucy  p.  42. 
On  y  trouve  que,  sur  100,000  habitants,  il  existe 

68,648  iDdiyidus  des  deux  sexes  ayant  plus  de 16  ans. 

61,932        ~  —  —  20     ). 

53,952        -  ~  ~  25    » 

ce  qui  donne 

6,716        —  —  —  16  ^20  ans. 

7,980        —  —  —  20i25    » 

et  par  consequent,  terme  moyen, 

1,679  individus  dans  leur 18«  ann^e. 

1,596  —  de 22  il  23  ans. 

La  moyenne  de  ces  deux  demiers  nombres,  1658,  reprtsentera  a  pen  pr^s 
combien  on  compte  de  jeunes  gens  des  deux  sexes  ayant  de  19  4  20  ans.  On  sait 
que,  vers  cet  5ge,  le  nombre  des  gar^ons  diff^re  pen  de  celui  des  filles;  on  aurait 
done  819  miliciens  pour  100,000  habitants.  Ge  nombre  est  un  pen  plus  faible  que 
celui  qui  a  ete  obtenu  directement  d'apr^s  les  r^ultats  du  recensement  de  1829,  et 
qui  s'61evait  a  la  valeur  de  822.  II  ne  ferait  supposer,  pour  tout  le  royaume,  que 
Texistence  de  54,112  jeunes  gens  en  age  de  contribuer  au  contingent  des  milices. 

Si  nous  reunissons  maintenant  les  diSi^rents  elements  relatifs  aux  milices ,  nous 
trouvons  moyennement : 

38,798  miliciens  d^lar^  d*apr^  les  relev^s  de  1831  k  1840; 
34,749        —      calculi  d*aprte  les  tables  de  population ; 
34,112        —  —  -—  •  moptalit^. 

Les  deux  nombres  calcules,  Tun  d*aprte  la  table  de  population  et  Tautre  d'apr^  la 
table  de  mortality,  s'accordentassez  bien  ensemble,  mais  ils  sont  moindres  quele  nom- 
bre r^el  des  inscrits.  Or,  comme  nous  Tavons  dej^  fait  remarquer,  ce  dernier  nombre 
ne  saurait  etre  exag^r^;  le  contraire  aurait  plutot  lieu.  II  s'ensuivrait  que  les  deux 
nombres  calculfe  seraient  ^videmment  trop  faibles;  mais  les  elements  qui  ont  servi  a 
les  obtenir,  sont  la  table  de  population,  la  table  de  mortality  et  la  population  pre- 
sumee  qui  entre  k  la  fois  dans  les  deux  calculs.  L'accord  entre  les  r6sultats  des  ta- 
bles, construites  d*aprte  des  Elements  essentiellement  diff^rents,  permet  de  croire 
que  I'erreur  ne  provient  pas  de  cette  source.  On  devrait  done  la  chercher  dans  le 
chiffire  de  la  population,  qui  serait  trop  faible,  comme  nous  en  aurons  d*ailleurs 
bientot  de  nouvelles  preuves. 
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III.  Nombre  de  milidens  calcuie  d'apris  les  documents  de  Petal  cml. 

On  peut  encore  calculer  le  nombre  des  miliciens  d'apres  les  documents  de  Tetat 
civil ,  en  se  servant  du  nombre  des  naissances  et  des  decks  annuels.  II  n'est  pas 
meme  n^cessaire  de  supposer  la  population  stationnaire.  Quelques  explications  ma- 
th^matiques  seront  necessaires  pour  indiquer  la  marche  k  suivre  dans  les  calculs. 

Soient : 

N   le  nombre  des  naissances,  pour  une  ann^  d^termin^; 

d^        —       des  d^c^  de  0  ^  1  an ,  pour  Tann^  suivante; 

rf,        —  —       de  1  k  2  ans,  pour  la  deuxi^e  ann^; 

d^        —  —       de  2  k  5  ans,  pour  la  troisi^e  ann^; 


dp        —  —       dep  —  i  kp  ans,  pour  la />**«»•  ann^. 

En  admettant  cette  notation,  et  en  suivant,  d'annSe  en  annee,  les  enfants  dont 
on  a  constate  le  nombre  N  des  naissances ,  voici  ce  qu'ils  deviennent  successivement , 
quant  a  la  quantite  : 

N  —  d^ ^  la  fin  de  la  premie  ann^; 

N  —  d^  —  d, ^  la  fin  de  la  deuxi^e  ann^; 

N  —  d^  —  d^  —  d, k  la  fin  de  la  troisi^me  ann^; 

N  — d,  — d,  —  dj  .  .  — dp  k  la  fin  de  lap'*««  ann^. 

Or,  le  nombre  des  enfants  de  moins  d'un  an  peut  etre  considers  comme  la 
moyenne  des  deux  quantites  N  et  N  —  (/^ ,  on  a  done  — 5—*.  On  a  de  meme,  pour 


le  nombre  des  enfants  de  1  i  2  ans,  la  moyenne  des  quantites  N — d^  et  N — d^ — rf,, 

^'    lid      ' 


ou  bien -^ — - ,  de  sorte  qu'on  aura  successivement 


N  —  fd, pour  le  nombre  des  enfants  de  0  ^  1  an ; 

^—d^—\d^ —  —        delii2ans; 

N  — d^— d,— Id, —  —        de2^3an8; 

N  —  d^  — d,  — dj — f  dp  pour  le  nombre  des  personnes  dep —  1  kp  ans. 

Ge  dernier  terme  g^n^ral  nous  servirait  k  calculer  le  nombre  M  des  jeunes  gens  qui 
sont  en  age  d'etre  inscrits,  si  nous  connaissions  N,  le  nombre  des  naissances  qui 
out  et^  inscrites  20  ans  auparavant;  de  meme  que  les  deces  d^,d^,d^.  . .  ^  etc.,  qui 
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out  suivi  d'annee  en  annee,  et  qui  portaient  sur  cette  dasse  d'individus.  Nous  avons 
en  effet : 

M==N— rf,— d.-dj -.d^^H-idjo. 

Si  nous  repr^sentons  par  D  le  nombre  des  deces  rfi  +  rfj + ^5 etc.,  inscrits  de- 

puis  20  ans,  on  aura  simplement : 

M=N  — Dn-id.o- 

faurais  voulu  faire  Fapplication  de  cette  formule  k  toutes  nos  provinces;  mais  je 
n'ai  pu  malheureusement  me  procurer  que  les  deces  par  4ges  pour  les  sept  annees 
de  1854  k  184^0.  fai  du  recourir  alors  k  Thypothfese  d'une  population  stationnaire : 
j'ai  pris,  pour  N,  le  nombre  moyen  des  naissances  pendant  les  dix  annees  de 
1851  a  1840;  et,  pour  d^,  d^^d^. . .,  etc. ,  la  moyenne  des  d^s  pour  les  enfants 
de  0  a  1  y  de  1  ^  2  ans,  de  2  k  5  ans,  et  ainsi  de  suite.  Cette  manifere  de  calculer 
revient  pour  le  fond  k  la  marche  qui  a  et6  suivie  prtoedemment,  seulement  les  cal- 
culs  portent  sur  d*autres  nombres  et  sont  plus  directs. 

Le  tableau  suivant  prteente  les  616ments  du  calcul ,  avec  les  resultats  obtenus 
pour  cbaque  province.  J'ai  mis  en  regard  du  nombre  des  miliciens  calculi,  le  nom- 
bre reellement  inscrit.  Comme  les  valeurs  qui  figurent  dans  les  tableaux  gen^raux 
des  naissances  et  des  decks  concement  les  deux  sexes,  je  les  ai  employees  telles 
qu'elles  6taient  donn^,  seulement  j'ai  reports  au  tableau,  sous  le  titre  des  inscrits, 
la  moiti^  du  resultat,  en  supposant  k  19  ans  le  nombre  des  garQons  6gal  a  celui  des 
fiUes,  ce  qui  s'eloigne  peu  de  la  verity. 


PROVINCES. 


1^. 

NAISSANCES. 


D. D^cis 

•u-dessoas 

de 

20  am. 


Dicis 

de 
19  i  20aos. 


NOMBRE  DBS  INSCRITS 

poor  la  milice. 

GALCOLt. 


RAPPORTS 

des 

deax  nombrrK 

precedents 


Anvers 

Brabant  .  .  .  . 
Flandre  occidentale . 
Flandreorientale.  . 
Hainaut   .     .     .     . 

Li^ge 

Limbourg.  .  .  . 
Luiembourg.  .  . 
Namor 


Le  kotauib. 


11,563 
20,740 
21,414 
24,285 
21,250 
15,744 

9,547 
10,012 

7,470 


4,210 
9,096 
9,719 
9,920 
7,445 
5,716 
5,159 
5,451 
2,241 


52 

101 

98 

124 

101 

68 

59 

27 

27 


5,685 
5,847 
5,873 
7,213 
6,918 
4,051 
5,104 
5,287 
2,021 


5,456 
5,448 
5,804 
7,076 
5,987 
5,515 
2,902 
2,581 
2,049 


159,805 


54,964 


637 


42,579 


38,798 


1.07 
1.07 
1.01 
1.02 
1.17 
1.15 
1.07 
1.27 
1.28 


1.09 
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D*aprte  les  ^I^ments  qui  ont  kik  employ^  dans  ces  calculs,  le  nombre  des  mili- 
ciens  est  superieur  k  celui  qui  a  ete  declare ;  la  difference  est  de  3,781.  Get  exc^ 
provient  de  ce  que  nous  avons  pris  un  nombre  de  naissances  ^videmment  superieur 
a  celui  qui  a  donne  lieu  aux  d6ces  sur  lesquels  ont  ii&  bases  nos  calculs.  Les  decfes 
ont  et6pris  pour  les  annees  1834  a  1840,  ou  moyennement  pour  1837;  en  retro- 
gradant  de  19  ans,  ce  sont  les  naissances  de  1818  qu'il  aurait  fallu  prendre.  Or  la 
moyenne  des  naissances  pour  dix  annees  de  1815  k  1824,  donne  31,848  naissances 
pour  les  yilles,  et  91,372  pour  les  communes  rurales,  en  tout  123,220  naissances  ^ 
Ce  nombre  aurait  donne  34,390  jeunes  gens  en  age  d'etre  inscrits  pour  la  milice;  en 
consequence  il  est  plus  faible  de  4,408  unites  que  le  nombre  officiel ;  cela  tient,  cette 
fois ,  a  ce  que  les  deces  pour  les  premiers  ages  ont  etk  calcules  sur  une  population 
plus  grande  que  celle  qui  provenait  des  naissances  de  la  p6riode  de  1815  a  1824. 
Mais  ici  il  a  et^  impossible  de  porter  nos  calculs  plus  loin,  faute  de  documents  sta- 
tistiques.  Nous  voyons  au  moins  que  le  nombre  reel  des  jeunes  gens  en  age  d'etre 
inscrits  pour  la  milice  doit  tomber  entre  les  deux  nombres  42,581  et  34,590,  dont 
le  premier  est  ^videmment  trop  elev6,  tandis  que  le  second  est  trop  faible.  La  moyenne 
de  ces  deux  nombres,  c'est-a-dire  58,485,  donne  a  peu  prte  exactement  le  chififre  of- 
ficiel. Ce  dernier  nombre  parait  devoir  etremaintenu,  et  fournit  un  nouvel  argument 
en  faveur  de  notre  opinion  sur  Tinexactitude  du  chiffire  de  la  population  beige. 

lY.  Conjectures  sur  le  veritable  etat  de  la  papulation  en  Belgique. 

II  n*existe  peut-etre  pas  un  seul  £tat  en  Europe,  et  par  consequent  dans  le  monde 
entier,  qui,  avec  une  certaine  etendue,  puisse  se  flatter  de  connaitre  exactement  sa 
population.  On  ne  sera  done  pas  6tonn6  que  nous  nous  livrions  encore  a  des  con- 
jectures sur  le  veritable  6tat  de  la  population  de  la  Belgique,  pays  qui  pent  passer 
cependant  a  bon  droit  pour  un  des  plus  avances  soit  par  le  nombre,  soit  par  Fexac- 
titude  de  ses  documents  statistiques.  Cette  opinion ,  a  cote  des  aveux  que  nous 
faisons,  ne  donnera  pas  une  haute  idee  de  Tetat  actuel  de  la  statistique,  et  pourra 
exciter  bien  des  reclamations.  Je  crois  du  reste  que  le  premier  merite  dans  ces 
matiferes,  c'est  d'etre  sincere;  et  Ton  a  d'autant  plus  de  droits  de  montrer  de  la  se- 
verite  dans  Texamen  des  documents  d'un  £tat,  qu'on  y  trouve  plus  de  facilites  pour 
les  am61iorer. 

Essayons  maintenant  de  remonter  a  la  veritable  valeur  de  la  population  beige. 
Si  nous  prenons  pour  base  de  nos  calculs  le  nombre  moyen  des  miliciens  de- 
clares chaque  annee,  nous  aurons  une  estimation  qui  ne  pourra  pas  6tre  tax^e 
d'exageration.  Or,  en  la  combinant  avec  les  r^sultats  des  t4Jibles  de  papulation^ 

^  Recherches  sur  la  reproduction  et  la  mortaliU,  p.  i02. 
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nous  avons  dej^  vu  que  la  population  de  1851  a  1840,  devait  avoir  une  valeur 
moyenne  de  4,650,400. 

La  table  de  population  est  d^uite  du  recensement  de  18^,  qui  a  generalement 
ete  fait  avee  soin.  On  a  d'ailleurs  des  raisons  de  presumer  que  la  composition  de 
la  population  beige  n*a  pas  essentiellement  varie  depuis  cette  ^poque.  U  semble  done 
que  le  chiSte  que  nous  avons  obtenu,  a  pour  lui  beaucoup  plus  de  probabilite  que 
celui  qui  resulte  de  Tensemble  des  declarations  des  communes,  toujoui^  int6ress6es 
a  attenuer  le  chiffre  de  leur  population. 

Si,  d*une  autre  part,  Ton  combine  le  nombre  des  miliciens  avec  les  resultats  de 
la  table  de  population  d^duite  des  tables  de  morlalUe ,  on  obtient,  pour  chiffre  de  la 
population ,  le  nombre  4,757,000. 

Cette  quantity  est  le  produit  de  deux  facteurs  dont  Tun  n'est  certainement  pas 
trop  grand.  Uautre  est  tire  de  la  t4Jible  de  mortalUe ,  ou  plutot  des  declarations  des 
d^ces,  faites  a  I'etat  civil.  Or  les  resultats  que  donnent  cette  table,  s'accordent  avec 
ceux  obtenus  par  une  autre  voie,  on  a  done  des  raisons  de  les  croire  voisins  de  la 
v6rit6.  Toutefois  ce  calcul  pourrait  inspirer  moins  de  confiance  que  celui  qui  a  ete 
etabli  prec^emment.  Uhypoth^se  d'une  population  stationnaire ,  dans  laquelle  la 
seconde  table  de  population  a  6t6  calculee ,  n'est  pas  exacte  pour  la  Belgique,  dont  la 
population  est  essentiellement  croissante.  Mais  toujours  est-il  que  la  population 
calculee  dans  cette  hypothfese,  meme  avec  les  restrictions  qu*il  convient  dy  mettre, 
est  de  beaucoup  superieure  a  la  population  presumee.  En  r^unissant  les  trois  resul- 
tats ,  on  a  : 

4,165,114  population  moyenne  adopts  dei831  k  1842; 
4,650,400        —         calculee  d'apr^  les  tables  de  population; 
4,737,000        —  —  de  mortality. 

La  moyenne  des  deux  derniers  nombres ,  4,695,700 ,  surpasse  la  population  presu- 
mee de  plus  de  528,000  habitants.  Les  details  dans  lesquels  je  viens  d'entrer  et  les  cal- 
culs  auxquels  j'ai  eu  occasion  de  me  livrer  dans  le  cours  de  mes  travaux  sur  la  statisti- 
que  de  la  Belgique,  me  portent  a  croire  que  la  population  actuellement  adoptee  est 
dun  dixieme  au  moins  au-dessous  de  sa  valeur  reelle.  C'est  une  nouvelle  raison  jointe 
a  tant  d'autres ,  pour  insister  sur  la  necessity  d'un  nouveau  et  prompt  recensement. 

Puisque  Festimation  de  la  population  semble  fautive,  on  pent  naturellement 
craindre  que  les  erreurs  ne  portent  sur  certaines  localites  plus  que  sur  d'autres,  et 
qu'il  n*en  resulte  ainsi  des  surcharges  a  leur  detriment.  Dans  le  calcul  des  accrois- 
sements  de  la  population,  on  a  tenu  compte  des  excedants  des  naissances  sur  les 
deces;  mais  il  a  ete  bien  difficile  d'avoir  egard  a  toutes  les  mutations  de  domicile 
qui  ont  eu  lieu  depuis  la  revolution  de  1850.  Or,  ces  mutations  ont  et^  trfes-nom- 
ToME  L  46 
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breuses  par  suite  surtout  de  Fetablissement  des  chemins  de  fer.  II  est  done  des 
communes  qui  doivent  evidemment  soufirir  dans  la  repartition  des  contingents  de 
la  milice,  bas6e  sur  le  chififre  de  la  population.  Aussi  Ton  a  propose,  en  attendant 
les  resultats  d'un  nouveau  recensement,  d'adopter,  pour  base  dela  repartition,  le 
nombre  des  miliciens  inscrits  dans  chaque  commune.  Cette  base  paraitrait  en  effet 
plus  equitable,  puisqu'elle  egaliseles  chances  entre  tons  les  interess6s. 

Ne  pouvant  faire  le  calcul  pour  toutes  les  communes,  j*ai  voulu  reconnaitre,  au 
moins  pour  les  provinces  du  royaume,  les  avantages  ou  les  desavantages  qui  resul- 
teraient  pour  chacune  d'elles  d  une  pareille  modification.  II  serait  bien  evident  du 
reste  qu'on  ne  gagnerait  rien  a  reformer  la  marche  etablie,  si  la  population  etait 
partout  superieure  a  la  population  presumee,  dans  un  meme  rapport,  celui  d'un 
dixieme,  par  exemple.  La  base  serait  fautive,  mais  les  elements  nouveaux  conser- 
veraient  les  memes  valeurs  quant  aux  contingents  des  milices. 

En  admettant  que  la  population  soit  de  4,693,700  habitants,  supposons-la  re- 
partie  dans  les  diff(&rentes  provinces  proportionnellement  au  nombre  des  miliciens 
inscrits  dans  chacune  d'elles.  Cette  hypoth^se  rendra  les  chances  egales  pour  tous , 
puisqu*il  reviendra  au  meme  de  faire  la  repartition  des  contingents  soit  d'apres  le 
nombre  des  inscrits,  soit  d'apr^s  les  nouveaux  elements  de  population.  Yoici  les 
resultats  que  nous  avons  obtenus  par  le  calcul;  nous  donnons  en  meme  temps  les 
populations  moyennes  (admises  de  1851  a  1840),  ainsi  que  les  rapports  entre  les 
deux  populations  calculees  et  admises  ^. 


PROVmCBS. 


AoTers  .... 
Brabant.  .  .  . 
Flandre  occideDtale 
Flandre  orieotale  . 
Hainaut .... 
Li^e  .... 
Limbourg  .  .  . 
Luxembourg  .  . 
Namur   .... 


Lbrotauhe. 


POPCLATIOll 


415,670 
659,100 
702,160 
856,040 
724,500 
435,340 
351,070 
312,330 
247,870 


4,693,700 


358,942 
588,581 
624,937 
757,655 
634,942 
390,009 
296,074 
288,545 
225,428 


4,165,114 


RAPPORT 

des 
deoxpopulalB*. 


1.15 
1.12 
1.12 
1.13 
1.14 
1.09 
1.18 
1.08 
1.10 


1.123 


'  En  coutinuant  ^  repr^senter  par  tn  eip  les  miliciens  et  la  population  de  chaque  province  in- 
diyiduellement,  et  par  M  et  P  les  mdmes  ^l^ments  pour  le  royaume,  on  a  : 
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Ainsi,  dans  chaque  province,  la  population  calculee  serait  sup^rieure  a  la  popula- 
tion admise;  et  Ton  remarquera  que  le  rapport  d'accroissement  ne  diil^re  pas  essen- 
tiellement  d'une  province  a  Tautre.  II  ne  semblerait  done  pas,  du  moins  pour  les 
provinces,  qu'il  y  aurait  de  grands  avantages  a  changer  Fordre  etabli. 

II  est  des  considerations  d'un  autre  ordre  qui  peuvent  rendre  preferable  Fadop- 
tion  du  chiffire  des  inscrits ,  pour  base  de  la  repartition  des  contingents  de  milice. 
Dans  Fetat  actuel  des  cfaoses,  une  memo  commune,  pour  les  memes  levees  d'bom- 
mes,  foumiraannuellementles  memes  contingents.  Gependant, chaque  annee,  cette 
commune  n'a  pas  le  meme  nombre  d' inscrits;  et  ce  chiffire,  toutes  choses  egales, 
sera  d'autant  plus  variable  que  la  population  de  la  commune  sera  plus  petite.  Dans 
la  meme  localite,  le  nombre  des  inscrits  pourra  varier  du  simple  au  double  d'une 
annee  a  la  suivante,  cependant  le  contingent  devra  etre  le  meme.  On  sent  alors  a 
combien  de  chances  diverses  la  position  des  inscrits  pent  donner  lieu.  Toutes  ces 
fluctuations  disparaitraient  en  faisant  supporter  les  levees  directement  par  les  inte- 
resses,  et  proportionnellement  a  leur  nombre.  C'est  le  seul  moyen  d'egaliser  toutes 
les  chances  et  de  faire  une  repartition  Equitable.  Une  commune  doit  foumir  dix 
hommes,  et  elle  ne  presente  que  20  inscrits;  Fannee  prochaine,  elleen  pr^sentera 
peut-etre  40.  Pourquoi  les  miliciens  de  la  premiere  annto  doivent-ils  se  trouver 
dans  une  position  plus  defavorable  que  ceux  de  la  seconde  ? 

Ces  considerations  prennent  plus  de  force  encore,  si  Fon  a  egard  a  un  genre  de 
fraude  qui  se  fait  assez  generalement.  Les  int^resses  ne  tardent  pas  a  savoir  si 
la  locality  qu*ils  habitent,  se  trouve  dans  un  etat  plus  ou  moins  favorable  sous  le 
rapport  que  je  viens  d'indiquer;  et  il  en  resulte  que  souvent  la  desertion  s'^tablit 
dans  les  communes  dejk  naturellement  surchargees ,  au  profit  d'autres  communes 
privilegiees.  Ces  faits  sont  plus  frequents  qu'on  ne  le  pense,  et  sont  surtout  bien 
connus  des  bourgmestres  et  des  administrations  communales. 

Dans  le  tableau  donn£  precedemment,  ce  sont  les  provinces  de  Limbourg  et  de 
Luxembourg  qui  donnent  les  plus  grands  ecarts  de  la  moyenne.  Les  fluctuations  qui 
ont  eu  lieu  dans  ces  provinces,  par  suite  de  la  cession  de  plusieurs  de  leurs  parties 
a  la  Hollande,  peuvent  expliquer  ces  differences  ^.  En  toirtant  ces  deux  provinces, 
les  autres  presentent  a  peu  pr^s  les  memes  rapports  d'accroissement  de  population. 

Cette  egalite  pent  porter  a  croire  qu'il  existe  assez  d'homog^neite  dans  les  po- 

*  On  con^it  du  reste  que,  par  notre  mani^re  de  calculer,  dous  avons  eu  ^ard  aux  r^uctions 
de  population  qu*ont  ^prouv^es  ces  provinces.  La  population  moyenne  a  ^t^  prise,  en  laissant  en 
dehors  des  calculs,  les  populations  partielles  appartenant  aux  parties  c^^  en  1839;  mais  on  a 
^alement  ^loign^  de  la  moyenne  des  inscrits  pour  les  levies  des  milices,  les  jeunes  gens  qui  ap- 
partenaient  aux  m^mes  parties  cM^es.  11  en  a  ^t^  de  m^me  dans  les  calculs  que  nous  pr^ntons 
plus  loin  au  sujet  des  naissances  et  des  d^c^. 
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pulations  des differentes  provinces;  c'est-4-dire;  que les  elements  qui  les  composent 
sont  a  peu  pres  les  memes ,  que  partout  on  compte  proportionnellement  le  meme 
nombre  d'enfants ,  d'hommes  dans  la  force  de  Fage  et  de  vieillards.  Gependant ,  il 
ne  faut  pas  se  hater  de  conclure,  car  deux  populations  en  presentant  annuellement 
le  meme  nombre  d'inscrits,  pourraient ,  sous  d*autres  rapports,  se  trouver  dans  des 
positions  tres-dissemblables.  L'une^par  exemple,  avec  peu  de  naissances,  pent 
arriver  h  former  un  certain  contingent  pour  la  milice;  et  une  autre,  pour  former 
lememe  contingent,  devra  avoir  un  nombre  de  naissances  beaucoup  plus  conside- 
rable, parce  qu'elle  ne  sait  pas  conserver  ses  enfants.  Aprfes  Fage  de  20  ans,  cette 
demi^re  population  pourrait  continuer  k  perdre  tres-rapidement  les  elements  dont 
elle  se  compose,  de  maniere  qu'elle  aurait  plus  d'enfants  et  moins  de  vieillards 
que  Fautre  population.  On  conQoit  ainsi  comment  deux  provinces  pourraient  avoir 
le  meme  nombre  d'inscrits  pour  la  milice  et  le  mSme  nombre  d'habitants,  tout  en 
se  trouvant  dans  des  circonstances  totalement  dissemblables  sous  le  rapport  de 
Fhomogen6it6.  Nous  ne  pouvons  done  pas  nous  en  tenir  a  ce  qui  pr6cMe ,  meme 
en  supposant  la  population  calcul^e  parfaitement  exacte  et  les  rapports  d*accroisse- 
ment  absolument  identiques ,  pour  conclure  que  les  populations  des  provinces  sont 
homog^nes  et  dans  des  circonstances  6galement  favorables.  On  trouvera  dans  ce  qui 
suit,  quelques  essais  pour  jeter  du  jour  sur  cette  question  delicate,  en  Fabsence  d'un 
bon  recensement. 


V.  Examen  de  la  nature  de  la  population  dans  les  differentes  provinces 

de  la  Belgique. 

Nous  aliens  continuer  a  regarder  comme  inconnue  la  population  du  royaume  et 
des  provinces;  nous  rechercherons  n^anmoins,  avec  les  elements  que  nous  posse- 
dons,  a  reconnaitre  s'il  y  a  homogeneity  dans  sa  composition,  et  k  determiner, 
sil  est  possible,  les  provinces  les  plus  privilegiees. 

Les  inscriptions  des  naissances ,  des  dSc^s  et  des  miliciens ,  se  font  en  vertu  de 
lois  severes,  et  avec  une  activite  qui  permet  de  croire  que  les  resultats  qu'elles 
fournissent  meritent  de  la  confiance.  Nous  avons  recueilli  dans  trois  tableaux  les 
nombres  obtenus  dans  chaque  province,  pendant  les  dix  annees  de  1831  a  1840  * , 
et  nous  avons  compare  les  moyennes  entre  elles.  Les  trois  elements  pouvaient  etre 
combines,  deux  a  deux,  de  trois  manieres  differentes;  nous  avons  d'abord  compare 

^  Nous  les  devons  k  Fobligeance  de  M.  Heuschliog,  qui  les  a  soigneusemeut  v^rifi^,  de  m6ine 
que  les  tableaux  relatifs  aux  d6c^s  par  Ages. 
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les  provinces  sous  le  rapport  des  naissances,  en  prenant  pour  unit^,  soit  le  nombre 
des  decte,  soit  le  nombre  des  miliciens;  nous  les  avons  comparees  ensuite  sous  le 
rapport  des  Ahchs ,  en  prenant  pour  unit^  le  nombre  des  inscrits.  Ges  calculs  out 
donn^  lieu  au  tableau  suivant  ^ : 


PR0VINGB8. 


■OMB.  DBS  HAIftSABCBS 

en  prenant  poar  utuU  le  nombre 


DES  9EGBS. 


DBS  IlfSCEIPTIOHS, 


IfOHB.DESDicis 

en 

prenant  pour  1 

le 

Domb.  desinscript. 


Anvers 

Brabant 

Flandre  occidentale 
Flandre  orientale    .     . 

Haioaut 

Li^^e 

Limbourg  .  .  .  . 
Luiembourg  .  .  . 
Namur 

Le  aoTAUHE. 


1.34 
1.23 
1.39 
1.23 
1.40 
1.38 
1.30 
1.46 
1.59 


1.39 


5.36 
5.81 
8.60 
8.45 
3.55 
3.91 
8.33 
8.88 
3.65 


3.60 


3.70 
3.13 
3.03 
3.79 
3.53 
3.05 
2.48 
3.65 
3.29 


3.79 


Le  rapport  des  naissances  aux  deefes  montre  la  tendance  d'une  population  a 
prendre  des  accroissements  ou  a  diminuer.  Quand  ce  rapport  surpasse  Tunite ,  il 
annonce  generalement  un  bien-etre  actuel;  il  est  des  circonstances  dans  lesquelles 

*  En  d^signant  par  n  les  naissances,  par  d  les  d6cte,  et  par  m  les  inscrits,  nous  avons  : 

dans  la  V*  colonne,  les  nombres^r 
dans  la  3*        — 
dans  la  3'        ~ 


n 
d 


Les  nombres  de  la  2*^  colonne  valent  ^videmment  le  produit  des  deux  nombres  correspondants  des 
colonnes  1  et  5 ,  et  les  nombres  d  une  colonne  peuvent  se  dMuire  facilement  de  ceux  calculi  dans 
les  deux  anlres. 
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il  peut  etre  Tindice  d'uD  facheux  avenir,  et  annoncer  une  population  croissante  au 
dela  des  limites  fixees  par  la* prudence,  et  se  surchargeant  d'^lements  qui  doivent 
bientot  disparaitre  ^  Pris  isol^ment,  le  rapport  des  naissances  aux  dec^s  ne  peut 
done  etre  d'une  grande  utilite  pour  reconnaitre  I'^tat  plus  ou  moins  prosp^re  d'une 
nation;  quand  on  le  rapprocfae  du  rapport  caicule  dans  la  seconde  colonne,  il  prend 
une  importance  plus  grande  :  le  rapport  des  naissances  aux  inscrits  montre  en 
effet  comment  la  population  conserve  ses  elements  jusqua  la  IQ""  ann^e.  Mais,  ici 
encore,  il  faut  user  d*une  grande  circonspection;  pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de 
remarquer  que  le  rapport  peut  rester  invariable ,  pendant  que  la  population  subit 
des  modifications  tres-notables.  Ainsi,  ce  rapport  ne  nous  apprend  rien  sur  la  ma- 
niere  dont  la  population  s'eteint  apr^s  Fage  de  20  ans;  il  nous  fait  connaitre  seule- 
ment  combien  il  faut  de  naissances  pour  obtenir  un  homme  de  19  ans,  en  etat  de  servir 
son  pays  ^.  Sous  ce  dernier  rapport ,  il  peut  etre  d'autant  plus  utile  qu'on  Tobtient 
avec  une  assez  grande  exactitude  dans  les  pays  oil  les  levees  d'hommes  et  les  ins- 
criptions des  naissances  se  font  avec  regularite.  Ce  n'est  done  pas  sans  raison  que 
la  Commission  de  statistique  a  resolu  de  placer  desormais  cet  Element  important  a 
cote  de  ceux  qu'elle  public  tons  les  ans  pour  les  naissances  et  les  deces. 

Le  rapport  caicule  dans  la  troisi^me  colonne  indique  combien,  pour  un  homme 
qui  entre  dans  sa  19*"  annee,  une  nation  compte  de  deces.  On  coni;;oit  que  plus  ce 
rapport  est  faible,  plus  il  est  en  general  avantageux.  Pris  isolement,  il  pourrait 
cependant  induire  en  erreur ,  car  il  ne  suffit  pas,  comme  je  Tai  fait  remarquer  d^ja, 
de  connaitre  le  nombre  des  decte,  il  faut  savoir  encore  leur  nature,  et  les  ages  sur 
lesquels  la  mortalite  porte  plus  specialement. 

*  Ce  rapport  -  peut  6tre  grand,  soit  pares  que  n,  le  nombre  des  naissances,  est  eifectiyement 
au-dessus  de  la  moyenne,  soit  parce  que  d  est  au-dessous  de  la  moyenne  des  d^c^;  Fautre  terme 
de  la  fraction  conservant  d'ailleurs  une  valeur  normale.  Le  second  6tat  sera  g^n^ralement  beaucoup 
plus  favorable  que  le  premier;  raccroissement  de  la  population  sera  la  suite  d'une  diminution  de  la 
mortality;  tandis  que,  dans  Fautre  hypoth^se,  il  est  Feffet  de  la  production  dun  grand  nombre 
denfants,  en  Fabsence  toutefois  d'immigrations  notables.  Le  rapport  pourrait  aussi  rester  le  m^me 
de  diffi^rentes  mani^res,  par  exemple  si  n  et  c?  croissaient  ou  d^croissaient  ensemble  dans  le  m^me 
rapport.  La  population  conserverait  son  niveau  ou  ses  tendances  d'accroissement  ou  de  diminution, 
mais  ce  pourrait  6tre  par  des  voies  bien  diffi6rentes ,  soit  par  beaucoup  de  d6c^  qui  entratneraient 
aussi  beaucoup  de  naissances;  soit  par  une  diminution  de  mortality  qui  serait  accompagn^  d'une 
moindre  fecondit^.  Ce  dernier  ^tat  serait  ^videmment  pr^f(§rable;  mais,  pour  le  reconnattre,  il  fau- 
drait  le  chiffre  absolu  de  la  population. 

^  En  construisant  la  courbede  la  mortality,  dans  Fhypoth^e  d'une  population  stationnaire,  le 
nombre  des  naissances  et  celui  des  inscrits  ne  repr^ntent  que  deux  ordonn^s  de  la  courbe,  la  pre- 
miere ^  Torigineet  la  seconde  pour  la  19®  ann^.  Or,  on  con^oit  que  la  courbe  pent  varierd*une 
infinite  de  mani^res ,  en  conservant  la  m^me  valeur  k  ces  deux  ordonn^es. 
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En  ayant  egard  a  ces  remarques,  on  pourra  mieux  juger  des  donnees  que  presente 
le  tableau  suivant,  dans  lequel  les  provinces  sont  classees  d'apr^s  la  grandeur  de 
chaque  rapport. 


wukmm 

BAPPORT  DBS  HAlSSABCRfl 

RAPP.  DBS  D^CftS 

■as 

IllSCEITS. 

des 
PBOTlirCES. 

AUX  DECis. 

AUX  mSCBITS. 

N»  1     . 

i  . 

3  . 

4  . 

5  . 

a   . 

7  . 

8  . 

9  . 

Namur. 

Luxembourg. 

Hainaut. 

Limbourg. 

Litfge. 

Anvers. 

Flandre  orient. 

Brabant. 

Flandre  occid. 

Li^e. 

Luxembourg. 

Brabant. 

Flandre  occid. 

Namur. 

Hainaut. 

AnYers. 
Limbourg. 

Brabant. 

Li^e. 

Flandre  occid. 

Flandre  orient. 

Anvers. 

Luxembourg. 

Hainaut. 

Limbourg. 

Namur. 

Les  provinces  de  Namur,  de  Luxembourg  et  de  Hainaut  sont  celles  ou  la  po- 
pulation annonce  la  plus  grande  tendance  a  croitre;  tandis  que  cette  tendance  est 
la  moins  grande  dans  le  Brabant  et  les  deux  Flandres.  La  preeminence  des  premieres 
provinces  sur  les  derni^res  parait  due,  moins  a  un  exc^s  de  fecondit^,  qu'a  une 
mortality  moindre;  en  prenant  en  effet  les  nombres  de  la  troisi^me  colonne,  oii 
les  naissances  n'interviennent  plus  comme  element ,  on  trouve  encore  aux  deux 
extremit^s,  le  Brabant  et  les  deux  Flandres  d'un  cote,  et  de  I'autre  Namur,  le 
Hainaut  et  le  Luxembourg.  On  y  voit  que  les  dernieres  provinces  ont  le  moins  de 
dec^s ,  en  prenant  pour  terme  de  comparaison  les  inscrits  pour  la  milice ;  tandis 
qu'on  observe  le  contraire  dans  les  premieres  provinces. 

En  examinant  attentivement  notre  dernier  tableau,  on  remarquera  que  le  Lim- 
bourg presente  un  nombre  d'inscrits  considerable  relativement  k  ceux  des  autres 
provinces.  Cest  ce  que  Ton  voit  encore  dans  le  tableau  oil  nous  avons  calcule  la 
population,  en  prenant  comme  base  ce  mSme  nombre  des  inscrits  pour  la  milice  : 
le  Limbourg  forme  une  espece  d'anomalie.  Le  Luxembourg  est  dans  un  etat  con- 
traire. Ces  deux  anomalies  apparentes  tiennent-elles,  comme  je  I'ai  fait  remarquer 
deja,  aux  positions  exceptionnelles  oil  le  Limbourg  et  le  Luxembourg  se  sont  trou- 
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y^  pendant  longtemps,  et  qui  auraient  favorise  les  inscriptions  d'un  cote  et  les  au- 
raient  diminu^es  de  Tautre? 

II  parait  que,  pour  Li6ge,  le  nombre  des  inscrits  est  Element  au-dessous  de 
sa  valeur  veritable;  cette  consequence  se  d^duitaussi  de  nos  deux  tableaux.  On  pour- 
rait  attribuer  peut-etre  une  diminution  dans  le  nombre  des  inscriptions  au  grand 
nombre  d'enrdlements  volontaires,  qui  ont  eu  lieu  dans  cette  province  k  la  suite  de 
la  revolution. 

Pour  mieux  juger  de  la  population  de  chaque  province,  sous  le  rapport  de  sa  valeur 
intrins^ue,  il  convient  d'examiner  les  elements  dont  elle  se  compose.  Les  tables  de  mor- 
talite  par  ages  nous  en  donnentle  moyen.  Pour  ne  pas  entrer  dans  trop  de  details  a  ce 
sujet ,  je  me  bornerai  a  partager  la  population  en  trois  classes,  Tune  ayant  moins  de 
20  ans,  la  seconde  ayant  de  20  a  50  ans,  et  la  troisifeme  ayant  plus  de  SO  ans.  En 
classant  aussi  les  deces,  d'apres  ces  distinctions,  et  en  prenant  pour  unite  dans  cha- 
que province  le  nombre  total  des  deces ,  j'ai  forme  le  tableau  suivant : 


HOMBBB  PROPOETIOmSL  DBS  D^ciS                    1 

PROVDIGBs. 

■a-dessoos  de  20  ans . 

de  20  ii  50  ani. 

■Q>dessasde50  am. 

Anvers 

0.47 
0.53 
0.55 
0.51 
0.49 
0.51 
0.45 
0.52 
0.47 

0.10 
0.10 
0.17 
0.19 
0.18 
0.17 
0.19 
0.14 
0.16 

0.34 
0.28 
0.28 
0.30 
0.33 
0.32 
0.36 
0.34 
0.37 

Brabdnt 

Flandre  occidentale.  . 
Flandre  orientale  .     . 
Hainsut 

Li^e.    .     . 

Limbourg   . 
Luxembourg. 
Namur  . 

Lb  HOTAUMl 

0.51 

0.18 

0.31 

Ce  sont  les  provinces  de  Namur  et  de  Limbourg  qui  comptent  proportionndle- 
ment  le  plus  de  d6ces  de  vieillards  et  le  moins  de  d6c^s  d'enfants.  La  Flandre  occi- 
dentale et  le  Brabant  se  trouvent  dans  une  position  contraire.  Ces  resultats  confir- 
ment  ceux  qui  ont  ete  obtenus  plus  haut. 
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Pour  rendre  les  comparaisoDS  plus  faciles ,  nous  dasserons  ici  les  provinces 
d*aprte  la  grandeur  des  rapports. 


d'ohohb. 

CLAMBMBIT  D'AFBftS  LB  MMIBUS 

DBS  DlftciS 

AU-DBS8OirSOB30AHS. 

DB  90  A  50  AN8. 

AU-DB88US  DB  50  AH8. 

1 

0.55  FUndreocdd. 

0.10  iimbourg. 

0.37  Namur. 

3 

0.53  Brabant. 

0.19  Anfers. 

0.36  Limbourg. 

3 

0.53  Luxembourg. 

0.19  Brabant. 

0.34  Anvers. 

4 

0.51  Fhndre  orient. 

0.19  Flandre orient. 

0.84  Luxembourg. 

5 

0.51  Li^e. 

0.18  Hainaut. 

0.33  Hainaut. 

a 

0.49  Hainaut. 

0.17  Li^ge. 

0.39  Li^e. 

7 

0.47  AnTers. 

0.17  Flandre  occid. 

0.30  Flandre  orient. 

8 

0.47  Namur. 

0.16  Namur. 

0.38  Brabant. 

9 

0.45  Limbourg., 

0.14  Luxembourg. 

0.38  Flandre  occid. 

La  premiere  colonne  indique  assez  bien  Tordre  de  la  mortalite;  et  ce  classe- 
ment  se  trouve  confirm^  par  la  troisi^me  colonne »  qui  fait  connaitre  I'ordre  de  la 
longdvit^. 

La  colonne  du  milieu  est  moins  significatiye  que  les  deux  colonnes  extremes. 
Outre  que  la  mortalite  est  faible  entre  20  et  50  ans,  la  marche  de  la  courbe  des 
Akeks,  dans  sa  partie  moyenne,  pourrait  rester  la  meme  ou  subir  des  variations  peu 
marquablesy  pendant  qu'^  ses  extr^mit^s,  elle  pr&senterait  les  anomalies  les  plus 
frappantes. 

II  pent  etre  int6ressant  de  rapprocher  du  tableau  precedent  celui  que  Ton  obtient 
en  comparant  successivement  la  population  moyenne  de  chaque  province  aux  nombres 
moyens  des  naissances,  des  dec^  etdes  inscriptions  pour  la  milice,  pendant  les  dix 
Tom.  L  47 
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annees  que  nous  avons  consider^es.  Et,  pour  plus  de  facilite,  nous  classerons  aussi 
les  provinces  d*apres  la  grandeur  des  rapports. 


D*ORDRB. 

d*aprAsU( 

CLASSEMEHT 

p-andeur  dn  rapport  de  k 

popnUtion 

AUX  RAlflSANCES. 

AUX  DiCES. 

AUX  iffScaiPTions. 

1 

32  Limbourg. 

48  Namur. 

112  Luxembourg. 

2 

31  Anfers. 

42  Luxembourg. 

Ill  Li^e. 

3 

31  Flandre  orientate. 

42  Hainaut. 

110  Namur. 

4 

30  Namur. 

• 
41  Limbourg. 

108  Flandre  occid. 

5 

30  Hainaut. 

39  An?ers. 

108  Brabant. 

a 

29  Luxembourg. 

38  Flandre  orientale. 

107  Flandre  orient. 

7 

29  Flandre  Occident. 

3d  Li^. 

106  Hainaut. 

8 

28  Lidge. 

35  Flandre  Occident. 

104  Anyers. 

9 

28  Brabant. 

35  Brabant. 

102  Limbourg. 

Lbrotaum. 

30  hab.pourlnaiss. 

88  hab.pourld^ces. 

105  hab.p.liuBcript. 

Les  provinces  de  Brabant ,  de  la  Flandre  occidentale  et  de  Liege  ont,  compara- 
tivement  a  leur  population,  le  plus  de  naissances  et  de  d^c^s.  Ce  resultat  est  peu 
favorable;  il  confirme,  du  reste,  surtout  pour  les  provinces  de  Brabant  et  de  la 
Flandre  occidentale,  ce  que  nous  enseignait  deja  le  tableau  precedent.  Les  populations 
s  y  succ^dent  rapidement ,  et  Ton  y  a  moins  de  chances  de  parvenir  a  la  vieillesse. 
Les  provinces  de  Limbourg  et  de  Namur  conservent  encore  ici  leur  position  avanta- 
geuse.  Les  provinces  de  Hainaut  et  de  Luxembourg,  sous  le  rapport  de  la  mortalite 
se  trouvent  egalement  dans  un  rang  favorable.  Ces  divers  r^sultats  s'accordent  avec 
ceux  qui  ontet^  obtenus  plus  haut,  en  considerant  les  naissances,  les  decfes  et  les 
inscriptions  des  milices  en  dehors  de  la  population. 
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V.  Conclusions. 

Des  recherches  auxquelles  nous  venons  de  dous  livrer,  nous  croyons  pouvoir  de- 
duire  ces  conclusions : 

1<^  La  population  des  provinces  et  des  communes  est  en  general  mal  determinee; 
elle  se  trouve  estimee  probablement  d'un  dixieme  au-dessous  de  sa  valeur  reelle. 

^  De  la  repartition  actuelle  des  contingents  des  milices,  il  pent  r^sulter  des  de- 
sayantages  notables  pour  certaines  communes,  et  surtout  pour  celles  qui  ont  et6  les 
plus  sincferes  dans  leurs  declarations. 

S""  Ce  qu'il  y  a  de  pen  equitable  dans  le  mode  de  repartition  actuellement  suivi , 
devient  moins  sensible  en  faisant  la  comparaison  des  provinces  qu  en  6tablissant 
celle  des  communes.  Cest  en  descendant  aux  details  que  Ton  comprend  mieux  com- 
ment la  science,  d'accord  avec  la  justice  et  Ton  pent  dire  avec  la  morality  \  reclame 
une  repartition  etablie  sur  de  meilleures  bases. 

it"  Le  mode  le  plus  Equitable  pour  les  levies  des  milices,  est  de  faire  contribuer 
les  communes  en  raison  du  nombre  des  inscrits;  c'est  le  seul  moyen  de  rendre  les 
chances  ^gales  entre  les  interess^s. 

Si  nous  abandonnons  la  question  des  milices,  pour  ne  considerer  que  la  popu- 
lation en  elle-meme  et  apprecier ,  dans  les  difl^rentes  provinces,  sa  nature  sous  le 
rapport  de  la  mortality  et  des  elements  utiles  qu'elle  renferme ,  nous  trouverons  des 
diflferencestres-sensibles.n  s'en  fautde  beaucoup  que  la  population  soit  partout  dans 
un  etat  egalement  favorable.  Dans  les  deux  Flandres  et  le  Brabant  par  exemple,  la 
mortalite  est  generalement  plus  grande;  les  generations  s'y  succedent  d'une  manifere 
plus  rapide;  on  y  compte  plus  d'enfants  et  moins  d'hommes  faits  et  de  vieillards; 
tandis  que,  dans  les  provinces  de  Namur  et  de  Hainaut,  la  population  pr6sente  un 
mouvement  plus  avantageux. 

En  ayant  6gard  aux  differents  resultats  obtenus  dans  ce  memoire,  on  pent  classer 
les  provinces  dans  Fordre  suivant,  pour  ce  qui  concerne  I'etat  de  la  population : 


1.  Province  de  Namur. 

2.  —      de  Hainaut. 
5.  —      de  Limbourg. 

4.  —       de  Luxembourg. 

5.  —      d'Anvers.  f 


6.  ProYince  de  Li^e. 

7.  —       de  la  Flandre  orientale. 

8.  —       de  Brabant. 

9.  —       de  la  Flandre  occidentale. 


^  Cest  en  effet  blesser  la  morality  que  d*accorder  une  esp6ce  de  prime  aux  d^larations  fraudu- 
leuses  des  communes ,  au  detriment  de  communes  qui  ont  ^t^  sinc^res  ou  qui  ont  ^t^  d^ert^s 
parce  que  la  loi  les  pla^ait  naturellement  dans  des  circonstances  d^vantageuses. 
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Quoique  nous  soyons  persuade  que  ces  donn^  seront  confirmees  en  general 
par  UD  recensemeDt  fait  ayec  exactitude,  cependant  cette  confirmation  est  n^ces- 
saire.  En  effet,  il  ne  s'agit  pas  seulement  de  faire  des  repartitions  plus  ^uitables  en 
ce  qui  conoeme  les  milices,  les  operations  electorates,  etc. ;  il  est  important  encore 
pour  rhygifene  publique,  de  savoir  ou  la  mortalite  exerce  leplus  de  ravages;  oil  elle 
porte  le  plus  atteinte  k  la  valour  physique  de  la  population;  il  s'agit  aussi  d'appre- 
cier  rinfluence  des  localites,  oelle  des  grandes  branches  d*industrie,  et  de  soumettre 
aux  investigations  de  la  science  une  quantite  de  probiemes  du  plus  haut  interet 
pour  le  progrfes  de  nos  institutions  sociales  et  pour  Thistoire  naturelle  de  I'homme. 
OnconQoit  d^s  lors  que  les  solutions  de  tant  de  questions  interessantes  exigent  d'au- 
tres  bases  que  les  conjectures  mfime  les  mieux  etablies ;  il  faut  les  faire  d^pendre  des 
donnees  les  plus  soigneusement  recueillies  et  les  plus  incontestables. 


Digitized  by 


Google 


565  — 


O  CO 

CO  00 


o 

s 

«" 


s 


i 


!$ 


00 


91 


S  o  ^ 


0» 


CD 

3 


S      7 


i 


feO 
00 


CD 

S 


to  CD 


o 

3 


00 
feO 
00 


IQ  O 


s 


i 


I 


^.  CD 

S"      § 


I 

00 


feO 


s; 


en 


is 
o 

p 

s 


ce 


8       I       § 


S 


I    i 


§   §   s 


Si 


feO 
00 


id 


^ 


91 
10 


^^ 


90 

10 
00 


s 


I 


S 


ill 


00 


g 


I 


S      s;      S 


i    § 


10 
10 

00 


00  w^ 


«^  0»  )0  M 

!s     s     s     i 


91  00 

10  9« 


on 
10 

00 


m  kO 

So     ?: 


§ 


kO 

S 


s     s     3 

OO  *-  •* 

kO  kO  kO 


S 


M 

09 


s. 


§ 


s 


jcT        00 


S  91 


S 


s 

es 


a 


1       -i 
£         £ 

I    I 


I 

^  1-4  SC 


a 


Digitized  by 


Google 


366  — 


S 


S; 

s 

so 

CO 

•<r 

<s 

» 

^ 

lO 

** 

s 

s; 

§       I       2       g 


9^ 


8 


3:     s; 


I 


>o 


1^ 

o 
00 


feO 

eo 


®1 


J5 


s     s 


00 
10 

eo 


^ 
8 
ai" 


00 


00         e 


10 

eo 


SI 


o 


9^ 


1 

o 

1 

i 

1 

feO 

eo 


9< 


>o 
5^ 


2      fe 


00  9^ 

©  ^ 


(M  ««  «^  vi* 


90 
feO 

eo 


s 


^  S  CN 


00  ^ 


S      a      <§ 

o         >o         t^ 
•^        cT        ^ 


k^ 

•^ 
w 
iC 


10 

eo 


0&  "^  "^j" 

*-  00  *^ 


to 


4-4  id 

9^  O 


10 

10 

eo 


33 


00 


o  *- 

©^  *^ 


3 


§ 


0« 

eo 


00 

© 


•V  © 


© 


©" 


o 


feO 

eo 


00 

©" 


lO  © 

94  CD 


0^" 


CO  S^ 

1^  •" 


© 
© 


► 

5 


a 

2 


•I 

£ 

01 


SP 


3 

a 


a 

n 
»5 


Digitized  by 


Google 


367 


s 

§    J    i 


M      s 


*     s     i     s     «     S 

01       oT       "^       iC       •^       t>r 

a»         CO         t^         o         tf)         S 


e         <o 


I 


00 


I    i 


I   I   I   I 

t^  Ok  )C  «^ 


lO  00 

^  US 


01 


feO 


<N  01  41 


cT        «^        to"        JO 


eo 
10 

eo 


r:      s      J2 

^  lO  «-« 

00  b*  "v 


I  I  I  I 

o         tC        bT        "^f 


o 

)0 

s 


feO 

eo 


I    §    I 


9^ 


^ 


I 


10 
CO 


iligssssso; 

'^>o^^e><^ao»'q« 
00         JO         fid^iCio'eriCtC 


i 


90 
feO 

eo 


III 


.    s     s     s 


S 


19 

eo 


S 


I    I    I    I    ^, 

»  t^  tC  O  JO 

^-<  *^  «  ^-« 


M  09 

)0  wm 


s 


0« 
10 

CO 


^  01  00 

so         S         "^r 


01 


I   I   i 

fc^      fcC      "^ 


o 


10 

CO 


M  JO  ^  0»  *«  ^ 

JO  O  JO  JO  «-•  o» 

65^  00^  "^  t^  w  « 

oT  '^  >o  rT  fco  00 


!2;        r?        «> 

00  ^  •« 

o»  «  0& 


i    I 


I    I 


a    a    *    .1     si 

b  n  aj  d  d  B 


M 

B 

i 

e 


Digitized  by 


Google 


—  368 


Dids  par  Ages  en  1834. 


AGE 

AU  MOMIHT  DU  D^cis. 

^ 

1 

pa 

1 

1 

1 

E 

0 

1 

1 

f 

TOTAL 

GiniRAi. 

De  0  i  1  mois  .  .  . 

1,042 

1,863 

2,196 

1,521 

1,225 

1,250 

754 

739 

360 

10,950 

1  i  2  « 

253 

365 

527 

536 

262 

254 

182 

173 

119 

2,671 

9  A  3  > 

190 

294 

414 

857 

225 

178 

99 

150 

84 

1,991 

3  A  4  . 

121 

224 

390 

350 

187 

142 

97 

137 

65 

1,713 

4  it  5  >' 

135 

211 

285 

811 

149 

112 

71 

88 

55 

1,417 

5  i  6  - 

106 

173 

261 

299 

153 

101 

86 

95 

48 

1,312 

6  i  8  » 

171 

319 

343 

486 

269 

226 

140 

100 

96 

2,149 

8  i  10  > 

160 

332 

342 

463 

299 

266 

149 

86 

102 

2,189 

10  k  13  » 

156 

354 

599 

502 

875 

260 

157 

68 

115 

2,886 

12  k  15  » 

237 

511 

522 

646 

442 

476 

211 

96 

170 

3,811 

15  i  18  .. 

199 

342 

285 

885 

293 

337 

105 

253 

59 

2,268 

18  i  21  » 

156 

298 

251 

373 

246 

304 

107 

234 

71 

2,040 

21  it  24  » 

129 

285 

233 

291 

208 

265 

99 

217 

60 

1,777 

2  it  3  ans 

424 

722 

748 

984 

798 

893 

354 

345 

257 

5,525 

3i  4  • 

300 

673 

475 

640 

609 

600 

177 

209 

158 

3,636 

4  d  5  » 

213 

356 

822 

511 

844 

450 

147 

195 

119 

2,657 

5  it  6  » 

147 

810 

256 

572 

298 

349 

118 

186 

76 

2,062 

6  k    S    > 

171 

344 

345 

493 

422 

492 

196 

89 

109 

2,661 

8  it  10   n 

123 

261 

318 

457 

826 

326 

192 

118 

76 

2,197 

10  1  12  1* 

112 

181 

276 

811 

251 

231 

141 

86 

71 

1,660 

12  iil4  ^ 

81 

192 

210 

219 

198 

211 

119 

71 

46 

1,347 

14  d  16  » 

91 

231 

214 

262 

229 

180 

138 

78 

32 

1,445 

16  it  20  * 

197 

432 

400 

661 

367 

334 

218 

161 

99 

2,769 

20d  25  >* 

326 

623 

564 

725 

609 

482 

342 

238 

175 

4,084 

25  it  30  •> 

303 

543 

549 

700 

489 

888 

286 

215 

149 

8,622 

80  k  35  » 

339 

558 

635 

711 

897 

384 

267 

173 

119 

8,483 

35  It  40  » 

297 

504 

445 

668 

408 

294 

260 

202 

98 

3,176 

40  k  45  » 

281 

464 

493 

574 

380 

277 

253 

156 

100 

2,978 

45  k  50  . 

293 

478 

451 

599 

391 

329 

246 

179 

108 

3,074 

50  it  53  » 

A  HBPOBTBB 

223 

284 

278 

882 

257 

249 

179 

135 

88 

2,070 

6,976 

12,627 

13,312 

15,670 

11,006 

10,640 

5,885 

5,217 

3,268 

84,610 

Digitized  by 


Google 


—  369 


Didt  par  Ages  en  1834. 


AGE 

AU  HOHBHT  DU  Oicis. 

< 

1 

i 

*• 

B 

1 

1 

s, 

TOTAL 

Rbpoit.  .  . 

6,976 

12,627 

13,312 

15,679 

11,006 

10,640 

5,885 

5,217 

3,268 

84,610 

De  53  ii  56  ans. 

278 

294 

330 

406 

249 

264 

188 

168 

86 

2,263 

56  i  59  »  . 

248 

348 

338 

409 

276 

257 

164 

155 

109 

2,304 

59  i  62  >  . 

254 

361 

407 

494 

336 

304 

234 

206 

109 

2,705 

69  It  65  »  . 

311 

373 

447 

538 

363 

302 

270 

218 

115 

2,937 

65  4  67  «  . 

223 

326 

306 

408 

279 

231 

175 

143 

100 

2,191 

67  k    69  M 

243 

284 

304 

379 

325 

245 

179 

119 

87 

2,163 

69  ft  71  » 

237 

290 

357 

399 

300 

274 

198 

178 

106 

2,339 

71  ii  73  « 

182 

297 

304 

339 

264 

248 

177 

154 

99 

2,064 

73  ft  75  » 

191 

306 

321 

389 

288 

261 

216 

170 

104 

2,246 

75  ft  77  » 

164 

280 

261 

338 

296 

234 

179 

159 

114 

2,025 

77  ft  79  » 

169 

258 

258 

315 

291 

207 

178 

127 

96 

1,899 

79  ft  81  « 

144 

252 

241 

284 

287 

245 

176 

116 

118 

1,863 

81  ft  83  > 

134 

197 

171 

213 

234 

152 

113 

83 

84 

1,381 

83  ft  85  » 

94 

131 

171 

214 

207 

145 

125 

75 

89 

1,251 

85  ft  87  » 

60 

111 

93 

154 

154 

105 

76 

64 

56 

873 

87  ft  89  » 

41 

67 

59 

107 

97 

66 

44 

34 

51 

566 

89  ft  90  » 

15 

32 

17 

51 

30 

18 

17 

18 

187 

90  ft  91  « 

13 

33 

19 

34 

40 

23 

18 

11 

20 

211 

91  ft  93  » 

2 

24 

12 

16 

15 

11 

7 

8 

102 

93  ft  93  » 

5 

19 

10 

12 

14 

14 

4 

3 

84 

93  ft  94  » 

6 

16 

7 

15 

11 

12 

6 

11 

6 

90 

94  ft  95  » 

» 

21 

9 

9 

17 

6 

7 

10 

5 

84 

95  ft  96  » 

1 

11 

7 

7 

7 

6 

4 

1 

47 

96  ft  97  » 

1 

6 

2 

2 

4 

6 

3 

2 

28 

97  ft  98  > 

« 

2 

5 

3 

5 

2 

1 

2 

22 

98  ft  99  » 

I) 

2 

2 

1 

4 

3 

M 

» 

15 

99  ft  100  « 

n 

3 

» 

» 

2 

4 

1 

» 

11 

100  etau-denus 

n 

w 

9 

2 

n 

» 

2 

5 

12 

TOTAUI.   .   . 

9,992 

16,971 

17,772 

21,197 

15,399 

14,285 

8,647 

7,449 

4,861 

116,573 

Tome  I. 


48 


Digitized  by 


Google 


370 


Bids  par  Age$  en  4855. 


Age 

AD  HMERT  DO  DEGIS. 

i 

a 

1 

S 

h 

s 

S 

j 

1 

i 

5 

i 

m 

TOTAL 
CiHiftAI.. 

De  0  li  1  mois  .  .  . 

1,000 

1,860 

9,363 

1,555 

1,159 

1,155 

776 

850 

400 

11,069 

1  d  9  » 

317 

314 

533 

440 

950 

194 

199 

194 

95 

9,357 

9  i  3  » 

151 

919 

336 

509 

154 

144 

84 

133 

68 

1,571 

Z  k    4    * 

115 

996 

317 

511 

155 

199 

59 

119 

55 

1,459 

4^5.^ 

115 

178 

955 

919 

195 

89 

59 

84 

50 

1,165 

5  it  6  » 

113 

178 

901 

919 

115 

99 

47 

78 

55 

1,096 

6  ik  8  » 

165 

331 

995 

518 

196 

155 

96 

154 

64 

1,779 

8  i  10  » 

197 

997 

305 

518 

911 

159 

84 

110 

56 

1,658 

10  It  13  » 

113 

987 

993 

995 

991 

181 

199 

136 

79 

1,759 

19  i  15  !> 

171 

499 

443 

450 

978 

970 

159 

175 

103 

9,470 

15  d  18  n 

105 

988 

305 

971 

900 

164 

90 

108 

59 

1,585 

18  i  31  » 

93 

957 

979 

959 

191 

149 

100 

86 

45 

1,450 

3i  i  34  » 

110 

999 

901 

175 

199 

136 

105 

80 

48 

1,313 

3  It  3  ans 

393 

668 

514 

595 

505 

449 

318 

999 

175 

3,807 

3  li  4  » 

169 

415 

399 

414 

387 

506 

179 

186 

93 

3,571 

4  li  5  » 

139 

399 

994 

997 

339 

948 

181 

159 

94 

1,873 

5  It  6  » 

114 

939 

164 

916 

164 

918 

193 

79 

58 

1,367 

6  ii  8  • 

106 

399 

998 

596 

354 

940 

198 

143 

71 

1,957 

8  ii  10  » 

117 

996 

906 

976 

338 

910 

144 

111 

51 

1,579 

10  i  13  » 

100 

183 

196 

987 

184 

147 

111 

97 

43 

1,348 

19  II  14  » 

77 

166 

188 

187 

158 

115 

84 

83 

40 

1,098 

14  H  16  » 

83 

178 

160 

911 

159 

119 

71 

74 

58 

1,085 

16  i  30  » 

198 

399 

365 

446 

357 

941 

194 

159 

95 

3,560 

30  A  35  • 

371 

696 

548 

755 

549 

490 

989 

318 

151 

5,900 

95  H  30  » 

389 

501 

554 

695 

473 

995 

953 

197 

157 

3,395 

30  i  35  » 

996 

493 

463 

594 

431 

981 

939 

147 

104 

3,041 

35  it  40  » 

315 

599 

519 

674 

396 

979 

966 

183 

197 

3,343 

40  i  45  » 

940 

495 

447 

554 

338 

979 

939 

164 

95 

3,763 

45  it  50  » 

997 

491 

454 

595 

400 

949 

908 

175 

101 

9,808 

50  it  53  > 

187 

315 

986 

560 

971 

188 

163 

149 

73 

1,999 

Arepoitbb.  .  . 

5,976 

11,505 

11,918 

• 

19,479 

8,790 

7,980 

5,149 

4,854 

9,707 

70,581 

Digitized  by 


Google 


—  571  — 


BMt  par  &ge$  en  iSSa. 


AGE 

AV  aOHERT  DU  OECjfcs. 

e 
< 

i 

i 

i 
1 

<j 

1 

13 

i 

m 

is, 

TOTAL 
•iBilLAL, 

Report.  .  . 

5,976 

11,505 

11,918 

12,472 

8,720 

7,280 

5,149 

4,854 

2,707 

70,581 

De  53  It  56  ans 

174 

297 

332 

394 

281 

168 

158 

166 

91 

2,056 

56  k  59  p 

198 

335 

340 

436 

309 

200 

168 

168 

98 

2,242 

59d  62  » 

208 

361 

355 

467 

344 

207 

228 

188 

102 

2,455 

62i  65  » 

235 

389 

446 

521 

348 

250 

236 

179 

117 

2,716 

65  ii  67  * 

209 

305 

388 

377 

278 

212 

159 

176 

110 

2,159 

67  it  69  » 

220 

250 

291 

422 

258 

202 

158 

140 

94 

2,085 

69  k    71  » 

202 

308 

851 

389 

284 

257 

181 

184 

105 

2,261 

71  i  73  » 

159 

271 

298 

341 

263 

194 

162 

152 

100 

1,940 

73  k    75  « 

182 

332 

292 

379 

299 

212 

180 

138 

110 

2,119 

75  H  77  « 

151 

270 

274 

358 

801 

215 

177 

135 

108 

1,989 

77  H  79  V  . 

155 

301 

252 

342 

299 

195 

152 

180 

104 

1,980 

79  H  81  « 

132 

224 

222 

276 

286 

203 

165 

131 

118 

1,757 

81  4  83  » 

103 

211 

196 

225 

210 

164 

110 

81 

90 

1,890 

83  i  85  » 

95 

177 

153 

185 

183 

144 

100 

66 

94 

1,197 

85  4  87  « 

66 

133 

143 

145 

155 

99 

59 

38 

71 

909 

87  H  89  .' 

30 

84 

65 

89 

107 

71 

58 

47 

51 

597 

89  d  90  >^ 

16 

25 

28 

20 

81 

10 

9 

14 

18 

171 

90  it  91  » 

11 

19 

20 

21 

89 

25 

16 

11 

18 

175 

91  it  92  » 

8 

14 

13 

80 

18 

18 

11 

2 

9 

113 

92  h    93  » 

4 

7 

13 

13 

14 

10 

5 

5 

7 

78 

93  k    94  » 

4 

11 

4 

12 

12 

12 

9 

4 

11 

79 

94  4  95  n 

3 

13 

7 

7 

14 

4 

3 

4 

4 

59 

95  4  96  ^ 

6 

10 

6 

8 

6 

4 

3 

4 

7 

54 

96  ft  97  .> 

1 

4 

1 

8 

4 

4 

4 

5 

2 

28 

97  k    98  « 

1 

2 

3 

w 

1 

1 

1 

3 

8 

15 

98  d  99  >^ 

«• 

4 

» 

8 

2 

2 

1 

2 

2 

16 

99  d  100  » 

« 

» 

B 

2 

4 

4 

» 

2 

4 

16 

100  et  au-dessQ8 

" 

» 

* 

2 

» 

p 

4 

" 

» 

6 

Tot A ox.  .  . 

8,549 

15,862 

16,356 

17,989 

18,060 

10,357 

7,661 

7,014 

4,345 

101,143 

Digitized  by 


Google 


—  572 


Dieit  par  Aget  en  1836. 


AGE 

AD  MOMEHT  DU  OBCiS. 

^ 

•< 

a 
m 

1 

1 

1 

1 

1 

iS 

i 

1 

1 

i 

• 

TOTAL 

fiiliAAL. 

I>e  0  i  1  mois  .  .  . 

904 

1,956 

9,350 

1,417 

1,149 

1,979 

765 

736 

380 

11,019 

1  11  9  » 

175 

331 

500 

459 

998 

904 

139 

159 

84 

9,335 

9i  S  » 

139 

915 

369 

999 

198 

149 

111 

116 

64 

1,653 

3  i  4  » 

98 

911 

310 

314 

160 

117 

76 

99 

56 

1,441 

4  11  5  n 

89 

169 

975 

949 

138 

104 

59 

84 

38 

1,196 

5  il  6  » 

81 

140 

933 

919 

195 

103 

73 

91 

48 

1,106 

a  Ji  8  » 

116 

956 

599 

371 

911 

186 

104 

169 

79 

1,814 

8  ji  10  >> 

80 

976 

318 

310 

195 

163 

103 

179 

51 

1,677 

10  i  19  n 

109 

981 

848 

390 

919 

159 

108 

147 

60 

1,744 

19  H  15  » 

146 

359 

506 

457 

304 

999 

135 

987 

105 

9,591 

15  i  18  » 

110 

319 

368 

991 

959 

176 

85 

119 

68 

1,788 

18  i  91  » 

96 

955 

964 

970 

913 

150 

98 

145 

53 

1,544 

91  4  94  > 

90 

911 

948 

905 

148 

116 

94 

89 

51 

1,945 

9  4  3  ans 

990 

573 

577 

681 

531 

371 

969 

395 

154 

3,839 

3  4  4  » 

137 

388 

996 

377 

971 

996 

150 

939 

75 

9,159 

44  5  > 

109 

961 

901 

999 

199 

140 

93 

195 

68 

1,495 

5  4  6  » 

71 

178 

138 

199 

150 

191 

86 

106 

49 

1,091 

6  4  8  * 

118 

984 

980 

399 

939 

176 

150 

191 

57 

1,810 

8  4  10  > 

85 

189 

949 

950 

194 

111 

115 

199 

57 

1,379 

10  4  19  « 

81 

189 

913 

937 

906 

95 

101 

73 

39 

1,934 

19  4  14  » 

98 

154 

159 

930 

153 

100 

88 

73 

35 

1,083 

14  4  16  » 

88 

156 

187 

906 

170 

100 

89 

60 

40 

1,089 

16  4  90  » 

997 

381 

381 

497 

359 

917 

159 

87 

110 

9,341 

90  495  » 

399 

617 

549 

745 

591 

395 

944 

190 

154 

3,737 

95  4  30  » 

979 

516 

477 

611 

491 

310 

995 

146 

193 

3,108 

30435  » 

970 

566 

431 

659 

439 

966 

937 

140 

141 

3,135 

35  440  >^ 

314 

692 

487 

649 

449 

310 

953 

183 

111 

3,364 

40  4  45  » 

997 

471 

493 

566 

354 

187 

940 

153 

86 

9,777 

45  4  50  > 

311 

414 

436 

573 

383 

973 

999 

157 

97 

9,866 

50  4  53  » 

944 

319 

964 

389 

983 

193 

146 

156 

79 

9,059 

A  HBPORTEl.   .   . 

5,659 

11,950 

19,143 

• 

19,503 

8,904 

6,719 

4,796 

5,063 

9,598 

69,698 

Digitized  by 


Google 


—  573  — 


Dicks  par  dges  en  1836. 


AGE 

i 

1 

gj 

1 

TOTAL 

AU  MOMBHT  DV  htcU. 

i 

< 

1 

I 

S 

B 

1 

Z 

B 

£ 

fiBnEAAL. 

RtPORT.   .   . 

5,652 

11,250 

12,143 

12,503 

8,904 

6,719 

4,796 

5,063 

2,598 

69,628 

De  53  ^  56  aos . 

220 

293 

324 

382 

309 

181 

148 

192 

73 

2,122 

56  i  59  n  . 

236 

348 

354 

435 

265 

232 

196 

148 

105 

2,319 

59  ii  62  n  . 

221 

370 

389 

442 

328 

236 

223 

190 

104 

2,503 

62  i  65  »  . 

291 

380 

460 

507 

426 

236 

257 

218 

119 

2,894 

65  ^  67  i> 

191 

311 

332 

418 

297 

229 

185 

163 

108 

2,234 

67  ^  69  » 

221 

276 

289 

374 

248 

182 

193 

142 

107 

2,032 

69  k    71  « 

223 

322 

541 

416 

292 

231 

209 

202 

115 

2,351 

71  a  75  " 

189 

281 

301 

338 

307 

209 

183 

131 

101 

2,040 

73  4  75  " 

184 

276 

298 

383 

280 

223 

189 

204 

114 

2,151 

75  it    77  » 

168 

279 

311 

384 

317 

230 

202 

165 

121 

2,177 

77  k    79  « 

168 

246 

289 

305 

296 

193 

197 

107 

99 

1,900 

79  k    81  » 

130 

247 

235 

265 

318 

199 

157 

126 

125 

M02 

81  i  83  » 

132 

206 

193 

215 

213 

141 

131 

66 

98 

1,395 

83  k    85  » 

99 

164 

148 

185 

221 

152 

113 

70 

83 

1,235 

85  ii  87  >i 

62 

116 

126 

161 

159 

103 

95 

65 

67 

954 

87  4  89  . 

38 

72 

67 

109 

108 

80 

52 

62 

42 

630 

89  k    90  .> 

18 

27 

23 

36 

33 

26 

11 

14 

18 

206 

90  4  91  » 

17 

19 

13 

14 

30 

20 

16 

26 

17 

172 

91  4  92  » 

7 

12 

12 

13 

21 

11 

10 

3 

13 

102 

92  &  93  » 

7 

9 

20 

17 

11 

13 

25 

12 

121 

93  4  94  » 

4 

7 

8 

6 

12 

9 

22 

7 

82 

94  4  95  >. 

2 

8 

4 

6 

13 

5 

5 

7 

53 

95  4  96  » 

1 

4 

4 

4 

7 

7 

3 

4 

41 

96  4  97  » 

ft 

7 

4 

5 

7 

3 

4 

3 

37 

97  4  98  n 

n 

2 

» 

3 

4 

3 

2 

4 

20 

98  4  99  » 

i> 

3 

1 

3 

3 

1 

1 

3 

16 

99  4  100  » 

» 

1 

n 

2 

1 

1 

2 

1 

10 

100  et  an-de38us 

» 

A 

u 

2 

2 

» 

2 

» 

» 

6 

TOTAUX.   .   . 
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2,037 
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1,628 

1,303 

1,344 

764 

846 
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112. 

236 

337 

569 

469 

306 

204 

159 

203 

93 

2,576 
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166 

283 

370 

349 

203 

148 

129 

160 

76 

1,884 

Sk    A    « 

107 

249 

313 

343 

173 

116 

88 

136 

59 

1,584 

4  ^  5  » 

101 

203 

267 

266 

163 

105 

79 

103 

57 

1,344 

5  i  6  » 

81 

202 

205 

241 

126 

107 

86 

83 

42 

1,173 

6i  8  » 

150 

312 

320 

422 

250 

147 

113 

102 

79 

1,895 

8  i  10  » 

100 

332 

311 

467 

277 

152 

134 

88 

57 

1,918 

10  il  12  » 

124 

370 

363 

444 

296 

163 

143 

94 

75 

2,072 

12  i  15  » 

213 

517 

623 

659 

393 

294 

207 

119 

119 

3,144 

15  k  18  « 

110 

339 

426 

454 

312 

210 

146 

229 

68 

2,303 

18  ik  21  « 

123 

329 

331 

379 

278 

179 

97 

323 

73 

2,112 

21  ^  24  » 

75 

314 

268 

322 

218 

138 

78 

202 

50 

1,665 

^  k    8  ans 

351 

640 

665 

860 

695 

488 

344 

197 

193 

4,433 

3  ik  4  « 

107 

436 

372 

536 

404 

230 

171 

148 

97 

2,591 

4  i  5  - 

115 

288 

185 

294 

207 

162 

119 

588 

45 

2,003 

5  i  6  « 

88 

242 

143 

252 

187 

104 

89 

406 

48 

1,559 

6  i  8  » 

115 

300 

233 

347 

266 

182 

139 

266 

52 

1,900 

8  i  10  » 

112 

264 

195 

303 

207 

121 

91 

190 

38 

1,518 

10  ii  12  > 

72 

216 

194 

251 

177 

112 

78 

285 

37 

1,422 

12  ^  14  . 

76 

206 

192 

204 

163 

109 

96 

182 

35 

1,263 

14  i  10  > 

87 

225 

221 

254 

185 

118 

80 

121 

36 

1,327 

16  i  20  » 

200 

401 

385 

489 

427 

266 

175 

96 

118 

2,557 

20  k  25  • 

286 

613 

606 

749 

558 

420 

285 

90 

179 

5,786 

25  k  30  V 

271 

553 

516 

691 

528 

351 

235 

153 

152 

5,450 

30  A  35  > 

286 

536 

471 

663 

475 

349 

276 

215 

146 

5,417 

35  k  40  » 

353 

590 

547 

741 

492 

338 

332 

222 

135 

3,748 

40  k  45  > 

326 

512 

493 
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482 

282 

281 
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5,341 
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346 

486 
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449 
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2,648 

2  ^  3  » 

132 

284 

366 

419 

202 
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129 
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102 
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526 
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109 

107 

103 
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85 

237 

249 

251 
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83 

66 

44 

1,267 
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83 

232 

236 
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149 

103 

80 

82 

58 
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307 

357 

412 
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158 

154 

162 
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105 

161 

76 
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313 
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202 

179 
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154 

123 
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120 
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241 
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119 

82 

77 

52 
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59 
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1,196 
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245 
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52 
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279 
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115 

104 

2,601 

20  i  25  » 

302 
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609 
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548 

417 
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187 
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5,823 
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513 

512 

605 

502 

326 

225 

159 

154 

3,266 
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490 

423 
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417 
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255 
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116 

3,066 
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268 
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459 

282 

281 

192 
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245 
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144 
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935 

75 

68 
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168 
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488 

510 

547 
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75 

76 

144 

9,569 
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943 

491 
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743 

551 

501 

118 

99 

901 

5,455 
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371 

558 
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579 

959 

89 

69 

117 

9,454 
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59 

45 
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9,190 
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309 
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69 

77 

1,755 
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881 

1,015 
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157 
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501 
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195 

111 

195 

5,955 

4  i  5  0 
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331 

460 
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909 

95 

91 

159 

9,511 
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968 
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959 

196 

98 

51 

59 

51 
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197 

954 
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49 

59 

47 
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471 

418 

555 

416 

999 

73 

75 

190 

9,655 
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308 

690 

617 

770 

598 

587 

156 

160 

990 

5,766 

95  ft  80  » 

959 

598 

479 

644 

475 

505 

135 

198 

156 

5,078 

30  ft  85  » 

954 

497 

496 

599 

409 

516 

143 

95 

115 

9,917 

35  ft  40  » 

997 

483 

485 

705 

497 

544 

156 

81 

156 

5,119 
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510 

459 
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490 

966 

141 

94 

195 
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414 

494 
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955 
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96 

9,589 
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15,098 

14,516 

15,004 

11,559 

7,851 

5,024 

2,665 

5,895 

77,786 

De  55  i  56  ans 

216 

529 

505 

554 

244 

215 

96 

80 

98 

1,910 

56  11  59  » 

212 

516 

552 

550 

511 

211 

110 

90 

86 

2,058 

59  it  62  » 

265 

589 

565 

585 

526 

251 

100 

105 

118 

2,295 

69li  65  » 

257 

557 

417 

475 

576 

265 

109 

115 

102 

2,451 

65&  67  » 

209 

515 

270 

544 

518 

197 

107 

99 

98 

1,957 

67i  69  p 

184 

275 

505 

555 

278 

165 

100 

84 

87 

1,827 

69  &  71  » 

206 

275 

290 

571 

509 

219 

85 

75 

115 

1,945 

71  ft  75  « 

181 

288 

507 

551 

266 

186 

96 

72 

105 

1,850 

75  ft  75  « 

181 

278 

540 

558 

292 

206 

99 

95 

89 

1,956 

75  ft  77  » 

174 

266 

294 

555 

287 

206 

90 

75 

101 

1,824 

77  ft  79  « 

147 

219 

265 

524 

277 

209 

80 

79 

110 

1,708 

79  ft  81  » 

152 

187 

206 

248 

228 

219 

69 

84 

101 

1,474 

81  ft  85  !> 

95 

156 

192 

202 

220 

156 

69 

54 

76 

1,178 

85  ft  85  » 

107 

158 

160 

194 

175 

126 

55 

51 

80 

1,082 

85  ft  87  » 

60 

115 

110 

157 

147 

129 

48 

56 

72 

852 

87  ft  89  » 

57 

78 

82 

95 

121 

67 

55 

18 

55 

586 

89  ft  90  » 

14 

40 

21 

55 

28 

27 

15 

11 

19 

208 

90ft  91  » 

7 

25 

25 

20 

27 

26 

8 

8 

155 

91  ft  92  « 

4 

19 

11 

15 

19 

IS 

5 

1 

95 

92  ft  95  » 

5 

21 

10 

15 

12 

11 

5 

5 

88 

95  ft  94  » 

1 

16 

4 

5 

12 

7 

4 

55 

94ft  95  » 

n 

15 

6 

5 

11 

5 

1 

45 

95  ft  96  n 

5 

2 

6 

6 

7 

7 

2 

58 

96ft  97  » 

1 

5 

n 

7 

2 

1 

22 

97  ft  98  » 

1 

5 

5 

5 

5 

1 

2 

19 

98ft  99  » 

i> 

2 

2 

5 

5 

1 

14 

99  ft  100  » 

1 

1 

2 

o 

5 

A 

« 

5 

5 

18 

100  et  au-dewus 

n 

n 

N 

» 

n 

i> 

» 

» 
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9,072 

17,182 

18,662 

19,956 

15,866 

10,958 

4,402 

5,910 

5,440 

105,448 
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Dieit  par  dget  en  1840. 


Age 

1 

a 

i 

7S 

1 
1 

1 

S 

1 

i 

j 

1 

£ 

TOTAL 

QiMiMAL, 

De  0  i  1  mob  .  .  . 

1,085 

9,088 

9,468 

1,558 

1,313 

1,418 

454 

445 

486 

11,966 

1  ft  9  » 

919 

536 

553 

508 

315 

185 

99 

69 

77 

9,554 

2ft  3  » 

151 

379 

398 

894 

909 

195 

66 

60 

93 

1,868 

5ft  4  » 

119 

996 

303 

834 

160 

117 

48 

56 

61 

1,487 

4  ft  5  » 

93 

994 

949 

979 

149 

97 

40 

40 

51 

1,908 

5  ft  6  • 

05 

919 

195 

956 

138 

86 

35 

48 

48 

1,101 

6ft  8  » 

134 

999 

390 

411 

948 

159 

59 

58 

90 

1,771 

8  ft  10  1. 

155 

357 

300 

418 

986 

189 

64 

65 

75 

1,854 

10  ft  IS  » 

163 

349 

334 

483 

984 

909 

55 

69 

84 

9,016 

12  ft  15  » 

994 

515 

540 

646 

440 

991 

91 

77 

197 

9,951 

15  ft  18  » 

141 

401 

378 

416 

975 

186 

58 

57 

56 

1,968 

18  ft  21  » 

118 

365 

350 

389 

985 

911 

86 

61 

56 

1,871 

91  ft  34  • 

141 

339 

989 

300 

994 

163 

50 

34 

51 

1,577 

9  ft  3  ana 

389 

690 

694 

981 

819 

571 

166 

188 

188 

4,604 

8ft  4  1^ 

935 

465 

856 

534 

451 

338 

91 

91 

190 

9,681 

4  ft  5  » 

175 

350 

935 

354 

397 

948 

67 

65 

77 

1,905 

5  ft  6  » 

199 

947 

199 

979 

946 

177 

57 

58 

45 

1,493 

6ft  8  n 

134 

397 

969 

379 

879 

180 

73 

79 

79 

1,899 

8  ft  10  » 

111 

961 

995 

951 

949 

144 

67 

69 

51 

1,491 

10  ft  19  » 

91 

971 

993 

994 

196 

94 

54 

44 

58 

1,250 

19  ft  14  » 

73 

946 

191 

194 

148 

101 

48 

81 

56 

1,085 

14  ft  16  » 

83 

940 

939 

959 

915 

101 

49 

97 

57 

1,949 

16  ft  90  » 

189 

499 

407 

519 

456 

980 

109 

79 

116 

9,563 

90  ft9S  > 

317 

604 

603 

700 

540 

417 

156 

105 

175 

5,617 

95  ft30  » 

965 

589 

479 

584 

453 

353 

186 

107 

184 

8,043 

30  ft  35  » 

965 

486 

471 

559 

440 

395 

191 

105 

195 

2,906 

35ft  40  » 

309 

570 

475 

699 

431 

803 

140 

101 

195 

8,076 

40  ft  45  * 

393 

569 

559 

654 

500 

316 

158 

100 

180 

84^ 

45  ft  50  « 

985 

501 

434 

581 

388 

990 

131 

91 

191 

2,820 

50  ft  53  » 

175 

399 

994 

596 

953 

175 

94 

68 

73 

1,850 

A  IBPOBTBl.   .   . 

6,359 

13,458 

19,959 

14,499 

10,800 

7,799 

9,846 

9,598 

3,095 

74,169 
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Dieispar  Aga  en  1840. 


Age 

AU  MOHBHT  SU  DiciS. 

1 

i 

1 

1 

1 

1 

i 

} 

£ 

TOTAL 

RCFOBT.   .   . 

6,359 

13,458 

13,933 

14,439 

10,800 

7,793 

2,846 

2,528 

3,025 

74,169 

De  55it  56an8 

933 

331 

364 

380 

839 

339 

89 

76 

70 

2,090 

56i  59  » 

300 

330 

819 

393 

316 

313 

84 

78 

95 

2,017 

59  ik  63  » 

337 

340 

375 

418 

376 

370 

99 

93 

106 

2,304 

63i  65  » 

388 

405 

381 

537 

417 

389 

132 

119 

145 

2,718 

65  it  67  » 

353 

318 

306 

890 

375 

305 

87 

85 

106 

3,035 

67  k    69  1. 

310 

374 

313 

336 

287 

197 

103 

93 

131 

1,983 

69i  71  » 

307 

379 

359 

409 

346 

341 

98 

93 

109 

3,141 

71  ik  75  » 

198 

317 

336 

890 

309 

335 

99 

95 

107 

3,066 

75  ik  75  » 

183 

387 

339 

385 

304 

345 

105 

78 

107 

3,033 

75  ik  77  • 

183 

351 

333 

369 

306 

221 

111 

81 

130 

1,975 

77il  79  • 

166 

339 

387 

308 

399 

333 

85 

97 

183 

1,846 

79  i  81  « 

133 

333 

358 

389 

394 

301 

59 

89 

111 

1,646 

61  i  83  • 

106 

158 

188 

317 

336 

170 

66 

64 

103 

1,307 

83  A  85  » 

101 

166 

191 

194 

303 

135 

58 

41 

84 

1,173 

85  4  87  ,»  . 

73 

133 

139 

164 

186 

133 

32 

46 

66 

961 

87  k    89  » 

43 

.73 

87 

99 

114 

75 

38 

27 

54 

604 

89  4  90  » 

30 

37 

37 

43 

46 

39 

8 

5 

16 

330 

90  i  91  » 

15 

19 

30 

35 

40 

38 

12 

6 

80 

315 

91  4  93  » 

10 

13 

35 

33 

14 

7 

5 

6 

109 

924  95  » 

0 

13 

17 

11 

14 

4 

» 

9 

80 

93  4  94  >• 

15 

6 

9 

17 

3 

4 

3 

10 

71 

94  4  95  • 

6 

6 

7 

17 

9 

8 

3 

4 

58 

95  4  96  » 

6 

3 

5 

10 

6 

2 

3 

4 

43 

96  4  97  » 

7 

3 

10 

8 

3 

» 

3 

5 

38 

97  4  98  > 

5 

3 

1 

10 

7 

3 

» 

3 

31 

98  4  99  » 

3 

3 

2 

7 

1 

• 

1 

5 

30 

99  4  100  »  . 

5 

1 

» 

3 

2 

» 

» 

5 

15 

100  et  au-des8ii8 

» 

1) 

» 

1 

u 

» 

1 

» 

3 
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9,198 

17,683 

17,588 

19,859 

15,588 

11,188 

4,228 

3,813 

4,758 

103,903 
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SUR  L'ACCROISSEMENT 


DE 


LA  POPULATION  DE  LA  BELGIQUE, 

piudart  u  ptuen  Dtanuu  bb  mi  a  im\ 

Pab  11.  X.  flEUSGHLIIIG>  sbcaetaibb  bb  la  gohbissior  gbhtbalb. 


Le  departement  de  Tinterieur  a  public ,  sur  la  proposition  de  la  Commission 
centrale  de  statistique ,  les  resultats  annuels  du  mouvement  de  la  population  du 
royaume  depuis  1831  jusqu'a  1840  ^.  Ges  resultats  sont  presentes  par  communes 
urbaines  et  nirales,  par  circonscriptions  administratives  (arrondissement  et  canton 
de  milice),  par  circonscriptions  judiciaires  (arrondissement  et  canton  de  justice  de 
paix)  et  par  provinces;  ils  sont  bas6s  sur  le  recensement  g^n^ral  de  1829,  le  dernier 
qui  ait  ete  fait  \  et  ont  ^te  obtenus  au  moyen  des  deux  Elements  qui  servent  aetablir 

*  Siatiitique  de  la  Belgique.  PopukOum,  Reievi  dkmml,  1851  a  1840.  Moavement  de  tital 
civil  de  1840.  Public  par  le  ministre  de  Fint^rieur.  Bruxelles,  1842;  1  yoI.  grand  in-4^ 

*  Les  resultats  de  ce  recensement  ont  ^t^  public,  par  ordre  du  gouYemement,  sous  le  titre  de 
Reeherches  mr  la  reproduction  et  la  mortaUti  de  Fhomme  aux  diffl&rents  dges  ,etsur  la  population 
de  la  Belgique ;  par  A.  Quetelet  et  £d.  Smits.  Bruxelles,  1832;  1  vol.  in-S^". 
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le  chiffre  de  toute  population  en  dehors  des  d^nombrements  :  les  naissances  et  les 
deces,  d'une  part;  les  changements  de  domicile,  d'autre  part. 

La  population  des  provinces  et  du  royaume  a  ete  comme  il  suit ,  au  commence- 
ment et  a  la  fin  de  la  periode  decennale;  la  proportion  pour  100  a  et6  etablie  en 
divisant  par  le  nombre  de  la  premiere  annee ,  la  difference  entre  ce  nombre  et  celui 
de  la  dixi^me  annee. 


PROTDIGIS. 


^TBHDVE 

territoriale 
BR    IBCTARBfl. 


POPULATIOIf 

AU  SI  D^CEMB.  DES  kSStSS 


1851. 


1840. 


DIFFERENCE  DES  DIX  ANNIES 


EH  PLUS  (+). 
Elf  MOINS  (— ). 


PROPOSTIOH 
pour  100. 


Anvers 

Brabant 

Flandre  occidentaie  . 
Flandre  orientale.     . 

Haioaut 

Li^c 

Limbourg .  .  .  . 
Luxembourg  .  .  . 
Namor 

Lb  aotaume. 


985,311 
398,333 
333,448 
299,787 
373,205 
289,319 
340,719 
439,363 
306,184 


349,943 
561,838 
608,336 
743,973 
613,179 
875,030 
160,090 
160,763 
213,784 


371,157 
631,073 
646,054 
779,466 
661,701 
410,171 
169,960 
174,719 
338,863 


-1-31,315 
-1-59,344 
-1-37,838 
-*-36,493 
-f- 48,533 
-h  35,1 41 
-+■  9,870 
-+-13,957 
-♦-35,078 


3,942,559 


3,785,814 


4,073,163 


-f- 387,348 


CeDt.  Fnct. 
6.06 
10.54 
6.33 
4.91 
7.91 
9.37 
6.17 
8.68 
11.73 

7.59 


Le  fait  principal  qui  ressort  de  ce  tableau,  est  une  augmentation  pour  le  royaume 
de  287,548  ou  7  i^  p.  "/«  dans  un  intervalle  de  neuf  anntes  (1831  a  1840).  En 
supposant  que  la  meme  progression  soit  suivie  sans  interruption  dans  le  chifi&e  de 
Faccroissement,  comme  dans  les  capitaux  places  a  int^rets  composes  au  taux  de  Tem- 
prunt,  la  periode  de  doublement  de  la  population  serait,  pour  la  Belgique,  de  85  h 
86  ans,  c'est-a-dire  que  Faugmentation  du  quart  tomberait  entre  la  ^T  et  la  28'' 
ann^e;  celle  de  la  moiti6  entre  la  49*  et  la  50*;  des  trois  quarts  entre  la  68*  et  la 
69*,  et  enfin  du  double  entre  la  85*  et  la  86*  annee.  Toutefois  ceci  est  plutot  une 
supposition ,  une  conjecture,  qu'un  fait  realisable  d'une  mani^re  certaine;  notre  cal- 
cul,  comme  nous  venons  de  le  dire,  suppose  une  continuation  non  interrompue  de 
la  progression  constat^e  pour  les  neuf  ann^es  de  1851  a  1840,  avec  un  accroissement 
analogue  a  celui  des  int^rets  composes  :  or,  une  progression  reguli^re  pendant  une 
si  longue  serie  d'annees  n'est  guere  admissible ,  trop  de  causes  peuvent  survenir 
qui  la  rendent  plus  lente  ou  plus  rapide;  il  pent  arriver,  par  exemple,  que  la  popula- 
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tioD  se  trouve  dans  des  conditions  telles  que  le  principal  element  d'accroissement , 
Texcedant  des  naissances  sur  les  decte,  au  lieu  d'augmenter,  aille  en  diminuant : 
d*ou  il  suit  que  la  p^riode  de  doublement  ne  saurait  6tre  accept6e  que  comme  curio- 
sit^  statistique,  et  c'est  \k  aussi  la  valeur  que  nous  lui  attribuons. 

D'un  autre  cdt6,  les  chiffires  qui  servent  de  base  au  calcul ,  quoiqu'ils  aient  ^t^  eta- 
blis  par  Tadministration  ello-meme,  n'expriment  et  ne  peuvent  exprimer  que  des 
approximations;  il  est  au  moins  douteux  que  le  recensement  de  1829,  pas  plus  que 
les  reeensements  qui  Font  pr^ced6,  ait  ^te  entoure  de  toutes  les  precautions  qui  sont 
n^cessaires  si  Ton  veut  6yiter  les  omissions  et  les  doubles  emplois :  ainsi,  a-t-on  ^t^ 
bien  fixe  sur  la  question  de  savoir  de  quels  individus  doit  se  composer  la  population 
effectiYe  d'une  commune  ^?  Comment  a-t-on  oper6  pour  ceux  qui  out  plusieurs  de- 
meures,  qui  habitent  tantot  k  la  ville,  tantdt  a  la  campagne;  les  voyageurs  et  autres 
personnesqui,  au  moment  du  recensement,  se  trouvaient  accidentellement  dans  une 
commune  autre  que  celle  de  leur  domicile;  les  enfants  en  nourrice;  les  journaliers 
trayaillant  au  dehors  a  la  semaine  ou  au  mois;  les  militaires,  les  apprentis,  les  etu- 
diants,  les  s6niinaristes,  les  pensionnaires  des  maisons  d'education;  les  detenus 
dans  les  prisons  et  depots  de  mendicite ;  les  infirmes  et  les  indigents  dans  les  hopi- 
taux  et  les  hospices?  Nous  n'ignorons  pas  qu'une  instruction  a  6te  donnee  ^;  mais, 
outre  que  tons  les  cas  n'y  sont  pas  pr^vus,  est-on  certain  qu'elle  a  6te  partout  bien 
comprise  et  surtout  exactement  observ^e ;  quels  moyens  de  verification  et  de  contrdle 
ont  etk  employes  pour  s'assurer  de  Fexactitude  des  r^sultats?  Ensuite,  lorsqu'il 
s'est  agi  de  constater  le  mouvement  de  la  population  d'une  ann6e  a  Fautre,  a-t-on 
eu  6gard  a  la  mani^re  dont  les  elements  doivent  etre  recueillis  et  presentes,  comme, 
par  exemple,  d'^viter  que  les  mort-nes  soient  compris  dans  les  dec^s  lorsqu'ils  sont 
omis  dans  les  naissances  ^ ,  et  qu'un  meme  d^c^s  soit  renseigne  deux  fois  dans  le  cas 

^  Jusqu'^  present  cette  question  ii*a  pas  encore  re^  de  solution  satisfeisante;  elle  consiste  prin- 
eipalement  k  sayoir  s'il  feat  recenser  dans  chaque  locality  les  individus  qui  s'y  trouYent  au  mo- 
ment de  Fop^ration,  ou  bien  constater  le  nombre  de  ceux  qui  y  ont  leur  domicile  1^1;  en  d*au- 
tres  termes,  est-ce  la  population  de  fait  ou  la  population  de  droit,  que  le  recensement  doit  avoir 
en  vue  ?  L'administration  communale  de  Toumay,  qui  a  eu  ^  examiner  cette  question,  s^exprime 
ainsi  k  la  page  2  de  son  rapport  sur  Fadministration  et  la  situation  des  affaires  de  la  ville,  au 
i^'octobre  1836  :  «  Aujourd*hui  notre  population,  telle  que  la  comprend  Fart.  2  de  Fordonnance 
du  conseil  de  r^ence  du  5  novembre  18^,  n  est  plus  que  de  23,544.  Aucune  loi  vlayant  rigU  de 
q^U  individus  doit  se  composer  le  tableau  de  la  papulaHon  effective  dune  commune ,  la  disposition 
dudit  art.  2  est  fond^  sur  une  ancienne  instruction  minist^rielle.  »  Cette  instruction  esttir^  d*un 
recueil  public  k  Paris  en  1806,  et  consacre  le  principe  de  la  population  de  fait. 

*  En  date  du  3  septembre  1829. 

'  Un  d^ret  imperial  du  4  juillet  1806,  prescrivant  de  porter  au  registre  des  die^  les  enfiints 
pr^nt^  sans  vie  k  Fofficier  de  F^tat  civil,  les  mort-nds  ont  toujours  ^t^  confondus  avec les  d^c^ 
dans  les  documents  statistiques. 
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de  Farticle  80  du  code  civil?  Enfin ,  il  faut  bien  le  dire ,  rien  n'est  moins  certain  que 
la  constatation  des  changements  de  domicile  :  il  n'y  a  pas  meme  d'uniformit^  dans 
la  tenue  des  registres  qui  leur  sont  destines  ^. 

Ges  observations  nous  ont  paru  n6cessaires,  afin  de  faire  comprendre  que  les 
tableaux  de  population,  tels  qu'ils  existent,  doivent  ktve  admis  avec  une  certaine 
reserve :  par  cette  raison ,  nous  n*osons  pas  en  tirer  des  deductions  d'un  ordre 
elev6,  comme  nous  aurions  pu  le  faire,  s'ils  avaient  6te  d'une  exactitude  incontes- 
table^; toute  comparaison  de  Taccroissement  de  la  population  avec  la  production 
nationale,  le  paup^risme,  Tetat  intellectuel ,  la  criminality,  les  impots,  etc.,  nous 
est  interdite ,  parce  que  les  documents  ne  sont  pas  encore  assez  complets  ou  suffi- 
samment  exacts.  A  la  Commission  centrale  de  statistique  est  reserve  le  soin  de  re- 
cueillir  et  de  coordonner  ces  divers  documents  ,  sans  lesquels  il  est  impossible 
d'obtenirune  solution  satisfaisante  d'une  foule  de  questions  d*6conomie  nationale  et 
de  politique  int^rieure. 

Revenons  maintenant  au  volume  que  nous  devons  nous  borner  a  analyser ,  et 
voyons  quelle  a  6te,  pendant  les  dix  ann^es,  la  marche  de  la  population  des 
provinces. 

*■  Cest  k  Tournay ,  paratt-il ,  que  T^tat  de  population  est  tenu  de  la  mani^re  la  plus  r^li^re.  II 
consiste  en  54  yolumes  class^  dans  Fordre  des  sections ;  chaque  section  a  ses  rues  rangto  par 
ordre  al^hab^tique;  chaque  maison  a  son  feuillet,  et  un  tableau  d^ignant :  i^  les  noms,  les  pr^- 
noms  des  hommes,  des  femmes,  des  enfants  et  des  domestiques  composant  chaque  manage;  2®  les 
c^libataires,  les  mari^  et  les  veufs ;  5°  les  lieux  et  les  ^poques  de  naissances,  par  annto,  mois  et 
jours;  4^  le  dernier  domicile  et  la  date  de  Farriv^  k  Tournay  de  ceux  qui  n*y  sont  pas  n^s;  5^  les 
quality,  les  professions,  les  metiers  et  autres  moyens  de  subsistance.  Une  demi^re  colonne  est 
r^serv^  k  des  observations  et  aux  mutations  qu^exigent  les  d^c^,  les  manages,  les  changements 
de  demeure  et  les  departs.  Chaque  jour  les  nouveau-n^  y  sont  inscrits;  les  personnes  d^c^to  en 
sont  ray^es.  On  fait  annuellement  la  verification  de  ces  registres,  conform^ment  k  la  loi  du  19- 
22  juillet  1791.  Ds  sont  pour  radministration  de  la  ville,  pour  les  administrations  de  charity,  et 
pour  les  habitants  en  g^n^ral,  la  source  de  renseignements  recueillis  avec  exactitude,  d'aprte  des 
pieces  authentiques.  Ind^pendamment  desdits  registres,  il  existe  au  bureau  de  F^tat  civil  un  meu- 
ble  contenant  20  tiroirs  divis^  chacun  en  trois  parties ,  lesquels  contiennent.le  double  de  T^tat  de 
population ,  transcrit  sur  des  cartes.  Chaque  habitant  a  sa  carte  qui  porte  le  num^ro  du  feuillet 
oi!i  il  est  inscrit  dans  les  registres.  Ces  cartes  ne  sont  divis^  ni  par  sections,  ni  par  rues;  elles 
sont  toutes  rang6es  par  ordre  alphab^tique,  sous  les  lettres  initiales  des  noms  des  habitants ,  de 
sorte  qu'il  suffit  d'avoir  le  nom  d'un  habitant  pour  eonnattre  k  Finstant  m^me  F^tat  civil,  parfai- 
tement  exact,  de  tons  les  individus  de  son  manage.  (Rapport  du  coiUge  des  bourgmestre  et  iche- 
vim  de  la  ville  de  Tournay ,  sur  f  administration  et  la  situation  des  affaires  de  la  commune  au 
i^  octobre  1837 ,  pag.  2  et  3.) 

*  M.  Quetelet  estime  que  le  chiffre  officid  de  la  population  du  royaume  est  d'un  dixitoe  environ 
au-dessous  de  la  r^lit^  (voir  son  m^moire  sur  la  repartition  du  contingent  de  la  milice,  dans  le 
present  tome  du  BuUetin,  page  363). 
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L'accroissement  a  vari6  de  4.91  4  11.73  p.  c,  dans  Fordre  suivant : 

Flandre  orientale 4.91  p.   c. 

Anvers 6.06  — 

Limbourg 6.17  — 

Flandre  occidentale 6.22  — 

Hainaut 7.91  — 

Luxembourg 8.68  — 

Li^e 9.37  — 

Brabant 10.54  — 

Namur 11.73  — 

L'accroissement  le  plus  faible  se  trouve  dans  la  province  qui  compte  le  plus 
grand  nombre  d'habitants,  la  Flandre  orientale,  et  e'est  dans  une  des  provinces 
oil  le  nombre  des  habitants  est  le  moins  grand,  la  province  de  Namur,  que  Taccrois- 
sement  est  le  plus  fort.  Si  Ton  fait  attention  que,  comme  nous  le  verrons  tout  k 
rheure,  les  provinces  se  classent,  sous  le  rapport  de  la  population  relative,  a  pen  pres 
dans  le  mSme  ordre  que  pour  la  population  absolue,  il  s*ensuivrait  une  confir- 
mation de  la  thtorie  de  Sadler ,  d'apres  laquelle  Faccroissement  de  la  population 
est  en  raison  inverse  de  la  density  de  cette  derni^re  ^.  Cest  en  effet  ce  qui  a  lieu 
pour  cinq  de  nos  provinces,  savoir  : 


RANG  D'lMPORTANCE 

— 

SUITAHT  LA  POPULATION  ABSOLUB 

SVITAHT    L*ACC10ISSBMBirT 

on  relative. 

d^eennU. 

Flandre  orientale. 

Namur. 

Flandre  occidentale. 

Li^e. 

Hainaut. 

Hainaut. 

Li^e. 

Flandre  occidentale. 

Namur. 

Flandre  orientale. 

II  est  k  remarquer  que  les  autres  provinces,  Anvers,  Limbourg  et  Luxembourg, 
a  cause  de  la  Campine  et  des  Ardennes,  et  m6mele  Brabant  a  d'autres  egards  comme 
renfermant  la  capitale,  sont  plac^es  dans  des  conditions  moins  normales,  quant 
aux  causes  qui  influent  sur  le  mouvement  de  la  population. 

«  Ike  law  of populaHan.  Load.,  1830,1,  II,  et  Ireland, Us  wiU,  etc.,2«  Mition,  Lond.,  1830. 
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La  Flandre  orientate  figure  en  tete  du  tableau: on  saitdepuis  longtemps  que  cette 
province  offire  le  rapport  le  plus  grand  entre  le  chifiBre  des  habitants  et  Tetendue  du 
territoire,  qui  est  presque  tout  entier  en  pleine  production  :  1,100  hectares  seule- 
ment  sur  500,000  appartiennent  a  la  categoric  des  terrains  improductife.  La  Flan- 
dre, terre  classique  de  Tagriculture,  renferme  Gand,  qu*on  a  appel6  avec  raison  le 
Manchester  de  la  Belgique.  Malgre  ces  Elements  de  prosperite,  la  population  de  la 
Flandre  devra  rester  stationnaire;  elle  se  voit  dejaarr^t^  dans  son  developpement 
par  le  defaut  d'espace,  moins  peiit-etre  dans  les  villes  que  dans  les  campagnes,  a 
cause  du  terrain  n6cessaire  k  Fagriculture. 

La  Flandre  orientale  est  suivie  par  la  Flandre  occidentale,  qui  se  trouve  a  peu 
prfes  dans  les  memes  conditions  de  fertilite  et  de  production  industrielle. 

Yient  ensuite  le  Brabant,  avec  le  developpement  prodigieux  de  la  population  des 
communes-faubourgs  de  la  capitale  ^ 

Le  Hainaut,  dans  la  partie  qui  renferme  lebassin  houiller,  presenteune  population 
aussi  condens^e  que  dans  le  pays  de  Waes,  appele  le  jardin  de  plaisance  de  la  Flandre  ^. 

Le  milieu  du  tableau  estoccupS  par  la  province  de  Li^ge. 

Nous  passons  dans  les  provinces  d'Anvers  et  de  Limbourg,  de  Namur  et  de 
Luxembourg,  oil  les  bruy^res  de  la  Gampine  et  les  forets  des  Ardennes,  jointes  a 
I'insufBsance  des  voies  de  communication,  sont  un  obstacle  k  un  plus  grand  deve- 
loppement de  la  population. 

La  province  de  Liege,  plac6e  avant  Anvers  par  rapport  a  Fetendue  totale ,  lui  est 
inferieure  quant  a  Fetendue  productive;  dans  les  autres  provinces,  le  rang  d'im- 
portance  est  le  meme  sous  les  deux  rapports.  Ginq  provinces  sont  au-dessus,  et 
quatre  au-dessous  de  la  moyenne  gen^rale  du  royaume;  ici  encore,  Liege  depasse  la 

^  Tandis  que  raugmentationpoarBruxelles8*estdev^li  7.43  p.  c.  pour  les  dix  ann^es,  elle  a  ^t^ 


De  S0.43  p.  c.  k  Anderlecbt; 

De  36.00    —     k  SaiDt-GiUes ; 

De  66.76    —     k  IxeUes; 

De  78.37    —     k  Moknbeek-Saiot-Jean. 


De    85.77  p.  c.  k  Laeken; 

De  132.98    -     i  Scbaerb6$k; 

De  172.31     —     k  Saint- Josse-ten-Noode. 


^  <[  On  dit  et  on  6crit  tons  les  jours  que  la  contrto  la  plus  populeuse»  non-seulement  de  la  Bel- 
gique» mais  de  toute  FEurope,  c'est  le  pays  de  Waes  (district  de  Saint-Nicolas),  comprenant  k  peu 
prte  ^  lieues  carries;  c'est  une  erreur  que  nous  voulons  d^truire. 

»  II  existe  dans  le  Hainaut  une  contr^  plus  riche  encore  en  population. 

»  Le  bassin  houiller  s'^tend,  dans  la  province,  d'apr^  les  Etudes  des  ing^nieurs  des  mines,  sous 
une  superficie  de  31  lieues  carries;  cette  contr^e  est  couTcrte  de  106  communes  dont  la  population 
globale  en  1806  ^tait  de  133,963  4mes,  et  au  !«'  Janvier  1841  de  211,717,  augmentation  77,754, 
ou  58  p.  c,  ce  qui  donne  une  population  de  6,829  ^es  par  lieue  carr^.  Si  toute  la  Belgique  6tait 
peupl6e  dans  la  m^me  proportion,  elle  nourrirait  plus  que  le  double  de  la  population  actuelle.  » 
(Page  30  du  Rapport  9ur  la  situation  du  Hainaut ,  fait  au  conseil  provincial,  session  de  1842.) 
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moyenne  generate  dans  I'^tendue  totale,  et  reste  au-dessous  dans  TStendue  produc- 
tive; c'est  Toppos^  pour  Anvers. 

Le  tableau  ci-apr^s  indique  quelle  a  htk  rimportance  du  principal  element  d*ac- 
croissement,  I'excedant  des  naissances  sur  les  d6c^  :  le  Limbourg  et  le  Luxem- 
bourg y  sont  omis,  parce  que  les  resultats  qui  concement  ces  deux  provinces,  ne 
seraient  pas  comparables ,  par  suite  du  morcellement  de  territoire  que  leur  a  fait 
subir  la  Gonf(§rence  de  Londres. 
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Si,  d'apres  le  tableau  qui  precede ,  nous  exprimons  par  100  fexced^nt  moyen 
annuel  dans  les  sept  provinces  reunies,  nous  aurons,  pour  chacune  d'elles,  les  rap- 
ports suivants  : 

Hainaut 23.46 

Flandre  orientate 17.28 

Brabant 14.24 

Flandre  occidentale 14.75 

Li^ge 11.47 

Namur 10.53 

Anvers 8.58 

Cest-^-dire  que,  dans  certaines  provinces,  Faccroissement  de  la  population  par 
I'excedant  des  naissances  sur  les  dec^s,  a  lieu  dans  des  proportions  tres-in^gales  : 
il  est  presque  trois  fois  aussi  rapide  dans  le  Hainaut  que  dans  la  province  d' Anvers 
dont  le  chiffre  proportionnel  est  le  plus  faible.  Les  provinces  de  Namur  et  de  Li6ge 
different  peu  entre  elles  et  s'ecartent  le  moins  de  la  limite  inferieure;  viennent  en- 
suite  la  Flandre  occidentale  et  le  Brabant,  qui  sont  aussi,  a  peu  de  chose  pr^s,  sur  la 
meme  ligne,  et  enfin  la  Flandre  orientate  qui  seule  offire  une  16g^re  tendance  a  se 
rapprocher  du  Hainaut  oil  se  trouve  la  limite  superieure. 

II  nous  reste  a  envisager  les  provinces  sous  le  rapport  de  I'agglomeration  de  leurs 
habitants  dans  les  villes  et  dans  les  campagnes. 

Le  releve  decennal,  comme  nous  Favons  dit  en  commen^ant,  donne,  a  la  suite  de 
chaque  province,  une  recapitulation  par  arrondissements  administratifs.  Ges  recapi- 
tulations comprenant  les  communes  urbaines  et  rurales  reunies,  nous  en  avons 
degage  les  donn^es  qui  sont  relatives  aux  villes ,  et  celles  qui  concernent  les  cam- 
pagnes :  il  en  resulte  trois  tableaux  au  lieu  d'un ;  nous  aliens  les  presenter  succes- 
sivement  avec  les  calculs  necessaires  pour  les  comparaisons  ^. 

^  Bien  que  le  relev^  dieennal  de  la  population  forme  la  base  de  la  pr^nte  notice,  cdle-ci  com- 
prend  n^anmoins  des  renseignements  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  celui-lli :  ce  8ont»  outre  la  dis- 
tinction des  villes  et  des  campagnes  dans  les  recapitulations  dont  nous  allons  nous  occuper,  le 
tableau  de  la  density  de  la  population,  celui  de  Texc^ant  des  naissances  sur  les  d^te,  d^j^  donn^ 
plus  haut,  et  la  distinction,  dans  le  tableau  B  qui  Ta  sui^re,  de  F^tendue  bfttie  et  non  bdtie  des 
Tilles,  element  si  essentiel  quand  il  s*agit  de  Fagglom^ration  des  habitants,  consider^  sous  le  point 
de  vue  de  Fhygi^ne  publique. 


Tome  L  51 
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A.  ViUes  et  communes  ruraks  riunies,  par  arrondissemenU  whniniUroHfs. 


AREONDISSEMENTS. 


Atbiduk 


HBCTAEBS. 


P0PCI<ATI01I 

AU  31  d£cBMB.  DBS  AimiBS 


1851. 


1840. 


DIFF^EEHGB 

DBS  DIZ  ARHBBS. 


PLUS  {+). 

iiom8(— ). 


PROPOftTIOSr 

pour  100. 


ADven .     . 
Malincs 
Turahout  . 

Bruzelles   . 

Louvain 

Nivelles 

Bruges .  . 

Gourtrai  . 

Dixmnde  . 

Fames.  . 
Ostende 

Roulers.  . 

Thielt  .  . 

Yprcs  .  . 

Alost  .  . 
Audenarde. 
Eecloo  .  . 
Gaod  .  . 
Saint-Nicolas 
Termonde . 


97,206 

50,368 

135,737 


283,311 


110,769 
112,717 
104,857 


65,476 
44,307 
34,338 
28,397 
29,614 
29,725 
30,541 
61,050 


323,448 


47,114 
41,245 
36,208 
90,657 
49,578 
34,985 


299,787 


158,887 

105,392 

85,663 


170,885 

109,387 

90,885 


11,998 
3,995 
5,222 


349,942 


371,157 


21,215 


ceDti^m.  tract, 

7.55 

3.79 

6.10 

6.06 


288,152 
150,982 
122,694 


661,828 


326,157 
158,577 
156,338 


621,079 


38,005 

7,595 

13,644 


59,244 


102,235 
142,063 
43,558 
28,718 
37,580 
84,868 
70,978 
98,426 


114,215 
146,962 
46,416 
30,401 
42,184 
88,365 
74,606 
102,005 


608,226 


646,054 


11,980 
4,899 
3,058 
1,683 
4,604 
3,497 
3,628 
4,479 


37,828 


132,052 
109,142 

52,196 
252,936 
106,931 

89,716 


742,973 


136,461 
111,623 

54,640 
268,927 
112,713 

95,102 


779,466 


4,409 
2,481 
2,444 
15,991 
5,782 
5,386 


36,493 


13.19 

5.03 

11.12 

10.54 


11.12 
3.45 
7.05 
5.86 

12.25 
4.12 
5.11 
4.55 

6.22 


3.34 
2.27 

4.68 
6.32 
5.41 
6.00 

4.91 
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t 


ARBONDISSEMENTS. 


;  Ath .     .  . 

Charlerojr  . 

Mods  .  . 
Soignies 

Thuio  .  . 

Tournajr  . 

Huy.    .     . 
Li6ge    .     . 
Verriew 
Waremme. 

Hasidt.  . 
Ifaeseyck  . 
ToDgres    . 

;  ArloD  .  . 
Bastogne  . 
Marche.  . 
NeufchAteau 
VirtOD  .    . 

Dinant  .  . 
Namtir.  . 
Philippefille 


iTBIDUB 


■  BCTAHBS. 


49,348 
56,151 
61,123 
54,775 
00,810 
59,098 


379,205 


POPULATION 

AC  31  DECEMB.  DES  AHHisS 


1851. 


106,468 
75,671 
65,312 
41,868 


289,319 


90,978 
84,545 
65,196 


240,719 


32,827 
99,040 
93,741 
141,669 
71,986 


157,110 

112,571 

96,503 


366,184 


91,328 
97,179 

130,785 
85,661 
71,801 

136,425 


613,179 


1840. 


96,090 

110,000 

143,212 

90,977 

78,867 

142,555 


661,701 


DIFF^RSRCE 

DBS    10    AVntES, 


PLUS  (-h). 
MOIHS  (— ). 


4,762 
12,821 
12,427 
5,316 
7,066 
6,130 


48,522 


MOPOBTIOH 

ponr  100. 


centi^.  fnct. 
5.21 
13.19 
9.50 
6.21 
9.84 
4.49 

7.91 


66,434 

173,428 

92,267 

42,901 


375,030 


74,067 

191,860 

96,789 

47,455 


410,171 


7,633 

18,482 

4,522 

4,554 


35,141 


65,445 
30,971 
63,674 


160,090 


69,916 
33,111 
66,933 


169,960 


4,471 
2,140 
3,259 


9,870 


21,669 
27,893 
33,224 
40,980 
36,996 


160,762 


24,711 
30,072 
35,585 
43,961 
40,390 


174,719 


3,042 
2,179 
2,361 
2,981 
3,394 


13,957 


57,607 

113,597 

42,580 


213,784 


63,258 

128,382 

47,222 


238,862 


5,651 

14,785 

4,642 


25,078 


11.49 

10.63 

4.91 

10.62 

9.37 


6.83 
6.91 
5.12 

6.17 


14.05 
7.81 
7.10 
7.27 
9.17 

8.68 


9.81 
13.02 
10.90 

11.73 
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B.  ViUes  par  arrondissemerUs  administratifs. 


ARRONDISSEM. 


TILLES. 


l&TBHDUB  EH  HECTARES 


bAtib. 


non 
bItib. 


POPULATION 

au  31  dec.  dei  ann^s 


i85i. 


1840. 


DIFFBBBNCB 
des  diz  ann^s. 


PLUS  (-4-). 
HOIKS  (— ). 


PEOPOE. 

pour  1 00. 


Anvers  . 
Malines, 


I  Anvers  .  . 

{Lierre.  .  . 
Malines.  . 
Turnhout   .    1  Turnhout. 


301 
69 

108 
66 


1,682 

3,231 

2,616 

10,349 


1,883 

3,300 

2,724 

10,415 


73,649 
13,138 
23,401 
12,578 


79,029* 
13,404 
24,619* 
13,311 


-4-5,380 
-4-  266 
-+-1,218 
-+-   733 


Bruxellefl 


LouTain 


Nivelles 


S  I  Gourtrai 


Dixmude 
Fumes . 
Ostende. 


444 


17,878 


18,322 


122,766 


130,363 


H-7,697 


cent.  fr. 
7.30 

"2.02 
5.20 
5.83 

6.10 


270 

180 

450 

99,522 

106,921 

-♦-7,399 

22 

2,790 

2,812 

5,876 

6,399 

-f-  523 

14 

1,700 

1,714 

3,683 

3,895 

-♦-  212 

25 

296 

321 

6,992 

7,319 

-♦-  327 

82 

325 

407 

25,523 

24,624 

-  899 

52 

1,221 

1,273 

7,879 

8,362 

-f-  483 

35 

3,405 

3,440 

7,646 

7,844 

+  198 

16 

2,1  S50 

2,146 

4,876 

5,204 

-^   328 

516 

12,047 

12,563 

161,997 

170,568 

-♦-8,571 

7.43 
8.90 
5.76 
4.68 
3.52 
6.13 
2.59 
6.73 

5.29 


154 

278 

432 

41,903 

46,240 

-^4,357 

15 

4,400 

4,415 

7,616 

8,296 

-♦-  680 

79 

2,036 

2,115 

19,198 

19,429* 

-♦-  251 

30 

1,601 

1,631 

8,023 

7,633 

—  390 

12 

95 

107 

3,192 

3,468 

-f-  276 

29 

1,774 

1,803 

4,259 

4,625 

■+-   366 

12 

193 

205 

2,857 

2,960 

-♦-  103 

32 

211 

245 

11,622 

13,305 

-♦-1,681 

.  .   363 

10,588 

10,951 

98,670 

105,954 

-^7,284 

10.35 
8.93 
1.20 
4.86 
8.65 
8.59 
3.61 

14.46 


Bruges  .  . 
Thourout . 
Gourtrai  . 
Menin  .  . 
Diunude  . 
Fumes  .  . 
Nieuport  . 
I  Osteude.  . 

A  EBPOETEB.    . 


^  Les  court  ainsi  tpie  les  jardins  d*agr^ment  contigus  auz  maisoos ,  et  qui  n'excMent  pat  20  ares ,  sont  compris  dans  les 

propri^t^  bdUes. 
'  Une  section y  la  5«,  arec  4,860  habitants,  est  situee  extra  muros. 

*  Les  6« ,  6* ,  7«  et  8*  sections  territoriales ,  sont  situ^es  extra  muros  et  comprennent  3,622  habitants. 

*  L«  partie  extra  muros  de  la  ?ille ,  comprend  3,407  habitants. 
'  Id.  id.  4,076      id. 
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ARROMDISSEM. 


YELLES. 


^TBBDDE  BH  HBGTAEBS 


Bins. 


non 
bAtib. 


POPULATION 

•u  81  dec.  des  annees 


1851. 


1840. 


OIFFBABffCB 
des  dix  annees. 


PLUS  (-h). 
MOINS  (— ). 


PBOPOE. 
pour  100 


Repoet 


^^  /  Ronlers 
^  ■  ThicU 


Ypres 


Alost.  .  . 

Andenarde 
Eecloo  .  . 
Gand.   .  . 

St.-Nicolas 
Termonde 


Alost  .  .  . 
Grammont 
Ninove  .  . 

[  Aadenarde 

i  Renaix  .  . 

I  Eecloo  .  . 

[  Beynze.  . 

t  Gand .  .  . 

[  Lokeren  . 

t  St.-Nicolas 

I  Termonde 


363 

31 
27 
23 
44 
26 
32 
50 


596 


10,588 

1,300 
2,286 
4,234 
4,718 
3,636 
1,084 
1,508 


10,951 

1,430 
2,315 
4,257 
4,762 
3,662 
2,016 
1,558 


98,670 

8,518 

9,027 

11,509 

10,055 

5,685 

5,459 

14,949 


105,954 

8,828 
10,270 
12,506 
10,439 
5,970 
5,667 
15,752 


7,284 

310 
543 
997 
384 
285 
208 
803 


30,353 


30,949 


164,772 


175,386 


-♦-10,614 


cent.  fr. 

3.64 
3.34 
8.66 
3.82 
5.01 
3.81 
5.37 

6.44 


47 

1,830 

1,877 

14,844 

14,896' 

-t-       52 

23 

167 

190 

7,293 

7,342 

-♦-       49 

16 

1,075 

1,091 

4,377 

4,534 

-f-     157 

16 

206 

222 

5,453 

5,670 

-4-     217 

50 

3,123 

3,173 

12,193 

12,545 

-f-     352 

26 

2,803 

2,829 

8,518 

9,099 

-f-     581 

15 

851 

866 

3,655 

3,600 

-       55 

216 

2,101 

2,517 

85,559 

96,890* 

-f-11,331 

72 

4,276 

4,348 

16,199 

16,188 » 

-       11 

64 

2,694 

2,758 

16,510 

18,842* 

-4-2,332 

34 

771 

805 

7,461 

7,872 

-t-     411 

579 

19,897 

20,476 

182,062 

197,478 

-+-15,416 

.  0.35 
0.67 
3.59 
3.98 
2.89 
6.82 
1.50 

13.24 
0.07 

14.12 
5.51 

8.47 


82 

1,520 

1,552 

8,816 

8,729 

-       87 

20 

2,140 

2,160 

3,088 

3,055 

-       33 

23 

331 

354 

5,865 

6,146 

-4-     281 

9 

1,133 

1,142 

2,575 

2,859 

-H     284 

18 

1,126 

1,144 

2,847 

2,932 

-+-       85 

14 

1,174 

1,188 

4,279 

4,558 

-h     279 

116 

7,424 

7,540 

27,470 

28,270 

-f-     809 

0.99 
1.07 
4.79 
11.03 
2.99 
6.52 


A  BBPOETBB. 


1  Extra  muros  :  hameaux  de  M jlbeek  ,8,120  habiUnU ,  et  de  Schaerbeek,  8,711. 

*  Extra  muros  .'faors  la  porle  d'eau,  857 ;  Meulestede ,  610 1  fanboorg  de  la  porte  d^AoTers,  1,165;  idem  de  It  CoIUne 

1,087;  idem  de  Courtrai ,  1,093. 

*  Extra  muros ,  8,467 . 

*  Parties  son  agglomerees ,  7,270  habitants. 
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i 

ARRONDISSEM. 

VIIJJBS. 

iTBHDDB  ■■  UECTMMMB 

POPOLATIOH 

an  31  d^.  des  anneet 

1851.       1840. 

des  dix  ennees. 

bAtib. 

non 
bAtie. 

TOTALS. 

PLUS  (-4-). 

PBOPOB. 

pour 100. 

Rbpoet 

116 

7,421 

7,540 

27,470 

28,279 

-+-    809 

cent.  fr. 

,  Mods 

85 

1,670 

1,755 

25,021 

25,54P 

-♦-    520 

2.26 

'''°'-      •  •   (  St.^hislain.  . 

6 

591 

597 

1,622 

1,896 

-♦-   274 

16.89 

/  Bpaine-le-C»*.  , 

27 

5,975 

4,000 

4,212 

4,400 

-f-    188 

4.46 

i  Enghien   .  .  . 

20 

44 

64 

5,750 

5,680 

-     50 

1.84 

Soignies  .  .   <  Lessines   .  .  . 

18 

1,029 

1,047 

4,699 

4,969 

-+-   270 

6.75 

i  1                      f  Roeulx  .  .  . 

10 

1,048 

1,058 

2,571 

2,654 

-f-     85 

8.25 

11                      I  Soignies  .  . 

52 

2,245 

2,275 

6,558 

6,558 

-f-    180 

2.85 

§  \                      /  Beaumont.  . 

8 

688 

606 

1,880 

2,064 

-^    184 

0.79 

i  i  »,u  .             )  Binchc  .  .  . 
a  1  Thum  .  .  .  <  ^. . 
1                     j  Chimay.  .  . 

11 
18 

67 
12,674 

78 
12,692* 

4,955 
2,605 

5,151 
2,928 

-♦-    198 
-f-   525 

4.01 
12.40 

[                      I  Thnin  .  .  . 

1» 

1,529 

1,545 

5,755 

5,989 

^   254 

6.S8 

/  Antoing.  .  . 

10 

451 

461 

1,945 

2,104 

-f-    161 

8.29 

Leuze.  .  .  . 
Touraay  .  .  < 

PeruwcU  .  . 

59 
37 

1,248 
1,508 

1,287 
1,545 

5,455 
6,766 

5,827 
7,542 

-h   574 

-\-   576 

6.86 
8.51 

\  Tonrnay  .  . 

i  Huy 

Hoy  .  .  .  .  }  ^  "^  , 
1       '               t   Suvelot.  .  . 

115 

1,449 

1,564 

26,896 

26,596» 

—   500 

1.86 
2.99 

568 

57,256 

57,804 

127,914 

151,758 

H-5,824 

26 
21 

774 
5,659 

800 
5,680 

7,075 
5,755 

7,966 
5,912 

+   895 
-♦-   157 

12.65 
4.18 

«     Litee.  .  .  .  j   ^^'-  '  •  • 

170 
7 

1,708 
615 

1,878 
622 

58,752 
1,850 

66,464 « 
2,097 

-♦-7,712 
-h   267 

15.18 
14.59 

^  r                      {  Hcrre.  .  .  . 

6 

191 

197 

5,055 

5,595 

-h   540 

11.15 

\  Verfiers. .  .  <   Liinooiiiig.  . 

6 

677 

685 

2,199 

1,968 

-    251 

10.50 

Yerriera.  .  . 

27 

428 

455 

19,711 

20,071 

-f-   560 

1.85 
9.86 

265 

10,052 

10,515 

96,575 

105,875 

+9,498 

*  Par  suite  d*ttne  rectification  de  limites  operee  en  1837 ,  le  territoire  de  Ghimay  a  et^  r( 

idnit  i  5,942  hectares ;  la  partie 

qui  a  4te  dutraite  f e  compoie  de  maues  de  bolt, 
s  Faubourgs  de  Talenciennes ,  346  habitants;  deS>.-MarUn,  506;  de  LiUe,  717 ;  des  S 

lept-Fontaines,  74;  dn  Chitean, 

45;  de  Marelle,  185;  bamean  d'AlUin,  653. 

« 

Hon  viUe :  dans  1 

e ^artier  du  aid, 

8,226  {fan 

bottrgs  etca 

mpagnc  dana 

le  quartier  < 

In  Nord,  7,4 

ilS. 

1 
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iRRONDlSSEM. 


TILLES. 


ETBIDDB  BH  HECTARES 


bItib. 


non 
BiTIB. 


POPULATIOH 

■tt  SI  d^c.  des  anixMs 


1851. 


£840. 


PLUS  (-4-). 
MOIIfS  (— ). 


OIVFiEENCE 
des  dix  annees. 


PROPOR. 

pour 100 


„      ,  1  Hasselt.  . 

(  St.-Trond 
Tongres  .  .    l  Tongres  . 
H  T  Maeseyck.  .       Maeseyck. 


Arlon.  .  .  . 
Bastogne .  . 

I  Marche.  .  . 
Neufchiiteau. 


Virton  . 


Namur.  .  . 

Dinant .  .  . 
\  Philippeyille. 


20 
18 
28 
16 


3,972 
3,892 
1,292 
2,559 


3,992 
3,910 
1,320 
2,575 


7,360 
8,328 
4,969 
3,934 


8,210 
9,111 
6,063 
4,145 


-4-  850 
-t-  783 
-t-1,094 
-f-   211 


82 


11,715 


11,797 


24,591 


27,5i«) 


-4-2,958 


cent.  fr. 
11.55 

9.41 
22.02 

5.36 

11.95 


14 
9 
9 
2 
4 
4 

13 
6 
7 
2 
5 


75 


584 

598 

3,343 

4,308 

H-   965 

1,338 

1,347 

2,047 

2,220 

-♦-    173 

499 

508 

1,008 

1,124 

-f-    116 

441 

443 

302 

280 

-     22 

1,952 

1,956 

1,165 

1,315 

-4-    150 

1,496 

1,500 

1,756 

1,904 

-f.    148 

5,007 

5,020 

2,450 

2,504 

-f-     54 

904 

910 

1,483 

1,643 

H-    160 

3,765 

3,772 

1,679 

1,842 

-f-    163 

3,496 

3,498 

1,022 

1,144 

-H    122 

1,490 

1,495 

1,562 

1,784 

-f-    222 

20,972 

21,047 

17,817 

20,068 

-4-2,251 

28.87 
8.45 

11.51 
7.28 

12.88 
8.43 
2.20 

10.79 
9.71 

11.94 

14.21 

12.63 


ADdeune  .  .  . 

18 

2,651 

2,669 

4,032 

4,885 

-+-    853 

Fosse 

11 

2,839 

2,850 

2,537 

2,944 

-+-    407 

Namur  .... 

61 

969 

1,030 

19,358 

21,505 

-+-2,147 

Dinant  .... 

21 

1,813 

1,854 

4,856 

5,654 

-+-    798 

Philippeviile.  . 

8 

1,113 

1,121 

1,104 

1,165 

-+-     61 

119 

9,385 

9,504 

31,887 

36,153 

-4-4.266 

21.16 
16.04 
11.09 
16.43 
5.53 

13.38 
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C.  Communes  rurales  par  arrondissements  atbninittraHfs. 


8 

I 


ARRONDISSEMENTS. 


iTEHDCB 


HBGTAABS. 


POPCLATIOH 

AU  51  D^CBMB.  DBS  ARiriBS 


1851. 


1840. 


Dirr^RBHCB 
DBS   DIZ  ANUBBS. 


PLUS  (-+-). 
MOlMS(  — ). 


PBOPOaTIOH 

poar  100. 


•  I  invers  . 
f  I  Malines. 
"    r  Turnhoul 


Bruxelles 
Louvain. 
Nirelles. 


Bruges  . 
Gourtrai 
Dixmude 
Furnes . 
Ostende. 
Roulers. 
Tbielt  . 
Yppes  . 


H     /  Alost    .     . 

Andenarde. 

'  Eedoo  .     . 

2     J  Gand    .     . 

S'-Nicolas . 

Termonde . 


95,325 

44,344 

125,322 


264,989 


107,507 

109,002 

99,251 


3159760 


60,629 
40,561 
34,231 
26,389 
29,371 
25,982 
26,284 
49,052 


292,499 


43,956 
37,850 
33,379 
87,474 
42,472 
84,180 


279,311 


85,238 
68,853 
73,085 


91,856 
71,364 
77,574 


6,618 
2,511 
4,489 


227,176 


240,794 


13,618 


ceoti^m.  fract 

7.76 
3.65 
6.14 

5.99 


182,754 
106,905 
110,172 


399,831 


212,837 
114,377 
123,290 


450,504 


30,083 

7,472 

13,118 


50,673 


52,71rt 
114,842 
40,166 
21,602 
25,958 
66,423 
59,469 
62,278 


443,454 


59,679 
119,900 
42,948 
22,816 
28,881 
69,267 
62,100 
65,077 


470,668 


6,963 
5,058 
2,782 
1,214 
2,923 
2,844 
2,631 
2,799 


27,214 


105,538 
91,496 
45,678 

163,722 
74,222 
82,255 


560,911 


109,689 
93,408 
45,541 

168,437 
77,683 
87,250 


581,988 


4,151 
1,912 
1,863 
4,715 
5,461 
4,975 


21,077 


16.46 

6.99 

11.90 

12.67 


12.21 
4.40 
6.95 
5.62 

11.26 
4.28 
4.42 
4.49 

6.14 


5.95 
2.09 
4.27 
2.88 
4.66 
6.05 

5.76 
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ARRONDISSEMENTS. 


iTBHDCB 


■  BCTABBS. 


POPULATION 

AU  SI  DiCBHB.  DBS  ARH^BS 


i85i. 


1840. 


DIPF^RENCB 

DBS  DIX   ARiriBS. 


PLUS  {■+■), 
MOIVS  (— ). 


rBOPORTION 
pour  100. 


Atb.  .  . 
Gbarleroy  . 
E  1  Mods  .  . 
Soi^ies 
Tbuin  .  . 
Tournajr   . 

Hay.  .  . 
„  Li^ge  .  . 
***     »  Vcrviers    . 

Waremme. 

2'    /  Hasselt.     . 
8    I  Tongpes    . 

■  (  Maeseyck  . 

iArlon   .     . 
Bastogne  . 
Marche.    . 
NeufchAteau 
.  Virion  .    . 

.     /  Dinant .    . 

■  <  Namur.    . 
*    \  PhOippeTille 


45,656 
52,323 
58,971 
46,331 
75,799 
55,341 


79,424 
81,613 
106,142 
64,091 
58,628 
95,367 


84,306 
93,505 

j  17,775 
68,736 
64,755 

100,886 


4,882 
11,892 
11,633 
4,645 
6,127 
5,519 


534,401 


485,265 


529,963 


44,698 


renti^m.  Tract. 
6.15 

14.57 
10.96 

7.25 
10.45 

5.79 

9.21 


99,988 
73,171 
63,977 
41,868 


279,004 


55,606 

112,846 

67,302 

42,901 


278,655 


62,189 

123,299 

71,355 

47,455 


304,298 


6,583 

10,458 

4,055 

4,554 


25,645 


85,076 
65,876 
81,970 


228,922 


49,757 
58,705 
27,057 


155,499 


52,595 
60,870 
28,966 


142,451 


2,165 
1,929 


6,952 


52,229 
97,185 
89,842 
151,967 
66,995 


418,216 


18,526 
24,858 
50,001 
55,568 
54,412 


142,945 


20,405 
26,728 
52,086 
57,972 
57,462 


154,651 


2,077 
1,890 
2,085 
2,604 
5,050 


11,706 


155,276 

106,022 

95,582 


556,680 


52,751 
87,670 
41,476 


181,897 


57,604 
99,048 
46,057 


202,709 


4,855 

11,578 

4,581 


20,812 


11.84 
9.26 
6.02 

10.61 

9.20 


-^    2,858  5.70 


5.69 
7.15 

5.12 


11.55 
7.60 
6.95 
7.56 
8.86 

8.19 


9.20 
12.98 
11.04 

11.44 
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RECAPITULATIONS  PAR  PROTINCES. 

A.  Villes  ei  communes  ruraks  riunies.  (Yoyez  plus  haut»  pag.  384.) 
B.  rules  seules. 


F&OVIHCBS. 


HOMBRB 

des 
TIUB8. 


Atehdub  bn  hbctarbs 


bAtie. 


noD 
bAtib. 


POPVLATIOII 

1 31  dec.  des  ann^ 


£851. 


1840. 


DIFPiBBirCB 
des  dix  annces. 


PLUS  (-4-). 

MOIV8  (— ). 


PEOFOAT. 

pour  100 


Anvers  .... 
Brabant.  .  .  . 
Flandre  occidentale 
Flandre  oricDtale  . 
Hainaut .... 
Li^ge  .... 
Limboui^  .  .  . 
Luxembourg  .  . 
Namur  .... 

Lb  botaumb.     . 


4 

8 
15 
11 
21 

7 

4 
11 

5 


444 

516 
596 
679 
568 
265 
82 
75 
119 


17,878 
12,047 
30,353 
19,897 
37,236 
10,052 
11,715 
20,972 
9,385 


18,322 
12,563 
30,949 
20,476 
37,804 
10,315 
11,797 
21,047 
9,504 


122,766 

161,997 

164,772 

182,062 

127,914 

96,375 

24,591 

17,817 

31,887 


130,363 

170,568 

175,386 

197,478 

131,738 

105,875 

27,529 

20,068 

56,155 


7,597 
8,571 
10,614 
15,416 
3,824 
9,498 
2,938 
2,251 
4,266 


86 


3,242 


169,535 


172,777 


930,181 


995,156 


64,975 


cent,  free, 

6.19 

5.29 

6.44 

8.47 

2.99 

9.86 

11.95 

12.63 

13.38 

6.99 


G.  Communes,  rurcUes  seules. 


F&OTIVGBB. 


^TBHDDB 


HBCTAEBS. 


POPULATION 

aa  SI  d^cembre  des  ann^ 


£851. 


1840. 


DIFFiBBnCB 
des  dix  annees. 


PLW  (■+-). 
MOIHS    (— ). 


PBOPORTIOH 
pour  100. 


Anvers 

Brabant  .... 
Flandre  occidentale. 
Flandre  orientale  . 
Hainaut    .... 

Li^ge 

Limbourg.  .  .  . 
Luxembourg  .  .  . 
Namur 

Lb  botauhe 


264,989 
315,760 
292,499 
279,311 
334,401 
279,004 
228,922 
418,216 
356,680 


227,176 
399,831 
443,454 
560,911 
485,265 
278,655 
135,499 
142,945 
181,897 


240,794 
450,504 
470,668 
581,988 
529,963 
304,298 
142,431 
154,651 
202,709 


13,618 
50,673 
27,214 
21,077 
44,698 
25,643 
6,932 
11,706 
20,812 


2,769,782 


2,855,633 


3,078,006 


222,373 


cent,  fract. 

5.99 
12.67 

6.14 

3.76 

9.21 

9.20 

5.12 

8.19 
11.44 

7.79 
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Les  tableaux  qui  pr^cMent  nous  apprennent  que  la  moyenne  generate  d'accrois- 
sement  de  la  population  dans  les  villes  (6.99  p.  c.)  est  au-dessous,  et  celle  des  eam- 
pagnes  (7.79  p.  c.),  au-dessus  de  la  moyenne  g^nerale  du  royaume,  que  nous  avons 
vue  etre  de  7.59  p.  c.  Gette  preponderance  des  campagnes  sur  les  villes,  ne  porte 
cependant  que  sur  deux  provinces ,  le  Brabant  et  le  Hainaut;  c'est  Finverse  dans 
les  sept  autres  provinces. 

Les  villes  qui,  dans  chaque  province,  se  trouvent  aux  deux  extremites  du  rang 
d'accroissement  sont  les  suivantes  :  I'asterisque  indique  une  diminution  de  popu- 
lation. 


PROVJmCES. 

PRBMIBB  RARG. 

DEBSIBA  RARG. 

Anvers 

Brabant 

Flandre  occidentale  .     .     . 
Flandre  orientale.    .    .     . 

Hainaut 

Li^e 

Limbourg 

Luxembourg 

Namur 

Anvers. 

Hal. 

Ostende. 

Saint-Nicolas. 

Saint-€hislain. 

Vis^. 

Tongres. 

Arlon. 

Andenne. 

Lierre. 

*  Louvain. 

*  Menin. 

*  Deynze. 

*  Toumay  *. 

*  Limbourg. 
Maeseyck. 

*  Durbuy. 
Philippeville. 

Suivant  le  tableau  B  ci-dessus,  Arlon  et  Tongres,  dans  le  Luxembourg  et  le  Lim- 
bourg, sont^  en  ce  qui  concerne  le  rang  d'accroissement,  en  tete  de  toutes  les  villes 
du  royaume;  d'apres  le  tableau  G,  le  premier  rang  des  campagnes  appartient  aux 
arrondissements  de  Bruxelles  et  de  Gharleroy,  dans  le  Brabant  et  le  Hainaut.  Les 

*  a  n  n'aura  ^chapp^  ^  personne  que  parmi  les  villes  de  la  province,  il  en  est  deux,  outre  la 
ville  d*Ath,  qui  se  font  remarquer  par  F^tat  stationnaire  de  leur  population ,  c'est  la  ville  de  Mons 
et  celle  de  Toumay ;  cette  circonstance  s  explique  surtout  par  deux  causes  :  la  difficult^  de  s*y  loger 
et  la  cherts  de  la  vie  animale.  Ces  villes  ceintes  de  murs  n'ont  qu*un  territoire  fort  resserr^ ,  dont  le 
prix  augmente  11  mesure  que  la  population  s^teve;  d'autre  part  les  besoins  de  Tadministration  y 
maintiennent  T^tablissement  d'un  octroi  ^lev6,  et  comme  la  population  se  place  toujours  1^  oik  elle 
trouve  k  vivre  avec  le  plus  d'aisance,  il  est  naturel  que  ceux  qui  ne  sont  pas  retenus  dans  ces  villes 
par  de  puissantes  considerations,  les  abandonnent  pour  aller  s'^tablir  dans  d'autres  communes.  » 
( Page  30  du  Rapport  de  la  deputation  permanente ,  d^}k  cit^.) 
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derniers  rangs  pour  les  villes  comme  pour  les  campagnes  sont  occupes  surtout  par  les 
districts  des  Flandres,  ou  la  culture  et  la  preparation  du  lin  forment  la  principale  In- 
dustrie des habitants;  ce  sont  les  arrondissements  de  Fumes ,  Saint-Nicolas,  Ypres, 
Thielt,  Gourtrai,  Routers,  Eecloo  ,  Alost,  et  finalement  ceux  de  Gand  et  d'Aude- 
narde. 


A  la  fin  du  volume  qui  fait  Fobjet  de  notre  examen ,  se  trouve  une  s^rie  de  ta- 
bleaux, relatifs  au  mouvement  de  I'etat  civil  pendant  I'annee  1840,  conformes  a 
ceux  qui  ont  6te  publics  pour  les  annees  anterieures  depuis  1854. 

Pendant  cette  annee  1840,  il  y  a  eu  pour  le  royaume  entier ,  158,142  naissances, 
dont  71,099  masculines  et  67,045  feminines.  Les  naissances  naturelles  ont  ete  aux 
naissances  legitimes  dans  le  rapport  de  1  a  15  :  les  extremes  se  trouveiit  dans  le 
Brabant,  1  sur  9,  et  dans  le  Luxembourg,  1  sur  58. 

Les  dec^s  ont  et6  de  105,902,  dont  51,872  masculins ,  et  52,050  feminins  :  ils 
comprennent  deux  centenaires  du  sexe  feminin ,  Tune  du  Hainaut ,  Fautre  du 
Luxembourg.  Les  mort-n6s  sont  compt6s  dans  les  iechs  et  negliges  dans  les  nais- 
sances; a  I'avenir  ils  seront  renseignes  a  part. 

II  y  a  eu  50,551  manages,  et  26  divorces. 

Les  changements  de  domicile  ont  produit  52,195  entrees ,  et  48,459  sorties. 

Ainsi  I'excedant  des  naissances  sur  les  deces  a  ^t6  de  54,240 ,  et  celui  des  entries 
sur  les  sorties,  de  5,756;  ensemble  57,996  a  ajouter  a  la  population  de  I'annee 
pr^cedente  pour  former  celle  de  1840,  qui,  comme  nous  Favons  vu  plus  haut,  est 
de  4,075,162. 

La  statistique  du  mouvement  de  F^tat  civil  de  1841 ,  qui  paraitra  bientot,  est 
formee  d'apres  un  plan  nouveau,  arrete  sur  la  proposition  de  la  Commission  cen- 
trale  :  les  elements  dont  elle  se  compose,  plus  complets  que  dans  les  recueils  ant6- 
rieurs ,  sont  disposes  de  maniere  k  permettre  de  saisir  facilement  les  rapports  qui 
existent  entre  eux  et  avec  la  population. 
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COMPTES 

DE 

^ADMINISTRATION  DE  LA  JUSTICE  CRIMINELLE 

EN  BELGIQUE  (i826  A  i839  «). 

Ahaltsb  pab  H.  Ed.  DUGPETIAUX,  hehbrb  dc  la  cohhissior  cbrtrali. 


Le  ministfere  de  la  justice  vient  de  publier  le  Compte  de  C  administration  de  la  justice 
cTvmvnelle  en  Belgique,  pendant  les  annees  1836 ,  1857, 1838  et  1839;  ce  compte  est 
infiniment  plus  completque  les  pr6c6dents :  compost  k  peu  pres  des  memes  ^I^ments 
que  les  comptes-rendus  de  la  justice  criminelle  en  France  et  dans  le  grand  duch^  de 
Bade,  il  contient  tons  les  renseignements  desirables  surlenombre  etla  nature  des  cri- 
mes et  ler^sultat  des  poursuites  par  province;  les  peines,  leur  nature  et  leur  dur^e; 
le  sexe,rage,rorigine  et  le  domicile;  F^tat  civil, ledegr6  d*instruction,retatou  la  pro- 
fession des  accuses;  le  nombre  des  crimes  dans  chaque  mois  deTann^e;  le  nombre  et 
la  nature  des  delits  etle  r^ultat  des  poursuites  par  arrondissement;  le  sexe  et  Tage 
des  prevenus;  la  nature  et  la  dur^e  des  peines  prononcees  par  les  tribunaux  correc- 

*  StaiisHque  des  tribunaux  de  la  Belgique,  pendant  les  annto  i826,  27,  28,  29  et  30;  par 
MM.  A.  Queteletet  Ed.  Smits.  (Publide  en  i853.) 

Compte  de  r administration  de  la  justice  criminelle  en  Belgique,  pendant  les  annto  1851 ,  32, 
33  et  34 ,  pr^nt^  au  Roi  par  le  ministre  de  la  justice.  (Public  en  1835.) 

Compte  de  r administration  de  la  justice  criminelle  en  Belgique,  pendant  Tann^  1835.  (Pobli^ 
en  1839.) 

Compte  de  ^administration  de  la  justice  eriminette  en  Belgique,  pendant  ies  annto  1836,  37, 
38  et  39.  (Public  en  1843.) 
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tionnels;  le  nombre  et  le  resultat  des  appels  correctionnels;  le  nombre  d'affaires,  d'in- 
culp^s,  et  la  nature  des  contraventions  jug6s  par  les  tribunaux  de  simple  police  dans 
chaque  arrondissement;  le  resultat  des  jugements  et  le  nombre  et  la  nature  des  peines 
prononc6s  par  ces  mSmes  tribunaux;  les  rfecidives  en  mati^re  criminelle  et  correc- 
tionnelle;  les  travaux  des  parquets »  des  cabinets  des  juges  d'instruction,  des  cbam- 
bres  du  conseil  et  d'accusation;  le  nombre  et  les  r^ultats  des  pourvois  en  cassa- 
tion; la  marche  de  la  justice  criminelle,  en  ce  qui  concerne  la  dur^e  de  rinstruction, 
Fex^cution  des  jugements ,  la  detention  preventive,  etc.;  la  nature  et  le  montant  des 
frais  de  justice  criminelle;  les  suicides  et  les  morts  accidentelles. 

Dans  Fanalyse  que  nous  avons  faite  de  cette  importante  publication,  nous  avons 
suivi  k  pen  pres  Fordre  qui  precede  :  nous  n*avons  pas  h^ite  a  recourir  au  rteum^ 
substantiel  place  en  tSte  du  volume,  chaque  foisque  nous  Favons  cru  n^cessaire  ^  ; 
et  nous  avons  complete  notre  travail  en  etablissant,  autant  que  possible,  une  com- 
paraison  entre  les  faits  les  plus  recents  et  ceux  des  periodes  anterieures. 


I.  COURS  D'ASSISES. 


§  1.  —  Nombre  (taccmatians  et  d'accuses. 


Le  nombre  des  accusations  et  des  accuses  traduits 

6lev6 : 

▲ccosatioiu. 

kcouit. 

En  1826    .    . 

538 

725 

En  1833 

1827    .     . 

594 

800 

1834 

1828    .    . 

573 

814 

1835 

1829    .    . 

538 

753 

1836 

1830    .    . 

.    .        506 

741 

1837 

1831    .    . 

434 

609 

1838 

1832    .    . 

495 

740 

1839 

Jicauit. 

364 

504 

428 

627 

434 

592 

462 

595 

415 

540 

363 

495 

300 

404 

Dans  ce  relev^  ne  sont  pas  compris  les  accuses  mis  en  jugement  comme  auteurs 
*  Les  passages  extraits  textueiiement  du  compte  de  1836  k  1839,  sent  pr^cM^  de  goillemeCs. 
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des  pillages  qui  ont  desol^  les  principales  villes  du  royaume  en  1831  et  1834;  ils 
^taient  au  nombre  de  494,  et  214  d*entre  euxont  6te  reconnus  coupables  parle 

jury. 

Si  Ton  ne  tient  done  compte  que  des  crimes  ordinaires,  on  voit  que  leur  nombre 
decroit  depuis  182^;  en  effet,  le  nombre  d*accuses  etait,  ann^e  moyenne : 


En  1826  et  1827,  de 756 

De  1828  k  1831         745 

»    1832  k  1835         604 

»    1836  k  1839         508. 


§  2.  —  Accusations  coniradictoires  et  par  caniutnace. 

Les  relev6s  pour  les  ann^es  1826  k  1830  ne  distinguent  pas  les  accusations  con- 
tradictoires  et  par  contumace;  cette  distinction  a  et6  faite  seulement  k  partir  de 
1831 ,  et  donne  les  r^sultats  suivants  : 


AGCOSATIOn 

Accv»ia              1 

AnniM. 

GORTUMCT. 

P» 

CORTUaACI. 

COnlSADICT. 

p.r 

coannucB. 

1831  ...     . 

418 

16 

589 

20 

1832  .     . 

469 

26 

703 

37 

1833  .    . 

343 

21 

479 

25 

1834  .    . 

389 

39 

687 

40 

1835  .    . 

399 

35 

548 

44 

1836  .    . 

418 

44 

543 

52 

1837  .    .    , 

385 

30 

504 

36 

1838  .    . 

323 

40 

449 

46 

1839  .    . 

273 

27 

373 

31 

Ainsiy  pendant  cette  p^riode  de  9  ann^es,  le  nombre  des  accusations  contradic- 
toires  a  6t6  de  3,417,  et  celui  des  accusations  par  contumace  de  278;  le  nombre  des 
accuse  presents  aux  d6bats  de  4,775,  et  celui  des  accuses  contumaces  de  331.  Sur 
100  accusations ,  il  y  en  a  done  eu  8  et  sur  100  accuses  7  qui  ont  etk  jugte  par 
contumace. 
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§  5.  —  Tendance  des  malfaiteurs  a  s'associer. 

Si  Ton  compare  le  chiffre  des  accuses  a  celui  des  accusations »  on  peut  deduire 
de  cette  comparaison  le  degr6  de  tendance  a  Fassociation  chez  les  criminels.  II 
y  avait : 

De  1826  k  i830,  pour  100  accusations,  139  accuste; 
1831  k  1835,  —  —         142      — 

1836  k  1839,  —  -.         132      — 

On  Toit  que  la  tendance  des  malfaiteurs  a  s*associer ,  apres  avoir  l^gferement  aug- 
mente  dans  la  deuxifeme  p^riode  compar6e  a  la  premifere,  semblerait  diminuer  dans 
la  troisi^me. 

Les  proportions  ne  sont  pas  les  m6mes  pour  toutes  espfeces  de  crimes;  le  vol  a 
donn^lieu  le  plus  fr^quemment  a  ces  associations  :  de  1856  k  1839 »  725  accusa- 
tions pour  vol  comprenaient  1,002  accuses,  tandis  que  656  accusations  de  toute 
autre  nature  n'en  comprenaient  que  856.  Ces  chiffres  sont  respectivement  dans  le 
rapport  de  159  et  de  127  accuses  sur  100  accusations.  Pendant  la  meme  p^riode, 

1,079  accusations.  (78  sur  100)  out  4t6  dirig^  contre  un  seul  accus^; 
202        —  (15  SUP  100)  —  deux  accuses; 

94        —  {  7  sur  100)  —  plus  de  2  accuse. 

Si  Ton  distingue  les  crimes  contre  les  personnes  des  crimes  contre  les  proprie- 
tes,  Ton  obtient  le  rteultat  suivant : 


viuowu. 

GBIKES  CORTItF.  LES                      1 

PEHSONNES. 

vKomttts. 

De  1826  k  1830. 
»  1831  i  1835. 
»  1836  k  1839. 

144 
145 
125 

138  accuse  sur  100  accusations. 
145              —                — 
138               —                — 

§  4.  —  Classement  des  accusations  el  des  accuses  d^apres  la  nature  des  offenses. 

Mouvement  de  la  criminalUe. 

Si,  d*apr6s  la  classification  g^neralement  adoptee, on  s^pare  les  crimes  commis 
contre  les  personnes  de  ceuxqui  atteignentles  propri6t6s,  on  obtient  les  r6sultats  qui 
suivent : 
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AimtES. 

CRIMES  CORTBE                        1 

LES  PEBSOHNES. 

■      1 

LEsraonu^T^       1 

AceaMtiODi. 

Accuses. 

1826. 

122 

189 

416 

536 

1827 

158 

220 

436 

580 

1828. 

155 

230 

418 

584 

1829 

140 

203 

398 

550 

1830 

120 

160 

386 

581 

1851 

123 

162 

311 

447 

1832 

130 

226 

365 

414 

1833 

122 

158 

242 

346 

1834.    ..... 

139 

204 

289 

423 

1835 

163 

236 

271 

556 

1836 

176 

202 

286 

595 

1837 

148 

179 

267 

561 

1838. 

136 

190 

227 

303 

1839 

MOT.AH.DEl826ill830. 

99 

132 

201 

272 

139 

200 

411 

566 

—     183141833. 

135 

197 

296 

597 

-     1836*1839. 

139 

176 

245 

555 

Ce  relev^nous  montre  que  la  diminution  du  nombre  des  offenses  constatees  depuis 
1830,  porte  surtout  sur  les  crimes  contre  les  propriette;  elle  a  ete  pour  ceux-ci  de 
plus  de  40  pour  cent.  Le  chiffre  des  crimes  contre  les  personnes  est  rest6  a  peu 
prte  stationnaire. 

Si  Ton  repr^sente  par  100  le  nombre  des  accusations » on  a  pour  cbaque  categoric 
d'offensesy  les  proportions  suivantes  : 


niKiooBS. 

CBWBS  COaTBB   LBS              | 

PUSORIIBS. 

noruitis. 

De  1826  k  1830 

>   1831  k  1835  

»   1836  k  1839  

25 
31 
36 

75 
69 

Digitized  by 


Google 


—  408  — 

Nous  ne  trouvons  rien  dans  les  rapports  oiBciels  qui  explique  le  fait  que  nous 
signalons.  A  quoi  faut-il  Tattribuer?  Le  dernier  compte-rendu  nous  dit  bien  que 
la  diminution  des  accusations  en  1859,  pent  Stre  attribute ,  du  moins  en  partie, 
a  la  loi  du  15  mai  1858,  qui  a  permis  aux  cours  et  tribunaux  de  renvoyer,  dans 
certains  cas,  les  prevenus  devant  les  tribunaux  correctionnels.  Uexteution  du  traits 
du  19  avril  1859  a  exerc6  aussi  de  Finfluence  sur  le  nombre  des  accusations  dans 
cette  meme  annte.  Mais  nous  restons  dans  Fincertitude  la  plus  complete  pour  ce 
qui  conceme  la  reduction  observ^e  les  annees  prec^entes. 

A  defaut  d'explication  officielle,  voyons  du  moins  sur  quels  crimes  porte  plus 
particulierement  la  reduction  dont  il  s'agit.  A  cet  effet,  nous  avons  class6  dans  le 
tableau  suivantles  accusations  du  chef  d'offenses  qui  se  commettent  le  plusfrequem- 
ment,  en  distinguant  celles  qui  atteignent  les  personnes  de  celles  qui  atteignent  les 
propri^tes  : 


■ATUEB  DBS  OrrBBSBS 


1826 


1827 


1828 


1829 


1830 


1831 


1832 


1834 


1835 


1836 


18S7 


1858 


1850 


CbrUre  Us  penonne$, 

Assassinat 

Empoiionnemeot 

Parricide 

Heurtre 

Coups  et  blessares    .     .     .     . 

Coups  eoTers  ascendants    .     . 

Infanticide 

Viol  et  attentat  k  la  pudeur.    . 

Tiol  sur  des  enfants  au-dessous 
delSans 

CorUre  U$  proprietit, 

Incendie  d*6Iifices    .     .     .    . 
Fausse  monnaie 


Faux  par  supposition  de  per- 
sonne    

Faux  en  ^ritnre  de  commerce. 

Autresfaux 

Banqueroute  frauduleuse.  .     . 

Vol  dans  les  ^lises  .... 

Vol  sur  un  chemin  public    .     . 

Vol  domestique 

Autresvols 


5 

7 

4 

5 

17 

7 

4 

5 

97 

252 


3 
1 

3 
4 
12 
5 
» 

12 

88 

303 


9 
4 

1 

4 

13 

8 
• 
8 

84 
280 


7 

11 
2 
» 
4 

95 
260 


9 

10 

6 

2 

2 

65 

270 


38 
244 


13 


2 

12 

1 

4 

12 

3 

» 

6 

67 

240 


5 
4 
3 

• 

5 

61 

156 


5 
4 

» 
7 
6 
6 

A 

2 

96 

154 


12 


26 
59 
15 
8 
12 


5 
11 
14 

» 

12 

66 

144 


1 

2 

14 

19 

» 

6 

85 

141 


5 
1 

1 
5 
5 

11 
» 
4 

76 
153 


10 


3 
1 

1 

7 
9 

22 
• 
8 

49 
110 


8 
4 

2 
7 
10 
17 
» 
8 

22 
190 
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Si  Ton  divise  la  p^riode  gen^rale  de  1826  k  1859  en  trois  periodes  successives, 
et  si  Ton  repr^ente  par  100  le  nombre  d'accusations  pour  chaque  genre  de  crimes, 
on  obtient  les  resultats  suivants  : 


HATCRB  DBS  OrFBHSBfl. 

SOR 

100  AGGU8ATI0H5  :                    1 

1836iil829. 

1850^1834. 

1835 i 1839. 

4ans. 

9  an». 

5  uu. 

Contre  Us  penonnes. 

Assassinat,  empoisonnemS  parricide. 

32 

24 

44 

Meurtre 

30 
38 

32 

57 

38 
25 

Coups  et  blessures 

Coups  enyers  ascendants   .... 

45 

2o 

30 

Infanticide 

30 

28 

42 

Yiol  et  attenUt  k  la  pudeur    .    .    . 

36 

26 

38 

Incendie 

36 
39 

18 
44 

46 
17 

Fausse  monnaie 

Faux 

40 
21 

28 
17 

32 

62 

Banqueroute  frauduleuse  .... 

Vol  domestique 

42 

30 

28 

Vol  snr  un  chemin  pnblic .... 

4i 

17 

42 

Autres  yoIs  qualifi^ 

44 

34 

22 

II  suffit  de  Jeter  un  coup  d'oeil  sur  ces  moyennes ,  pour  voir  que  la  diminution  dans 
le  nombre  des  crimes  signal^e  plus  baut ,  porte  particuliferement  sur  les  vols ,  les 
coups  et  blessures  et  la  fausse  monnaie.  D*un  autre  cot^ ,  les  crimes  les  plus  graves, 
tels  que  Tassassinat,  le  meurtre, Finfanticide,  leviol,  Fincendie,  le  vol  sur  un  che- 
min public,  la  banqueroute  frauduleuse  surtout,  sont  en  voie  d'accroissement.  Le 
faux  aussi,  qui  avait  diminu6  dans  une  assez  forte  proportion  pendant  la  periode 
de  1830  k  1834,  tend  a  reprendre  une  marche  ascendante  pendant  la  periode  sui- 
vante.  Mais  la  diminution  observ^e  dans  le  nombre  des  vols  et  des  coups  et  bles- 
sures ,  est  plus  apparenteque  r^Ue,  comme  nous  le  verrons  plus  loin ,  et  elle  r^sulte 
surtout  de  la  direction  donn^e  k  Finstruction  des  affaires  de  ce  genre.  II  repugne 
en  effet  deplus  en  plus  k  appeler  sur  un  grand  nombre  de  criminels  toute  la  rigueur 
de  p6nalit69  que  Fon  consid^re  g6n6ralement  comme  excessives ,  et  hors  de  toute 
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proportion  avec  les  actes  coupables  contre  lesquels  elles  sont  commin^es.  II  y  a  ten- 
dance, en  un  mot,  a  correctionnaliser  certaines  offenses  qui  nagufere  ^taient  rigou- 
reusement  jugees  par  les  cours  d'assises.  La  loi  du  15  mai  1858  est  le  resultat  et 
Texpression  de  cette  tendance.  U  s'ensuivra  probablement  une  nouvelle  diminution 
dans  le  nombre  de  certains  crimes,  sauf  a  retrouver  la  difference  dans  les  relev^ 
de  la  justice  correctionnelle. 

§  5.  —  Rapport  des  crimes  a  la  population  de  chaque  province. 

Dans  ce  qui  precMe,  nous  avons  consid^re  les  crimes  d*une  maniere  g^n^rale, 
sans  faire  aucune  distinction  des  lieux;  nous  allons  examiner  maintenant  les  modi- 
fications qu'apporte  la  distinction  des  provinces  dans  la  criminalite ,  en  com- 
parant  les  trois  periodes,  de  18%  a  1829,  de  1851  k  1854  et  de  1856  a  1859. 
La  moyenne  annuelle  du  nombre  des  accuses  a  ete,  pendant  chacune  de  ces  trois 
p^riodes : 


Dans  le  Brabant,  de    .    .    . 

1836-39. 

1831-S4. 

18S6-S9. 

153 

99 

63 

—      Flandreorientale.de. 

131 

128 

90 

—      Flandre  occid.,  de.  . 

109 

90 

65 

—      Umbourg,  de.    .    . 

92 

57 

49 

—      Anvers.de.    .    .    . 

80 

57 

49 

—      Li^e,  de  .    .    .    . 

72 

68 

51 

—      Hainaut,  de   .    .    . 

50 

35 

29 

—      Namur,  de.    .    .    . 

49 

33 

22 

—      Luxembourg,  de.    . 
Le  hotaume    .     .     . 

37 

36 

41 

773 

603 

459 

11  resulte  de  ce  tableau  que  le  rapport  du  nombre  des  accuses  k  celui  des  habitants , 
varie  d'une  manifere  notable  d'aprfes  les  provinces.  Voici  quel  a  ete  ce  rapport  pour  cha- 
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que  province  et  pour  chacune  des  5  p^riodes  auxquelles  se  rapportent  nos  indications : 


PROVraCES. 


Brabant  

Limbourg 

Namur 

AiiTers 

Li^e 

Flandre  occidentale.    .    .    . 
Flandre  orientale  .... 

Luxembourg 

Hainaut 

Le  rotaumf.  .... 


HABITANTS  POUR  UN  ACCUSfi. 

1856-99. 


1836-29 


5,266 
5,568 
5,976 
i,229 
4,828 
5.282 
5,410 
8,072 
11,546 


5,007 


1851-54. 


5,509 
5,977 
&569 
6,084 
5,500 
6,722 
5,615 
8,465 
16,870 


6,550 


9,602 
7,012 

10,585 
7,452 
7,858 
9,644 
8,549 
7,997 

22,186 


9,428 


Les  provinces,  dans  la  premiere  colonne,  sont  rangees  d'aprfes  le  nombre  propor- 
tionnel  des  accuses;  cet  ordre  varie  d'une  manifere  sensible  pendant  les  deux  pe- 
nodes  suivantes.  Cependant  on  peut  voir  que  la  diminution  du  nombre  des  accuses 
s*est  etendue  k  toutes  les  provinces ,  k  Fexception  du  Luxembourg ,  mais  dans  des  pro- 
portions plus  ou  moins  fortes.  Les  proportions  qui  prte^dent  n'indiquent,  d'ailleurs, 
que  d'une  maniere  trfe&-imparfaite  le  degr^  relatif  de  criminality  dans  chaque  pro- 
vince. Elles  ne  se  rapportent  en  effet  qu'aux  crimes  juges ;  pour  completer  ces  don- 
n^,  il  faudrait  connaitre  aussi,  non-seulement  les  crimes  dont  les  auteurs  sont 
re6t6sinconnus,  mais  encore  ceux  dont  Fexistence  n'a  pas  et6  r6v616e.  Si  ce  dernier 
element  nous  fait  entiferement  d^faut,  nouspourrons  du  moins  tenir  compte  du  pre- 
mier, lorsque,  dans  la  suite  de  notre  analyse,  nous  passerons  en  revue  les  faits  re- 
latifs  a  Finstruction  des  affaires  criminelles. 

II  eut  peut-etre  6te  int^ressant  de  rechercher  quel  a  6te,  dans  chaque  province, 

le  nombre  proportionnel  des  principaux  crimes  pendant  chacune  des  periodes  men- 

tionn^  ci-dessus;  on  aurait  ainsi  pu  appr^cier  Faccroissement  ou  la  diminution 

de  chacun  de  ces  crimes,  et  d^duire  de  ces  donnees  des  consequences  d*un  grand 
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interet.  Mais  malheoreusement  les  chififres  sont  trop  faibles  pour  donner  a  ees  ap- 
preciations le  degr^  d*exactitude  et  de  fixit6  n^cessaires.  Nous  nous  sommes  done 
borne  a  grouper  les  offenses  similaires  qui  ont  donn^  lieu  a  des  accusations  dans  cha- 
que  province  pendant  la  p6riode  a  laquelle  se  rapportent  les  reley^s  officiels  public 
jusqu'ici.  Le  resultat  de  cette  operation  est  consign^  dans  le  tableau  qui  suit : 


ptoTncis. 

(periodes 

■OHBRB  TOTAL  d'ACCCS^ 
de  1826  k  t829,  1831  a  1839, 

13  ans.) 

AsstMioatf  em- 

ricide ,  infanti- 
cide, meurtre. 

Gonps 

et  blessures, 

coups 

euTers  ascendt*. 

Viol 

sur 

des  enfants. 

Ineendie. 

Fanx.fanssemon- 
naie,  banquerou' 
te  fraiidol.,faux 
t^raoignage. 

Vol. 

Brabant  .... 

119 

338 

30 

9 

173 

787 

Flandre  orieotale    . 

162 

170 

66 

39 

122 

884 

Flandre  Occident.   . 

77 

131 

56 

15 

75 

737 

Anvers 

56 

108 

33 

5 

89 

503 

Hainaut  .... 

67 

65 

31 

5 

66 

359 

Li^ge 

67 

138 

16 

3 

46 

547 

Limbourg    .     .     . 

53 

107 

15 

5 

19 

600 

Luiembourg.    .     . 

60 

63 

31 

12 

55 

364 

Nainur 

57 

55 

8 

1 

37 

311 

Pour  etablir  le  degre  de  frequence  relative  des  principaux  crimes  dans  les  neuf  pro- 
vinces, nous  avons  calculi  les  rapports  numeriquesdes  accuses  en  les  comparant  k  la 
population  de  chaque  province.  Cette  comparaison  nous  a  donne  les  r^sultats  suivants : 


nOTDKIS. 

AAFFOaTI 

niun^riqaes 

dela 
poptilatlon. 

sua  1000  ACCUSES                                            1 

AstasdiiAtyempoi- 
sonnemeot,  par- 
ridde,    infanti- 
cide ,  meartre. 

Coups   et  blei- 
sures  ,  conps 
enrers  aioeo- 
dants. 

VIol^Tiol 
•ar 

des  enfants. 

In- 
eendie. 

Faux,  fiuuse  moaneie , 
banqueroute   fraudu- 
leuief    ftms    tenof- 
«n«8«- 

Vol. 

Brabant.     .    . 

187 

176 

318 

148 

110 

358 

161 

Flandre  orient. 

181 

359 

165 

350 

854 

183 

181 

Flandre  oocid.. 

149 

114 

116 

315 

183 

113 

151 

Anvers   .     .     . 

86 

53 

103 

87 

61 

133 

lOS 

Hainaut .     .     . 

147 

99 

63 

79 

61 

98 

53 

Li^e.    .     .     . 

91 

99 

133 

57 

36,5 

68 

112 

Limbonrg.  .     . 

85 

77 

103 

67 

56,5 

38 

122 

Lmemboorg.  . 

74 

88 

63 

79 

146 

as 

5^ 

Nanuir  .    .    . 

53 

65 

53 

50 

13 

40 

64 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 
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En  comparant  successivement  les  chiffres  des  6  derniferes  coloimes  de  ce  tableau 
avec  ceux  qui  sont  port^s  dans  la  l^,  voici  dans  quel  ordre  peuvent  etre  rang^ 
les  provinces,  d'aprte  le  nombre  relatif  des  accuses  dans  chacune  d'elles,  pendant 
une  periode  de  15  ans ,  en  commenQant  par  les  provinces  oil  les  accuses  sont  pro- 
portionnellement  le  plus  nombreux : 


Auassioat,  empoi- 

Coapietbleisareif 

FanXf  fausse  mon- 

cide.  iofanUeide, 
meurtre. 

coups 
eov.  des  ascendants. 

Viol , 
^riolsnrdesenfanU. 

Incendie. 

naie,  banqueroute 
fraudoleuse,  faax 
temoigaage. 

Vol. 

Flandre  orient. 

Brabant. 

Flandre  orient. 

Flandre  orient. 

Brabant. 

Limbourg. 

BrabaDt. 

Li%e. 

Flandre  occid. 

Luxembourg. 

Anvers. 

Li%c. 

Flandre  occid. 

Limbourg. 

Brabant. 

Flandre  occid. 

Luxembourg. 

Brabant. 

Luxembourg. 

Anvers. 

Luxembourg. 

Brabant. 

Flandre  orient. 

Anvers. 

Li^ge. 

Namur. 

Anvers. 

Anvers. 

Flandre  occid. 

Namur. 

Namnr. 

Luxembourg. 

Namur. 

Limbourg. 

Namur. 

Flandre  occid. 

Limbourg. 

Flandre  orient. 

Limbourg. 

Li^e. 

Li^ge. 

Flandre  orient. 

Aovers. 

Flandre  occid. 

Li^ge. 

Hainaut. 

Hainaut. 

Luxembourg. 

Hainaut. 

Hainaut. 

Hainaut. 

Naouir. 

Limbourg. 

Hainaut. 

Mais  nous  devons  faire  remarquer  que  cet  ordre  n'est  apres  tout  qu'une  approxi- 
mation, une  sorte  de  presomption.  D'abord,  les  chiffires  qui  le  determinent  sont 
g^neralement  trop  faibles  et  trop  variables,  pour  qu'on  puisse  en  induire  rien  de 
bien  positif.  Ensuite,  comme  nous  l*avons  dit,  le  nombre  des  crimes  dont  Texis- 
tence  n'a  pas  6te  r^v^l^e  ou  dont  les  auteurs  sont  rest^s  inconnus,  devrait  etre 
ajout^  a  celui  des  crimes  jug^s,  pour  pouvoir  appr^cier  d*une  mani^re  parfaitement 
exacte,  la  frequence  relative  des  offenses  de  diverse  nature  commises  dans  chaque 
province. 

§  6.  —  Circanstances  personnelles  aux  accuses. 

Le  dernier  compte  de  I'administration  de  la  justice  criminelle ,  nous  donne  a 
ce  sujet  plusieurs  renseignements  int^ressants ,  qui  ne  se  trouvaient  pas  dans  les 
comptes  pr6c6dents;  ces  renseignements  concernent  le  sexe  des  accuses,  leur  age, 
leur  origine  et  leur  domicile,  leur  Stat  civil,  le  degre  d'instruction  qu'ils  avaient 
acquis  et  la  profession  qu*ils  exeroaient. 

Sexe.  —  c  Parmi  les  1,858  accuste  jug^  contradictoirement,  pendant  la  periode 
de  1856  k  1859,  se  trouvaient  527  femmes  (17  sur  100)  et  1,511  bommes  (85 
sur  100). 
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>  89  femmes  ont  ete  poursuivies  pour  crimes  contre  les  personnes;  Ton  compte 
dans  ce  nombre  45  accusees  d'infanticide. 

>  258  ont  ete  poursuivies  pour  crimes  contre  les  propriety;  126  d'entre  elles  du 
chef  de  vol  domestique. 

>  Sur  100  accuses  de  crimes  contre  les  personnes,  il  y  avait  done  15  femmes;  il 
y  en  avait  20  sur  100  accus6s  de  crimes  contre  les  proprietfes. 

Age.  —  »  Des  1^58  accuses  soumis  k  des  debats  contradictoires, 

558    (5i  sur  iOO)  ^taient  4g^s  de  moins  de  25  ans; 
853    (46  8uri00)         —         de  25  k  40  ans; 
426    (23  sur  100)  avaient  d^pass^  40  ans. 

>  L'on  compte  18  accuses  ag^s  de  moins  de  16  ans,  252  de  16  &  21  ans,  288  de 
21  a  25  ans,  575 de 25  a  50  ans,  479  de  50  a  40  ans, 248  de  40  a50  ans,  151 
de  50  ^60  ans,  42  de  60  a  70  et  5  de  70  a  80  ans. 

>  En  divisant  les  accuses  en  deux  classes,  Tune  formee  de  ceux  qui  ont  moins  de 
50  ans,  Tautre  de  ceux  qui  ont  50  ans  et  plus.  Ton  trouve  des  nombres  k  pen  prte 
egaux  :  955  dans  la  premiere,  905  dans  la  seconde. 

>  Sur  100  accuses  de  crimes  contre  les  personnes,  52  etaient  agte  de  moins  de 
50  ans;  sur  le  meme  nombre  d'accus^s  de  crimes  contre  les  propri^t^,  49  seule- 
ment  n'avaient  pas  atteint  cet  age. 

Le  degr^  de  penchant  au  crime,  aux  diff(^rents  ages  de  la  vie,  ne  pent  d*aUleurs 
Stre  calcul6  d'apres  ces  chiffres  pris  isolement;  il  faudrait  connaitre,  en  outre,  les 
nombres  par  lesquels  chaque  age  est  repr^sente  dans  la  population. 

Origme  et  domicile.  —  >  Parmi  les  1,858  accuses ,  604  (55  sur  100)  habitaient 
les  villes,  1,195  (65  sur  100)  demeuraient  a  la  campagne,  59  (2  sur  100)  n*avaient 
pas  de  domicile  fixe  ou  connu.  II  y  a  approximativement  un  accuse  par  6,680  ha- 
bitants des  villes,  un  accuse  sur  11,068  habitants  des  campagnes. 

>  Des  604  accuses  qui  habitaient  des  villes,  449  etaient  poursuivis  pour  crimes 
contce  les  propri^tes;  Ton  trouve  done  74  accus^  de  crimes  de  cette  nature  sur  100 
accuses  appartenant  aux  villes,  tandis  que,  dans  les  campagnes.  Ton  n'en  compte 
que  59. 

>  118  acccuses  (6  sur  100)  etaient  Strangers  au  royaume,  1,720  Etaient  indigenes. 
De  ce  dernier  nombre  1,478  (86  sur  100)  etaient  n^s  et  domicili^s  dans  la  province 
oil  ils  ont  6te  juges ,  242  (14  sur  100)  appartenaient  a  d'autres  provinces ,  soit  par 
leur  naissance,  soit  par  leur  domicile.  G'est  le  Brabant  qui  compte  le  plus  grand 
nombre  d'accus^s  nes  dans  d*autres  provinces.  Ce  fait  est  du  probablement  a  Tin- 
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fluence  de  la  capitale.  Dans  le  Luxembourg,  au  contraire,  4  accuses  indigenes 
etaient  seuls  originaires  d*une  autre  province.  > 

tJtat  civil.  —  c  L'^tat  ciyil  de  26  accuses  n*est  pas  indique.  Les  autres  se  divisent 
comme  il  suit : 

G^libaUires  1,063;  mari^  679;  yeufs  70. 


>  Parmi  les  679  accuses  maries,  549  avaient  des  enfants,  150  n'en  avaient  point; 
15  veufs  Etaient  Element  sans  enfants,  57  avaient  des  enfants. 

>  Si  Ton  met  T^tat  civil  des  accuses  en  rapport  avec  leur  age  et  la  nature  des  of- 
fenses»  ils  se  r^partissent  de  la  manifere  suivante  : 


itSMIlTION 

DB    L'iTAT    GIYIL. 

GRIMES  GOIf  THE                            J 

•  Lis  PBMOmBB. 

LBS  PROPRliTis.            1 

moiiu 
de  25  ans. 

25  ant 
ii40. 

40aiu 
et  plus. 

moint 
de25aiu. 

25  ant 
&40. 

40aas 
et  plus. 

G^libataires 

179 
15 

177 
147 

17 
113 

335 

99 

295 
276 

60 

195 

Hari^ ,  veufs  ,  on  d'etat  inconnu    .... 

>  Sur  100  accuste  de  crimes  centre  les  personnes,  58  etaient  c^libataires,  42  ma- 
ries  ou  veufs.  La  proportion  est  la  m^me  pour  les  accuses  de  crimes  centre  les 
propriet6s. 

>  II  a  6t6  constats  que  109  accuses  (87  hommes  et  22  femmes)  etaient  enfants 
naturels. 

>  Au  moment  du  crime » 67  avaient  eu  des  enfants  naturels  ou  vivaient  en  concu- 
binage. Dans  ce  nombre  Ton  compte  15  hommes  et  52  femmes.  > 

Degre  (Tinstruction.  —  >  LesdonnSes  recueilliessur  ledegre  d'instruction  des  ac- 
cuses Stablissent  que  la  plupart  Etaient  dSpourvus  de  toute  instruction. 

i,i38  (62  sur  100)  ne  sayaient  ni  lire  ni  ^rire; 

429  (23  sur  100)  ayaient  re^  une  instruction  primaire  incomplete; 

205  (il  sur  100)        —  une  bonne  instruction  primaire; 

66  (  4  sur  100)        —  une  instruction  plus  d^elopp^. 

>  II  est  interessant  de  decomposer  ces  chiffres  genSraux ,  en  les  mettant  en  rap- 


Digitized  by 


Google 


—  416  — 


port  avec  la  nature  des  crimes  et  avec  le  sexe,  T^ge  cjt  rorigine  des  accuses.  L'on 
obtient  ainsi  les  resultats  suivants  : 


SDR  GKNT  AGGDSfe. 

CRIMES 

8EXE. 

iGE. 

PR0VIHCB8.                             I 

4 
II 

i 
i 

X 

i 

£ 

i 

Hi 

i 

5 

1 
1 

a 
-< 

s 

1 

j 

9 
O 

1 

i 

•2 

u 

1 

t^ 

k« 

b 

D^p«ur?iis  de  Uwle  instruction .    . 

54 

66 

57 

80 

64 

61 

59 

51 

55 

62 

67 

62 

37 

57 

75 

72 

Sacbant  lire  on  lire  et  ^rire  imp. 

20 

31 

25 

14 

25 

23 

22 

22 

21 

17 

11 

24 

52 

30 

21 

19 

Sacbant  bien  lire  et  ^rire  .     .     . 

14 

9 

12 

5 

9 

11 

13 

11 

20 

12 

17 

13 

9 

11 

5 

5 

velopp^e 

Total    

3 

4 

6 

1 

2 

5 

6 

16 

4 

9 

5 

1 

2 

2 

1 

4 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

too 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

^instruction  est  done  inegalement  repartie  entre  les  sexes;  sous  le  rapport  de 
Fage^  les  differences  sonta  peine  sensibles;  elles  sont  assez  marquees,  si  Ton  consi- 
dere  Torigine  des  accuses.  Gen^ralement  on  pent  dire  que  Fignorance  forme  le  ca- 
ract^re  predominant  des  individus  qui  comparaissent  devant  les  cours  d'assises. 

Profession.  —  >  Parmi  les  1,858  accuses  jug6s  contradictoirement,  1,697  avaient 
une  profession,  135  6taient  sans  profession  ou  n'exergaient  que  des  professions 
honteuses.  La  profession  de  8  accuses  est  reside  inconnue. 

>  En  divisant  les  professions  en  quelques  cat^ories  generates,  il  devient  possible 
d'indiquer  le  nombre  d'accuses  appartenant  a  cbacune  d'elles,  la  nature  des  faits, 
le  sexe  et  le  domicile  des  accuses  eux-memes.  Tel  est  I'objet  du  tableau  suivant : 


AGCDSfe. 


CRIMES 


Goatre 

let 

p«rionoes. 


Contre 
les 

propriety. 


TOTAL. 


Proporti*" 
iur 


HABITART 


Les 

villei. 


Les 

cainpa|[Des 


Attach^  k  Texploitation  du  sol 

—  ^rindustrie     .     .     . 

—  an  commerce  .     .     . 


—      au  service  domeitique 
Exer^ant  des  professions  liberates 

Gens  sans  aveu 

Gens  dont  la  profession  est  inconnae, 


234 
212 
50 
65 
51 
33 
3 


333 
301 
104 
208 
49 
100 
5 


567 
603 
154 
273 
100 
183 
8 


31 

33 

8 

14 

6 
7 

1 


42 
93 
14 

151 

i> 

23 

4 


47 
232 

74 
154 

47 

45 
4 


520 

371 

80 

119 

53 

88 
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Influence  des  saisons.  —  Le  dernier  compte-rendu  nous  fournit  enfin  quelques 
doDDto  relatiyes  a  rinfluence  des  saisons  sur  la  criminality.  Ces  donnees  sont  r6- 
sum6es  dans  le  tablean  qui  suit : 


CRIMES 

saa 



^™ 

^™ 

m 

commis 

2 

GRDUS. 

^! 

^! 

> 
5 

1 

> 

> 

t 

a 

'S 

1 

i 

< 

S 
1 

1 

1 

J 

i 

1 

191 

415 

37 

38 

49 

83 

48 

71 

45 

30 

52 

57 

45 

59 

42 

Centre  les  propri^t^.  .  . 

464 

821 

91 

81 

85 

71 

78 

93 

86 

80 

83 

60 

92 

86 

290 

Total.  .  .  . 

655 

1336 

128 

119 

134 

104 

126 

164 

131 

110 

135 

126 

137 

145 

332 

SuaCBRT  .    .    . 

34 

66 

7 

6 

7 

5 

7 

9 

7 

6 

7 

7 

7 

8 

17 

Tous  les  renseignements  qui  precedent  offriront  sans  doute  un  plus  haut  degre 
d*int6ret,  lorsque  les  comparaisons  pourront  etre  faites  entre  plusieurs  periodes  sue- 
cessives.  On  pent  toutefois  d^]k  en  tirer  quelques  conclusions  d*une  certaine  impor- 
tance. Telles  sont :  la  predominance  de  Tinfanticide  et  du  vol  domestique  chez  les 
femmes^; la  precocity  dela  criminalite,  et  la  pemicieuse  influence  des  villes,  particu- 
li^rement  en  ce  qui  concerne  les  crimes  contre  les  propri^t^s;  Fignorance  dans  la- 
quelle  sont  ploughs  la  plupart  des  criminels,  etc.  ^administration  doit  puiser  dans 
ces  faits  d'utiles  indications  pour  Tapplication  des  principes  de  la  justice  de  pr6- 
Yoyance,  qui  devrait  en  tous  cas  preceder  le  plus  souvent  possible  et  l^itimer  en 
quelque  sorte  Taction  de  la  justice  de  repression. 

Apr^s  avoir  considere  les  accuses  dans  la  position  qu'ils  avaient  anterieurement 
aux  debats  judiciaires  y  nous  avons  a  constater  les  r^sultats  des  poursuites  elles- 
memes. 

§  7.  —  RemUat  des  acctmuians. 

La  repression  des  crimes ,  de  memo  que  leur  nombre  et  leur  nature,  a  subi,  pen- 
dant la  p^riode  a  laquelle  se  rapportent  les  renseignements  officiels,  de  notables 

*  La  pr^ominance  de  rinfanticide  chez  les  femmes  ne  doit  pas  plus  ^tonner  que  celle  de  la 
concussion  chez  les  hommes.  Quant  au  vol  domestique,  il  faudrait  tenir  compte  de  la  population 
domestique  des  deux  sexes. 
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modifications.  On  pourra  enjuger  par  le  relev^suivant,  qui  indique  le  nombre  com- 
paratif  des  acquittements  et  des  condamnations  contradictoires  et  par  contumace, 
prononces  dans  les  14  derniferes  ann^es  par  les  cours  d'assises  : 


SOK  100  ACCOSiS,  1 

iixvfii. 

ACQumii. 

CORBAUrit. 

ACQinnit. 

COWBAMSit. 

1826 

728 

114 

611 

16 

84 

1827 

800 

118 

682 

15 

85 

1828 

814 

137 

677 

17 

83 

1829 

753 

141 

612 

19 

81 

1830 

741 

200 

541 

27 

73 

1831 

609 

184 

425 

50 

70 

1832 

740 

304 

436 

41 

59 

1833 

504 

201 

303 

40 

60 

1854 

627 

243 

384 

39 

61 

1835 

592 

250 

342 

42 

58 

1836 

895 

234 

361 

39 

61 

1857 

840 

189 

351 

35 

65 

1858 

495 

191 

304 

39 

61 

1839 

404 

130 

274 

33 

67 

II  resulte  de  ce  relev6  que  le  nombre  proportionnel  des  acquittements  a  plus  que 
double  depuis  le  r^tablissement  du  jury.  Mais  les  modifications  introduites  dans 
cette  institution  par  la  loi  du  15  mai  1838,  dont  le$  effets  sont  Ak]k  sensibles  en 
1859 ,  diminueront  probablement  k  Tavenir  le  nombre  proportionnel  des  acquitte- 
ments. 

La  repression  varie  d'ailleurs  d'une  mani^re  notable  d*apr^  les  provinces.  Si 
Ton  compare  les  trois  periodes  de  1826  k  1829,  de  1851  k  1854  et  de  1856  a 
1859,  on  aura  les  proportions  suivantes  pour  chaque  province  : 
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PROVNGES. 

NOMBRE  DES  CONDaOI^S  SUR 

100  ACCUSES. 

1826-29. 

1831-34. 

1836-S9. 

Flandre  occidentale .... 

89 

69 

67 

Flandre  orientale 

84 

66 

67 

Brabant 

84 

57 

63 

Limbonrg 

84 

68 

67 

Namur 

^ 

59 

60 

Anvers 

83 

61 

61 

Hainaut 

82 

51 

53 

Litoe 

78 

68 

64 

Luxembourg 

MoTEifNEdanslesQproyinces.  . 

72 

85 

56 

83 

63 

63 

On  remarque  la  m&me  diffi^rence  dans  le  degre  de  repression  des  diff<&rents  crimes. 
En  adoptant  la  division  des  crimes  contre  les  personnes  et  contre  les  proprietes , 
voici  quel  a  ete ,  de  1836  a  1859 ,  le  nombre  d'acquitt^  et  de  condamn^s  pour 
chaque  categoric : 


Amrnta*. 

ainncoimiinn 

laSOHHM. 
Condamnn 

cimi  coHTiB  iH  Momiri*.  1 

Acciu^i. 

AcqaiUei. 

Acciues. 

AequitUt, 

Condamn^ 

1836 

202 

120 

82 

393 

114 

279 

1837 

179 

86 

93 

361 

103 

258 

1838 

190 

117 

73 

305 

74 

231 

1839  .... 

TOTUtX   .   . 

132 

69 

63 

272 

61 

211 

703 

392 

311 

1,331 

352 

979 

Si  nous  comparons  ces  donn^es  avec  celles  qui  ont  kt^  recueillies  pour  les  deux 
p^riodes  precedentes »  nous  aurons  les  r^sultats  suivants  : 

Tome  I.  55 
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Amtes. 

00NDA]IN£S  SIIR  iOO  ACCDS£S  DE  CRIMES        | 

COaiaB  LES  mSOHHBS. 

coRTiB  LBS  riomiTi*. 

Hoyennede  1826^1829.  . 

—  1831  k  1834.  . 

—  1836  k  1839.  . 

78 
59 
44 

85 

72 
73 

Les  crimes  centre  les  personnes  donnent  lieu  a  plus  d^acquittements  queles  crimes 
contre  les  proprietes;  la  diminution  du  nombre  proportionnel  des  condamnations, 
depuis  1830,  a  ete  de  74  pour  cent  pour  les  premiers  et  seulement  de  16  pour 
cent  pour  les  seconds.  A  quoi  faut-il  attribuer  cette  difference?  Pourquoi  le  jury  se 
montre-t-il  plus  indulgent  pour  les  attentats  qui  menacent  la  personne,  plus  severe 
pour  ceux  qui  menacent  la  propriete?  Serait-ce  que  la  disproportion  entre  la  peine 
et  Toffense  est  plus  grande,  ou  qu'il  est  plus  difficile  de  recueillir  et  d'administrer 
les  preuves  pour  les  uns  que  pour  les  autres?  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  avons  fait  le 
releve  des  acquittements  et  des  condamnations  pour  les  principaux  crimes  pour- 
suivis  pendant  la  p^riode  de  1856  a  1859;  dans  le  tableau  qui  suit,  ces  crimes  sont 
ranges  dans  Tordre  de  leur  degr6  de  repression,  en  commen^nt  par  ceux  qui  ont 
donn6  lieu  proportionnellement  au  plus  grand  nombre  de  condamnations : 


18d6-i8M. 

ACGV8U« 

AC^VITTBS. 

CORnAHll^S. 

suit  itxr  ACCUSE         1 

Ae^TTB*. 

COXDAHRis. 

Vol 

Viol 

86 
1,066 
55 
72 
87 
38 
21 
48 

112 
49 

140 
20 

17 

240 
19 
29 
37 
17 
10 
24 
64 
29 
87 
17 

69 
826 
36 
43 
50 
21 
11 
24 
48 
20 
53 
9 

20 
22 
55 
40 
42 
45 
48 
50 
57 
59 
62 
65 

80 

78 
65 
60 
58 
55 
52 
50 
43 
41 
38 
35 

Assauinat,  empoitonnement  .    . 
Faux 

Viol  nir  des  onfanU 

Fausse  monnaie 

Coups  envers  ascendanU   .     .     . 

Meurtro 

Infanticide 

Coups  et  blessures 

Incendie 

Digitized  by 


Google 


-421  - 

Ce  sont,  comme  on  voit,  la  banqueroute  frauduleuse  et  le  vol  qui  ont  provoqu^ 
la  repression  la  plus  s^v^re;  Tinfanticide,  les  coups  et  blessures  et  Fincendie  ont, 
au  contraire,  donn^  lieu  proportionnellement  au  moins  grand  nombre  de  condam*- 
nations  :  r^sultat  qu*il  faut  attribuer  sans  doute  en  partie  a  rexcassive  severity  des 
peines  commin^  contre  les  trois  derni^res  especes  d'offenses. 

Si  nous  comparons  la  p^riode  de  1856  k  1859 ,  avec  les  deux  p^riodes  pr6ce- 
dentes,  de  1826  k  1829,  et  de  1851  k  1854,  nous  verrons  que  Tordre  indiqu6  ci- 
dessus  varie  k  certains  ^ards  : 


lATOKB  DV  CBIHE. 


Vol 

Coups  envers  ascendanto . 
Banqueroute  frauduleuse. 
Coups  et  blessufes.  .  . 
Viol  sur  des  enfants  .    . 

Infanticide 

Meurtre 

Fausse  monnaie.   .    .    . 

Assassinat 

Faux 

bcendie 

Viol 


CONDAHRtiS  SCR  100  ACCUSES. 


1826-39. 


1831-54. 


87' 
85 
83 
81 
80 
79 
78 
78 
72 
67 
44 
20 


76 
26 
42 
45 
•54 
39 
46 
51 
53 
50 
24 
54 


Le  vol  occupe  toujours  le  premier  degr6  dans  I'Schelle  de  la  repression,  et  I'in- 
cendie  le  dernier;  quant  aux  autres  offenses,  leur  ordre  difi^re  d'une  manifere  no^ 
table,  soit  qu'on  compare  les  deux  p^riodes  entre  elles,  soit  qu^on  ^tablisse  la 
comparaison  entre  ces  deux  p6riodes  et  la  p6riode  r6cente  k  laquelle  se  rapportent 
plus  particuliirement  nos  observations  ^ 

§  8.  —  Nature  des  peines  inflig4es. 

La  nature  des  peines  infligees  a  varie  d'une  mani^re  notable  depuis  1826,  epoque 
a  laquelle  remontent  les  premiers  renseignements,  jusqu*en  1859.  On  pourra  juger 
de  ces  variations  en  jetant  les  yeux  sur  le  tableau  suivant : 

^  Nous  rappellerons  encore  ici  que  les  nombres  sur  lesquels  se  basent  nos  calculs  et  nos  compa- 
rmmmn  soitt  fMmimiMi  tr^  faiUcs  pour  ^*on  pinsse  tovJMrs  titer  de  cenx-ei  des  indactiotts 

positives.  De  Ik  les  variations  qui  s'observent  d'une  ann^e  h  Fautre,  d*une  p^riode  k  Tautre,  sans 
cause  appreciable. 
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Coatndin. 

condamnalions,  porle  dans  cetlc  coloone,  esl  un  pen  infrrieur  i  celui  que  nous  avons  doune  ci-dcssus,  parce  qu*il  n«  comprend  pas  les  condumnrs  au 
1  degradation  civiqne,  qui  sont  d*ailleurs  fort  pen  nombreux. 
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Si  nous  divisons  ces  14  annees  en  3  periodes,  les  deux  premieres  de  5  ann^es 
chacune,  la  5^  de  4  annees  seulement,  nous  aurons  pour  chaque  periode  annuel- 
lement  les  moyennes  suivantes : 


cohdahhAs  cohtbadigt.  bt  pak  cohtchacb. 


Pl^BIODBS. 


i  moit. 


AVX  TBAYAUX   FOBCtS 


4   perpctuile.  i  temps, 


4 la  r^osioii. 


u  rempriionn. 


1826-50. 
1831-35. 
1836-39. 


16 
14 

16 


50 
34 
50 


126 
70 
83 


198 

112 

93 


259 
147 
100 


649 
377 
322 


U  r^sulte  de  ces  denudes  que  le  nombre  des  condamnes  a  mort  est  reste  a  pen 
pres  stationnaire;  que  celui  des  condamn6s  aux  travaux  forces  a  perpetuite  a  di- 
minue  de  66  pour  100,  celui  des  condamn^  aux  travaux  forces  a  temps  de  52 
pour  100,  celui  des  condamnes  a  la  reclusion  de  115  pour  100,  enfin  celui  des 
condamnes  a  des  peines  correctionnelles  de  159  pour  100.  La  derni^re  periode 
compar^e  a  la  premiere,  presente  une  diminution  de  plus  de  moitie  dans  le  nom- 
bre total  des  condamnations. 

U  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  pour  apprecier  ce  r6sultat,  quil  doit  etre  attribue 
en  grande  partie  au  changement  qui  s*est  oper6  dans  Fadministration  de  la  justice 
criminelle  par  le  r6tablissement  du  jury.  Uaffaiblissement  de  la  repression  devait, 
par  une  consequence  toute  naturelle,  donner  lieu  a  une  diminution  correspondante 
dans  le  nombre  des  peines  prononc^es.  Les  peines,  d'ailleurs,  sont  appliquees  d'au- 
tant  moins  frequemment  qu'elles  sont  plus  graves;  ainsi,  sur  100 accuses  reconnus 
coupables,  on  en  a  condamne  : 


CORDAmATIOM 

1826-SO. 

18S1-S8. 

1836-59. 

Amort 

Anx  travaux  {orets  k  perp^t. 
—           —       k  temps . 

A  la  Illusion 

A  des  peines  correctionnelles. 

Total 

2 

8 

30 

30 

40 

Z 

9 

19 

29 

40 

5 
10 
21 
30 

34 

100 

100 

100 
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Mais  ces  proportions  Tarient,  lorsqu'on  consid^  d'une parties  crimes oontre  les 
personnes;  de  Tautre,  les  crimes  contre  les  propriitte;  Ton  trouve  en  effet,  pendant 
la  p^riode  de  1836  a  1839,  sur  100  condamnations  : 


comMmATiom 


A  nmrt 

Aux  tray,  forces  k  perp^tuit^ 
—  k  temps.    . 

A  la  Illusion 

A  remprisonnement  .    .    . 


POOR  CRIMES  COaTRB 
LBS    PEB80RRB8.        LBS  PROPBliTiS. 


44 
IS 
10 

41 


2 
8 

25 
32 
33 


Le  nombre  des  condamnations  a  des  peines  correctionnelles ,  quoique  fortement 
reduit  depuis  quelques  annees ,  est  encore  proportionnellemrat  ivhs  ^lev6.  La  ioi 
du  15  mai  1838,  dont  les  effets  ont  dejk  commence  a  se  faire  sentir  eh  1839, 
exercera  sans  doute  a  Tavenir  une  influence  plus  decisive  encore. 

»  Aux  1,1 15  condamnations  principales  prononc^  par  les  cours  d'assises  pen- 
dant la  p^riode  de  4  ans,  de  1836  k  1839,  il  faut  ajouter : 


138  condam.  ^la  fl^t.,  dont  37  pour  crim.  contre  les 

290       —      au  care.,  dont  52  —  — 

83—4  ram.,  dont  56  —  — 

189       —      lilaaury.ydont  13  —  — 


i.,  101  poor  crim.  contre  les  propr. 

238  —  — 

27  —  — 

176  —  — 


»  La  plupart  de  ces  peines  accessoires  sont  done  prononcees  contre  des  condam- 
n^  pour  crimes  contre  les  propri6tes. 

»  Diverses  dispositions  de  nos  lois  permettent  aux  cours  d'assises  d'att6nuer  les 
peines. 

»  L'arret6-loi  du  9  septembre  1814,  en  vertu  duquel  la  peine  de  la  reclusion, 
prononcee  par  le  Code  penal,  pent  6tre  commute  en  simple  emprisonn^nent,  lors- 
qu'il  existe  des  circonstances  attenuantes  et  que  le  prejudice  caus^  n'excede  pas  50 
francs ,  a  ete  applique,  pendant  la  p6riode  pr6citee ,  k  206  condamn^s  pour  crimes. 

»  Parmi  les  731  condamn^s  k  des  peines  afflictives  et  infamantes,  se  trouvent  155 
condamnes  a  la  r6clusion,  par  application  de  Tarret^  du  20  Janvier  1815,  pour  des 
faits  que  le  Code  penal  punit  des  travaux  forces  a  temps. 
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>  Les  conrs  ont  accord^,  en  vertu  du  mftme  arrgt6,  la  remise  de  rexposition  au 
carcan  a  250  condamn^s.  > 

Ainsi  Ton  remarque,  chez  les  magistrats  de  meme  que  chez  les  jur^s,  une 
tendance  prononc6e  a  mitiger  Tapplication  des  lois  penales;  chez  les  jur6s  cette 
toidance  se  manifeste  par  le  grand  nombre  d'acquittements;  chez  les  juges  par  Fa- 
doucissement  des  peines  comminees  par  le  code. 

L'action  du  droit  de  grace  s*exerce  dans  le  meme  sens.  La  peine  de  la  fletrissure, 
quoique  fr^uemment  prononc6e,  a  cesse  d'etre  executee  depuis  1829.  Le  plus 
souvent  aussi  remise  est  accordee  de  Texposition  au  carcan;  les  commutations  ne 
sont  pas  moins  frequentes.  On  voudrait  trouver  dans  les  comptes  de  Tadministra- 
tion  de  la  justice  criminelle,  le  relev^  des  graces  et  des  commutations  de  peines 
accordees  avant  le  commencement  de  la  peine;  c'est  \k  un  complement  indispen- 
sable qui  doit  servir  a  faire  appr^ier  le  degre  et  Finfluence  de  la  repression  dans 
le  royaume. 

Pendant  la  periode  de  5  ans,  de  1850  a  1834 ,  il  ny  a  pas  eu  d'execution  ca- 
pitale  en  Belgique.  Un  condamne  pour  assassinat  a  ete  guillotine  a  Courtrai,  le  9 
fevrier  1835;  quelque  temps  aprfes,  une  seconde  execution  a  eu  lieu  k  Aude- 
narde.  Pendant  la  periode  de  1836  a  1839,  sur  58  condamnations  capitales  pro- 
nonc^eSy  deux  seulement  ont  6te  executees. 

On  se  rappelle  que,  lorsqu'il  fut  question  de  relever  Fechafaud,  on  all^gua,  pour 
justifier  cette  mesure  extreme ,  le  nombre  croissant  des  grands  crimes  et  Timpi- 
rieuse  necessite  de  faire  ce  qu'on  appelait  un  exemple.  Nous  avons  voulu  verifier  si 
effectiyement  le  nombre  des  crimes  capitaux  s'etait  accru  pendant  la  p6riode  de 
suspension  de  la  peine  de  mort,  et  si,  depuis  son  retablissement  de  fait,  il  y  avait 
eu  reduction  dans  le  nombre  des  grands  coupables.  A  cet  effet ,  nous  avons  dresse 
le  tableau  suivant,  qui  indique  le  nombre  des  condamnations  capitales  prononcees 
contradictoirement  et  par  contumace,  en  Belgique,  depuis  Tan  lY  (1796)  jusqu*en 
1839  inclusivement  ^ 

^  Les  documents  qui  ont  servi  k  la  formation  de  ce  tableau,  sont  extraits  en  parlie  des  Annexes 
au  projet  de  rMsion  du  Code  pinal,  pr^nt^  en  1834  k  la  chambre  des  representants,  en  partie 
des  comptes  rendus  officiels. 
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COHDAHHlfeS  A  MOHT  PODB 
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AirwtBS. 

AsMsstnat, 

Meurtre 

Vol 

Rebellion, 

empouonoeS 

Infanlicide 

et 

avec  circonst. 

Incendie. 

Faosse-monn. 

parricide. 

vol. 

ag^ravantes. 

crimes  polit. 

1796  .... 

7 

. 

» 

1 

» 

8 

1797  . 

27 

» 

i> 

i> 

27 

1798   .     . 

31 

33 

5 

It 

71 

1799   . 

58 

17 

4 

1 

60 

1800   . 

14 

18 

n 

1 

34 

1801    . 

29 

51 
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» 

90 

1802   . 
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24 
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19 

9 

1 

1 

23 
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10 

9 
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1 

20 
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22 

9 

2 

80 

1812    . 

15 

3 

5 

25 
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12 

7 

2 

30 
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5 
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8 
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3 

1) 
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8 
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3 
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18 
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20 
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1 
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5 
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Si  nous  partageoDS  la  periode  de  40  ans,  de  1800  a  1859,  en  8  periodes  suc- 
cessives  de  5  annees  chacune,  nous  aurons  pour  la 

4'® (1800  ^  1804)  353  condamnations;  moyenne  annuelle  70,6 

2*  (1805  k  1809)  152  —  —  -  30,4 

3«  (1810  k  1814)  113  —  —  —  22,6 

4«  (1815  k  1819)  71  —  -_  __  -14,2 

5«  (1820  k  1824)  61  —  —  —  12,2 

6«  (1825  k  1829)  74  —  —  -  14,8 

7*  (1830  k  1834)  64  —  —  —  12,8 

8«  (1835  k  1839)  80  —  —  —  16,0 

Dans  7  provinces  seulement,  celles  d'Anvers,  de  Brabant,  des  deux  Flandres, 
de  Hainaut,  de  Li^ge  et  de  Namur,  pendant  la  p6riode  de  19  ans,  de  1796  a  1814, 
il  y  a  eu  551  executions  capitales.  Cest  aussi  la  periode  qui  a  fourni  le  plus  grand 
nombre  de  grands  crimes. 

Pendant  la  periode  subsequente,  de  1815  a  1829  (15  ans),  le  nombre  des  exe- 
cutions a  ete  reduit  a  71.  Le  nombre  des  grands  crimes  a  subi  une  diminution  cor- 
respondante. 

Pendant  la  periode  de  1850  a  1854,  le  supplice  capital  a  et^  suspendu,  et  le 
nombre  de  grand  crimes,  loin  d'augmenter,  a  au  contraire  subi  une  certaine  reduc- 
tion lorsqu  on  le  compare  au  chiffi*e  des  cinq  annees  prec6dentes. 

Enfin,  pendant  la  demi^re  periode,  de  1855  k  1859,  on  a  cm  devoir  recourir  denou- 
veau  aux  executions,  et  le  nombre  des  offenses  capitales  a  repris  sa  marche  ascendante. 

Dans  la  comparaison  qui  precede ,  nous  avons  r^uni  toutes  les  condamnations 
capitales;  mais  si  Ton  borne  cette  comparaison  aux  crimes  les  plus  graves,  Y assas- 
sinate le  parricide,  Yempoisonnement^  les  seuls  contre  lesquels  on  invoque  encore  le 
maintien  de  la  peine  de  mort,  la  consequence  h  tirer  de  Fabolition  du  fait  du  supplice 
capital  en  Belgique  sera  bien  plus  remarquable :  k  mesure  que  les  executions  ont  ete 
moins  frequentes,  les  assassinats,  les  empoisonnements ,  les  parricides  sont  devenus 
moins  frequents,  et  ils  ont  diminue  dans  une  proportion  de  dnquante pour  cent  sous 
Tempire  de  la  suspension  de  la  peine  de  mort  ^.  Ge  fait  decisif  ressort  a  Fevidence 
du  tableau  suivant,  dans  lequel  nous  avons  classe  par  periodes  successives  de  5  ans, 
les  executions  qui  ont  eu  lieu  et  les  condamnations  pour  les  crimes  les  plus  graves, 
qui  ont  ete  prononcees  en  Belgique  depuis  1800  jusqu*en  1859  inclusivement. 

*  Si,  an  lien  des  condamnations,  nous  interrogeons  le  chiffre  des  acensations ,  nous  trouvons  un 
r^ultat  plus  concluant  encore.  En  effet»  pendant  la  periode  de  4  ans,  de  1826  k  1829,  il  y  a  eu 
32  accusations  d*assassinat,  empoisonnement  et  parricide;  pendant  la  periode  de  5  ans,  de  1830 
k  1834,  le  chiffre  de  ces  accusations  r^unies  s*est  abaiss^  k  24,  pour  se  releyer  ensuite  jusqu*^  44 
dans  la  periode  quinquennale  suivante,  de  1835  k  1839.  (Voy.  le  tableau ,  p.  409). 

Tomb  I.  56 


Digitized  by 


Google 


428  — 


Pl^RIODES. 

EXiCDTIOHS. 

contAnii 

poor  •tutsinat,  eni' 
riddc. 

5  ans  finissant  en  1804    . 
5  ans         —         1809    . 
3  ans          -         1814    . 
5  ans         —         1819    . 
8  ans          —         1824    . 
3  ans          —         1829    . 
3  ans          -      •  1834    . 
3  ans           -         1839    . 

235 
«8 
71 
26 
23 
22 
aucune. 
4 

150 
82 
64 
42 
38 
34 
22 
31 

Certes,  nous  n'entendoDs  pas  attribuer  ce  resultat  remarquable  a  la  suspension 
du  supplice  capital  pendant  la  periode  de  1850  k  1854.  La  diminution  des  crimes 
capitauxy  et  particuli^rement  des  attentats  premedites  contre  la  vie  des  personnes, 
qui  se  fait  remarquer  depuis  le  commencement  du  si^cle,  doit  etre  surtout  attri- 
buee  k  Faction  plus  reguliere  des  lois ,  a  la  difficulte  chaque  ann6e  plus  grande  d*6- 
chapper  aux  recherches  de  la  justice ,  et  aux  progrfes  de  la  civilisation.  La  rarete 
des  executions ,  leur  suspension  momentanee ,  n'ont  pu  agir  k  cet  egard  qu'indi- 
rectement,  en  enseignant  au  peuple  le  respect  de  la  vie  humaine,  et  en  le  sevrant 
de  ces  spectacles  sanglants  bien  plus  propres  a  I'endurcir  et  a  lui  inspirer  des  idees 
de  vengeance  qu*a  adoucir  ses  moeurs  et  a  lui  enseigner  le  pardon  des  injures. 

Quoi  qu  il  en  soit,  Texperience  faite  pendant  les  premieres  annees  de  la  revolu- 
tion, malgre  le  desordre  et  reflTervescence  inseparables  de  tout  bouleversement  po- 
litique, prouve,  nous  semble-t-il,  a  Fevidence  que  le  temps  est  venu  de  mitiger  la 
rigueur  excessive  de  nos  lois  penales  et  de  substituer  aux  chatiments,  legs  des  an- 
ciens  temps,  des  peines  mieux  appropriees  a  nos  moeurs  et  a  notre  civilisation. 
Aujourd'hui  Fomnipotence  du  jury,  la  moderation  des  juges,  Fexercice  de  la  prero- 
gative royale  viennent  en  aide  au  principe  de  justice  et  d*humanite;  pourquoi  ne 
ferait-on  pas  passer  ce  principe  dans  le  code?  II  y  a  plus  d*un  inconvenient  a  per- 
petuer  ce  conflit  entre  la  loi  et  la  conscience  publique :  Faction  de  la  justice  s'enerve, 
Farbitraire  se  substitue  a  la  regie,  F6galite  disparait  dans  Fapplication  des  peines, 
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les  epreuves  judiciaires  deviennent  des  espfeces  de  loteries  ou  le  coupable  se  pr6- 
yaut  des  chances  plus  ou  moins  favorables  que  lui  ofl&e  Tantagonisine  entre  la  legis- 
lation et  ceux  qui  out  mission  de  Fappliquer. 


§  9.  —  Influence  exercee  sur  la  repression  par  les  diverses  circonstances 
personnelles  aux  accuses. 

Les  circonstances  personnelles  aux  accuses  influent  tout  autant  et  plus  encore 
sur  la  repression  que  la  difficulte  de  constater  le  crime,  la  sev^rite  de  la  peine  et  le 
defaut  de  rapport  entre  celle-ci  et  Facte  centre  lequel  elle  est  comminee. 

Ainsi,  la  position  de  Taccus^  juge  par  contumace  est  de  toutes  la  plus  d^favora- 
ble.  Pendant  les  4  annees  1836-39,  sur  165  accuses  contumaces,  il  n'y  en  a  eu  que 
deux  d'acquitt^s;  163  ont  kt&  condamn^s,  savoir  : 

5  k  mort; 

18  aux  trayaux  forc^  k  perp^tuit^; 
99        —  —    k  temps; 

37  k  la  r^clusion; 

4  k  rempriaonnement. 

L'on  compte,  pendant  le  meme  intervalle,  32  accuses  qui  ont  ^te  repris  ou  qui 
se  sont  constitues  volontairement,  apres  une  condamnation  prononcee  par  contu- 
mace. Sur  ce  nombre,  il  y  en  a  eu  18  d'acquitt^s. 

II  y  a  eu  18  renvois  apr^s  cassation.  Trois  condamnes  a  morty  deux  aux  trayaux 
forces  a  temps ,  un  a  la  r6clusion ,  ont  6te  acquittes  par  suite  du  yerdict  du  second 
jury. 

Les  tentatiyes  sont  en  general  plus  rarement  punies  que  les  faits  consommes. 
Ainsi,  sur  100  accuses  de  tentatiyes,  il  y  a  42  acquittes;  Ton  n'en  trouye  que  30, 
lorsque  I'accusation  a  pour  objet  un  crime  consomm^.  Les  tentatives  de  yol  font 
neanmoins  exception;  seulement  18  accuses  sur  100  ont  6t6  acquittes. 

L'association  de  malfaiteurs  reagit  sur  le  degr^  de  repression.  Sur  100  accuses, 
27  ont  ete  acquittes  dans  les  poursuites  qui  comprennent  plusieurs  accuses,  37 
dans  les  poursuites  centre  un  seul  accuse. 

On  pourra  juger  de  Finfluence  qu'exercent  sur  la  repression  les  diyerses  circon- 
stances dans  lesquelles  peuyent  se  trouver  les  accuste,  par  le  tableau  suiyant,  oii 
ceux-ci  sont  ranges  d^apr^s  le  degr6  de  probability  qu'ils  ont  d^etre  condamnes : 
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tTAT  DES  ACCUSES. 


Contomaoes 

Condanm^  ant^rieurement  i  des  peines  criminelles  .  . 
Condamn^  ant^rieurement  k  des  peines  correctionnelles. 
Straogers 


AccuB^  de  crimes  contre  les  propri^t^ 

Malfaiteurs  associ^ 

Accuse  de  crimes  consomm^ 

GeDS  sans  aveii 

D^pourvus  de  toute  instruction 

Attaches  au  serrioe  domestique 

Condamn^  ren?oy^  apres  cassation  devant  un  second  jury  . 

Cflibataires 

Accns^isol^ 

Attach^  k  Texploitation  da  sol 

Accuses  en  g^^n^ral ,  abstraction  faite  de  toute  ciroonstanoe. 
Hommes 


A^^  de  moins  de  i5  ans 
Habitant  les  campagnes 
Ag^  de  40  ans  et  plus . 
Attach^  k  rindustrie  . 
Ag^  de  25  &  40  ans    . 


Indigenes 

Habitant  les  villes 

Mari^  on  Teuls  sans  enfants  .  .  . 
Accuse  de  tentatives  de  crimes  .  . 
Sachant  lire  ou  6crire  imparCaitement 

Attaches  au  commerce 

Mari^  ou  veufs  ayant  des  enfants  . 
Femmes 


Dont  r^t  ci?il  est  inconnu 

Dont  la  profession  est  inconnue 

Sachant  bien  lire  et  ^rire 

Accuse  de  crimes  contre  les  personnes 

Contumaces  repris  ou  qui  se  sont  constitu^  Tolontairement 

Exer^ant  des  professions  liberates 

Ayant  une  instruction  sup^rieure 


P6U0DEDB18S6-a 

Snr  100  accntes  : 


99  condamn^ 

90  - 

77  - 

75  — 

75  - 

73  - 

70  - 

68  - 

67  - 

66  — 

66  - 

65  - 

65  - 

65  - 

65  - 

62  - 

62  - 

61  - 

60  - 

60  - 

59  ~ 


58 
58 
53 
55 
55 
52 
50 
50 
49 
44 
44 
41 
35 
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En  jetant  les  yeux  sur  ce  tableau ,  on  peut  apprecier  quelles  sont  les  circonstances 
plus  ou  moins  favorables  a  Taccuse  qui  se  presente  chez  nous  devant  le  jury.  Toutes 
choses  egales  d'ailleurs ,  et  tout  en  tenant  compte  de  la  nature  des  offenses  qui , 
comme  nous  Tavons  yu  plus  haut,  ont  pour  ainsi  dire  chacune  leur  repression  par- 
ticuli^re,  on  remarque  en  general  que  celui  qui  a  reQu  une  instruction  sup6rieure 
ou  qui  exerce  une  profession  liberale,  ce  qui  suppose  une  certaine  aisance  et  des 
moyens  faciles  de  presenter  sa  defense,  a  deux  fois  plus  de  chances  d'echapper  au 
verdict  de  culpabilite,  que  le  malheureux  depourvu  de  toute  instruction.  La  femme 
rencontre  gen6ralement  plus  d'indulgence  que  rhomme,  Tindividu  mari6  ou  veuf 
ayant  des  enfants,  que  le  c^libataire.  Le  crime  consomme  est  puni  plus  frequemment 
que  la  simple  tentative,  la  r6cidive  que  la  premiere  offense;  les  Strangers,  les  gens 
sans  aveu,  les  malfaiteurs  associes,  rencontrent  une  repulsion  plus  generate  que  les 
indigenes,  les  individus  ayant  une  profession,  les  accuses  isol^s.  Enfin,  de  toutes  les 
positions  la  plus  defavorable  est  celle  de  Taccuse  juge  par  contumace,  tandis  que 
celui  qui  vient  purger  sa  contumace  a  de  nombreuses  chances  d'acquittement. 


IL  TRIBUNAUX  CORRECTIONNELS. 

§  1.  —  Nombre  d'affaires  et  de  prevenus. 
Les  tribunaux  correctionnels  ont  juge  : 


En  1826    .    . 

16,634  a 

Baires,  comprenant  23,206 

1827    .    . 

16,185 

-             —        24,168 

1828    . 

14,870 

—             —        22,187 

1829    .    . 

13,893 

—             —        21,004 

1830  ••    . 

— 

—             —          — 

1831    .    . 

14,178 

—             —        21,711 

1832    .    . 

14,552 

—              —        23,026 

1833    .    . 

15,598 

—              —        24,278 

1834    .    . 

16,431 

—              -        24,756 

1835    .    .    . 

17,081 

—             —        24,746 

1836    .    . 

15,712 

—        22,395 

1837    .    . 

.    16,132 

—             —        23,443 

1838    .    . 

17,054 

—             —        24,365 

1839    .    . 

.    16,014 

—             —        23,360 

^  Les  renseignements  manquent  pour  les  proyinces  de  Limbourg  et  de  Luxembourg. 
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La  moyenne  annuelle  des  affaires  et  des  prevenus  a  6te  : 

De  1826  k  18S!9    .    .     .    45,396  affaires,  et    22,64i  prevenus. 
1831  k  1834    .    .    .     15,190         —  25,443      — 

1836  k  1839    .    .     .     16,223        —  23,391      — 

Ainsiy  la  derniere  periode,  compar^e  aux  deux  periodes  pr^cedentes,  presente 
une  augmentation  du  nombre  des  afiEsiires  et  une  diminution  du  nombre  des  pre- 
venus. On  compte  en  effet  sur  100  affaires : 

Dans  la  l*"^  p^riode    ....    146  pr^yenus. 

—  2«      —        ....     154      — 

—  3«      —        ....     144      — 

On  remarque  done  que,  pour  les  delits,  de  meme  que  pour  les  crimes ,  la  tendance 
des  malfaiteurs  a  s'associer ,  apr^s  avoir  leg^rement  augmente ,  pendant  la  ^  p6riode 
comparee  a  la  1'%  a  diminu6  d'une  mani^re  assez  sensible  dans  la  troisieme. 

§  2.  —  Parties  poursuivantes. 

<c  Des  64,892  affaires  portees  devant  les  tribunaux  correctionnels,  pendant  les  4 
annees  1856-59,  814  (1  sur  100)  ont  6t6  poursuivies  k  la  requite  de  parties  civiles; 
15,085  (20  sur  100)  a  la  diligence  d'une  administration  publique;  50,993  (79  sur 
100)  ont  ete  poursuivies  d'office. 

]»  Parmices  demiferes,  il  en  est  50,088  dans  lesquelles  le  minist^re  public  agissait 
seul,  et  905  dans  lesquelles  il  agissait  dans  Fint^ret  ou  a  Fintervention  d'une  partie 
civile  ou  d'une  administration  publique. 

»  La  plupart  des  affaires  poursuivies  d'office  ont  6te  portees  devant  les  tribunaux 
par  citation  directe  :  Ton  en  compte  42,098  (83  sur  100)  qui  ont  6t6  introduites 
de  cette  maniere;  8,895  (17  sur  100)  ont  fait  I'objet  d'une  instruction  pr^alable.  i 

§  3.  —  Nature  des  delits. 

Si  Ton  consid^re  la  nature  des  delits ,  on  trouvera  que  ceux-ci  se  divisent  en  deux 
categories  principales  :  les  delits  qui  entrainent  avec  eux  une  tache  de  d^shon- 
neur  ou  une  presomption  d'immoralite,  et  qui  sont  punis  d'un  emprisonnement 
plus  ou  moins  prolong^;  et  les  delits  qui  ne  sont  poursuivis  que  dans  un  int^ret 
d'ordre  et  de  police ,  et  qui,  le  plus  souvent,  ne  donnent  lieu  qu'a  des  condamna- 
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tions  k  Famende  ou  k  des  reparations  civiles.  Laissant  de  cdt^  cette  seconde  categorie, 
qui  compreDd  les  d^lits  forestiers,  ruraux  et  de  peche,  de  chasse  et  de  port-d'armes, 
contre  les  rfeglements  sur  les  poids  et  mesures ,  etc. ,  nous  n'avons  compris  dans  le 
tableau  qui  suit  que  les  offenses  d'une  nature  grave,  et  dont  le  frequent  retour  offre 
un  element  plus  ou  moins  exact  pour  juger  de  Tetat  moral  du  pays,  pendant  les 
trois  periodes  qui  ont  fait  Fobjet  de  nos  precedentes  comparaisons. 


XATCRB  DES  DALITS. 


NOHBRE  MOYEN 
annuel  des  pr^venuj. 


1826-29. 


1831-34. 


1836-39. 


SOB  100  PR^VENUS 
pendant  les  3  periodes  rcunies. 


1826-29. 


1831-34. 


1836-39. 


Coups  et  blessures 

Vols 

Vagabondage  et  mendicity 

Diffamation  et  injures 

Rebellion  et  outraf^s 

Abus  de  oonfiance  et  escroquerie 

Attentats  aux  moeurs  et  outrages  k  la  pudeur. 


5,565 
1,932 
853 
395 
593 
199 
51 


4,915 
2,078 
824 
431 
615 
173 
41 


5,889 

2,321 

1,026 

406 

547 

229 

61 


34 
30 
82 
32 
34 
33 
33 


30 
53 
30 
35 
35 
29 
27 


36 
37 
38 
33 
31 
38 
40 


II  resulte  de  ce  tableau,  que  les  attentats  aux  moeurs,  les  abus  de  confiance  et 
rescroquerie>  le  vagabondage  et  la  mendicite,  les  vols  et  les  coups  et  blessures  ont 
augmente  dans  une  plus  ou  moins  forte  proportion  pendant  la  demifere  p6riode, 
tandis  qu'il  y  a  eu  une  16g^re  diminution  pour  la  rebellion  et  les  outrages  envers 
des  magistrats  ou  fonctionnaires ,  la  diffamation  et  les  injures.  A  tout  prendre  ce- 
pendant,  si  Ton  tient  compte  de  Taccroissement  de  la  population,  ce  resultat  est 
moins  defavorable  qu'on  pourrait  le  croire  au  premier  abord. 


§  4.  —  Rapport  des  deliis  a  la  population. 

De  meme  que  nous  avons  compart  le  nombre  de  crimes  poursuivis  dans  chaque 
province,  de  m^me  nous  allons  comparer  le  nombre  des  prevenus  de  d^lits  traduits, 
dans  ces  memes  provinces,  devant  les  tribunaux  correctionnels.  Cette  comparaison 
forme  Tobjet  du  tableau  suivant : 
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MOT.  ANNUELLE 
da  nombre  des  preveoiu. 


1896-99. 


1851-34. 


1836^9. 


HABITANTS 
pour  1  prerenu. 


1896-29. 


1851-34. 


18364(9. 


Luxembourg  .  . 
Namur  .... 
Brabant.  .  .  . 
Limbourg  .  .  . 
Flandre  orientale . 
Anvers  .... 
Li^e  .... 
Flandre  occidentale 
Hainaut     .     .    . 


3,790 
1,863 
3,966 
1,889 
3,970 
1,469 
i;898 
9,876 
1,638 


4,785 
9,049 
5,939 
1,701 
3,876 
1,501 
1,760 
9,696 
1,803 


4,900 
9,039 
5,115 
1,621 
3,615 
1,662 
1,701 
9,627 
2,559 


79 
104 
126 
174 
217 
231 
183 
159 
346 


103 
172 
198 
189 
233 
210 
223 


77 
112 
191 
205 
210 
217 
231 
259 
249 


Les  provinces  soDt  rangees,  dans  ce  tableau,  d'apres  Tordre  de  la  frequence  des 
d^Iits  pendant  la  p^riode  de  1836  k  1859;  on  remarque  pendant  cette  meme  pe- 
riode,  compar^e  aux  deux  prec6dentes,  une  certaine  diminution  du  nombre  des 
prevenus  dans  les  provinces  de  Namur,  de  Brabant,  de  Limbourg,  de  Liege  et  de 
la  Flandre  occidentale,  tandis  qu'il  y  a  une  augmentation  plus  ou  moins  forte 
dans  le  Luxembourg,  la  province  d'Anvers,  la  Flandre  orientale  et surtout  dans  le 
Hainaut. 

Mais  I'ordre  indique  plus  haut  est  loin  de  representor  d'une  mani^re  exacte  le 
degrg  relatif  de  moralite  de  chaque  province.  Les  delits  les  plus  graves  ne  peuvent, 
en  effet ,  etre  mis  sur  la  meme  ligne  que  de  simples  contraventions  k  des  r^lements. 
Or,  en  choisissant  parmi  les  delits  ceux  qui  se  distinguent  par  leur  nombre  et 
leur  gravite,  tels  que  les  vols  et  les  coups  et  blessures  volontaires,  on  pourra  se 
faire  une  idee  plus  juste  de  la  moralite  respective  des  provinces ;  et  pour  rendre  le 
relev^  plus  complet,  nous  ajouterons  aux  prevenus  traduits  devant  les  tribunaux 
correctionnels,  les  accuses  qui  ont  ete  jug^s  par  les  cours  d'assises  pour  des  offenses 
analogues. 
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A.  Coifp«  el  blesiures. 


MOTENNE  AlCNUELLE 
da  nomb .  des  acciucf  el  des  pr^en . 


1826-99. 


1831-^4. 


1836-39. 


HABITANTS 
poor  1  aceiu^  on  pr^vena. 


1826-99. 


1831-84. 


1836-39. 


Namur  .... 
Flandre  orientale . 
Flaodre  occideotale 
Limboiirg  .  .  . 
Anven  .... 
BrabaDt.    .    .    . 

Li%c 

Hainaut.    .     .    . 
Luxembourg   .     . 


497 
949 
965 
594 
419 
1,394 
381 
544 
176 


478 
1,179 
900 
519 
371 
608 
987 
986 
181 


449 
1,499 
1,099 
488 
503 
815 
358 
576 
949 


399 
794 
596 
560 
808 
376 
919 
1,648 
1,704 


440 

696 

651 

660 

943 

797 

1,989 

9,094 

1,679 


516 

535 

576 

689 

718 

730 

1,097 

1,105 

1,301 


B.  Vols. 


F&oinvGat. 


MOTENNE  ANNUELLB 
du  nomb .  def  accas^s  et  del  proven 


1896-99. 


1831-34. 


1836-39. 


HABITANTS 
pour  1  acciue  onpr^enu. 


1896-99. 


1831-34. 


1836-39. 


Brabant.    .    .    . 
Flandre  orientale . 
Flandre  occidentale 
Anvers  .... 
Namur .... 

Li^e 

Limbourg  .  .  . 
Hainaut.  .  .  . 
Luxembourg  .    . 


463 
563 
485 
176 

97 
139 
918 
909 

85 


403 
618 
597 
178 
113 
159 
166 
189 
99 


494 
576 
499 
918 
117 
199 
154 
969 
135 


1,996 
1,960 
1,184 
1,939 
9,008 
9,500 
1,504 
9,719 
3,499 


1,380 
1,190 
1,149 
1,966 
1,860 
9,434 
9,034 
3,991 
3,989 


1,904 
1,391 
1,467 
1,651 
1,951 
9,045 
9,161 
9,367 
9,399 


Les  provinces,  dans  les  deux  tableaux  qui  pr^cfedent,  sont  rang^es  dans  Fordre 
de  la  frequence  des  o&nses  dans  la  3''''  p^riode,  celle  de  4836  k  1839 ,  en  commen- 
Tome  I.  57 
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cant  par  le  nombre  le  plus  elev^  proportionnellement  k  la  population.  Get  ordre  ne 
correspond  pas  exactement  k  celui  que  Ton  trouve  pour  les  deux  p6riodes  pr6c£- 
dentes ,  et  la  difference  que  Ton  remarque  k  cet  6gard  pent  servir  a  faire  apprecier 
Faugmentation  ou  la  diminution  du  nombre  des  offenses  dont  il  s'agit  depuis  la  re- 
volution de  1830. 

Cest  dans  la  province  de  Namur  que  le  nombre  des  accuses  et  prevenus  de  coups 
et  blessures  est  le  plus  considerable.  Yiennent  ensuite  les  deux  Flandres,  ou  le  nom- 
bre proportionnel  des  accuses  et  prevenus  de  vol  est  aussi  le  plus  Mev^  apres  le 
Brabant,  qui  est  plac^  en  tete  du  tableau. 

Depuis  1850,  le  nombre  proportionnel  des  prevenus  de  coups  et  blessures  a 
subi  une  forte  diminution  dans  le  Brabant ;  il  a  aussi  diminuS  dans  les  provinces 
de  Namur,  de  Limbourg  et  de  Li^ge;  mais,  d'une  autre  part,  il  a  augment^  dans 
les  deux  Flandres,  Anvers,  le  Hainaut  et  le  Luxembourg.  On  doit  aussi  d6plorer 
Faugmentation  du  nombre  des  vols  dans  six  provinces;  les  deux  Flandres  et  le 
Limbourg  pr^sentent  seuls  k  cet  6gard  une  certaine  diminution. 

Quoiqu'offrant  constamment  les  rapports  les  plus  favorables  lorsqu'on  les  com- 
pare aux  autres  provinces,  le  Hainaut  et  le  Luxembourg  voient  neanmoins  se  mul- 
tiplier les  coups  et  blessures  et  les  vols  dans  une  progression  alarmante.  Dans  la 
premiere  de  ces  deux  provinces,  le  nombre  des  prevenus  de  coups  et  blessures  a 
plus  que  double  pendant  la  periode  de  1856  k  1859,  compar^e  a  celle  de  1851  a 
1854.  Cest  la  un  fait  dont  il  serait  important  de  rechercher  la  cause;  ne  devrait-on 
pasFattribuer,  dumoins  en  grande  partie,  a  Faccroissement  de  la  consommation 
des  boissons  fortes  et  aux  habitudes  d'ivrognerie  qui  en  sont  la  consequence  n6- 
cessaire? 

§  5.  —  Sexe  et  dge  des  prevenus. 

<  Sous  le  rapport  du  sexe,  les  prevenus ,  pendant  la  periode  de  1856  a  1859, 
se  divisent  ainsi  qu'il  suit : 

77382  homines  (83  sur  100  prevenus) 
16,281  femmes  (17        —        —     ) 

Ces  rapports  sont  les  memes  que  ceux  que  nous  avons  constates  pour  les  accuses. 

>  Pendant  les  deux  dernieres  ann^  de  la  periode,  le  nombre  des  hommes  pour- 
suivis  pour  delits  communs  a  diminu^  de  468  (5  sur  100);  celui  des  femmes  s*est 
augmente  de  190  (5  sur  100). 

>  En  matiere  de  contraventions  speciales,  durant  les  mSmes  ann6es,  le  nombre  des 
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homines  s'est  accruMe  1,762  (9  sur  iOO) ,  et  celui  des  femmes  de  403  (iO  sur  100). 

>  Si  Ton  consid^re  la  nature  des  d^lits,  on  remarque  de  grandes  diff(§rence&  sous' 
le  rapport  du  sexe  des  pr6venus;  ainsi,  pour  citer  quelques  exemples,  Ton  trouve 
dans  les  poursuites  du  chef  de : 

Calomnies  et  injores 50  femmes  sur  100  pr^venus. 

Abus  de  confianee  et  escroquerie     ....  28  —  — 

Vols 28  —  — 

Vagabondage  et  mendicity 26  —  — 

Coups  et  blessures 11  —  — 

Maraudages  et  ddits  raraux 30  —  — 

Mits  forestiers 21  —  — 

Douanes 15  —  — 

Poids  et  mesures 14  —  — 

>  L'Sige  de  61,305  pr^venus  a  6te  constats  pendant  la  p^riode  precitee.  Lear  clas- 
sement  sous  ce  rapport  donne  les  resultats  suivants  : 

Homines  •  Femmeg . 

Ag^  de  moins  de  21  ans  .  .  11,040  (22  sur  100)  2,203  (20  sur  100) 
—  de  21  k  40  ans  .  .  .  .  27,734  (55  sur  100)  5,070  (47  sur  100) 
^    de40ansetplu8    .    .    .    11,747  (23  sur  100)    3,509  (33  sur  100) 

>  Le  nombre  des  d^linquants  agte  de  moins  de  16  ans  a  suivi  une  progression 

assez  marquee ; 

il  ^Uit  en  1836  de  983 

1837  de  1,102 

1838  de  1,069 

1839  de  1,296 


Total  ....         4,450 

Ges  4,450  jeunes  d^linquants  ^taient  prevenus  de 

Vols,  an  nombre  de 1,322  (30  sur  100) 

Vagabondage  et  mendicity 350  (  8  sur  100) 

Coups  et  Uessnres 384  (  9  sur  100) 

DdiU  ruranx  et  forestiers 2,016  (45  sur  100) 

Autres  d^Iits 368  (  8  sur  100) 
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Si  Ton  ajoute  aux  pr^venus  les  accuses  ^  on  trouve  pour  les  4  ann6es,  de  4856  a 
4859,  un  total  de: 

4,468  accuse  et  pi^venus  ftg^  de  moins  de  16  ans; 

6,842      —  —  —         21  ans; 

51,829      —  —  de  plus  de  21  ans. 

Ges  chiffres  compares  k  ceux  de  1826  a  4829  et  de  1851  h  1854  donnent  pour 
resultats : 

1826-29.       i85i-54.       1856-59. 

Accuse  et  pi^venus  ftg^  de  moins  de  16  ans.    .    .     5  sur  100      6  sar  100      7  snr  100 

—  16^21  ans.    12      »  12      »         11       » 

—  plus  de  .    .    21  ans .    83      »  82      )»         82      » 

On  Yoit  que  le  nombre  des  jeunes  d61inquants  ages  de  moins  de  46  ans  est  16- 
g^rement  en  voie  d'augmentation;  c'est  la  un  sympt6me  peu  favorable,  qui  doit  fi^er 
serieusement  Fattention  de  Tautorit^  superieure. 

§  6.  —  ResuUat  des  poursuites. 

Le  resultat  des  poursuites,  pendant  les  trois  p6riodes  qui  out  servi  jusqu*ici  de 
termes  4  nos  comparaisons,  pr^sente  les  resultats  suivants : 


PiUODU. 

MOTEHNE  ARNDELLE  DES 

SOB  100 

ntivKNUs 

PrevcBus. 

GoBdamnes. 

Aeqaltt&. 

CoaiMmoH. 

1826^1829.    . 

22.641 

17,172 

24 

76 

i831&1854.    . 

23,443 

17,891 

24 

76 

1836  ft  1839.    . 

23,391 

18,061 

22 

78 

Le  degr^  de  repression  qui  n'avait  pas  varie  pendant  les  deux  premieres  p^riodes, 
s'est  renforc6  pendant  la  troisiime.  En  general ,  la  repression  est  plus  forte  pour 
les  d61its  que  pour  les  crimes  :  sur  400  accuse  de  crimes  on  compte,  pendant  la 
p^riode  de  4856  k  4859,  57  acquitt^s,  tandis  que  sur  400  pr^venus ,  on  ne  trouve 
que  22  acquittements.  Cette  difiG^rence  provient  en  grande  partie  de  Fintervention 
du  jury  dans  le  jiigement  des  affaires  criminelles;  ce  qui  le  prouve,  c*est  que 
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la  repression  des  crimes  avant  le  r^tablissement  du  jury  en  Belgique  (83  condamna- 
tions  sur  iOO  accuses),  ^tait  relativement  plus  severe  que  celle  des  dMits  (76  con- 
damnations  sur  100  prevenus)* 

La  repression  varie  selon  la  nature  des  d^lits :  pendant  la  p^riode  de  1836  a 
1839,  sur  100  pr^venus  des  delits  communs,  31  ont  6te  acquitt^s;  il  y  en  a  seu- 
lement  15  sur  le  meme  nombre  de  pr6venus  de  contraventions  speciales. 

L'on  compte  parmi  les  prevenus  de  vols 10  acquitt^s  sur  100 

—  —       de  coups  et  blessures.    37        »  » 

^influence  du  sexe  sur  le  nombre  des  acquittements  est  a  peine  sensible;  celle 
de  Tage  est  plus  marquee. 

Pendant  les  i  annees  de  la  p^riode  prteitee,  le  nombre  des  prevenus  acquittes  : 


Ag^  de  moins  de  16  ans  .    . 
»  de  16  k  21  ans 

»  de  21  ^  40  ans 

»  de  40  ^  60  ans 

»       de  plus  de.    .    60  ans 


a^t^de 


1,041  (50  sur  100) 
2,210  {30  sur  100) 
8,426  (38  sur  100) 
2,759  (30  sur  100) 
553  (28  sur  100). 


Les  condamnations,  considerees  d'apr^s  la  nature  et  la  dur^e  de  la  peine,  se  di- 
visent  ainsi  qu'il  suit : 


COBDAIDMTIOM. 

MOYBNMKS  ANNUELLES.              | 

18S6-29. 

18Si-S4. 

1836-59. 

A  rempriwnn.  d'un  an  et  plus.    .    . 

—           de  moins  d'un  an    . 

A  Famende  ou  k  des  r^parat.  civiles. 

654 

6,199 

10,319 

518 

6,398 

10,978 

706 

6,784 

10,571 

17,172 

17,891 

18,061 

Si  nous  representons  par  1,000  le  nombre  total  des  condamn^  dans  chaque  p^ 
node,  nous  aurons  les  rapports  suivants,  qui  indiquent  la  severite  relative  des  con- 
damnations: 
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CORDAMBATIOBS. 

60R   1,000    GOia>MII«£S.             1 

1836-S9. 

1831-54. 

1886^9. 

A  remprisonn.  d'un  an  et  plus  .    . 

—           de  moins  d'un  an    . 

A  Famende  ou  k  des  i^pantL  miles. 

38 
361 
601 

29 
357 
614 

39 
376 
585 

1,000 

1,000 

1,000 

Les  tribunaux  correctionnels,  qui  s*6taient  un  peu  relach^s  de  leur  86v6rit6  pen- 
dant la  p6riode  intermediaire,  sont  redevenus  plus  rigoureux  pendant  les  dernieres 
ann^es.  La  peine  d'emprisonnement  est  appliqu6e  plus  frfequemment.  Sur  29,877 
condamnes  a  cette  peine  pendant  les  4  annees,  de  1856  k  1859,  il  y  a  eu  : 


6,089  condamnations  k  moins  de  6  jours  .      (21  sur  100) 


11,446 

8,201 

1,163 

1,037 

1,252 

317 

44 

31 


de  6  jours  k  1  mois 
de  1  ^  6  mois    . 
de  6  mois  k  un  an 
k  un  an.    .    . 
k  plus  d*un  an 
k  5  ans.    .    . 
k  plus  de  5  ans 
it  10  ans   ,    . 


(39  sur  100) 
(28  sur  100) 

(11  sur  100) 


(  1  sur  100) 


Ainsi,  sur  100  condamnes  k  Feniprisonnement ,  87  ont  et6  punis  d'une  detention 
de  moins  de  6  mois. 

Cette  application  si  frequente  d'une  peine  qui  n'est  rien  moins  que  reformatrice, 
et  qui  malheureusement  n'est  gu^re  susceptible  non  plus  d'inspirer  une  crainte  sa- 
lutaire,  m6rite  de  fixer  Tattention  du  l^slateur.  Les  prisons  secondaires  servent, 
si  nous  pouvons  nous  exprimer  ainsi,  d*antichambre  et  de  vestibule  aux  maisons 
centrales;  c*est  de  \k  que  sortent  le  plus  grand  nombre  de  rteidives;  c*est  \k  que  se 
forment  les  dangereuses  liaisons,  que  s'ourdissent  le  plus  souvent  des  trames  cou- 
pables  qui  menacent  la  soci6t6  et  troublent  son  repos.  La  diminution  du  nombre 
des  detentions  pr6alables  et  des  condamnations  a  Temprisonnement  a  courts  ter- 
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mes, contribuerait  sans  doute  k  affaiblir  Taction  de  la  criminality  en  lui  enlevant 
un  de  ses  616ments  les  plus  actifs  et  les  plus  redoutables ,  la  contagion  du  vice  et 
du  crime  inseparable  du  sejour  plus  ou  moins  prolong^  dans  les  prisons. 

>  Le  tableau  suivant  offre  un  aper^u  des  variations  qui  affectent  la  gravite  des 
peines,  soit  a  raison  du  sexe  ou  de  Page  des  prevenus,  soit  a  raison  de  la  nature 
des  d^lits : 


COBDAMN^ft.  i856-S9. 

POOE  DlftLITS  coiniimft. 

1 

ACBS  DE 

s 

si 

(Proportion  sur  100). 

M 

s 

i 

'ai 

s 

P4    fl 

;s' 

W3 

n 

1 

1 

a  ^ 

1 

t 

1 

9 

7 

9 

8 

7 

8 

32 

2 

« 

—               demoiDsd'unan. 

64 

63 

63 

68 

62 

60 

64 

61 

18 

A  Tamemle 

27 

30 

29 

24 

31 

82 

4 

37 

82 

Total 

100 

100 

100 



100 

100 

100 

100 

100 

100 

9  Outre  les  peines  principales,  les  tribunaux  correctionnels  ont  prononc^  les  pei- 
nes  accessoires  de  Finterdiction  de  droits  civils  et  civiques  contre  39  prevenus,  et 
de  la  surveillance  contre  1,817.  Parmi  ces  derniers,  sont  compris  les  condamn^s 
mis  a  la  disposition  du  gouvernement,  dans  le  cas  de  mendicite  et  de  vagabondage. 

>  Les  tribunaux  correctionnels,  se  pr^valant  de  la  disposition  de  Tarticle  465  du 
code  penal ,  ont  us^,  pendant  la  p^riode  de  1836-59 ,  a  regard  de  20,041  pr^venus, 
du  droit  d*atttouer  la  peine  prononc^e  par  la  loi. 

>  Le  nombre  moyen  des  condamnSs  dont  la  peine  legale  a  6te  att^nu^  est  de  59 
sur  100. 


Pour  les  condamn^  ftg^  de  moins  de  24  ans,  le  rapport 

est  de    . 

.    50  sur  100 

—               de  21  i  40  ans               ^ 

.    59  sur  100 

—               de  plus  de  40  ans           — 

.    00  sur  100 

Pour  les  hommes. — 

.    59  sur  100 

—       femmes — 

.    58  sur  100 
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§  7.  —  Appek  correctumnek. 

Pendant  la  periode  de  1856-59,  il  a  6te  interjet^  appel  de  2,614  jugements  ren- 
dus  par  les  tribunaux  correctionnels ;  4  jugements  sur  100  ont  done  ete  attaques. 

1,389  (53  8ur  100)  jugements  ont  ^t6  confirm^; 

1,225  (47  sur  100)        —       ont  ^t^  infirm^  en  tout  ou  en  partie. 

Parmi  les  prevenus  juges  en  appel,  se  trouvaient  1,092  acquittes  et  2,655  con- 
damnes  en  premiere  instance. 
Yoici  quel  a  ete  le  resultat  des  appels,  en  ce  qui  concerne  les  prevenus  : 

1,424  (54  sur  100)  des  prevenus  acquittes,  ont  ^t^  condamn^; 
528  (20  sur  100)  —       condamn^,  ont  ^t^  acquitt^; 

163  (  6  sur  100)  —       ont  vu  saggraver  leur  peiAe; 

520  (20  sur  100)  —       ont  tu  s'att^nuer  leur  peine. 


III.  TRIBUNAUX  DE  SIMPLE  POLICE. 


Les  215  tribunaux  de  simple  police  ont  juge  : 

En  1826 11,461  affaires  comprenant  16,672  incul 

1827  ......  10,205  —  16,170  — 

1828 11,699  —  17,337  — 

1829 11,776  —  16,869  — 

1830* —  —  —  — 

1831 7,897  T-  11,496  — 

1832 9,280  —  15,305  — 

1833 11,259  —  15,040  — 

1834 11,862  —  18,850  — 

1835 11,584  —  19,209  — 

1836 11,573  -  17,519  — 

1837 11,962  —  22,848  — 

1838 15,256  —  23,527  — 

1839 « 12,775  —  20,177  — 

*  Les  renseignements  n'ont  pu  6tre  compl^t^s  pour  le  Limbourg  et  le  Luxembourg. 
^  L'ex^cution  du  traits  du  19  avril  1839,  a  r^uit  le  nombre  des  tribunaux  de  simple  police; 
pendant  le  2^  semestre  de  cette  ann^e,  le  nombre  n en  ^tait  plus  que  de  191. 
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Le  nombre  des  affaires  et  des  inculp^s  qui  avait  subi  une  forte  diminution  im- 
n)6diatement  apr^s  la  revolution,  par  suite  sans  doute  de  la  tolerance  de  plusieurs 
administrations  locales ,  a  repris  sa  marche  ascendante  k  partir  de  1851 ,  et  d^pas- 
sait  de  pr^s  d'un  tiers  en  1858  le  chiffre  de  1829. 

>  Sur  54,566  jugements  rendus  pendant  la  p^riode  de  1856-59,  54,005  (99  sur 
100)  ont  etk  portes  k  la  requete  du  minist^re  public,  561  (1  sur  100)  sur  la 
poursuite  directe  des  parties. 

42,416  jugemeDts  (78  sur  100)  ont  ^t^  rendus  contradictoirement. 
12,150        —       (22  sur  100)  —  pard^faut. 

1  Les  contraventions  de  simple  police  sont  divis6es  en  quatre  classes,  savoir  : 

I'*  classe.  StreUi  et  tranquillity  des  habitants    .    .    .  46,326  inculp^  (55  sur  100) 

^e      ^    Ordre  et  salubrity  publique 2,538      —      (  3  sur  100) 

3'      —    Police  rurale  et  foresti^re 27,368      —      (33  sur  100) 

4*      —    Autres  contrayentions  diverses 7,639      —      (  9  sur  100) 

»  Sous  le  rapport  de  la  frequence  Ton  distingue : 

Les  contraventions  relatives  k  Touverture  des  cabarets    .    .    .  12,503  inculpds. 

—  —  k  la  voirie •  .  •     •      9,677      — 

Injures 7,055      — 

Bruits  et  tapages  injurieux  ou  nocturnes 6,855      — 

>  Toujours,  pendant  la  m^me  p^riode,  les  tribunaux  de  simple  police  ont  con- 

damne : 

65J02  (78  sur  100)  inculp^  k  Famende; 
5,235  (  6  sur  100)      —     k  Femprisonnement; 

Total.    .     .     .     70,937  (84  sur  100). 

>  Us  se  sont  declares  incompetents  4  I'egard  de  676  inculp^.  i 
Uacquittement  de  12,258  incujpes  a  ete  prononce.  Cest  une  proportion  de  14 

sur  100,  equivalente  k  celle  qui  avait  ete  constatee  pendant  la  periodede  1826-29. 
Pendant  la  p^riode  intermMiaire  de  1851-54,  le  rapport  des  acquitt^  aux  inculpes 
setait  elev6  a  18  pour  100. 

Ainsi,  commenous  Favons  d6ja  fait  observer,  depuis  18501a  repression  est  d'au- 
tant  moins  active  que  les  faits  prevus  par  la  loi  penale  offrent  plus  de  gravite,  sont 
frappes  de  peines  plus  severes.  L'influence  qui  agit  sur  le  jure  dans  les  affaires  cri- 
minelles  agit  aussi,  quoiqu'a  un  moindre  degre,  chez  le  juge  dans  les  affaires  cor- 
rectionnelles.  U  y  a,  chez  Fun  comme  chez  Fautre,  une  meme  tendance  a  adoucir 
la  rigueur  souvent  excessive  de  la  loi.  Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  jeter  les 
yeux  sur  le  tableau  suivant : 

Tome  I.  58 
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ACQUITTE8. 

SCR  100 

ACCUSE,  PR^VENUS 
oa  incalpes. 

1826-39. 

1851-54. 

1856-59. 

Par  les  cours  d'assises 

»    les  tribunaux  correctionnels .     . 
»            —         de  simple  police  . 

17 
14 

37 
18 

37 
U 

II  ne  sera  pas  non  plus  sans  interet  de  comparer  la  totalite  des  accuses,  des  pre- 
venus  et  desinculpes  pendant  les  derni^res  ann^esauxquelles  se  rapportent  les  ren- 
seignements  publics  par  le  minist^re  de  la  justice.  Seulement  nous  omettons,  dans 
le  relev^  qui  suit,rannee  1859,  pendant laquelle  s'est  op^ree  la  cession  d'une  partie 
du  Limbourg  et  du  Luxembourg. 

1856.       1857.      1858. 

1.  Accuse  jug^  par  les  cours  d'assises.    .        595  540  495 

2.  Pr^venus  traduits  devant  les  tribunaux 

correctioDuels .    •   22,395     23,443     24,365 

3.  Inculp^  pour  faits  de  simple  police  .    .   17,519     22,848     23,327 


Total 40,509     46,831     48,187 

Gestotauxrepresentent  le  nombre  d'individus  qui,chaque  annee,  ont  et6  traduits 
devant  les  tribunaux  des  trois  degres.  L'augmentation  a  ete  d'un  cinquieme  envi- 
ron en  5  ans.  Bien  qu'elle  n'ait  porte  que  sur  les  offenses  les  moins  graves ,  elle 
ne  merite  pas  moins  de  fixer  Tattention  du  gouvernement  et  de  la  16gislature.  On 
peut  estimer  que,  dans  le  cours  de  la  seule  annee  1858,  un  individu  sur  88  habi- 
tants a  comparu  devant  les  tribunaux  sous  prevention  de  desob^issance  k  la  loi. 
II  importe  d'aviser  aux  moyens  de  r^duire  cette  proportion,  et  de  substituer  autant 
que  possible  les  moyens  pr^ventifs  aux  moyens  r^pressifs;  il  importe  d*enseigner 
le  respect  du  aux  lois  et  aux  institutions  du  pays.  En  faisant  entrer  Tenseignement 
sommaire  de  ces  lois  et  de  ces  institutions  dans  le  programme  de  Tenseignement 
des^coles  populaires,  on  obtiendrait  peut^tre  sous  ce  rapport  un  r^sultat  favorable. 
Un  grand  nombre  d'offenses  sont  commises  par  ignorance  :  que  Ton  se  fasse  un 
devoir  de  r^pandre  Finstruction  dans  toutes  les  classes  de  la  societe,  que  Ton  reveille 
dans  les  ames  les  sentiments  moraux  et  religieux,  et  Ton  s*apercevra  bientdt  que 
le  recours  aux  chatiments  ne  sera  plus  a  beaucoup  pres  aussi  frequent  qu'il  doit 
Fetre  aujourd'hui. 
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IV.  RfiCIDIVES. 


Le  compte  de  fadministration  de  la  justice  criminelle,  pendant  les  annees  4856 
a  i839y  donne  pour  la  premiere  fois  des  renseignements  assez  complets  sur  les 
r^idives.  Nous  aliens  en  r^sumer  les  faits  les  plus  int^ressants  : 

>  Des  1869  accuses  juges  par  les  cours  d'assises  pendant  la  p^riode  pr^citte , 
566  (50  sur  100)  etaient  en  6tat  de  r6cidive  : 

67  ayaient  snbi  une  condamnation  criminelle   .    .  ) 
261  -  -  correctiannelle.  JToTAt.    328(88  8«rl00); 

2S8  avaient  subi  plus  d'une  condamnation  (42  sur  100). 

>  En  considerant  les  uns  et  les  autres  sous  le  rapport  des  peines  precMemment 
encourues,  Ton  trouve : 

135  (24  sur  100)  lib^r^  d*une  peine  criminelle; 
431  (76  sur  100)      —         —        correctionnelle. 

1  La  r^cidive  exerce  naturellement  de  Tinfluence  sur  les  decisions  des  cours  d'as- 
sises :  ainsi,  tandis  que  sur  100  accuses  jug^s pour  un premier  crime,  48  sont  acquit- 
t^,  Ton  n'en  compte  que  20  sur  100  accuses  en  6tat  de  recidive.  Le  rapport  des  ac- 
quittements  varie,  du  reste,  selon  la  nature  de  la  premiere  condamnation;  il  est  de 
10  sur  100  pour  les  accuses  condamn^s  anterieurement  a  des  peines  criminelles,  et 
de  25  sur  100  pour  ceux  qui  n'ont  encouru  que  des  condamnations  correctionnelles. 

>  Le  r6sultat  des  poursuites  centre  les  accuses  en  6tat  de  recidive  a  ^te : 

Condamnations  k  mort 31  (rapp.  k  la  total,  de  ces  condam.  53  sur  100) 

—  aux  trav.  forc^  k  perp^t.    69  (         —  —  67  sur  100) 

—  —  k  temps.  123  (         —  —  53 sur  100) 

—  klar^lusion 118  (         —  —  35  sur  100) 

—  k  des  peines  correctionn.  112  (         —  —  28  sur  100) 
Acquittements 113  (rapp.  ^  la  total,  des  acquittem.  15  sur  100) 


1 


L'Spoque  de  la  liberation  n'a  6t6  constat^e  que  pour  505  accus^.  Dans  ce  nombre : 

159  (32  sur  100)  ont  ^t^  poursuivis  de  nouveau  dans  Fannte  de  leur  dargissement ; 
190  (37  sur  100)  —  de  la  2«  k  la  5'  ann^  — 

156  (31  sur  100)  —  aprte  la  5«  ann^  *  — 

Enfin ,  2  ont  M  poursuivis  pendant  qu'ils  subissaient  leur  peine. 
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1  La  plupart  des  accuses  qui  ^taient  en  ktaX  de  r6cidive  avaient  debute  dans  la 
carri^re  du  crime  par  le  vol,  et  c*est  aussi  du  chef  du  meme  fait  qu'ils  ont  6t6 
poursuiyis  de  nouveau. 

>  Le  compte  rendu  offire  d'ailleurs  des  renseignements  tr^-etendus  sur  la  nature 
des  faits  punissables  ^  pos6s  par  les  accuses  anterieurement  aux  poursuites  dans  le 
cours  desquelles  il  a  ete  constats  quails  se  trouvaient  en  ^tat  de  r^cidive.  D'autres 
tableaux  sont  consacr^s  a  indiquer  Vage,  le  sexe,  Fetat  civil  et  le  degr^  d'instruc- 
tion  des  accuses  qui  6taient  dans  cet  6tat. 

>  II  en  resulte  que,  dans  le  nombre  de  ces  accuses,  il  y  avait : 

517  hommes  (92  sur  100) 
49  femmes  (  8  sar  100) 
18S  (34  sur  100)  avaient  suin  une  premiere  condamnation  avant  r4ge  de  21  ans 
65  (12  sur  100)  —  —         aprte  Fftge  de  40  ans 

308  (55  sur  100)  ^taient  c^libataires; 
405  (71  sur  100)  n*ayaient  re^u  aucune  instruction. 

>  Uon  a  aussi  constats  que,  sur  le  nombre  total  des  accuses,  67  vivaient  en  etat 
de  concubinage  ou  de  prostitution ,  et  que  14  d'entre  eux  (21  sur  100),  etaient  des 
condamnes  liberes;  Ton  compte  50  liberes  nes  enfants  naturels,  sur  un  nombre 
total  de  109  accuses  formant  cette  categoric. 

1  Des  95,565  prevenus  traduits  en  police  correctionnelle  de  1856  a  1859, 
4,564  (5  sur  100)  etaient  en  6tat  de  r^cidive. 

1  Ce  chiffire  se  decompose  de  la  mani^re  suivante  : 

LilH^nSs  des  ti^vaux  forces    -    •      f\ 259  (  6  sur  100) 

—  de  la  r^clusion     ...     176  ) 

—  de  peines  correctionnelles 4,105  (94  sur  100) 

»  Parmi  ces  derniers,  916  avaient  ^t6  condamnes  a  un  emprisonnement  d*une 
annee  et  plus. 

>  85  prevenus  liberes  de  peines  criminelles  (55  sur  100)  ont  et^  Tobjet  de 
poursuites  correctionnelles  dans  Tannee  de  leur  elargissement. 

>  Les  premieres  condamnations  Etaient  prononc^  : 

Du  chef  de  vol  pour 1,686  prevenus  (38  sur  100) 

—  de  coups  et  Messures 1,528        —       (35  sur  100) 

—  de  d^Iits  ruraux  ou  forestiers    .    .       333        —       (  8  sur  100) 
1,215  (30  sur  100)  avaient  M  frapp^  d*nne  premiere  condamn.  avant  Tftge  de  21  ans; 

688  (17  sur  lOOJ  --  -~  aprte  T^ge  de  40  ans. 
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>  Yoici  le  resultat  des  poursuites  a  T^ard  des  prevenus  en  etat  de  recidive  : 

Gondamnations 1,071  ^  remprisonnement  d*aD  an  et  plus; 

—  2,697  —  demoinsd'un  an; 

—  204  ^ramende; 

Total 3,972  (91  sur  100). 

Acquittements 392  (  9  sur  100). 

On  Yoit  que ,  pour  les  prevenus  r^cidifs ,  de  meme  que  pour  les  accuses  recidifs, 
la  repression  a  6te  beaucoup  plus  severe  que  dans  les  cas  d  une  premiere  poursuite. 

Les  indications  qui  precedent  sont  celles  qui  resultent  des  faits  prouves  judiciai- 
rement;  independamment  de  ces  faits,  il  y  a  encore  de  nombreux  cas  de  recidive 
qui  ne  sont  constates  qu'apr^s  la  condamnation  dans  les  prisons;  il  en  est  d*autres 
qui  demeurent  inconnus.  Neanmoins ,  meme  en  6cartant  ces  deux  derni^res  cate- 
gories, et  en  ne  tenant  compte  que  des  chiffires  officiels,  on  voit  avec  epouvante 
que,  pendant  un  espace  de  4  ans  seulement,  594  lib^r^s  criminels  sortant  des  pri- 
sons de  Gand  et  de  Yilvorde,  et  plus  de  1,200  lib^r^s  correctionneis  sortant  de  la 
maison  de  S'-Bemard  ont  ete  poursuivis  du  chef  de  nouvelles  offenses.  A  d^faut  de 
tout  autre  argument,  ce  seul  fait  devrait  suffire,  ce  nous  semble,  pour  determiner 
le  gouvernement  et  la  legislature  k  s'occuper  s^rieusement  de  Toeuvre  de  la  re- 
forme  des  prisons  et  du  patronage  des  lib^res.  Gette  ceuvre  on  Fa  commencee  avec 
z^le,  mais  malheureusement  sans  moyens  suffisants.  Pour  la  completer,  il  fau- 
drait  sans  doute  se  resigner  a  des  depenses  assez  considerables;  mais  ces  d^penses, 
apres  tout,  constitueraient  un  benefice  reel  si  on  parvenait,  comme  il  faut  I'espe- 
rer,  a  mettre  un  terme  a  la  corruption  mutuelle  des  detenus,  a  restituer  a  Fempri- 
sonnement  son  caract^re  repressif  et  sa  mission  reformatrice.  Reduire  le  budget 
de  la  criminality,  telle  est,  en  definitive,  la  veritable  economic  a  operer.  Ge  serait 
un  mauvais  calcul  que  de  subordonner  cette  economic  superieure  k  une  economic 
d'argent.  Lorsqu'un  edifice  est  ebranie  dans  ses  fondements,  suffit-il  d'en  reparer 
le  faite?  Lorsqu'une  maladie  a  atteint  son  plus  haut  degre  de  developpement,  que 
dirait-on  du  medecin  qui  n'aurait  recours  qu'a  de  vaihs  palliatifs  pour  sauver  son 
malade?  La  marche  k  suivre  dans  ces  cas  est  naturellement  traceepar  le  bon  sens : 
profiter  des  logons  de  rexperience,  puiser  aux  sources  fecondes  de  la  science,  et  ne 
pas  devier  de  la  route  avant  d'avoir  atteint  le  but  propose. 
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V.  INSTRUCTION. 


§  1.  —  Affaires  portees  a  la  connaissance  du  minislere  public. 

>  En  faisant  abstraction  des  contraventions  de  simple  police,  97,678  faits  pouyant 
constituer  des  offenses  plus  ou  moins  graves  ont  et^  portes  a  la  connaissance  du 
ministere  public  pendant  la  p^riode  de  1836  a  1839;  de  ce  nombre  23,806  affaires 
(24  sur  100)  sont  resides  sans  suite  par  divers  motifs,  soit  parce  que  les  faits  n*of- 
fraient  pas  le  caract^re  de  criminality  ou  que  leur  repression  ne  paraissait  pas  int6- 
resser  la  vindicte  publique,  soit  parce  que  les  charges  ^taient  insuffisantes  ou  les 
auteurs  inconnus.  Le  dSces  des  pr^venus  ou  la  prescription  acquise,ont  quelquefois 
aussi  motive  Fabandon  des  poursuites. 


§  2.  —  Crimes  et  delits  dont  les  auteurs  sont  restes  inconnus. 

»  L'une  des  categories  d'affaires  rest^es  sans  suite,  celle  qui  comprend  les  faits 
dont  les  auteurs  sont  restes  inconnus ,  doit  etre  specialement  mentionnee. 
»  Le  nombre  des  crimes  dont  les  auteurs  sont  restes  inconnus  a  ete  : 


Ed  1832  de 867 

1833  » 797  j 

1834  » 8291 

1835  » 734 

1836  » 677^ 

1837  » 614| 

1838  » 716 1 

1839  )> 630. 


Total 3,227. 


Total 2,637. 


Ainsi ,  le  chiffire  des  crimes  dont  les  auteurs  sont  restes  inconnus  a  eprouve,  pendant 
la  demiere  periode,  une  diminution  de  22  pour  cent;  mais  il  reste  encore  n6an- 
moins  de  beaucoup  sup^rieur  a  celui  des  crimes  poursuivis.  En  effet,  si  nous  repr^- 
sentons  par  1,000  le  nombre  des  crimes  commis  annuellement  de  183@  a  1839, 
nous  aurons  les  proportions  suivantes : 
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^ 

SDK  1,000  CUIIES                          1 

Poumthris. 

Laisxes  sans  poursuites 

faate 

de  cunnaitre  les  anteurs. 

1852 

1855 

1854 

1855 

1856 

1857 

1858 

1  1859 

565 
514 
540 
371 
406 
403 
556 
522 

657 
686 
660 
629 
594 
597 
664 
678 

II  resulte  de  la  comparaison  de  ces  chifiPres  que  les  deux  tiers  des  crimes  commis 
restent  sans  poursuites  faute  d'en  connaitre  les  auteurs.  Au  nombre  de  ces  derniers 
crimes  se  trouvent : 


47  assassinats; 
2  empoisonDements; 
53  infanticides; 
35  meurtres; 


51  menaces  sous  condition; 
15  coups  et  blessures  graves; 
266  incendies; 
2,139  Tols  qualifi^. 


Pendant  la  periode  de  1856  k  1839,  voici  comment  les  crimes  dont  les  auteurs 
sont  restes  inconnus  6taient  r^partis  entre  les  neuf  provinces : 


PlOTDIGBg. 

1856. 

1837. 

1888. 

1859. 

TOTAL 

des4annees. 

MOTElllIB 

aDDuelle. 

Brabant 

103 

89 

149 

110 

451 

113 

Anvers 

118 

121 

102 

111 

446 

111 

Hainaut 

50 

24 

59 

30 

132 

53 

Flaodre  orientale 

148 

108 

140 

148 

538 

135 

Flandre  occideotale 

120 

151 

155 

108 

532 

153 

Lidge 

45 

53 

52 

57 

147 

57 

Limbourg 

74 

39 

48 

58 

199 

50 

Luxembourg 

31 

56 

47 

26 

130 

32 

Namur 

Lb  botauhb    .... 

30 

15 

6 

13 

62 

15 

677 

614 

716 

630 

2,637 

659 

Digitized  by 


Google 


—  450  — 

Si  Ton  met  ces  chiffires  en  rapport  avec  ceux  des  accuses  jugte  par  les  cours 
d'assises,  on  aura  les  resultats  suivants : 


PIOVUCES. 


P0raLAT105 

moyenne. 


MOTENNE  ANIfUELLE 
des  crimes. 


Juges. 


Anteurs 
inconiras. 


TOTAL. 


SOR  100  GRIMES 


Jug^s. 


Auteors 
inconniu. 


HABITAIITS 

pour 


Brabant  .... 
Aovers  .... 
Hainaut  .... 
Flandre  orientale  . 
Flaodre  occidentale. 

Li^l^e 

Limbourg.  .  .  . 
Luxembourg.  .  . 
Namur    .... 

Lb  botaumb 


594,028 
361,049 
636,630 
761,058 
690,373 
393,675 
333,794 
333,883 
338,334 


65 
49 
39 
90 
65 
51 
49 
41 
33 


113 

111 

33 

155 

155 

37 

50 

33 

15 


176 

160 

63 

335 

198 

88 

99 

73 

57 


56 
51 
47 
40 
53 
58 
50 
56 
60 


64 
69 
55 
60 
67 
43 
50 
44 
40 


3,580 
3,356 
10,368 
3,383 
3,179 
4,463 
3.363 
4,457 
6,168 


4,360,633 


459 


659 


1,118 


41 


59 


5,811 


Les  rapports  indiques  dans  la  derniere  colonne  du  tableau  qui  precede  depas- 
sent  de  beaucoup  ceux  que  nous  avons  obtenus  en  comparant  uniquement  le 
nombre  des  accuses  avec  celui  des  habitants  dans  chaque  province  (voir  p.  411).  On 
remarque  toutefois  que  le  Hainaut,  et  apr^s  le  Hainaut  la  province  de  Namur,  oc- 
cupent,  dans  Fun  comme  dans  Fautre  releve,  la  place  la  plus  favorable,  tandis  que 
la  province  d'Anvers  presente  au  contraire  le  resultat  le  moins  avantageux.  Cest 
aussi  celle  oil  le  nombre  des  crimes  dont  les  auteurs  sont  restes  inconnus ,  est  pro- 
portionnellement  le  plus  eleve;  Namur,  Li6ge  et  le  Luxembourg  paraissent  etre 
celles  oil  la  repression  a  6t6  le  plus  active. 

Pendant  la  meme  periode  de  1856  a  1839,  les  auteurs  de  5,545  delits  sont 
aussi  restes  inconnus.  Parmi  ces  delits  Fon  compte  1,956  vols  simples. 

Qu'on  ajoute  aux  offenses  dont  les  auteurs  sont  restes  inconnus,  celles  qui 
n'ont  pas  ete  decouvertes  ou  d6noncees,  et  Fon  ne  pourra  s'empecher  de  trembler 
en  embrassant  toute  Fetendue  de  la  criminalite;  en  songeant  aux  dangers  qui 
menacent  incessamment  la  paix  et  la  s^curite  publiques,  au  grand  nombre  de 
malheureux  qui,  prives  de  tout  principe  de  religion  et  de  moralite,  voues  a  la  mi- 
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shre  ou  k  la  degradation  la  plus  extreme,  n'obeissent  qu'aux  instincts  les  plus 
grossiers,  et  ne  reculent  devant  aucun  obstacle  pour  satisfaire  leurs  passions.  Les 
chiffires  que  nous  avons  resumes  renferment  un  avertissement  qui  doit  &tre  6coute, 
et  proclament  une  n6cessite  qui  ne  poiirrait  6tre  meconnue  sans  de  grayes  incon- 
venients :  celle  d'associer  desormais  la  justice  de  pr^voyance  k  la  justice  de  r6* 
pression.  Ce  n'est  en  effet  qu*en  modifiant  les  causes  qu'on  pent  esperer  de  voir 
changer  les  efiPets  :  les  causes  principales  des  offenses  sont  connues;  il  reste  k  les 
combattre  resoMment.  Telle  est  I'oeuvre  que  doivent  se  proposer  tous  les  hommes 
qui  portent  un  coeur  g^n^reux,  et  qui  exercent,  n'importe  k  quel  titre,  quel- 
qu'influence  sur  le  gouvernement  et  Fadministration  du  pays. 

§  3.  —  Duree  de  Finsiruction;  drrestationset  detention  preventive. 

Pendant  la  p6riode  de  1856  a  1859, 1,045  causes  criminelles  (75  sur  100),  ont 
^te  jugees  par  les  cours  d'assises  dans  les  six  mois,  k  dater  du  jour  du  crime;  556 
(25  sur  100)  ont  re^u  decision  apres  les  6  mois. 

Pendant  la  meme  p6riode,  les  tribunaux  correctionnels  ont  jug6  58,551  affaires 
(90  sur  100)  dans  les  trois  mois,  k  dater  du  delit,  et  seulement  2,550  (5  sur  100) 
aprte  le  cinqui^me  mois.  Pendant  la  p6riode  pr6cedente  (1851  k  1854),  la  propor- 
tion des  affaires  jug^es  dans  les  trois  mois  n'avait  pas  d^pass6  86  sur  100.  II  y  a 
done  eu  redoublement  d*activit^  dans  la  marche  de  la  justice  repressive. 

»  Parmi  les  individus  poursuivis,  de  1856  a  1859, 

10,895  (11  sur  100)  ont  M  mis  en  ^tat  d^arrestatioii; 
82,446  (88  sur  100)  out  dt^  laiss^  en  libert^; 

222  (  1  sur  100)  ont  obtenu  lenr  mise  en  liberty  provisoire  sous  caution. 

»  Le  nombre  des  accuses  ou  prevenus  qui ,  mis  en  6tat  d'arrestation,  ont  hte  ren- 
voyes  des  poursuites  durant  rinstruction  ou  acquitt^s  par  leurs  juges,  s'est  61ev6  k  5,086. 

>  La  duree  de  la  detention  preventive  a  d^pass^  trois  mois  pour  414  individus 
poursuivis.  » 

II  serait  a  d6sirer  que  Ton  rendit  moins  fr6quente  la  detention  preventive,  et 
qu'on  n'y  eut  recours  que  dans  le^s  cas  les  plus  graves.  Mais  cette  rfeforme,  de  meme 
que  beaucoup  d'autres,  est  intimement  li6e  k  la  revision  g6n6rale  des  lois  p6nales; 
quoique  mise  en  projet  depuis  plusieurs  annees,  cette  revision  ne  parait  pas  devoir 
s'operer  prochainement.  En  attendant  qu'elle  ait  lieu,  on  pourrait  peut-6tre,  au 
moyen  d'instructions  speciales,  mitiger  ce  que  la  stricte  execution  des  dispositions 
relatives  a  Femprisonnement  prSalable  a  de  trop  rigoureux. 

Tome  I.  59 


Digitized  by 


Google 


-  452  — 

§  4.  —  Frais  de  justice. 

Les  depenses  faites  pour  frais  de  justice  criminelle,  devant  les  juridictions  civiies 
et  militaires »  se  sont  elevees »  dans  un  espace  de  six  ans ,  de  1854  a  1859 ,  a 
5,445,965  francs.  Cest  une  moyenne  annuelle  de  574,527  francs. 

Gette  somme  est  repartie  de  la  mani^re  suivante : 

Salaires  des  haissiers  et  agents  de  la  force  publique.    ...  28  pour  cent. 

Indemnity  des  greffiers 4  — 

—  des  t^moins 30  — 

—  desjur^ 7  — 

Honoraires  des  experts,  interpr^tes,  etc -4  — 

Transport  des  magistrats,  des  proc^ures,  eorrespondance  .  8  — 

—  despr^venus,  accQS^etcondamn^ 4  — 

Frais  d'ex^ution 7  — 

D^penses  diverses 1  — 

Jastice  militaire 7  — 

Total 100  pour  cent. 

La  moyenne  des  sommes  recouvrees  annuellement  par  Tadministration  de  Fen- 
registrement  a  etk  de  124,957  francs.  De  sorte  qu*ann6e  moyenne  une  somme  de 
449,570  francs  est  restee  a  la  charge  du  tresor  pid)lic. 


VI.  SUICIDES  ET  MORTS  ACCIDENTELLES. 


Le  nombre  des  suicides  constates  dans  le  royaume,  s*est  elev6  : 

En  1836  k 189  \ 

*«5^^ *«^  Total 715 

1838  k 167  t 

1839  k 193  ) 

Le  sexe,  Fage  et  la  condition  de  ceux  qui  ont  attente  a  leurs  jours,  sont  indi- 
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ques  dand  les  apergus  suiyants^  en  tant  que  les  rensei^ements  ont  pu  etre  re- 
cueillis. 


Sexe 


hommes 564      (79snrl00] 

femmes 449      (21      — 


Age 


Profession. 


moins  de  16  ans. 

de   16  ^  21     »  . 

de  21  ^  30    >»  . 

de   30  ii  40    »  . 

de   40  ii  30    »  . 

de  30  ^  60    »  . 


5 

16 

91 

113 

121 

199 

de  plus  de  60    » 44 

exploitation  du  sol 133 

arts  et  metiers 176 

commerce 67 

service  domestlque 30 

professions  liberates 124 

sans  profession  ou  gens  sans  aveu     .    .  90 


(3  - 

(15  - 

(19  - 

(21  - 

(34  - 

(8  - 

(21  - 

(28  — 

(12  - 

(5  - 

(20  — 

(14  - 


Uinfluence  des  saisons  sur  le  suicide  peut  etre  appriciee  d*apr^  le  nombre  des 
suicides  constates  dans  chaque  mois  de  Fannie.  Les  mois^  dans  le  relev6  qui  suit, 
sont  ranges  dans  Fordre  de  la  fr^uence  des  suicides  dans  chacun  d'eux  : 


Juillet 83 

Septembre 74 

Avril 71 

Mai 69 

Juin 64 

Octobre 39 


420 


AoAt 53 

F^vrier 55 

Novembre 52 

Mars 48 

D6cembre 43 

Janvier 38 


291 


U  est  impossible  de  m^connaitre  ici  Finfluence  de  I'^t^  et  du  printemps;  e'est 
aussi  I'^poque  de  Fannie  oil  se  manifestent  le  plus  de  cas  d'alitoation  mentale  et 
de  crimes  contre  les  personnes. 
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Les  moyens  qui  ont  servi  a  consommer  le  suicide ,  sont  les  suivants : 

riommes.  Femroet.  Total. 

Submersion 113  79  192          (27  sur  100) 

Slrangulation  ou  suspension 277  56  333          (47      —     ) 

Armes^feu ill  1  112 

Instruments  tranchants  ou  aigus     ...          40  4  44 

Poison 3  3  6 

Asphyiie  au  moyen  du  charbon  ....            3  2  5 

Chute  volontaire 11  4  15 

Moyens  divers  ou  inconnus 2  1  3 


(22      -      ) 


(4      - 


A  regard  de  188  individus,  Ton  n*a  pu  indiquer  les  motifs  pr^sum^s  du  suicide. 

II  y  avail,  chez  270  autres  individus,  alienation  mentale  ou  du  moins  derange- 
ment des  facultes  intellectuelles. 

Pour  les  255  personnes  non  comprises  dans  ces  deux  categories,  les  motifs  ou 
les  causes  presumes  du  suicide  ont  6t6  : 


Chagrins  domestiques 

Mis6re  et  revers  de  fortune 

hrognerie  et  inconduite 

Honte,  sentiment  de  Thonneur,  du  devoir. 

Chagrins  d*amour,  jalousie 

Maladies,  souffrances  physiques .     .     .    . 
Motifs  divers 

Les  suicides  sont  r^partis  d'une  manieretrte-inegaleentreles  diff^rentes  provinces. 
On  pourra  en  juger  par  le  tableau  suivant,  dans  lequel  nous  avons  range  les  pro- 
vinces d^aprfes  le  nombre  proportionnel  des  personnes  qui  s*y  sont  suicidees : 


Bonimas. 

Femmes. 

Total. 

54 

6 

60 

(24  sur  iOO) 

49 

9 

S8 

(25      -     ) 

40 

5 

48 

(17      -     ) 

20 

6 

26 

(10      -      ) 

17 

6 

23 

(9      -     ) 

18 

2 

20 

(8      -     ) 

» 

» 

23 

(9      -      ) 
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novncEg. 


SUICIDES. 1896-1880. 


Homme*. 


Femmas. 


SUR  100  suiaDis. 


Bommet. 


VABITAHTS 

ponr  an  suicide 
per  enn^. 


Anrers 

Brabant 

Flandre  occidentale  . 

Lidge 

Namur 

Hainaut 

Flafidre  orientale.  . 
Limbourg.  .  .  . 
Luxembourg .     .     . 

Lb  botauhk.  . 


137 
77 
54 
21 
69 
71 
96 
30 


35 
35 
27 
11 
10 
17 
16 
7 
1 


114 
172 
104 
65 
31 
86 
87 
38 
21 


564 


149 


713 


78 
80 
74 
83 
68 
80 
82 
79 
95 

79 


22 
20 
26 
17 
32 
20 
18 
21 
5 

21 


12,500 
13,900 
24,200 
24,500 
28,500 
29,000 
34,600 
41,500 
64,800 

24,000 


On  voit  que  c'est  dans  les  provinces  d*Anyers  et  de  Brabant,  qu'il  y  a  propor- 
tionnellement  le  plus  de  suicides,  etdans  celles  de  Limbourg  et  de  Luxembourg, 
qu'il  y  en  a  le  moins.  Le  rapport  des  suicides  chez  les  femmes  est  le  plus  elev6 
dans  les  provinces  de  Namur  et  de  la  Flandre  occidentale ;  le  Luxembourg  est  en- 
core k  cet  egard  dans  la  position  la  moins  d^favorable. 

Le  nombre  des  morts  accidentelles  judiciairement  constats,  s'est  ^leve  a  5,157 
pendant  les  4  annees,  de  1S36  a  1859.  Elles  se  r^partissent  de  la  manifere  suivante, 
entre  les  differentes  provinces  : 


PIOTIRGIS. 


H0HT8 
■cddentdles. 

1856  jl  S9. 


ABRVBLLB. 


pour 

use  mori  aeeidenteUe 

per  ennee. 


Liege 

Brabant 

Hainaut    .     .     .     . 

Namur 

Attverf  

Limbourg.  .  .  . 
Luxembourg .  .  . 
Flandre  occidentale  . 
Flandre  orientale.    . 

Lb  botaubb. 


514 
565 
508 
184 
241 
220 
186 
338 
401 


129 

141 

127 

46 

60 

55 

47 

84 

100 


3,157 


789 


3,000 
4,200 
5,000 
5,000 
6,000 
6,000 
6,900 
7,400 
7,600 

5,400 
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Les  differences  que  Ton  remarque  entre  les  provinces  s*expliquent  par  leur  position 
et  par  la  nature  des  industries  qui  ysont  etablies.  Ainsi,  dans  les  provinces  deLi^e, 
de  Hainaut  et  de  Namur ,  il  est  certain  que  Texploitationdes  mines  exerce  une  grande 
influence  sur  le  nombre  des  morts  accidentelles  qui  y  sont  tr^frequentes ;  dans  le 
Brabant ,  les  ravages  de  Finondation  de  1839 ,  qui  engloutit  le  hameau  de  Borght, 
prfes  de  Yilvorde ,  ont  contribuS  sans  doute  k  augmenter  le  nombre  de  ces  accidents  dou- 
loureux. Pour  qu'on  puisse  appr6cier  d'ailleurs  les  causes  auxquelles  doivent  6tre 
attributes  la  plupart  des  morts  accidentelles » nous  avons  dress^  le  tableau  suivant: 


I^OMBRE  DES  IIYDITIDUS. 


1856.  1837 


1838. 


1839. 


Noy^s 

'   par  la  chute  de  corps  durs 

\  par  des  ^boalements  de  terrains  ou  de  constructions 
^    '    par  des  voitures ,  cbarrettes ,  chevaux  ,  etc.    .     . 

/  par  des  locomotiTes  ou  waggons 

\  par  des  roues  de  moulins,  de  m^caniques,  etc.    . 

en  tombant  d*un  lieu  ^lev^ ,  d*echaCaudagei ,  etc. 

J       /  Chute  dans  let  bores,  etc 

8    .  I 

X  §  I  tiboulemeots ,  chutes  de  pierres    .    .    . 

•■  S  / 
«     f  '^  ••  <  Irruption  d*eau ,  submersion     .... 

^    \    -  -    J 

**    ^   S  S  /  Explosion  de  mines  ou  de  gax  .    .    .    . 

i  **    [ 

^      \  Par  des  accidents  non  sp^ifi^  .... 

•   /  d*uoe  arme  Ji  feu 

JO   [  de  chaudieres ,  de  poudrieres ,  etc. .    .    . 

m    I   par  le  feu  ou  bruits 

^    I  par  la  foudre 

de  toute  autre  maniere 

Victimes  de  Tusage  immod^^  de  liqueurs  alcooliques  . 
Morts  de  faim ,  de  froid ,  de  fatigue ,  d*inanition  .  .  . 
Victimes  de  tout  autre  genre  de  mort  accidentelle  .  . 
Morts  subitement  de  maladie  naturelle 

TOTAUX     


561 
18 
16 
39 

4 

49 
14 
33 
99 
32 
26 
10 

2 
19 

3 
14 

9 
16 
30 
51 


758 


355 
16 
10 
55 

n 

4 
30 
15 
21 

• 

5 

27 

8 

s 

21 
8 
14 
18 
25 
34 
56 


731 


308 

4 

18 

52 

1 

8 

49 

10 

34 

« 

6 

99 

5 

11 

37 

5 

43 

10 

24 

19 

46 


466 

9 

33 

48 

7 

2 

73 

13 

19 

5 

6 

33 

6 

7 

36 

4 

13 

13 

13 

33 

50 


1,490 
47 
67 

194 
10 
18 

203 
52 

106 
34 
39 

185 
29 
20 

113 
19 
84 
50 
78 

116 

203 


789 


879 


3,157 
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Si  Ton  jette  les  yeux  sur  ce  tableau ,  on  se  convaincra  qu'il  en  est  des  accidents 
mortels  comme  des  crimes :  beaucoup  sont  dus  k  Tabsence  de  mesures  preventives 
convenables.  II  est  certain,  en  effet,  que  Tenseignement  plus  general  de  la  natation 
et  les  exercices  gymnastiques  en  general,  Faugmentation  des  precautions  de  surety 
k  prendre  dans  les  mines,  dans  les  fabriques,  sur  le  chemin  de  fer,  Fencouragement 
des  habitudes  de  temperance,  Fameiioration  du  syst^me  des  secours,  et  Texercice 
d'une  charite  active  et  intelligente ,  etc. ,  r^duiraient  le  nombre  des  morts  acciden- 
telles  qui  doivent  etre  attributes  en  grande  partie  k  la  negligence  et  a  Voubli,  k 
rignorance,  au  vice  et  a  la  misere.  II  n*y  a  point,  nous  le  repetons,  d'efiPets  sans 
causes;  toute  faute  entraine  necessairement  son  chatiment :  malheureusement  il  ar- 
rive souvent  que  ce  chatiment  atteint  Finnocent  en  epargnant  le  coupable. 


Dans  Fanalyse  que  nous  venons  de  faire  des  comptes  de  Fadministration  de  la 
justice  criminelle  pendant  une  periode  de  i4  ans ,  de  1826  a  1859,  nous  avons  suc- 
cessivement  passe  en  revue  tout  ce  quiconcerne  la  criminalite  en  Belgique,  en  faisant 
ressortir  les  circonstances  connues  qui,  sous  ce  rapport,  peuvent  exercer  quelque  in- 
fluence. Nous  aurions  en  outre  desire  obtenir  quelques  renseignements  suppie- 
mentaires  sur  le  nombre  et  la  nature  des  offenses  commises  dans  les  villes  et  les 
campagnes,  sur  les  motifs  des  principales  de  ces  offenses,  sur  la  condition  sociale 
et  la  moralite  des  deiinquants.  Ces  renseignements  seront  sans  doute  recueillis  k 
Favenir. 

Pour  etre  complets ,  les  comptes  de  Fadministration  de  la  justice  criminelle  de- 
vraient  aussi  presenter  les  faits  principaux  qui  se  rapportent  au  personnel  de  la  jus- 
tice en  general,  a  Fadministration  de  la  justice  militaire,  k  Fexercice  du  droit  de  grace, 
a  Femprisonnement  pour  dettes,  a  Fexecution  de  certaines  peines,  telles  que  Fexpo- 
sition,  le  carcan,  etc.  L'administration  s'occupe  dans  ce  moment  de  reunir  les 
elements  d'une  statistique  des  prisons;  ce  travail  important  sera  probablement 
publie  dans  le  cours  de  Fannee  prochaine. 

Si  notre  analyse  n*avait  pas  deja  depasse  les  bornes  d'un  memoire,  nous  aurions 
voulu  etablir  une  comparaison  entre  Fetat  de  la  criminalite  en  Belgique  et  celui  de 
la  criminalite  dans  les  autres  pays,  tels  que  la  France,  le  grand  duche  de  Bade,  les 
lies  Britanniques ,  le  canton  de  Geneve,  etc. ,  qui  publient  aussi,  chaque  annee,  un 
compte-rendu  plus  ou  moins  complet  de  Fadministration  de  la  justice;  —  cette 
comparaison  pourra  faire  Fobjet  d'un  travail  special ,  qui  paraitra  dans  Fune  des  pro- 
chaines  livraisons  du  Bulletin  de  la  Commission  ceMrale  de  statisiique. 
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DES  PROCES-TERBAUX  DES  STANCES  DE  LA  COMMISSION  CEPITRALE  '. 

N®  1.  —  StkSCE  DmSTALLATION. 

(SamedinjuiniS^i). 

Les  membres  Domm^  par  Farr^t^  royal  du  16  mars  1841 ,  avaient  ^t^  convoqu^,  par  d^p^he 
de  M.  le  Ministre  de  Fint^rieur,  pour  le  12  juin  1841 ,  jour  fix^  pour  rinstallation  et  la  premiere 
reunion  de  la  Commission  centrale. 

A  dix  heures  et  demie  du  matin,  sont  prints :  MM.  A.  Quetelet,  president,  Visschers,  Malou, 
Ducpetiaux,  Sauveur,  Smits,  Misson,  Schlim,  Detoumay,  Perrot,  membres,  et  X.  Heuschling, 
secretaire. 

M.  Nothomb,  ministre  de  Tint^rieur,  est  introduit  et  ouvre  la  stance. 

Aprte  avoir  pris  lecture  des  deux  arr^t^  royaux  du  16  mars  1841 ,  Tun  portant  institution  de  la 
Commission  centrale  de  statistique,  Tautre  nommant  les  membres  qui  la  composent,  M.  le  Ministre 
d^lare  la  Commission  installs,  et  Tinvite  k  commencer  ses  travaux  par  la  redaction  d'un  r^le- 
ment  provisoire  d  ordre  int^rieur. 

n  pr^nte  ensuite  diverses  observations  sur  la  mani^re  dont  devront  6tre  executes  les  arti- 
cles 3  et  5  de  Tarr^t^  royal  institutif  de  la  Commission,  relativement  k  unplancomplet  pour  la  pu- 
blication des  documents  statistiques,  et  k  un  r^glement  d'attributions  de  la  Commission;  k  ce  sujet 
s  engage  une  discussion  k  laquelle  plusieurs  membres  prennent  part. 

M.  le  Ministre  se  retire  k  onze  heures  et  demie. 

La  stance  continue. 

M.  le  Pr^ident  ouvre  la  discussion  sur  les  bases  d*un  r^glement  provisoire.  Ces  bases  ^tant  arr6- 

'  La  Commission  tient  ses  stances  an  minislere  de  Tint^rieur . 

EUe  a  era  devoir  se  borner  k  un  r^sum^  tres-saccinct  des  proces-verbaux ,  parce  que  le  rapport  au  Ministre ,  im- 
prim^  dans  le  pr^nt  volume,  pages  17  i  26 ,  fait  66}k  connaitre  les  priocipaux  trayaux  dela  Commission  centrale , 
et  que  d'autres  renseignements  ont  perdu  de  leur  interit  par  la  publication  des  documents  quUls  concement. 
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t6es,  Tassembl^e  charge  le  bureau  de  la  reaction  d'un  projet  de  r^lement  pour  6tre  pr^sent^  dans 
la  prochaine  s^nce. 

M.  Visschers  fait  part  ^  la  Commission  d'un  projet  de  publication ,  renfermant  deux  parties  :  la 
premiere  comprend  le  tableau  des  mines,  tisines  min^alurgiques  et  machines  a  vapeur  du  royaume, 
avec  des  d^veloppements  ^tendus;  la  seconde  renferme  la  liste  d^taill^e  des  accidents  arrives  dans 
les  mines,  en  Belgique,  depuis  vingt  ann^es.  Ces  documents  sont  pr^ts  k  6tre  envoyes  h  Timpres- 
sion  et  feront  Tobjet  dun  rapport  de  M.  le  Ministre  des  travaux  publics  au  Roi. — Pris  pour  no- 
tification. 

La  s^nce  est  lev^  k  une  heure. 

IN°2.  —  I>Mi6;um484I. 

II  est  donn^  lecture  d'un  projet  de  r^lement  d  ordre  provisoire,  r^dig^  d'aprds  les  bases  qui  ont 
^t6  poshes  dans  la  stance  pr^c6dente.  €e  projet  donne  lieu  k  une  courte  discussion  et  est  ensuite 
adopts  k  Funanimit^  dans  les  termes  suivants  : 

R6GLEMENT  D'ORDRE  PROVISOIRE. 

a  Abt.  4®^  Les  s^nces  ordinaires  de  la  Commission  ont  lieu,  sur  convocation  ^crite,  tons  les 
quinze  jours,  le  mercredi,  ^neuf  heures  du  matin.  Ind^pendamment  des  reunions  ordinaires,  la 
Commission  pent  se  r^unir  extraordinairement  si  elle  ou  le  President  le  juge  conyenable. 

9  Art.  2.  II  est  tenu  un  proc^verbal  pour  chaque  s^nce;  il  est  lu  au  commencement  de  la 
stance  suiyante  et,  apr^  son  adoption ,  transcrit  sur  un  registre  et  sign^par  le  Pr^ident  et  le  Se- 
cretaire. 

B  Art.  5.  L'assembl^  ne  pent  d^lib^rer  si  la  moiti^  au  moins  de  ses  membres  n'est  r^unie;  Ifiurs 
noms  sont  inscrits  au  proc^verbal. 

»  Art.  a.  Une  liste  de  prince,  destine  k  recevoir  la  signature  des  membres,  est  d^pos^  sur 
le  bureau  et  arr^t^e  par  le  Secretaire. 

»  Art.  5.  Les  decisions  sont  prises  k  la  majority  absolue  des  votes  des  membres  presents.  En  cas 
de  partage  des  voix,  Tobjet  de  la  discussion  est  renvoy^  4  la  stance  suivante,  et  si  le  partage  se 
pr^sente  de  nouveau,  la  voix  du  President  est  pr^pond^rante. 

»  Art.  6.  En  cas  d^absence  du  President  ou  du  Secretaire,  ils  sont  remplaces  par  un  membre 
designe  par  la  Commission. 

»  Art.  7.  Toute  proposition  faite  par  un  membre  est  sign^e  par  lui  et  depos^e  sur  le  bureau. 

»  Art.  8.  L'assembiee  pent  nommer  dans  son  sein  des  commissaires  pour  Fexamen  des  proposi- 
tions qui  lui  sont  faites  ou  des  communications  qui  lui  sont  adress^es.  Les  rapports  des  commis- 
saires contiennent  des  conclusions  motivees. 

»  Art.  9.  Le  Secretaire  est  charge  de  la  redaction  du  proces-verbal  des  seances ,  de  la  lecture  des 
pieces,  de  la  conservation  de  la  bibliotheque  et  des  archives,  de  la  correspondanee  courante  et 
generalement  de  tout  le  travail  qui  est  du  ressort  du  bureau. 

»  Art.  40.  La  correspondance  est  signee  par  le  President  et  le  Secretaire. 

»  Art.  4 1.  II  est  tenu  un  indicateur  pour  la  correspondance  k  Fentree  et  k  la  sortie.  » 

Ce  reglement  sera  soumis  k  Fapprobation  de  M.  le  Ministre  de  Finterieur. 

M.  Smits  lit  une  notice  sur  les  travaux  de  statistique  generale  executes  en  Belgique  depuis  25  ans. 
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Sur  la  proposition  de  M.  Ducpetiaux,  chaque  membre  est  invito  k  faire  connattre  les  documents 
statistiqnes  recueillis  ou  ii  recueillir  par  le  d^partement  ou  la  branche  d'administration  qu'il  re- 
pr^nte. 

M.  Detoumay  propose  de  publier  des  apergus  du  mouTement  da  commerce  de  la  Belgique  avec 
les  pays  Strangers;  ces  aper^us,  qui  formeraient  des  volumes  portatifs  et  commodes,  seraient  pu- 
blic par  les  soins  du  d^partement  des  finances. 

M.  Heuschling  pr^nte  une  s^rie  de  renseignements  ^  recueillir  par  le  bureau  de  statistique  g6n6- 
rale,  pour  parvenir^  former  une  statistique  complete  du  mouvement  de  T^tat  civil;  il  soul^ve  plu- 
sieurs questions  qui  se  rattachent  k  Tex^cution  de  ce  travail,  et  demande  qu'elles  soient  examine 
et  discut^  par  des  commissaires  pris  dans  le  sein  de  la  Commission.  Cette  motion ,  appuy^  par 
plusienrs  membres,  est  adoptee  par  Fassembl^,  qui  nomme  commissaires  :  MM.  Quetelet,  Smits 
ctDucpetiaux,  auxquels  sera  adjoint  Tauteur  de  la  proposition. 


N03.  —  I>u23;uini84i. 

La  Commission  examine  les  listes  qui  lui  ont  ^t^  communique  sur  les  publications  statistiqnes 
ofBcielles  faites  jusqu  ^  ce  jour. 

Elle  d^ide  ensuite  qu'elle  se  mettra  en  rapport  avec  quelques-uns  des  prineipaux  corps  savants 
et  des  hommes  ^minents  de  F^tranger,  qui  ont  pris  la  statistique  pour  objet  de  leurs  travaux. 

M.  Ducpetiaux  communique  deux  series  de  documents^  publier  par  le  d^partement  de  la  jus- 
tice. Tune  sur  V^tat  des  prisons  secondaires  et  des  maisons  centrales  d^s  1841 ,  avec  des  r^ultats 
comparatifs  pour  les  dix  ann6es  pr^cMentes ;  Tautre  concernant  la  situation  des  ^tablissements  de 
bienfaisance  en  1856 :  cette  demi^re  s^rie  est  accompagn^e  des  ^tats  statistiqnes  des  ^tablissements 
de  bienfaisance  du  Brabant.  Ces  pieces  sont  renvoy^  k  Texamen  de  deux  sous-commissions  com- 
pos6es  Tune  de  MM.  Veydt,  Malou  et  Visschers,  pour  les  pieces  relatives  aux  prisons;  Vautre  de 
MM.  Perrot,  Sauveur  et  Quetelet,  pour  les  pi^es  relatives  aux  ^tablissements  de  bienfaisance. 

M.  Sauveur  lit  une  note  contenant  des  considerations  sur  les  elements  qui  doivent  composer 
une  statistique  m^dicale ;  puis  il  communique  un  module  de  tableau  pour  les  renseignements  k 
recueillir  sur  Fali^nation  men  tale,  fait  connattre  qu*il  existe  au  ministh'e  de  Tint^rieur  des  docu- 
ments d^taill^s  et  in^its  sur  les  sourds-muets  et  les  aveugles  en  1855,  les  vaccinations,  le  per- 
sonnel medical,  et  ajonte  qu  on  s  occupe  d  un  travail  g^n^ral  d'analyse  des  eaux  min^rales. 

M.  Veydt  communique  une  s^rie  de  renseignements  commerciaux  transmis  par  les  consuls  beiges 
k  r^tranger.  Ces  documents  sont  renvoy^  k  Vexamen  d'une  sous-commission  compos^e  de 
MM.  Misson,  Detournay,  Perrot  et  Veydt. 

N°  4.  —  Du  50  ;um  1841. 

M.  le  Ministre  de  rint^rieur  informe  la  Commission  qu'elle  pent  consid^rer  comme  approuv^ 
son  r^lement  d'ordre  provisoire. 

La  Commission  continue  Fexamen  de  la  liste  des  publications  de  statistiqnes  officielles  faites  jus- 
qu'^  ce  jour,  et  celles  dont  on  pourrait  s'occuper  prochainement. 

M.  Malou ,  apr^s  avoir  pr^Sent^  quelques  considerations  sur  la  statistique  de  la  justice  crimi- 
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nelle,  y  compris  la  justice  militaire,  coiDmimique  des  modeles  d'^tats. — Goinmissaires :  MM.  Schlim, 
Quetelet  et  Visschers. 

M.  le  colonel  Schlim  communique  deux  modules  d'^tats  sur  les  eondamn^  militaires;  aprte  en 
avoir  d^lib^r^ ,  la  Commission  renvoie  ces  modules  aux  commissaires  d6signds  pour  examiner  les 
documents  pr^sent^s  par  M.  Malou. 

La  Commission  entend  ensuite  la  lecture  du  projet  de  lettre  k  adresser,  avec  un  exemplaire  des 
arr^l^s  royaux  du  16  mars  184i ,  aux  principaux  corps  savants  et  aux  hommes  ^minents  du  pays 
et  de  r^tranger,  qui  s'int6ressent  aux  progr^  dela  statistique;  die  arr^te  ^alement  le  modde  de 
son  cachet  et  d  une  estampilie  pour  les  livres  de  sa  biblioth^ue. 

N**  5.  —  Z>Ml4;Mtl/<rti84l. 

M.  Ducpetiaux  fait  le  d^p6t  d'un  travail  commence  par  les  soins  du  Conseil  central  de  salubrity 
k  Bruxelles,  comprenant  le  relev6  des  d^c^  qui  out  eu  lieu  dans  la  ville  de  Braxelles,  recueillis 
pour  une  p^riode  de  vingt  ans  (1821-1840).  — Commissaire  :  M.  Quetelet. 

La  Commission  continue  Texamen  des  listes  qui  lui  sont  communiqu6es  sur  les  documents 
statistiques  existants. 

M.  Sauveur  demande  Tavis  de  la  Commission  sur  les  renseignements  k  recueillir  ooncemant 
Fali^nation  mentale.  — Commissaires  :  MM.  Perrot,  Ducpetiaux  et  Quetelet. 

M.  Detournay  declare  renoncer  k  la  motion  qu'il  avait  annonc^  dans  la  s^nce  du  16  juin,  parce 
qu'elle  fait  Tobjet  d^une  correspondance  entre  les  d^partements  des  finances  et  de  Fint^rienr. 

M.  le  Ministre  de  Tint^rieur  transmet  copie  d  une  d^p^cbe  adress^  par  lui  aux  chefs  des  autres 
d^partements,  pour  les  informer  que  la  Commission  centrale  de  statistique  est  install6e  et  entree 
en  fonctions ,  et  leur  demander  qu'il  ne  soit  transmis  aucune  pi^  ou  document  quelconque  k  la 
Commission  que  par  Tinterm^iaire  oblige  du  d^partement  de  Tint^rieur. — Pris  pour  notification. 

N^  6.  —  I>ri21;iii/tell84i. 

U  est  form^  une  premiere  liste  des  personnes  et  des  corps  savants  avec  lesquels  la  Commission 
croit  utile  d'entrer  en  relation. 

M.  Smits  pr^sente  le  rapport  de  la  sous-commission  nomm^  pour  examiner  les  projets  de  ta- 
bleaux de  population  propose  dans  la  s^nce  du  16  juin.  Ce  rapport  est  ainsi  con^u  : 


»  L^auteur  du  projet  qui  vous  est  soumis  parte,  en  commen^ant,  d'un  nouveau  d^nombrement 
k  faire  en  1847  :  un  membre  de  votre  sous-commission  a  fait  observer  que,  d'aprte  Tarrftt^  du  29 
septembre  1828,  il  est  present  que  cette  mesure  se  renouvellerait  tons  les  dix  ans;  mais  il  lui  a 
^t^  r^pondu  que  cet  arr^t^  a  M  modifi^  par  celui  du  8  avril  1859,  qui  substitue  aux  p^riodes  d6- 
cennales  des  p^riodes  de  douze  ans.  Nonobstant  ces  dispositions,  nous  avons  pens6  qu'il  serait  k 
dfeirer  que  les  nouveaux  d^nombrements  g^n^raux  eussent  lieu  k  Tavenir  par  p^riodes  d^cennales. 

»  L^auteur  du  projet  est  d'avis  qu'il  faut  remettre  au  nouveau  recensement  le  relev6  du  mou- 
vement  de  la  population  dans  les  prisons,  les  ^tablissements  de  charity  et  d'instruction  pu- 
blique,  etc.,  attendu,  dit-il,  qu*on  ne  suit  pas  de  r^les  fixes  k  cet  ^ard;  cependant  un  membre  a 
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&it  remarquer  que  ces  r^les  sont  clairement  trae^  dans  rinstruction  qui  a  ^t^  donn^  pour  le 
dernier  recengement  g^n^ral,  fait  en  1829,  et  que  probablement  les  administrations  communales 
auront  continue  k  les  observer  dans  la  constatation  annuelle  du  mouvement  de  la. population;  que 
par  cons^uent,  il  ny  a  pas  de  motif  de  n^liger  cette  partie  int^ressante  du  mouvement  de  la  po- 
pulation. Si  ces  documents  existent,  ils  n*e3ugent  d autre  travail  des  administrations  locales,  qu  un 
simple  d^pouillement,  pen  long  s'il  nese  rapportait  quit  une  seule  ann^,  mais  qui  deviendra 
cependant  assez  considerable,  on  en  doit  convenir,  s'il  s'agit  d'une  p^riode  de  dix  ans. 

»  Le  premier  tableau  soumis  h  notre  examen  est  un  module  de  relev^,  par  ville  et  par  com- 
mune rurale,  de  la  population  du  royaume,  pendant  chacune  des  ann^  comprises  dans  la  p^riode 
d^nnale  de  1831  h  1840.  II  nous  a  paru  que  ce  tableau  pent,  jusqu^  un  certain  point,  servir  de 
thermom^tre  k  la  prosperity  ou  k  la  decadence  de  quelques  communes,  car  les  differences  dans  le 
chiffire  de  la  population,  si  elles  se  manifestaient  trop  brusques  et  trop  sensibles,  pourraient  et  de- 
vraient  peut-etre  attirer  Tattention  de  Tadministration  g^nerale.  Votre  sous-commission  vous  pro- 
pose d^adopter  le  tableau ,  ainsi  que  les  modules  de  recapitulation  par  division  administrative  et 
judiciaire  qui  y  sont  joints;  mais  elle  desirerait  que  Ton  consign&t  k  Tavenir,  dans  une  colonne  spe- 
ciale,  ou  dans  une  note  explicative,  le  nombredes  hommes  formant  la  gamison,  en  attendant  que 
par  suite  d'un  nouveau  recensement  general,  on  soit  mis^  memede  determiner  quels  habitants  n'ap- 
partiennent  pas  essentiellement  k  la  commune,  comme  les  populations  des  prisons  centrales,  des 
dep6ts  de  mendicite,  des  etablissements  d'alienes,  des  universites,  pensionnats,  ecoles  speciales,  etc. 

»  Le  second  tableau  a  pour  objet  de  recueillir  chaque  annee,  k  partir  de  1841 ,  des  renseigne- 
ments  detailles,  par  commune  et  par  mois,  avec  la  distinction  des  sexes,  sur  les  naissnnces,  les 
mort-nes  et  les  jumeaux,  legitimes  et  iliegitiroes;  sur  les  dec^s,  en  distinguant  Fetat  civil;  sur  les 
mariages,  egalement  par  etat  civil ;  sur  les  divorces,  et  sur  les  changements  de  domicile  k  Tentree 
et  k  la  sortie.  Outre  ce  tableau  qui  est  general,  il  y  a  deux  modules  speciaux  destines  k  recueil- 
lir des  renseignements  sur  Ykge  lors  des  dec^s  et  des  mariages.  Yotre  sous-commission.  Mes- 
sieurs, apr^  avoir  attentivement  examine  chacun  de  ces  modules,  a  resolu  de  vous  en  proposer 
Fadoption.  Elle  aurait  desire  qu^on  efit  pu  mentionner  separement  les  dec^s  des  militaires,  ceux 
qui  ont  lieu  dans  les  prisons,  dans  les  etablissements  de  charite,  etc.,  et  que  de  plus  les  causes  de 
deces  eussent  pu  etre  indiquees ;  mais  elle  n'a  pas  tarde  k  se  convaincre  que  Forganisation  actuelle 
des  travaux  ne  permet  pas  encore  d'entrer  dans  de  semblables  details,  qui  trouveront  d^ailleurs 
mieux  leur  place  dans  des  statistiques  speciales,  telles  que  la  statistique  medicale,  celle  des  eta- 
blissements de  bienfaisance,  etc. 

»  Tel  est,  Messieurs,  le  resume  des  observations  des  trois  membres  composant  la  sous-commis- 
sion ,  et  des  resolutions  qu'elle  a  prises  sur  chacun  des  tableaux  efforts  k  son  examen.  d 

Independamment  du  rapport  de  M.  Smits,  M.  Ducpetiaux  soumet  k  la  commission,  par  un  rap- 
port particulier,  quelques  vues  sur  la  tenue  des  actes  de  Fetat  civil  et  sur  le  mode  de  resumes  a 
adopter  pour  la  formation  des  tableaux  generaux. 

La  discussion  est  renvoyee  k  la  prochaine  seance. 

M.  Sauveur  desirerait  que  les  recueils  ofBciels  donnassent  un  tableau  general  de  toutes  les  loca- 
lites  du  royaume,  villes,  villages,  hameaux,  maisons  isoiees,  etc.;  un  autre  membre  voudrait  un 
document  indiquant  la  repartition  de  la  population  du  royaume  sous  le  rapport  judiciaire. 

Sur  la  proposition  de  M.  Perrot,  il  est  nomme  une  sous-commission,  composee  de  MM.  Malou, 
Perrot,  Smits,  Ducpetiaux  et  le  Secretaire,  k  Yefht  de  presenter  un  projet  de  nomenclature  des 
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professions,  des  diifi^ents  ftges,  des  degr^  d'instruction,  de  T^tat  mil,  etc.,  pouvant  sappliquer 
h  tous  les  travaux  dans  lesquels  ces  ^l^ments  doiyent  entrer. 

Deux  autres  propositions  sont  ddpos^  :  Tune  par  M.  Malou ,  tendant  k  nommer  une  sous-com- 
mission eharg^  de  soumettre  k  la  Commission  centrale  un  projet  de  r^lement  sur  le  mode  d  exer- 
cice  de  ses  attributions  et  Fordre  de  ses  travaux;  Fautre  par  M.  Ducpetiaux,  ayant  pour  objet  de 
nommer  une  sous-commission  pour  pr<^parer  un  plan  general  de  statistique  nationale,  indiquant 
sommairement  les  objets  que  devra  comprendre  cette  statistique,  de  mani^re  k  faciliter  le  travail 
de  repartition  k  faire  sous  ce  rapport  entre  les  divers  minist^res  et  administrations.  Chacune  de 
ces  propositions,  d^velopp^e  par  son  auteur,  est  mise  aux  voix  et  adopts  k  Tunanimit^  des  mem- 
bres  presents.  La  sons-commission  du  projet  de  r^lement  se  compose  de  MM.  Yeydt,'  Scblim, 
Detournay  et  Malou,  et  celle  du  projet  de  plan  des  travaux,  deMM.  Ducpetiaux,  Smits,  Misson  et 
le  Secretaire. 

N°7.  —  DuAaaui  1841. 

M.  Quetelet  etant  absent,  Tassembiee  precede  k  son  remplacement ,  conformement  a  Tart.  6  du 
r^glement  provisoire,  et  d^signe  M.  Yeydt  pour  remplir  les  fonctions  de  president. 

La  discussion  s'ouvre  sur  les  rapports  concernant  les  modules  d'^tats  de  population  pr^sentes 
dans  la  stance  pr^cedente. 

La  Commission  arrdte  trois  modules  d'^tats  de  renseignements  par  commune,  a  soumettre  h 
M.  le  Ministre  de  Finterieur;  ces  etats,  relatifs  k  Fannie  1841 ,  indiqueraient : 

Le  premier,  les  naissances  legitimes  et  ill^gitimes,  les  jumeaux,  les  mort-n^s,  les  d^c^s,  les 
manages,  les  divorces,  les  changements  de  domicile;  le  tout  par  mois,  puis  la  population  g^nerale 
a  la  fin  de  Fannie; 

Le  second ,  les  d^c^s,  avec  la  distinction  des  mois  et  de  FSge.  A  Fegard  de  cette  derni^re  distinc- 
tion, Fassembiee  adopte  la  classification  suivante  :  pour  la  premiere  annde,  les  d^c^s  seraient  pre- 
sent's de  mois  en  mois;  pour  la  deuxi^me  ann^e,  de  trois  mois  en  trois  mois;  puis  d*annee  en 
annee,  k  partir  de  la  troisi^me  jusqu'ik  la  dixi^me  inclusivement,  et  de  5  en  5  ans  jusqu^ii  100,  enfin 
de  lOOet  au-dessus; 

Le  troisieme,  les  manages  par  ^e,  avec  la  distinction  de  Fetat  civil  des  epoux;  la  classification 
de  F4ge  commencerait  k  21  ans  et  au-dessous,  continuerait  de  21  &  25,  de  25  ^  50  et  ainsi  de  suite 
de  5  en  5  ans  jusqu  k  80 ,  et  se  terminerait  par  80  et  au-dessus. 

Pour  ce  qui  conceme  le  mouvement  de  la  population  pendant  la  p^riode  decennale  anterieure  k 
1841 ,  la  Commission  est  d'avis  d'en  etablir  aussi  la  statistique  par  ville  et  commune,  mais  en  la 
bornant  au  seul  nombre  d'habitants  pour  chaque  ann^e  de  cette  p'riode,  et  charge  le  Secretaire  de 
lui  faire  connaltre  dans  la  prochaine  seance  quels  sont  les  documents  pouvant  servir  k  ce  travail, 
qui  se  trouvent  aux  archives  du  ministere.  Le  modele  d'etat  pour  les  annees  anterieures  k  1841  sera 
arrete  nlterieurement. 

NO  8.  —  Z)iil8aouil841. 

L  assemblee  entend  la  relation  verbale  que  lui  fait  M.  Quetelet,  des  travaux  du  comite  de  statis- 
tique de  la  reunion  scientifique  qui  vient  d'avoir  lieu  k  Plymouth,  comite  auquel  M.  Quetelet  a 
assiste;  la  Commission  apprend  avec  plaisir  que  les  mesures  prises  par  leGouvememcnt  beige  dans 
Finteret  des  travaux  statistiques,  sont  appreciees  en  Angleterre,  et  qu'on  y  pense  que  notre  pays, 
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plac^  sous  ce  rapport  dans  une  position  desplus  favorables,  r^unit  toutes  les  conditions  pour  pro- 
duire  des  travaux  d*une  utility  incontestable  pour  les  sciences  politiques. 

M.  Quetelet  fait  ensuite  un  rapport  verbal  sur  les  documents  pr^nt^  par  M.  Ducpetiaux 
dans  une  s^nce  pr^c6dente,  et  relatifs  k  la  mortality  dans  la  ville  de  Bruxelles,  pendant  les  vingt 
demi^res  ann^es.  M.  le  Rapporteur,  tout  en  reconnaissant  Tint^r^t  que  peuvent  oifrir  de  semblables 
documents,  est  d'ayis  qu  on  n*en  saurait  gu^re  tirer  d'utilit^,  s'ils  ne  sont  accompagn^  du  chiffre 
exact  de  la  population  pendant  le  m^me  laps  de  temps.  Plusieurs  membres  ^mettent  leur  opinion 
k  cet^rd,  apr^s  quoi  M.  Ducpetiaux  declare  se  r^server  de  pr^enter  ult^rieurement  un  projet 
tendant  k  faire  ex^cuter  sur  plusieurs  points  du  royaume  des  travaux  analogues  k  ceux  entrepris 
pour  la  ville  de  Bruxelles,  avec  les  ameliorations  qui  seront  jug^s  n^cessaires. 

M.  Ducpetiaux,  rapporteur  de  la  sous-commission  nomm^edansla  seance  du  ^1  juillet,  propose 
les  grandes  divisions  d  un  plan  de  statistique  g^n^rale  de  la  Belgique. 

Gonform^ment  au  d^ir  exprim^  dans  la  demi^re  stance,  le  Secretaire  fait  connattre  quels  sont 
les  elements  que  le  ministere  possede  pour  etablir  la  statistique  du  mouvement  de  la  population 
pendant  la  periode  decennale  de  1831  k  1840.  L'assembiee  examine  ces  documents;  ils  lui  parais- 
sent  pouvoir  servir  au  travail  dont  il  sagit,  sauf  k  combler  les  lacunes  qu'ils  presentent  pour  quel- 
ques-unes  des  annees  de  la  periode  decennale.  En  consequence,  un  modde  de  publication  est  arrete 
et  sera  soumis  k  M.  le  Ministre  de  Finterieur. 

N<»  9.  — J>M25oofill841. 

M.  Malou,  au  nom  de  la  sous-commission  nommee  dans  la  seance  du  21  juillet,  donne  lecture 
du  rapport  suivant ,  sur  le  projet  de  r^glement  d*ordre  et  d'attnbutions  de  la  Commission  cen- 
trale  de  statistique: 

a  Messieurs, 

n  Yous  m'avez  charge,  conjointement  avec  MM.  Veydt,  Schlim  et  Detournay,  de  preparer  un 
projet  de  r^glement  definitif  d'ordre  et  d'attributions. 

»  faurai  Fhonneur  de  vous  donner  lecture  du  projet  qui  a  ete  formule,  et  de  vous  rendre 
compte  des  observations  qu'il  a  suggerees. 

PROJET  DE  RfiGLEMENT  POUR  LA  COMMISSION  CENTRALE  DE  STATISTIQUE. 

»  Art.  1^'.  Les  attributions  principales  de  la  Commission  sont : 

»  1^  De  dresser  un  plan  complet  de  la  statistique  du  pays. 

»  2®  De  signaler  les  lacunes  ou  les  details  superflus  que  presentent  les  publications  statistiques. 

»  3^  De  proposer  les  modules  des  etats  destines  k  recueillir  des  renseignements  statistiques  et 
les  modeies  des  tableaux  dans  lesquels  les  elements  recueillis  doivent  etre  classes  pour  leur  publi- 
cation. 

»  4°  De  veiller  k  ce  que  tout  double  emploi  soit  evite  dans  les  demandes  de  renseignements  et 
dans  les  publications  elles-memes. 

»  5^  De  donner  un  avis  motive  sur  les  projets  de  rapports  au  Roi  relatifs  aux  travaux  statisti- 
ques des  divers  departements,  lorsque  ces  rapports  doivent  etre  rendus  publics. 
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»  6""  De  dinger  les  publications  de  statistique  g^n^rale. 

ii  T  De  faire  toutcs  propositions  qui  Ini  parattraient  propres  k  introduire  de  Tunit^  on  det 
ameliorations  dans  les  travaux  statistiques. 

»  Art.  2.  La  Commission  correspond,  pour  Teiercice  de  ses  attributions,  avec  le  Ministre  de 
rint^rieur. 

n  Elle  re^it,  par  son  interm^iaire,  les  communications  que  les  autres  d^partements  d  admi- 
nistration g^n^rale  ou  autorit^s  publiques  ont  h  lui  faire. 

j»  Art.  3.  Elle  peut,  sous  lapprobation  du  Ministre  de  Tint^rieur,  se  mettre  en  relation  directe 
avec  les  corps  savants  ou  les  hommes  ^minents  qui,  en  Belgique  et  k  F^tranger,  soccupent  de  la 
statistique  ou  des  sciences  qui  s  y  rattachent. 

»  Des  membres  correspondants  peuveot  aussi  ^tre  nommte  par  elle,  avec  lautorisation  du  Mi- 
nistre de  rint^rieur. 

9  Art.  4.  La  Commission  public  ses  bulletins, 

Pourront  y  6tre  ins^r^  : 

»  i°  Les  procte-verbaux  des  s^nces. 

j»  ^  Tons  documents  relatifs  k  la  statistique  du  pays  qui  ne  seraient  pas  de  nature  k  faire 
Tobjet  de  publications  sp^iales. 

j»  3<^  Les  notes  ou  m^moires  sur  des  objets  relatifs  k  la  statistique  nationale  ou  a  la  statistique 
compar6e  qui  lui  seraient  adress^. 

j»  A^  Les  rapports  et  autres  pi^es  dont  la  publication  ofiHrait  de  Tint^r^t. 

»  Art.  5.  Les  s^nces  ordinaires  de  la  Commission  ont  lieu,  sur  convocation  ^rite,  tous  les  15 
jours,  le  mercredi  k  9  heures  du  matin. 

»  Ind^pendamment  des  reunions  ordinaires,  la  Commission  peut  s  assembler  extraordinairement, 
si  elle  ou  le  Pr^ident  le  juge  convenable. 

»  Art.  6.  II  est  tenu  un  proc^-verbal  pour  chaque  stance;  il  est  lu  au  commencement  de  la 
s^nce  suivante,  et,  apr^  son  adoption,  transcrit  sur  un  registre  et  sign^  par  le  President  et  le 
Secretaire. 

»  Q  en  est  transmis  copie  au  Ministre  de  Tinterieur. 

»  Art.  7.  L  assembl^e  ne  peut  deiib^rer  si  la  moitie  au  moins  de  ses  membres  n  est  r^unie;  leurs 
noms  sont  inscrits  au  proc^s-verbal. 

»  Art.  8.  Une  liste  de  presence  destin^e  k  recevoir  la  signature  des  membres,  est  d^pos^e  sur  le 
bureau  et  arr^t^e  par  le  Secretaire. 

9  Art.  9.  Le  President  fait  Touverture  des  stances,  accorde  la  parole,  pose  les  questions,  pro- 
nonce  les  decisions,  cl6t  les  seances  et  indique,  apr^s  avoir  consulte  la  Commission,  le  jour  de  la 
seance  suivante  et  Tordre  du  jour. 

»  Art.  10.  Le  Secretaire  est  charge  de  la  redaction  du  proc^s-verbal  des  seances,  de  la  lecture 
des  pieces,  de  la  conservation  de  la  bibliotheque  et  des  archives,  de  la  correspondance  courante 
et  generalement  de  tout  le  travail  qui  est  du  ressort  du  bureau. 

»  Art.  11.  La  correspondance  est  signee  par  le  President  et  le  Secretaire. 

9  Art.  12.  II  est  tenu  un  indicateur  pour  la  correspondance  k  Fentree  et  k  la  sortie. 

J)  Art.  13.  En  cas  d'absence  du  President  ou  du  Secretaire,  ils  sont  remplaces  par  un  membre 
designe  par  la  Commission  pour  la  duree  de  Tabsence. 

n  Art.  14.  Chaque  membre  a  le  droit  de  faire  des  propositions.  11  les  remet  au  President  par 
ecrit  et  signees. 
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»  n  en  est  fait  mention  au  procte-verbal. 

A  La  discussion  en  est  remise  k  la  stance  snivante,  si  deux  membres  le  demandent. 
>  La  question  pitiable  ou  Tordre  du  jour  peuvent  toujours  6tre  demands. 
»  Aat.  45.  L'assembl^  nomme  dans  son  sein  un  ou  plusieurs  commissaires  pour  examiner  les 
communications  qui  lui  sont  adressto,  ou  les  propositions  dont  Texamen  est  de  sa  competence. 
»  Les  rapports  des  sous-commissions  sont  feits  en  leur  nom  et  apr6s  avoir  ^t^  approuv^  par 


9  L'auteur  d'une  proposition  est,  de  droit,  adjoint  anx  membres  charge  de  Texaminer. 

A  Aat.  16.  Les  membres  des  sons-commissions  se  transmettent  les  pieces  en  suivant  Tordre  des 
nominations;  ils  y  joignent  leurs  observations  par  ^rit. 

»  Les  pitees  et  les  observations  auxquelles  elles  ont  donn^  lieu  sont  renvoy^  au  rapporteur. 

»  Le  commissaire  nomm^  le  premier  est  rapporteur,  sauf  designation  contraire. 

9  La  sous-<;ommission  est  convoqu^e,  sil  y  a  lieu,  par  le  Secretaire,  pour  arreter  le  rapport. 

B  Aat.  17.  Toutes  les  decisions  sont  prises ,  k  la  majorite  absolue  des  votes  des  membres  presents. 

»  En  cas  de  partage  des  voies,  Tobjet  de  la  discussion  est  renvoye  k  la  seance  suivante,  et  si 
le  partage  se  presente  de  nouveau,  la  voix  du  President  est  preponderante. 

9  Aat.  18.  Les  demissions  sont  adressees  parecrit  k  la  Commission,  qui  en  informe  le  Ministre 
de  rinterieur. 

A  Aat.  19.  Dans  le  courant  du  mois  de  septembre  1842,  les  noms  des  membres  qui  doivent 
sortir  au  1"  et  au  ^^^  renouvellement  partiel  de  la  Commission,  seront  tires  au  sort. 

>  Le  membre  nomme  en  remplacement  d'un  membre  demissionnaire,  ou  qui  cesse  de  faire 
partie  de  la  Commission  pour  tout  autre  motif,  acbeve  le  terme  de  celui  qu*il  remplace. 

9  Art.  20.  Le  jeton  de  presence  est  de francs. 

9  Aat.  21.  II  est  dresse  tons  les  <    .     (  mois  un  etat  recapitulatif  des  listes  de  presence.  Cet 

etat,  arrete  par  le  President  et  contre-signe  par  le  Secretaire,  est  adresse,  avec  les  pieces  k  Tap- 
pui,  au  Ministre  de  Finterieur,  afin  den  provoquer  la  liquidation. 

»  Aat.  22.  Les  depenses  de  la  Commission  seront  imputees  sur  Fart.  4  du  chapitre  II  du  budget 
de  rinterieur* 

j>  La  sous-commission  a  reconnn  qn  en  execution  de  Tart.  5  de  Farrete  royal  du  16  mars,  il  y 
avait  lieu  de  comprendre  dans  un  seul  reglement  ce  qui  conceme  les  attributions  et  Fordre  des 
travaux  de  la  Commission  centrale. 

n  II  lui  a  paru  utile  de  placer  en  tete  du  reglement  un  article  ou  un  preambule  rappelant  le  but 
general  de  Finstitution  de  la  Commission  centrale.  La  redaction  suivante  a  ete  proposee  par  un 
membre  : 

a  Le  but  de  Finstitution  de  la  Commission  centrale  de  statistique  est  de  reunir  en  un  centre 
»  commun  les  renseignements  statistiques  que  possedent  et  que  recueillent  les  diverses  branches 
D  de  Fadministration  generate,  afin  de  les  examiner,  de  les  completer  au  besoin,  et  de  les  coor- 

>  donner  dans  leur  ensemble. 

i»  Art.  2.  Trois  membres  ont  pense  que  Farticle  doit  etre  redige  comme  il  suit :  «  La  Commission 

>  correspond,  pour  Fexercice  de  ses  attributions,  avec  le  Ministre  de  Finterieur,  mhnepour  les 

>  affaires  qui  concement  les  autres  dipartements  ministifiels  :  die  re(^it  par  son  intermediaire  les 
»  communications  que  ceux-ci  ou  dautres  administratwns  pMiques  ont  k  lui  faire.  >  Cette  redac- 
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tion  contient  deux  changeroents,  dont  Tun  consUte  k  exprimer  formellement  que  la  CommisMon 
correspond  avec  le  Ministre  de  rint^rieur,  m6me  pour  les  affaires  qui  concenieDt  les  autres  d^par- 
tements;  le  second  amendement  consiste  k  substituer  les  mots  administraiions  puhliques  k  ceux 
i'autorUds  publiques  au  §  2  de  Tarticle. 

>  L  addition  propos^e  au  §  1*'  a  paru  inutile  au  membre  dissident.  En  disant  que  la  Ck>mmi8« 
sion  ne  correspond  directement  qu  avec  le  Ministre  de  Fint^rieur,  et  re^it  par  son  interm^iaire 
les  communications  des  autres  d^partements,  il  ne  pent  y  avoir  aucun  doute.  Le  m^me  membre 
pense  que  le  second  amendement  restreint  sans  n^cessit^  la  port^  de  Farticle  :  les  mots  aiuiorUis 
publiques  comprennent  les  administraUons,  mais  un  procureur  du  Roi,  un  commissaire  darron- 
dissement  sont  des  autorit^  et  non  des  administrations;  or,  il  se  peut  que  des  autorit^  aient  k 
faire  des  communications  int^ressantes  k  la  Commission  de  statistique. 

»  Aat.  4.  Un  membre  fait  observer  que  d  apr^  cet  article  la  Commission  sera  tenue  de  publier 
ses  bulletins;  il  demande  slls  seront  mensuels  ou  trimestriels,  et  s'il  ne  serait  pas  pr^fei^ble  de 
rendre  cette  publication  facultative. 

9  Trois  autres  membres  sont  d'avis  qu'il  faut  rendre  la  publication  obligatoire;  mais  ne  pas  se 
Her  pour  les  ^poques  par  un  article  du  r^lement. 

»  Un  membre  fait  observer  qu  une  disposition  aussi  large  peut  faire  nattre  des  craintes  ou 
^veiller  des  susceptibilit^s  dans  les  d^partements  appel^  k  donner  leur  avis  sur  le  r^lement :  il 
lui  paratt  prudent ,  pour  ce  motif,  de  dire  que  les  bulletins  ne  seront  public  que  sous  Tapprobation 
du  Ministre  de  Tint^rieur. 

»  Trois  membres  estiment  qu*il  convient  d'ajouter  au  n^  4®,  relatif  k  la  publication  des  proc^ 
verbaux,  les  mots  :  soit  en  entier,8oUpar  extrait. 

»  Comme  la  publication  des  proc^verbaux  n est  que  facultative,  d*apr^  la teneur  deTartide,  et 
comme  le  pouvoir  de  faire  le  plus  suppose  celui  de  faire  le  moins,  cet  amendement  paratt  sans 
objet  k  Tun  des  commissaires. 

)>  Art.  5.  Un  troisi^me  paragraphe  ainsi  con^u  est  propose  par  un  commissaire :  «  IjCS  billets  de 
n  convocation  mentionnent  toujours  les  principaux  motifs  de  la  reunion.  j> 

»  Deux  membres  pensent  qu'il  ne  faut  pas  fixer  par  le  r^lement  Fheure  des  reunions  que  di- 
verses  circonstances  peuvent  forcer  k  changer. 

»  Art.  5^''.  II  est  k  d^irer  que  tons  les  membres  de  la  Commission  assistent  autant  que  possi- 
ble aux  s^nces.  Cest  le  meilleur  moyen  d  entretenir  le  thle  de  tous  et  de  donner  une  bonne  impul- 
sion aux  travaux.  A  cette  fin,  un  membre  est  davis  qn'il  serait  utile,  ind^pendamment  du  jeton 
de  pr^ence ,  d'ins^rer  k  la  suite  de  Tart.  5  une  disposition  ainsi  couQue : 

«  Aucun  membre  ne  peut  se  dispenser  d'assister  k  deux  stances  de  suite,  k  moins  d  emp^che- 
»  ment  l^itime  reconnu  par  la  Commission.  » 

))  Trois  autres  membres  de  votre  sous-commission  consid^rent  cet  article  comme  tout  k  fait 
inutile  et  sans  aucune  port^,  puisque  rien  n  en  peut  assurer  Tex^cution,  si  ce  n*est  la  bonne  vo- 
lont^  des  membres  de  la  Commission,  et  que  dte  lors  il  nest  pas  besoin  d*un  article  de  r^lement. 

»  Art.  9.  Peut-^tre  convient-il,  fait  observer  un  commissaire,  de  commencer  ainsi  Tart.  9  : 
a  Le  Pr^ident  fait  Fouverture  des  s^nces,  rappeUe  (ou  pose)  lordre  dujour^  etc.  »  11  pr^nte  un 
paragraphe  additionnel  ainsi  con^ u  :  «  Le  Pr^ident  porte  k  la  connaissance  de  Fassembl^e  les  let- 
fi  tres  et  les  pieces  adress^es  k  la  Commission  ou  k  lui-m6me  en  sa  quality  de  President,  d 

»  Trois  membres  proposent  un  paragraphe  additionnel  portant :  «  il  (le  Pr^ident)  est  sp^iale- 
»  ment  charge  de  veiller  k  Fex^cution  du  r^lement.  » 
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»  Akt.  12.  Deux  membres  proposent  la  rMaction  suivante  derart.  42 :  c  Pour  la  correspoodance 
>  k  Fentr^  et  k  la  sortie ,  il  eat  tenu  un  indicateur  qui  est  mii  d  chaque  siance  sous  ks  yeux  de  la 
»  Commissian,  a  Cette  addition  leur  paratt  utile  pour  tenir  chacun  au  courant,  faire  connattre  les 
affaires  entries  dans  rinterralle  des  sauces,  et  la  suite  qui  a  ^t^  donn^  k  d'autres  affaires  ant^ 
rieures. 

»  Un  troisi^me  commissaire  est  d  avb  qu'il  sutBrait  d'une  d^ision  prise  par  la  Commission  par 
mesure  d'ordre,  sans  qu'il  soit  besoin  d'ins^rer  une  disposition  formelle  au  r^lement. 

»  Le  quatri^me  consid^re  cet  amendement  comme  tout  k  fait  inutile  :  il  est  bien  entendu  que 
le  Pr^ident  rend  compte  de  la  correspondance  et  des  suites  donn^es  aux  r^olutions  de  la  Com- 
mission :  il  n^est  pas  moins  certain  que  chaque  membre  de  la  Commission  pent  examiner  Tindica- 
teur  et  demander  communication  des  pieces  de  correspondance  lorsqu'il  le  juge  convenable. 

A  Art.  14.  Le  dernier  paragraphe  de  Tart.  14  est  consid^r^  comme  inutile  par  un  membre  de  la 
sous-commission. 

j>  Art.  19.  Le§  1^  de  Tart.  19  paratt  superflu  k  un  membre,  qui  estimequ*il  ne  faut  pas  faire 
un  article  de  r^lement  pour  un  fait  qui  se  pr^ntera  une  seule  fois.  Le  tirage  au  sort  se  fera, 
ajonte-t-il,  par  Fordre  du  Ministre  de  Fint^rieur  et  k  F^poque  qu'il  trouvera  bon  d'ordonner. 

»  Dans  la  pens^  de  Fan  teur  du  projet,  Fart.  19  est  dlestin^  k  modifier  Fart.  2  de  Farrdt^  royal  du 
16  mars  portant :  «  La  Commission  sera  renouTcl^e  par  tiers  tous  les  deux  ans,  k  partir  du  1<^  jan- 
D  Tier  1843.  La  sortie  aura  lieu  par  ordre  d'anciennet^  ou,  en  cas  de  parity,  par  voie  du  sort,  n  II 
Taut  mieux  que  la  Commission  soit  partag^  en  trois  series  sortant  r^li^rement,  ainsi  que  cela 
se  pratique  pour  les  chambres,  les  conseils  proTinciaux  et  communaux,  etc. 

»  Cette  disposition ,  quoique  transitoire  et  susceptible  de  recevoir  une  seule  application ,  pent 
done  utilement,  d'apr^  Fopinion  de  ce  membre,  6tre  maintenue. 

»  Art.  22.  Un  membre  fait  obserrer  que  les  diTisions  du  budget  pouTant  ^tre  change  par  la 
suite,  il  Taut  mieux  ne  citer  ni  Farticle,  ni  le  chapitre  d'imputation  des  sommes  k  payer. 

»  Tous  les  autres  articles  du  projet  n'ont  donn^  lieu  k  aucune  obserTation. 

»  Aprds  aToir  re^u  les  notes  de  mes  collies,  dont  je  Tiens  de  printer  Fanalyse  k  la  Commis- 
sion, jai  pens6  que  ce  r^um6  et  le  petit  nombre  dobserrations  que  jy  ai  jointes  lui  suflSraient 
pouraborder  la  discussion  du  projet  de  r^lement,  et  qu'une  reunion  de  la  sous-commission  etti  re- 
tards, sans  aucune  utility,  Fexamen  de  cette  affaire.  Les  points  sur  lesquels  nous  n*aTons  pas  ^t^ 
unanimes  sont  pen  nombreux  et  d  une  importance  secondaire.  » 

La  discussion  est  ouTerte  sur  ce  projet  de  r^lement. 

M.  Perrot  Toudrait  la  suppression  de  la  disposition  de  Fart.  1^,  d*aprte  laquelle  la  Commission 
serait  charg^e  de  dinger  les  publications  de  statistique  g^n^rale;  d'autres  membres  soutiennent  la 
reaction  du  projet,  laquelle,  ^tant  mise  aux  Toix,  est  adopts  par  huit  Toix  centre  deux;  un 
membre  s'est  abstenu. 

M.  Ducpetiaux  propose  d'introduire  un  article  pour  F^tablissement  de  commissions  proTin- 
ciales  ou  locales  de  statistique,  dont  les  membres  seraient  nomm^s  par  le  Ministre  de  Fint^rieur, 
sur  la  proposition  de  la  Commission  centrale.  Cette  disposition  est  admise  et  formera  Fart.  3. 

Les  art.  4  et  5  nouTeaux  sont  adopts  aTcc  de  l^ers  changements.  M.  Veydt,  qui  est  Tenu  rem- 
placer  M.  Quetelet  au  fauteuil,  soul^Te  la  question  de  responsabilit^  des  m^moires  qui,  aux  termes 
de  Fart.  5,  pourront  6tre  ins^r^s  au  bulletin  des  traTaux  de  la  Commission.  La  Commission  AMde 
que  cette  question  de  responsabilit^  ne  sera  pas  r^lue  en  termes  g^n^raux  par  le  r^lement;  que 
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les  documents  public  au  nom  de  la  Commission  le  seront  sous  sa  garantie  et  comme  officiels, 
mais  que  les  auteurs  des  m^moires  en  seront  en  g^n^ral  respoosables. 

Les  art.  6k  il sont  successivement  adopts  avec  des  modifications  peu  importantes  aux  art.  6, 
^0  et  43  nouveaux. 

L'art.  18,  concemant  la  forme  des  demissions  des  membres,  est  supprim^. 

La  reaction  de  Fart.  19,  relatif  au  premier  et  au  second  renouvellement  partiel  de  la  Commis- 
sion, combattue  par  M.  Yisschers,  est  cependant  maintenue  k  la  suite  des  explications  donnas 
par  M.  le  Rapporteur. 

Les  trois  articles  suivants,  les  demiers  du  projet,  sont  ensuite  adopts  avec  des  modifications 
aux  21  •  et  22«. 

Dans  la  prochaine  stance,  ce  projet  subira  une  demi^re  discussion,  k  la  suite  de  laquelle  aura 
lieu  le  vote  d^finitif. 

N^*  iO.  —  Du  1"  septenU)re  1844. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  vote  d^finitif  du  projet  de  r^glement  d'ordre  et  d'attributions.  Ce 
projet,  mis  aux  voix,  est  adopts  k  Tunanimit^  des  membres  prints.  II  sera  envoys  k  M.  le  Mi- 
nistre  de  Vint^rieur  ^ 

N*»  ii.  —  Du^  6eptenU)re  4841. 

M.  le  Pr^ident  communique  une  note  remise  k  M.  le  Ministre  de  Tint^rieur  par  M.  le  comte 
de  Froelich. 

Cette  note  consiste  en  huit  propositions  tendantes  k  former  une  vaste  association,  compos^e  de 
membres  pris  dans  tous  les  pays  civilis^ ,  dans  le  but  de  fortifier  et  de  propager  les  id^  du 
maintien  de  la  paix,  si  n^cessaire  aux  accroissements  de  lindustrie  et  du  commerce,  et  au  d^ve- 
loppement  moral  des  nations.  Les  moyens  consisteraient  dans  la  recherche  et  Texposition  des  faits 
statistiques  soumis  k  un  examen  philosophique;  le  si^ge  de  Tassociation  serait  Bruxelles  ou  quel- 
que  autre  ville  de  TEurope,  otk  les  vues  ^clair^  et  lib^rales  du  gouvemement  pourraient  prot^er 
les  s^nces  de  la  society,  qui  porterait  le  titre  de  society  g^n^rale  pour  les  sciences  politiques. 

M.  de  Froelich,  admis  dans  le  sein  de  la  Commission,  donne  des  d^veloppements  sur  la  nature 
de  Fassociation,  qui  serait  libre  et  ind^pendante  de  tout  pouvoir :  le  but  qu  elle  poursuivrait  serait 
tout  pacifique,  et  les  moyens  de  parvenir  k  un  abaissement  des  tarifs  de  douane,  seraient  un  des 
premiers  objets  dont  elle  aurait  k  s'occuper. 

Interpelie  par  M.  le  President  sur  la  mani^re  dont  cette  association  pourrait  se  constituer,  il 

>  Ce  reglement,  approuv^  par  ari^t^  royal  du  30  octobre  1841 ,  est  textuellemeDt  reproduit  dans  le  present  Volume 
du  Bulletin,  pag.  8  et  suivantes ;  les  points  sur  lesquels  il  differe  du  projet  arrets  par  la  Commission  centrale,  sont  les 
suivants : 

Le  n°  So  de  Part,  l""^  dlait  ainsi  congu  :  De  proposer  les  modiles  des  etats  destine  d  rectieiUir  des  renseignemefUs 
staiistiques ,  et  les  modiles  de  tahleavx  dans  lesqvels  les  eUments  recueillis  doiwnt  4tre  classes  pour  leur  publi- 
cation, 

A  Tart.  3  oot  ^ti  ajoutes  les  mots :  qui  communique  les  vues  de  la  Commission  au  chef  du  departemmt  inUress^, 
lequel  les  adopts  ou  les  modifie  s*ily  a  lieu. 

Le  montant  du  jeton  de  presence  des  membres ,  et  Tallocation  d^une  indemnity  au  Secretaire ,  ont  ^t^  ajoutes  i 
Tart.  20. 
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r^pond  que  la  constitution  definitive  n  en  aurait  pas  lieu  imm^iatement :  un  petit  nombre  de 
personnes,  qui  formeraient  le  noyau  de  la  soci^t^,  jetteraient  dans  des  reunions  pr^paratoires  les 
bases  dune  constitution  d^finitiy^,  qui  serait  annonc^  par  la  voie  des  principaux  journaux  de 
TEurope. 

Sur  une  autre  interpellation  qui  lui  est  adress^,  M.  de  Froelich  fait  connaltre  les  pays  Strangers 
ou  son  projet  a  trouv^  des  adhesions  :  il.cite  Hambourg  et  Londres,  ainsi  que  les  hommes  qui, 
dans  ces  deux  villes,  lui  ont  t^moign^  le  plus  d'int^r^t 

Apr^  le  depart  de  M.  le  comte  de  Froelich,  il  s^tablit  une  discussion  k  la  suite  de  laquelle  la 
Commission,  touten  jreconnaissant  qu'une  id^e  g^n^reuse  a  pr^id^  k  la  conception  du  projet  dont 
il  s*agit,  est  davis  que  la  r^lisation  en  est  au  moins  douteuse;  elle  pense  qu  un  examen  ult^rieur 
serait  indispensable ,  et  qu  une  association  du  genre  de  celle  qui  est  propos^e  par  M.  le  comte  de 
Froelich  ne  pent  obtenir  Tappui  du  GouVernement,  qu'autant  que  les  questions  politiques  ne  se- 
raient  traits  que  sous  le  rapport  purement  scientifique. 

Get  avis  sera  port^  k  la  connaissance  de  M.  le  Ministre  de  rint^rieur. 

N«  i±  —  Du  6  octobre  1841. 

M.  le  Ministre  demande  Favis  de  la  Gommission  centrale  sur  une  requite  du  sieur  H.  Soroer- 
hausen,  ayant  pour  objet  d'obtenir  des  renseignements  pour  un  travail  statistique  sur  la  Belgique, 
qu  il  se  propose  de  publier.  Apr^  en  avoir  d6lib6r6 ,  la  Gommission  charge  le  bureau  de  faire  con- 
nattre  k  M.  le  Ministre  qu  elle  ne  voit  pas  grand  inconvenient  k  livrer  k  des  particuliers  des  rensei- 
gnements .partiels  sur  lune  ou  lautre  branche  de  service  public;  mais  qu'elle  n'est  plus  du  m6me 
avis  lorsqu  il  sagit  dun  syst^me  complet  de  renseignements  sur  toutes  les  parties  de  la  statistique, 
comme  paralt  le  d^sirer  le  p^titionnaire. 

M.  Ducpetiaux  donne  lecture  du  rapport  de  la  sous-commission  charg^e  d^examiner  les  modules 
d'etats  relatifs  k  la  statistique  des  prisons.  Apr^s  cette  lecture ,  plusieurs  membres  pr^sentent  des 
observations  par  suite  desquelles  il  est  decide  qu  aux  etats  soumis  k  Texamen  de  la  Gommission ,  il 
en  sera  ajoute  quelques  autres,  notamment  pour  le  personnel  administratif  des  prisons  et  les  frais 
d*entretien  des  detenus.  —  La  discussion  de  ce  rapport  est  renvoy^e  k  la  prochaine  stance. 

Le  second  objet  k  Tordre  du  jour  est  la  repartition,  entre  les  membres  de  la  Gommission,  du 
travail  relatif  k  la  designation  des  objets  qui  devront  entrer  dans  chacune  des  grandes  divisions  de 
la  statistique  generate  de  la  Belgique. 

M.  Malou  depose  une  proposition  tendante  k  ne  comprendre  dans  le  cadre  du  travail  k  executer 
par  les  soins  du  Gouvernement ,  que  les  faits  susceptibles  d'etre  traduits  en  chiffres  ou  tons  autres 
qui  n  offrent  rien  d'hypothetique,  et  k  en  ecarter  ceuxqui  appartiennent  plus  particulierement  k  la 
statistique  descriptive. 

M.  Quetelet  emet  Topinion ,  qu  il  convient  de  faire  entrer  dans  le  cadre  de  la  statistique  generale 
tons  les  faits  sociaux  k  quelque  ordre  qu'ils  appartiennent,  et  quelle  que  soit  la  forme  sous  laquelle 
ils  se  presentent. 

MM.  Perrot  et  Yisschers  parlent  dans  le  meme  sens. 

M.  Ducpetiaux,  rapporteur »  donne  des  explications  sur  la  maniere  dont  la  sous-conmiission  a  en- 
visage la  mission  dela  statistique  :  sous  le  point  de  vue  scientifique,  elle  lui  a  semble  devoir  em- 
brasser  tons  les  faits  sociaux  comme  vient  de  le  dire  M.  Quetelet;  sous  le  rapport  administratif,  le 
cadre  ne  comprendrait  que  ce  qui  est  susceptible  d'etre  constate  par  le  Gouvernement. 
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Aprte  ces  explications,  M.  Malou  declare  retirer  sa  proposition. 

L^assembl^  se  partage  ensuite  en  cinq  sous-commissions,  charge  de  dMgner  les  objets  qui  de- 
ront  figurer  sous  chacune  des  grandes  divisions  du  plan  g^n^ral ,  savoir : 

1.  Territoire.  —  MM.  Schlim,  rapporteur,  Quetelet,  Sauveur  et  Visschers. 

2.  Population.  —  MM.  Quetelet,  rapporteur,  Ducpetiaui,  Smits,  Perrot  et  Heusehling. 
5.  Eiat  industriel.  —  MM.  Misson,  rapporteur,  Perrot,  Veydt,  Visschers  et  Hetournay. 

4.  Etat  intellectuel,  moral  et  religieux.  —  MM.  Ducpetiaux,  rapporteur,  Quetelet,  Malou,  Sau- 
veur et  Smits. 

5.  Em  politique,  —  MM.  Malou,  rapporteur,  Schlim,  Visschers,  Veydt,  Misson  et  Detoumay. 
Le  Secretaire  est  adjoint  aux  cinq  sous-commissions. 

NM3.  —  Dm  »  oetobre  1844. 

La  Commission  commence  Fexamen  de  la  statistique  des  prisons.  Dans  le  cours  de  la  discussion , 
M.  Sauveur  propose  quinze  nouveaux  tableaux  relatifs  au  regime  sanitaire  des  detenus. 

NM4.  —  j[>w  27  oclo6re  1841. 

M.  le  Ministre  adresse  une  expMition  de  Tarr^t^  royal  du  20  oetobre,  r^lant  le  mode  d^exercice 
des  attributions  et  Fordre  des  travaux  de  la  Commission  centrale;  pris  pour  notification  ^  M.  le  Pr^ 
sident  declare  que,  par  suite  de  cette  approbation,  le  r^lement  d'ordre  provisoire  est  remplac^  par 
le  r^glement  d^finitif. 

Sur  la  proposition  qui  lui  est  faite  par  M.  Heusehling ,  Fassembl^  nomme  une  sous-commission, 
compost  de  M.  le  Pr^ident,  de  M.  Visschers  et  du  Secretaire,  k  Teffet  de  r^gler  ce  qui  est  relatif 
au  bulletin  k  publier  en  execution  de  Fart.  5  du  r^glement  d'ordre  et  d*attributions. 

M.  Sauveur  pr^sente  une  courte  analyse  du  compte  g^n^ral  de  Tadministration  de  la  justice  mi- 
litaire  en  France  pendant  lann^e  1858 ,  qu'il  signale  diFattention  de  Fassembiee.  Cette  note  est  ren- 
voy^e  k  la  sous-commission  nomm^e  dans  la  stance  du  30  juin  pour  examiner  les  documents  sur 
la  justice  criminelle. 

Avant  la  reprise  de  la  discussion  sur  la  statistique  des  prisons  centrales,  H.  Ducpetiaux  fait  ob- 
server que,  en  ^gard  k  la  proposition  faite  par  M.  Sauveur  k  la  fin  de  la  stance  pr^cedente,  it  con- 
viendrait,  pour  abr^ger  la  discussion,  que  la  sous-commission  ftt  un  nouvel  examen  de  tout  le 
travail  et  pr^sentftt  k  la  Commission  centrale  des  conclusions  motiv^es.  Cet  avis  est  partag^  par 
Fassembl^e,  qui attendra , pour  continuer  la  discussion  de  la  statistique  des  prisons,  qu  un  nouveau 
rapport  lui  ait  ete  presents  sur  cet  objet. 

M.  Malou ,  au  nom  de  la  sous-commission  nomm^e  dans  la  stance  du  21  juillet,  pr^sente  un 
projet  de  nomenclature  des  Ages,  professions,  etc.,  et  le  rapport  qui  Faccompagne.  Ce  rapport 
est  ainsi  con^u  : 

a  Messieurs, 

B  La  Commission  m*a  charge,  concurremment  avec  MM.  Perrot,  Smits,  Ducpetiaux  et  Heusehling, 
d'examiner  les  bases  de  diverses  classifications  qui  ne  sont  point  particuli^res  k  une  seule  publi- 

*  Voir  la  note  au  bas  de  la  page  470. 
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cation  statistique,  telles  que  les  distinctions  relatives  k  lAge,  au  degr^  d'instruction,  k  T^tat  civil, 
k  la  position  finauci^re ,  aux  professions. 

»  Age.  —  Dans  Fune'des  demidres  publications  de  la  Statistique  erimineUe  de  France  (volume 
de  4837)  Ion  a  ^tabli  les  distinctions  suivantes  : 

»  Moins  de  16  ans;  46  &  21 ;  21  ^  25;  25  k  30,  et  ainsi  de  suite  de  5  en  5  ans  jusqu k  80.  La  der- 
ni^re  classe  est  de  80  et  annlessus. 

»  La  Statistique  criminelle  du  grand-^ucM  de  Bade  admet  d^autres  divisions,  savoir :  de  14  k  18; 
18  di  30;  30  li  40;  40  ^  50;  50  ^  60;  60  ^  70;  70  et  plus.  Inconnu. 

»  Yoici  les  distinctions  faites  dans  la  Statistique  criminelle  iAnglelerre  :  12  et  au-dessoqs; 
16  et  plus  de  12;  21  et  plus  de  16;  30  et  plus  de  21 ;  40  et  plus  de  30,  et  ainsi  de  suite  jusqu'li 
plus  de  60  ans.  La  demifere  classe  est  dge  inconnu. 

D  La  demi^re  publication  beige  de  statistique  criminelle  divisait  les  accuses  seulement  en 
5  classes  :  moins  de  16  ans;  de  16  ^  21;  21  &  70;  au-dessus  de  70.  Inconnu. 

»  Dans  la  publication  qui  est  sous  presse.  Ton  distinguera  les  Ages,  pour  la  statistiqiie  crimi- 
nelle et  correctionneUe,  de  la  mani^  suivante  : 

»  Moins  de  16  ans;  16  ^  21 ;  2i  accomplis  ^  25;  25  k  30;  30  ii  40,  et  ainsi  de  suite  jusqu  i  80; 
80  et  plus  formant  la  demi^re  classe. 

»  En  prince  de  Tart  66  du  Code  p^nal,  il  ne  serai t  gu^re  possible,  du  moins  pour  la  statis- 
tique des  tribunaux  de  repression,  de  prendre  un  autre  point  de  depart  que  Fftge  de  16  ans, 
^poque  de  la  vie  de  rhomme  oili  la  loi  le  presume  toujours  capable  de  discemement.  Un  autre 
point  d^arr^t  en  quelque  sorte  naturel,  est  la  majority,  Tftge  de  21  ans.  Bien  quen  g^n^ral  des 
distinctions  en  p^riodes  d^nnales  paraissent  sufBre,  il  est  utile  de  divisor  la  premiere  et  la  se- 
conde  et  de  s  arr^ter  encore  k  Fdge  de  25  ans  et  de  35  ans. 

»  L*on  pent  ranger  dans  une  seule  classe  tons  ceux  qui  ont  d^pass^  F&ge  de  70  ans :  il  faut 
aussi  faire  une  classe  k  part  de  ceux  dont  Fi^ge  est  inconnu. 

»  Par  ces  motifs,  votre  sous-commission  est  davis  d  adopter  la  classification  suivante  :  moins  de 
16  ans;  16  k  2i ;  21  accomplis  k  25;  25  ^  30;  30  &  35;  35  ^  40;  40  li  50;  50  ^  60;  60  k  70; 
70  et  au-dessus;  inconnu. 

»  Gette  classification  est  propose  comme  base  commune  des  distinctions  relatives  k  Vkge,  sauf 
k  etablir  des  sous-distinctions  qui  cadreraient  avec  celle-ci,  toutes  les  fois  que  le  besoin  d*indica- 
tions  plus  detains  et  plus  precises  serait  reconnu. 

j»  Un  membre  demande  si,  pour  ^tablir  une  parfaite  concordance  entre  toutes  les  parties  de  la 
statistique,  il  ne  faudrait  pas  revenir  sur  ce  qui  a  ^t^  fait  et  introduire  dans  les  tableau!  de  popu- 
lation, notamment  dans  les  tableaux  des  d^te,  une  indication  pour  les  individus  de  21  ans. 

»  Un  autre  de  vos  sous-commissaires,  sans  proposer  aucune  modification,  ^met  Tavis  que  Far- 
tide  66  du  Code  p^nal  ne  pr^me  pas  toujours  le  discemement  lorsque  Faccus^  a  16  ans;  il  lui 
paratt  au  contraire  que  la  loi  distingue  le  discemement  de  Fabsence  de  discemement 

»  Degri  dinstructian.  —  La  Statistique  criminelle  de  France  en  1837  ^tablit  4  classes  :  ni  lire 
ni  ^rire;  lire  ou  ^rire  imparfaitement;  bien  lire  et  ^rire;  instraction  sup^rieure  k  ces  degr^. 

A  En  Angleterre,  dans  les  donnto  relatives  aux  ann^  1836  et  1837,  Fon  distingue  ainsi  les 
degr^  d'instraction  :  ni  lire  ni  ^rire;  lire  et  ^rire  imparfidtement;  bien  lire  et  terire;  instrac- 
tion sup^rieure;  inconnu. 

>  Cinq  classes  ^taient  Stabiles  jusqu  li  pr^nt  dans  les  ^tats  de  renseignements  relatifs  k  la  sta- 
tistique criminelle  en  Belgique  :  V  Faccus^  ne  sait-il  ni  lire  ni  ^rire;  ^  sait-il  lire  ou  ^rire,  ou 
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Tun  et  Vautre,  mais  imparfaitement;  3^  sait-il  lire,  ou  lire  et  ^rire  avec  facility;  4®  sait-il  tris- 
bien  lire  et^rire;  5°  a-t-il  una  instruction  sup6rieure  aux  degr^  ci-dessus. 

Les  nouveaux  modMes  r^uisent  les  5  classes  aux  4  suivantes  :  1®  ni  lire  ni  ^rire;  ^  lire  seu- 
lement  ou  lire  et  ^crire  imparfaitement;  3°  bien  lire  et  ^rire;  4*^  instruction  sup^rieure  k  ces 
degr6s.  —  Les  procureurs  g^n^raux  avaient  vivement  r^lam^  contre  la  classification  ancienne , 
qui  ^tait  une  source  de  difficult^  et  d'embarras  pour  Ics  fonctionnaires  charges  de  recueillir  les 
renseignements. 

»  Un  membre  pense  que  la  distinction  en  4  classes,  telle  qu^elle  est  ^tablie  maintenant  pour  la 
statistique  criminelle,  pent  servir  de  base  g^n^rale  pour  d'autres  statistiques  :  les  degr^  corres- 
pondent :  1^  k  Tabsence  de  toute  instruction;  ^  k  une  instruction  primaire  incomplete;  3^  k  une 
bonne  instruction  primaire;  4^  k  une  instruction  plus  d^velopp^. 

»  Sans  doute  s'il  s'agissait  de  faire  une  statistique  de  Tinstruction  publique,  des  distinctions 
plus  minutieuses  seraient  indispensables ;  mais  le  mandat  de  la  sous-commission  nest  point  de 
rechercher  ce  qui  est  particulier  k  une  branche  sp^ciale  de  la  statistique,  il  consiste  k  preparer  des 
formules  uniformes  qui  puissent  6tre  rendues  communes  k  plusieurs  publications,  oii  le  degr^ 
dlnstruction  doit  6tre  appr^ci^  incidemment. 

)»  Un  membre  tout  en  adoptant  la  classification  propos^Cy^exprime  le  d^sir  d'y  voir  ajouter  une 
5®  dasse  compos^e  de  ceux  dont  le  degr^  d^instruction  est  inconnu ,  parce  que  souvent,  k  d^faut  de 
cette  indication,  les  donn^es  contenues  dans  les  tableaux  seraient  inexactes. 

>  La  sous-commission  propose  d  adopter  la  distinction  consacr^  aujourd'hui  dans  les  formules 
de  statistique  criminelle,  tout  en  rangeant  k  part  ceux  dont  le  degr^  d'instruction  est  inconnu. 

»  EtcU  civil,  —  Si  Ton  consid^re  Torigine  des  indiyidus,  ils  peuvent  se  divisor  en  .deux  classes : 
enfants  legitimes,  enfants  naturels. 

>  Si  Ton  consid^re  leur  ^tat  actuel,  les  individus  sont  ou  c^libataires  on  mari^  ou  veufs.  — 
Les  divorce  sont  c^libataires  aux  yeux  de  la  loi  civile.  —  Les  ^poux  s^par^  de  corps  devraient 
seuls  6tre  class^  k  part,  si  le  nombre  en  ^tait  digne  d attention. 

»  Les  mari^s  et  les  veufs  peuvent  6tre  classes  suivant  quails  ont  des  enfants  ou  n'en  ont  pas. 

»  Un  membre  estime  que  rien  ne  doit  6tre  change  aux  classifications  en  usage,  et  qu'il  ne  faut 
pas  renseigner  k  part  les  ^poux  s^par^  de  corps.  En  multipliant  trop  les  cat^ories,  Ton  s'expose 
k  de  grandes  inexactitudes. 

»  Un  autre  membre  est  an  contraire  d'avis  de  classer  k  part  les  individus  s^par^  de  corps  vo- 
lontairement  et  sans  Tintervention  du  juge. 

»  La  sous-commission  a  Thonneur  de  vous  proposer  d  admettre  les  distinctions  qui  viennent 
d'etre  indiqu^  sans  classer  k  part  les  individus  s^par^s  de  corps. 

»  Position  financiire.  —  La  Statistique  criminelle  dtu  grand  duchi  de  Bade  ^tablit  4  classes  : 
i^  aisance  (wohlhabend);  ^  ayant  qnelques  ressources ;  3^  sans  ressources;  4^  inconnu. 

>  Les  m6mes  renseignements  sont  demands  en  Belgique  pour  les  accuse  de  crimes. 

»  Des  distinctions  plus  minutieuses  seraient  diiBciles,  et  k  raison  de  la  diversity  des  applications 
qui  pourraient  6tre  faites ,  elles  pr^senteraient  moins  d  exactitude. 

n  La  sous-commission  propose  unanimement  de  n'^tablir  que  les  4  classes  indiqu^  ci-dessus. 

>  Professions.  —  Le  nombre  des  professions  est  tr^consid^rable.  La  loi  du  21  mai  1819  sur 
les  patentes,  en  ^num^re  plusde  500,  et  Ton  a  eu  soin  d'ajouter  encore  que  les  professions  omises 
seraient  class^  d^apr^  Tanalogie. 

»  Si ,  apr^  un  recensement  g^n^ral  dela  population ,  il  s'agissait  de  rechercher  quel  est  le  nombre 
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.d'indiyidus  adonn^s  k  chaque  profession,  il  faudrait  sans  aucun  donte  donner  aux  classifications 
le  plus  d'^tendue  possible,  mais  il  ne  pent  en  6tre  de  m6me  lorsque  les  professions  sont  indiqu^s 
incidemment,  par  exemple  dans  la  statistique  criminelle,  dans  celle  des  prisons  ou  ^tablissements 
de  bienfaisance. 

j»  Le  seul  moyen  d'arriver  k  une  bonne  classification  paratt  6tre  de  former  des  groupes  d'apr^  les 
analogies  des  professions.  Vainement  essaierait-on  une  classification  rigoureusement  syst^matique : 
les  deux  groupes  naturels  composes.  Tun  des  professions  lib^rales,  lautre  des  professions  indus- 
trielles,  contiennent  des  6l^ments  trop  nombreux  et  souyent  trop  semblables  entre  eux  pour  que 
Ton  puisse  ^tablir  un  syst^me  bien  coordonn^. 

)>  Ces  considerations  font  penser  k  un  membre  qu*il  y  a  lieu  d'adopter,  sauf  peut-^tre  quelques 
I^ers  changements  de  detail,  la  classification  admise  dans  la  StaHstiqtie  criminelle  de  France  (vo* 
lume  de  1857,  p.  59).  —  L*on  y  r^partit  les  diverses  professions  en  9  classes,  savoir : 

»  1^  Exploitation  du  sol  :  travaux  agricoles  de  tout  genre; 

j>  ^  Ouvriers  en  bois,  m^taux,  etc. :  tous  ceux  qui  mettent  en  ceuvre  des  produits  du  sol; 

»  5°  Nourriture  de  Tbomme  :  boulangers,  bouchers,  etc.; 

D  4°  y^tement  de  rhomme  :  tailleurs,  chapeliers,  etc.; 

»  5°  Commer^nts; 

»  6^  Industrie  des  transports; 

»  V  Aubergistes  et  domestiques; 

»  8°  Professions  lib^rales ; 

i>  9^  Gens  sans  aveu. 

»  D'autres  classifications  se  trouyent  dans  la  StatisHque  gindrale,  A^  publication,  faite  par  le  d^ 
partement  de  Tint^rieur,  et  dans  YEssai  mr  la  stoHstigue  ginirale  de  Belgique  *. 

»  L'on  y  voit ,  distingutos  les  unes  des  autres ,  des  professions  qui  occupent  tr^peu  de  personnes 
et  dont  le  caract^re  est  absolument  le  mdme  :  les  litterateurs  et  les  joumalistes,  par  exemple  : 
tandis  que  des  professions  qui  occupent  un  tr^s-grand  nombre  d'individus,  et  dont  il  serait  souyent 
int^ressant  d'appr^cier  les  efiets  sur  la  sante  et  la  morality  de  rhomme,  ne  sont  pas suflSsamment 
distinctes  les  unes  des  autres.  —  La  classificaUon  fran^ise  pr^sente  d'ailleurs  cet  ayantage  pre- 
cieux,  qu'aprte  ayoir  indique  k  part  le  nombre  ou  la  moralite  de  chacune  des  professions  qui  com- 
posent  un  groupe.  Ton  peut  comparer  entre  eux,  ayec  facilite  et  sous  des  rapports  nonyeaux,  les 
groupes  eux-m^mes. 

»  Un  membre  adhere  en  principe  k  cette  classification  par  groupes;  il  lui  paratt  impossible 
d'entrer  des  k  present  dans  des  specifications  trop  nombreuses ,  sans  donner  lieu  aussi  k  de  nom- 
breuses  erreurs  :  il  cite  comme  exemple  le  cumul  de  certaines  professions  analogues  :  il  apprecie 
Fayantage  qu'il  y  aurait  k  tronyer  un  terme  de  comparaison  en  France.  Dans  son  opinion  nean- 
moins  quelques  subdiyisions  sont  indispensables,  parce  que  la  classification  doit  embrasser  toute 
Texistence  de  Fhomme  dans  les  diyerses  positions  et  sous  diyers  rapports  :  ainsi  les  metiers  insa- 
lubres  ou  dangereux  ne  lui  paraissent  pas  pouyoir  etre  confondus  ayec  d'autres,  par  exemple  la 
profession  de  mineur  ayec  celle  de  cnltiyateur  ou  de  berger. 

»  Un  autre  membre  de  yotre  sous-commission  se  rallie  au  principe  de  la  classification  par 
groupes.  n  presente  en  outre  quelques  obseryations  de  detail  sur  un  projet  de  classification  joint  au 
dossier,  mais  qui  n'est  point  appuye  par  les  autres  commissaires. 

'  Voir  4«  publication,  pag.  250  et  suiv.  Heuschling ,  Statistique generale ,  2*  edit.,  pag.  54. 
Voir  aussi  la  Statistique  erimineUe  de  la  Belgique,  1S36-1839. 
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9  Dans  la  pene^  d*un  autre  membre  de  votre  sotts-eommission,  le  dassement  des  professions 
doit  bke  ressortir ,  aatant  que  possible,  lenr  influence  par  rapport  k  Taisance  (mattres  et  ouTriers), 
aux  sexes,  an  nombre,  k  Fagr^tion,  k  la  morality,  k  la  salubrity,  etc.  Q  lui  paratt  impossiUe 
d'arr^ter  k  Tavance  une  formule  uniforme  qui  s'applique  ^alement  k  tous  les  genres  deredierches 
statistiques :  il  iaudrait  au  contraire  se  contenter  d'un  classement  qui  rtom&t  d'une  mani^  nni- 
forme  les  donn^  des  diverses  formules.  II  dte  comme  exemple  cerUines  professions  qui  peoTent 
6tre  groups,  lorsqu'il  s'agit  d*apprtoier  les  professions  sous  le  rapport  de  la  criminality,  mais  qui 
doivent  6tre  distingu^  sous  le  rapport  de  la  salubrity. 

»  Votre  sous-commission  a  Fhonneur  de  vous  proposer,  k  la  majority  detrois  Toix  contre  deux, 
d*adopter  comme  division  la  plus  g^n^rale  des  professions,  d'une  part  les  professions  numueUe$  oo 
industrielles,  de  lautre  les  professions  lib^aUs.  La  minority  k  consid^r^  cette  division  g^n^e 
comme  inutile,  il  lui  a  paru  qu*il  suffit  de  distinguer  les  gronpes  eux-m^mes,  parce  que,  sous  pln- 
sieurs  rapports,  cette  division  g^n^rale  pr^nte  des  anomalies.  En  dehors  de  ces  deux  grandes 
classes,  elle  propose  unanimement  de  faire  deux  eateries,  la  premiere  des  gens  sans  aven,  la 
seconde  des  gens  dont  la  profession  est  inconnue. 

n  €omme  subdivisions  premieres  des  professions  manuelles  ou  indnstrielles,  elle  admet  les 
classes  suivantes  :  1^  exploitation  du  sol;  2^  Industrie;  3^  commerce;  4*'  domestiques.  Quant  k  ce 
dernier  point,  deux  membres  ont  pens^  que  les  domestiques  devaient  former  une  classe  k  part 
comme  Tindustrie,  Fexploitation  du  sol,  etc.;  les  trois  autres  ont  ^tA  d'avis  de  ranger  cette  profes- 
sion sous  Tappellation  g^n^rique  industrie, 

»  Les  professions  relatives  k  Fexploitation  du  sol  se  subdivisent  dles-m^mes  en  deux  groupes 
.naturels,  savoir  :  a  agriculture;  b  mines. 

»  Bien  que  les  demi^res  sous-distinctions  contenant  Tindication  d^taill^  des  professions  doi- 
vent dtre  variables,  afin  de  pouvoir  ^re  ou  restreintes  ou  indues  ind^finiment  suivant  la  nature 
et  Tobjet  de  chaque  publication  sp^ciale,  nous  avons  cm  utile  d'toum^rer  les  prindpales  distinct 
tions  :  dies  serviront  de  guide  et  d'exemple  dans  les  cas  oik  dies  ne  pourraient  pas  6tre  suivies 
rigoureusem<Hit. 

»  Ainsi ,  dans  notre  plan ,  4  classes  sont  comprises  sous  le  mot  agriculture,  savoir :  1*  prq>rif- 
taires  exploitants;  2®  propri^taires  fermiers;  5^  fermiers;  4^  joumaliers. 

>  Quant  aux  mines,  expression  gtoMque  qui  d^igne  Fexploitation  du  dessous  du  sol,  comme 
Tagriculture  d^igne  Fexploitation  de  la  surface,  nous  distinguons  d'une  part  les  exploitants,  di- 
recteurs,  snrvdllants,  de  Fautre  les  ouvriers.  Geux-d  se  divisent  en  houilleurs,  mineurs,  carriers. 
»  Nous  n'avons  pas  At6  unanimes  sur  le  mode  de  divisions  des  profesnons  groups  sons  le  mot 
industrie.  Un  membre  n*admet  que  deux  grandes  divisions  qui,  dans  son  opinion,  doivent  £tre 
a  manufactures,  b  atdiers  ou  metiers  isol^.  Les  quatre  autres  mraibres,  tout  en  reconnaissant 
Futility  de  tenir  compte  du  mode  dexercice  des  professions,  sont  d*avis  que,  pour  ^tablir  une  di- 
vision logique,  Fon  doh  avant  tout  consid^rer  les  professions  en  dles-m6mes;  il  leur  paralt  plus 
rationnd  et  plus  simple  de  ne  distinguer  le  travail  en  manufactures  du  travail  isol6,  que  pour  eer- 
taines  professions  et  sous  chacune  d'dles :  ils  ont,  en  cons^ence,  divisd  de  la  mani^re  suivante 
les  professions  comprises  sous  le  mot  industrie  :  a  tissus;  b  m^taux;  c  autres  mati^res  min^rdes; 
d  bois;  e  autres  mati^res  v^^tdes;  /"mati^res  animdes;  g  profesdons  diverses. 

»  La  division  tissus  est  partag^  en  4  colonnes,  savoir  :  V  fabricants  et  entrq>reneurs  d'indus- 
trie;  ^  commis  et  contre-mattres;  3°  ouvriers,  travaillant  dans  les  grandes  manufactures;  4*  ou- 
vriers travaillant  isol^ment  ou  en  petits  ateliers. 
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>  Dans  les  autres  divisions  miiaux,  etc.,  nous  distinguons  les  mattres  des  ouvriers. 

»  La  derail,  intitol^  :  profesnons  diverges,  se  divise  en  4  Golonnes,  suivant  que  ces  profes- 
sions ont  pour  objet  la  nourriture,  le  v^tement,  le  logement  et  rameublement  ou  un  autre  objet 
non  sp^ifi^. 

>  Sous  le  mot  commerce,  qui  forme  la  5*  des  grandes  distinctions  ^tablies  parmi  les  professions 
manuelles,  nous  distinguons  d'abord  le  commerce  proprement  dit,  de  Findustrie  des  transports 
et  des  logeurs. 

j»  Le  commerce  proprement  dit  occupe  6  colonnes,  savoir :  V  agents  d'affaires,  courtiers,  etc.; 
^  commer^nts  ^tablis  trafiquant  en  gros,  banquiers,  etc.;  3°  commer^ants  dtablis  vendant  en 
detail,  boutiquiers,  fripiers,  etc.;  4^  commer^nts  sans  ^tablissement  fixe,  marchands,  colpor- 
teurs, etc.;  5°  commis;  &*  hommes  de  peine. 

B  L'industrie  des  transports  est  divis^  en  trois  colonnes  :  a  commissionnaires  et  capitaines  de 
navires;  b  rouliers,  voituriers,  postilions,  etc.;  c  bateliers,  matelots,  p^cheurs,  etc. 

9  Uindustrie  des  logeurs  se  dasse  sous  deux  colonnes  :  V  aubergistes,  h6teliers«  logeurs; 
^  cabaretiers. 

»  Ainsi  que  j*ai  eu  llionneur  de  le  dire,  nous  avons  cm  devoir  consid^rer  k  part  la  domesHeiti 
comme  Tune  des  grandes  subdivisions  des  professions  manuelles.  Nous  distinguons  les  domestic 
ques  attache  k  la  personne  du  mattre,  des  domestiques  simples  jonmaliers. 

»  Les  professions  lib^rales  n'exigent  pas  d*aussi  nombreuses  distinctions.  En  voici  les  divisions. 
—  L*ordre  judiciaire  occupe  trois  colonnes,  savoir :  a  magistrats;  b  avocats  et  avou^;  e  huissiers, 
ders  dliuissiers,  eommis-greffiers.  —  Dans  Fordre  administratif  nous  distinguons  :  i^  les  fonc- 
tionnaires  sup^rieurs;  ^  les  employ^  en  service  actif,  douaniers,  gardes  du  chemin  de  fer,  etc.; 
3*  les  employ^  en  service  sMentaire. 

B  Dans  Tarm^  les  ofBciers  de  tout  grade  sont  dass^  d'une  part,  les  sous-oiBciers  et  soldats  de 
Tautre.  —  Une  colonne  est  consacr^  aux  ministres  des  cultes,  aux  religieux  et  religieuses.  — 
Quant  k  Finstruction,  nous  plains  en  premier  lieu  ceux  qui  la  donnent,  en  second  lieu  ceux 
qui  la  re^ivent.  —  La  mMecine,  en  prenant  ce  mot  dans  son  acception  la  plus  ^tendue,  les  beaux- 
arts  et  les  lettres,  font  Fobjet  des  colonnes  suivantes.  —  La  demi^re  de  cette  division  est  consa- 
crto  aux  propri^taires,  rentiers  et  fils  de  famille. 

>  En  dehors  des  deux  classes  principales  se  trouvent  les  gens  sans  aveu.  Yiennent  se  ranger  sous 
cette  qualification  :  i^  les  mendiants  et  vagabonds;  ^  les  fiUes  publiques;  3^  les  gens  sans  pro- 


>  Le  tableau  est  termini  par  une  colonne  ou  seront  renseignte  les  individus  dont  la  profession 
est  inconnue. 

»  La  classification  dont  j'ai  eu  Fhonneur  de  vous  printer  Fanalyse  comprend  57  colonnes  :  la 
liaison  des  diverses  parties  et  Fid^  qui  a  pr^id^  k  Fensemble  peuvent  du  reste  Hre  mieux  saisies 
en  les  prtontant  sous  forme  de  tableau. 
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i»  Nous  esp^rons  que  ce  travail  ne  sera  pas  sans  utility  :  vos  deliberations  feront  disparattre  les 
imperfections  qu*il  peut  contenir,  malgre  les  soins  que  nous  avons  mis  k  r^pondre  enti^ment  k 
votre  confiance.  » 


La  discussion  est  ouverte. 

La  classification  des  Ages,  du  degr^  dlnstruction,  de  F^tat  civil  et  de  la  position  financi^,  est 
adoptee  avec  quelques  changements,  en  ces  termes  : 

Age.  —  Moins  de  16  ans.  —  iGk  21.  —  21  accomplis  k  25.  —  25  ^  50.  —  30  A  35.  —  35  ii  40. 
40  A  50.  —  50  2i  60.  —  60  A  70.  —  70  et  au-dessus.  —  Age  inconnu. 

Degr6  dinsirucUon.  —  i^  Ni  lire  ni  ecrire;  2^  Lire  seulement  ou  lire  et  dcrire  imparfaitement; 
3^  Bien  lire  et  ecrire;  4°  Instruction  superieure  k  ces  degr^s;  5'*  Degre  d*instruction  inconnu. 


PROFESSIONS  IlfDUSTRIELLES. 


EXPLOITATION  DU  SOL. 


▲flaiCULTDBS. 


Propri^t. 
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Eiai  cml.  —  1^  En&nts  l^times,  natarels,  d'origineinconnue;  ^G^litrntaires,  mari^,  veufs 
ou  veuYes;  3°  £tat  civil  inconnu. 

Etai  de  fortune.  — Aisance;  qudque  ressource;  sans  ressource;  inconnu. 

La  commission  passe  k  Texamen  de  la  classification  des  professions;  une  discussion  s engage 
sur  la  distinction  entre  les  professions  industrielles  et  les  professions  lib^rales,  adopts  en  sous- 
commission  par  trois  Yoix  contre  deux.  M.  Perrot  explique  la  pens^  de  la  minority  de  la  sous- 
commission;  puis  la  distinction,  soutenue  par  le  Rapporteur  et  appuy^  par  plusieurs  autres 
membres,  est  adopts. 

L*assembl^  s  occupe  ensuite  des  autres  divisions  et  sous-divisions  du  tableau ;  elle  en  adopte 
successivement  les  diffi^rentes  parties,  en  y  apportant  quelques  l^^res  modifications.  Voici  com- 
ment ce  tableau  est  arr^t^  : 


IRDOSTBIB 
des  transports. 


il     ' 


BOBBST. 


PROFESSIOmS  LIBEBALES. 


roacTiom.  ds  l'obdbs 


ADHIRISTRATIF. 


AEMftB. 


GOLTBf. 


6ERS 

■■M  Bwea. 
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Ces  nomenclatures  el  classifications  seront  introduites  dans  le  plan  complet  d*une  statistique 
g^n^rale. 

N**  15.  —  Z>M  10  novembre  1841. 

L*assembl^e  entend  la  lecture  d'une  d^p^he  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  Tint^rieur  commu- 
nique, en  demandant  Tavis  de  la  Commission,  un  module  de  tableau  destine  k  recueillir  dans  les 
h6pitaux  civils  et  militaires,  les  hospices,  les  cliniques  des  uniyersit^,  les  prisons,  les  d^p6ts  de 
mendicity,  etc.,  des  renseignements  sur  difi'^rents points  de  la  statistique  m^icale;  M.  le  Ministre 
ajoutequil  a  adress^  un  exemplaire  du  m^me  tableau,  ^alement  pour  aToir  son  ayis,  k  Taca- 
d^mie  royale  de  m^decine,  k  laquelle  il  a  demands  aussi  une  nomenclature  des  maladies  pouvant 
servir  de  r^le  pour  constater  les  causes  des  d6c^  d'une  mani^re  exacte  et  uniforme. 

La  Commission ,  apr^  aToir  pris  connaissance  du  modMe  de  tableau  sur  lequel  M.  le  Ministre 
demande  son  avis,  le  renvoie  kla  sous-commission  charge  du  chapitre  de  la  population  du  plan 
de  statistique  g^n^rale,  avec  invitation  de  faire  un  prompt  rapport. 

MM.  Ducpetiaux  et  Sauveur  d^posent  une  proposition  tendante  k  demander  k  M.  le  Ministre  de 
rint^rieur  de  vouloir  bien  engager  Fadministration  communale  de  Bruxelles,  qui  se  propose  de 
faire  faire  un  recensement  de  la  population  de  cette  ville,  k  le  faire  op6rer  par  listes  nominatives. 
Cette  motion  est  adopts. 

La  Commission  decide  en  outre  qu*il  sera  ^rit  k  M.  le  Ministre  de  Tint^rieur  pour  le  prier  d'of- 
frir  k  Tadministration  communale  le  concours  de  la  Commission  centrale. 

M.  le  Pr^ident  propose  k  Tassembl^e  de  s'occuper  de  Forganisation  de  commissions  provinciales 
et  locales,  dont  la  cr^tion  est  reconnue  en  principe  par  Fart.  3  du  r^Iement  d  ordre  et  d*attribu- 
tions.  MM.  Veydt,  Visschers,  Malou  et  le  Secretaire  sont  d^sign^  pour  pr^enter  un  projet  d*or- 
ganisation. 

N«  16.  —  Z>M  17  novembre  1841. 

M.  le  Ministre  de  rint^rieur  adresse  copie  d*un  arr6t6  qu'il  a  pris  pour  r^ler  les  rapports  de  la 
Commission  centrale  avec  les  diffi^rentes  divisions  du  d^partement  de  Tint^rieur. 

M.  le  President  et  plusieurs  autres  membres  pr^sentent  des  observations  sur  quelques-unes  des 
dispositions  de  cet  arr6t6;  il  est  decide  que  ces  observations  seront  examine  par  deux  membres, 
charges  de  faire  un  rapport  k  ce  sujet  dans  la  prochaine  s^nce.Les  membres  d^sign^s  k  cet  effet, 
sont  MM.  Malou  et  Visschers. 

M.  Quetelet,  au  nom  de  la  sous-commission  nomm^e  dans  la  stance  du  27  octobre,  lit  un  rap- 
port sur  la  publication  d'un  Bulletin.  Les  conclusions  sont  adopts  en  ces  termes  : 

1®  11  sera  public  un  Bulletin  k  des  ^poques  ind^termin^s ,  mais  de  manidre  k  former  annuelle- 
ment  au  moins  un  volume  du  format  in-4^; 

^  Ce  Bulletin  pr^entera  les  sous-divisions  suivantes  : 

a.  ActesofBciels; 

6.  M^moires  et  communications ; 

c.  Proc^s-verbaux  des  stances  et  rapports  de  sous-commissions; 

d,  Mdanges  et  bibliographic. 
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3^  Les  auteurs  des  m^moires  ins^i^s  dans  le  Btdletin,  recevront  ciiKpiante  exemplaires  tir^s  h 
part. 

La  Commission  centrale  adopte,  pour  le  mode  d'ex^ution ,  les  propositions  de  la  sous-commis- 
sion. 

M.  Quetelet  fait  ensuite  un  rapport  verbal  sur  le  modele  de  tableau  communique  par  M.  le  Mi- 
nistre ,  et  destine  ^  recueillir  des  renseignements  sur  les  maladies  qui  ont  occasionn^  les  d^c^. 
Le  tableau  est  adopts  conform^ment  aux  conclusions  du  rapport. 

M.  Perrot,  tant  en  son  nom  qu'au  nom  de  MM.  Quetelet  et  Ducpetiaux,  fait  un  rapport  sur  un 
module  de  tableau  pour  la  statistique  nominative  des  ali^n^.  Ce  tableau  est  adopts. 

NO  17.  —  Du  24  novembre  1841. 

MM.  Malou  et  Visschers,  commissaires  nomm^  dans  la  stance  pr^^dente,  pr^entent  un  projet 
de  lettre  k  adresser  a  M.  le  Ministre  de  rint^rieur,  au  sujet  de  quelques-unes  des  dispositions  de 
son  arr6te  du  12  novembre.  Ce  projet  de  lettre  est  adopts. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la  statistique  des  prisons  centrales ,  dont  le  renvoi  k  la 
sous-commission  avait  ^t^  prononc6  dans  la  s^nce  du  27  octobre. 

M.  Ducpetiaux  lit  le  rapport  suivant : 


»  La  statistique  des  prisons  comprend  deux  grandes  divisions  : 

»  A.  Statistique  des  prisons  ( maisons  centrales ) ; 

9  B,  Statistique  des  prisons  secondaires  (maisons  d'arr^t  et  de  justice). 

»  La  statistique  des  prisons  centrales  se  subdivise  en  trois  sections  : 
»    L  Population; 
»   n.  R^me  ^conomique; 
»  in.  Ateliers. 

»  Les  tableaux  soumis  k  Texamen  de  la  Commission  concementles  sections  I  et  II  de  la  division  A, 
et  la  division  B.  Ceux  qui  se  rapportent  k  la  section  III  de  la  premiere  division,  feront  Tobjet  d*un 
travail  special  destine  k  former  le  complement  de  la  statistique  g^n^rale  des  prisons. 

»  Les  formules  des  tableaux  dont  il  s'agit  sont  destinies  k  classer  les  renseignements  k  recueillir 
dans  les  prisons;  c'est  Ik  une  operation  pr^alable  k  la  suite  de  laquelle  on  op^rera  le  classement  et 
le  resume  des  renseignements  qui  paraltront  de  nature  k  Hre  publics.  Ce  second  travail  n^cessitera 
sans  doutefemploi  de  formules  nouvelles,  dont  les  modMes  vous  seront  communiques  ulterieure- 
ment. 

4.  STATISTIQUE  DES  PRISONS  CENTRALES. 


I.  PofnUaHon. 

»  Cette  section  se  compose  de  26  tableaux,  qui  embrassent  tout  ce  qui  conceme  la  population 
des  prisons  centrales.  Ds  sont  precedes  d'un  tableau  r^capitulatif  qui  donne  le  mouvement  de  la  po- 
ToME  I.  65 
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pulatioD  de  chaque  maison  eentrale  pendant  une  s^rie  de  SOannto  8*il  est  possible,  ou  qui  remonte 
au  moins  k  T^poque  de  la  fondation  de  r^tablissement. 

»  Le  tableau  n^  1  indique  le  chiffirede  la  population  journali^re  pendant  chaque  mois  de  Tann^. 

9  Le  tableau  n^  2  donne  le  roouvement  de  la  population  pendant  Texercice  ^coul^,  en  distinguant 
la  nature  des  peines  pronone^  par  les  jugements  ou  arrets  de  eondamnation. 

»  Le  tableau  n*'  3  r^ume  les  donn^es  recueillies  sur  Fftge,  Torigine  et  le  domicile,  T^tat  civil, 
les  moyens  d'existence,  la  religion,  la  morality,  le  degr^  d'instruction  et  la  profession  ant^rieure 
des  detenus  entr^,  sortis  et  se  trouvant  dans  la  prison  au  commencement  et  a  la  fin  de  Fexercice. 

1)  Le  tableau  n°  4  indique  le  nombre  des  detenus  civils  et  militaires,  condamn^s  aux  diverses  pei- 
nes, ayant  subi  ant^rieurement  k  leur  incarceration  une  ou  plusieurs  condamnations  correction- 
nelles  et  infamantes,  en  sp^ciiiant  les  prisons  oil  ils  les  ont  subies. 

n  Dans  le  5"  tableau  les  r^cidifs  ^crou^s  pendant  Tannte  sont  classes  d'apr^s  la  dur^e  des  peines 
qu'ils  ont  subies  pr^c^demment ,  le  lapsde  temps  ^coul^  entre  leur  sortie  de  prison  et  leur  n^in- 
carc^ration,  la  moyenne  des  reserves  dont  ils  ^taieut  possesseurs,  la  nature  des  offenses  qui  ont 
provoqu^  leur  eondamnation ,  etc.  Ce  tableau  est  particuli^rement  destine  k  faire  appr^cier  Tin- 
fluence  du  regime  des  prisons  sur  les  r^cidives. 

»  Le  tableau  n°  6  indique  la  dur^e  de  la  detention  subie  par  les  detenus  sortis  pendant  Tann^ ,  et 
le  tableau  n°  7  celle  des  peines  restant  encore  k  subir  par  les  detenus  en  prison  k  la  fin  de  Fann^. 

»  Dans  le  tableau  n*^  8  on  a  r^uni  tous  les  renseignements  propres  k  faire  appr^cier  la  condition 
des  lib^r^s,  sous  le  rapport  de  Tdge,  de  F^tat  civil,  de  la  conduite  avant  et  pendant  la  captivity, 
de  Finstruction,  de  la  profession,  des  moyens  d'existence,  des  gr&ces  obtenues  et  des  punitions 
prononc^es,  de  la  recidive,  de  la  surveillance,  etc.  Yotre  sous-commission  ne  se  dissimule  pas  que 
les  indications  dont  il  s'agit  seront  peut-6tre  diiBciles  k  recueillir ;  mais  les  importantes  inductions 
quon  pourra  en  tirer,  valent  sans  doute  la  peine  qu'on  s  attache  k  vaincre  ces  difficult^^. 

»  Le  tableau  n®  9  indique  d'une  part  les  provinces  ou  les  lib^r^s  avaient  leur  domicile  avant  leur 
eondamnation,  et  cellesoili  ils  ont  commis  les  crimes  ou  ddlits;  de  Fautre  les  provinces  qu'ils  ont 
choisies  pour  residence  k  leur  sortie  de  prison ,  en  distinguant  les  villes  et  les  communes  rurales. 

»  Dans  le  tableau  n^  10  on  a  reuni  tous  les  renseignements  relatifs  aux  graces,  aux  commuta- 
tions et  aux  r^uctions  de  peines  accord^es  pendant  Fann6e ,  en  les  mettant  en  rapport  avec  la  na- 
ture des  condamnations. 

)>  Le  tableau  n°  11  se  rapporte  aux  punitions  inflig^es  pendant  Fannie;  il  offre  le  resume  du 
compte  moral  des  detenus,  en  distinguant  les  condamn^s  pour  une  premiere  offense  et  les  r^cidifs. 

n  Les  renseignements  relatifs  k  F6cole  sont  r^sum^  dans  le  121^  tableau,  qui  indique  ^alement 
le  degr^  d'instruction  des  detenus  tant  k  F^poque  de  leur  admission  qu'ik  celle  de  leur  sortie. 

»  Dans  les  tableaux  15  k  20  sont  classes  tous  les  renseignements  relatifs  au  mouvem«it  des  infir- 
meries;  au  nombre  et  k  la  nature  des  d^c^s;  k  la  nature,  k  la  dur^e  et  au  mode  de  terminaison  des 
maladies  en  rapport  avec  les  saisons,  Fftge,  le  metier  et  la  dur^e  de  la  d<^tention  des  prisonniers 
malades;  aux  maladies  et  aux  accidents  dont  ^taient  atteints  les  eondamn^  k  leur  entr^  dans  la 
prison ,  et  finalement  k  leur  ^tat  de  sant^  k  F^poque  de  leur  liberation. 

»  Le  tableau  n°  21  indique  les  professions  ou  metiers  exerc^s  par  les  detenus  en  prison,  compares 
k  ceux  qu  ils  exer^ient  avant  leur  captivite. 

»  Le  tableau  n°  22  donne  le  nombre  de  journees  de  travail,  de  repos,  d'oisivete,  de  maladie,  de 
punition ,  de  quarantaine  pour  chaque  saison  de  Fannie. 

ji  Enfin  les  tableaux  23  ^  26  presentent  tous  les  renseignements  desirables  sur  les  retributions 
accordees  aux  detenus  exergant  les  divers  metiers;  sur  la  division  du  pecule  en  argent  de  pocheet 
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en  masse  de  r^rve;  sur  la  quotit^  de  cette  derni^re  ea  6gard  h  la  dar^  de  la  detention,  et  sur  les 
ressources  connues  ou  pr^umto  des  detenus  au  moment  de  leur  mise  en  liberty. 

n.  Regime  iconomiqae. 

»  Cette  section  se  compose  de  7  tableaux  :  le  1*''  donne  les  quantit^s  et  les  prix  des  principales 
denr^  et  autres  articles  consomm^  pendant  Texercice;  le  2^  le  mouvement  des  magasins  d'ha- 
billement  et  de  couchage ;  le  5',  le  nombre  et  la  designation  des  divers  employes  avec  leur  traite- 
ment  et  leurs  Emoluments;  le  4%  le  mouvement  et  la  consommation  de  la  cantine;  le  5%  le  mou- 
vement des  fonds  appartenant  aux  detenus;  le  6%  T^tat  des  recettes  et  des  d^penses  du  service 
int^rieur,  en  distinguant  les  diverses  branches  de  ce  service.  Dans  le  7*  tableau  sont  r6capitul6es  les 
d^penses  faites  par  le  service  int^rieur  pour  Fentretien,  Tadministration,  les  b&timents  et  le  mobi- 
lier,  pendant  une  sErie  dann^es  coincidant  avec  celle  du  tableau  r^capitulatif  placE  en  t^te  de  la 
!'•  section. 

B,  STATISTIQUE  DES  PRISONS  SECONDAIRES. 

)>  Cette  deuxi^me  division  comprend  10  tableaux,  ^  savoir  : 

»  N°  i.  —  Population  journali^re  d*apr^  une  formule  analogue  h  celle  du  tableau  n°  1  de  la 
premiere  division  :  maisons  centrales. 

»  N^  2. — Mouvement  de  la  population  mis  en  rapport  avec  les  diverses  cat^ories  de  prisonniers. 

B  N''  3. — Ce  tableau  est  special  aux  detenus  pour  dettes,  amendes  ou  frais  de  justice;  il  indique 
le  nombre  des  detenus  entr^s  et  sortis  avec  la  dur^e  moyenne  des  detentions,  le  montant  des  dettes, 
la  mention  de  leur  payement  integral  ou  partiel,  etc. 

»  N^  4.  —  Graces,  commutations  et  reductions  de  peines  accord^es  aux  detenus,  condamnes  aux 
diverses  peines,  avant  leur  transfert  dans  les  maisons  centrales.  Ce  tableau  forme  le  complement 
au  tableau  n°  iO  de  la  1'*  section,  l*"*  division;  ces  donnees  reunies  doivent  combler  une  lacune 
importante  dans  la  statistique  criminelle  en  general,  qui  jusqu'ici  n'a  foumi  aucun  renseignement 
sur  Texercice  du  droit  de  gr&ce;  mais  il  faudra  pouvoir  y  ajouter  les  graces,  les  commutations  et 
les  reductions  de  peines  accordees  aux  condamnes  non  incarceres.  Les  renseignements  k  cet  egard 
doivent  se  trouver  dans  les  bureaux  du  ministere  de  la  justice. 

»  N*^  5.  —  Mouvement  de  Tinfirmerie  :  nombre  d'entrees,  de  sorties,  de  dec^s;  designation  des 
principales  maladies;  duree  du  sejour  ^  Vinfirmerie;  nombre  de  joumees  de  maladie  en  distinguant 
les  hommes,  les  femmes,  les  enfants  et  les  militaires. 

»  N^  6.  —  Mouvement  de  Fecole.  —  Meme  formule  que  celle  du  tableau  n°  12  de  la  premiere 
section,  1'*  division. 

J)  N<^  7.  —  On  a  reuni  dans  ce  tableau  les  donnees  concemant  la  condition  physique  et  morale 
des  detenus  sortis  de  la  prison ,  non  compris  les  passagers  ni  les  condamnes  transferes  dans  les 
maisons  centrales.  Ce  tableau  coincide  avec  le  tableau  n^  8  :  Maisons  centrales,  et  on  peut  lui  ap- 
pliquer  Fobservation  dej^  faite  k  propos  de  ce  dernier. 

j>  N°  8.  —  Ce  tableau  donne  le  nombre  de  detenus  occupes  soit  au  service  domestique  soit  k  d*au- 
tres  travaux,  ainsi  que  le  nombre  de  joumees  de  travail  pour  chaque  categoric  de  prisonniers. 
Comme  la  nomenclature  des  metiers  peut  varier  dans  chaque  prison ,  il  doit  etre  fait  mention  des 
metiers  exercEs  dans  la  prison  k  la  colonne  d'observations. 
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)»  N^    9.  —  Recettes  et  d^penses  du  service  int^rieur. 

]>  N®  10.  —  Tableau  r^pitulatif  analogue  au  modMe  n<*  7. 

Regime  dconomique  des  maisons  centrales, 

))  Cette  s^rie  de  tableaux  est  ^alement  pr^c^d^  d'un  tableau  r^capitulatif  pr^ntant  le  mouve- 
ment  de  la  population  de  la  maison,  pendant  une  s^rie  de  20  ann^es  si  possible. 

»  Apr^  avoir  arrdt^  les  tableaux  pour  la  statistique  des  maisons  centrales  et  des  prisons  secon- 
daires,  il  reste: 

»  l'^  A  ^tablir  les  modules  de  registres  destines  k  inscrire  dans  chaque  ^tablissement  les  indica- 
tions qui  doivent  6tre  r^um^s  dans  les  tableaux.  Cest  14 »  nous  paratt-il,  un  soin  qui  incombe 
naturellement  4  Tadministration  des  prisons; 

»  2°  A  determiner  le  mode  et  T^poque  de  la  publication.  —  Celle-ci  pourrait  comprendre  les 
renseignements  recueillis  pour  Texercice  qui  vient  de  commencer  (1845).  EUe  ne  pourrait  d^  lors 
^tre  mise  sous  presse  que  dans  les  premiers  mois  de  1844.  —  Cette  publication  pourrait  6tre  quin- 
quennale,  sauf  k  pr^enter  le  r^um^  des  indications  les  plus  int^ressantes  recueillies  pour  les 
ann^es  interm^iaires. 

»  Un  rapport  plac^  en  t^te  de  la  publication  ferait  ressortir  les  principaux  r^sultats  des  tableaux, 
et  passerait  successivement  en  revue  toutes  les  branches  du  service  auxquelles  ils  se  rapportent.  » 

La  Commission  passe  k  la  discussion  et  adopte  une  partie  des  modMes  proposes. 

1NM8.  —  Du  8  rf^ccmdre  1841. 

M.  le  Ministre  de  rint^rieur  adresse  une  expMition  de  Farr^t^  royal  du  24  novembre,  qui  nomme 
membre  de  la  Commission  centrale  de  statbtique,  M.  Bertaut,  chef  du  bureau  de  statistique  fi- 
nanci^re  au  d^partement  des  finances.  M.  Bertaut,  pr^nt  k  la  s^nce,  est  d^clar^  installs  par  M.  le 
President. 

M.  le  Ministre  adresse  en  outre  un  arr^t^,  par  lequel  celui  du  12  du  m^me  mois  est  modifi^  dansle 
sens  des  observations  contenues  dans  la  lettre  de  la  Commission  centrale. — Pris  pour  notification. 

Une  troisi^me  d6p6che  de  M.  le  Ministre  fait  connattre  qu'il  a  ^crit  au  collie  des  bourgmestre 
et  ^chevins  de  Bruxelles,  au  sujet  du  recensement  de  la  population  de  ladite  ville,  et  qu*aussit6t 
que  ce  college  Taura  inform^  de  sa  resolution  k  cet  ^gard,  il  s  empressera  d'en  faire  part  k  la  Com- 
mission centrale.  —  Pris  pour  information. 

La  discussion  continue  sur  la  statistique  des  prisons. 

M.  Ducpetiaux  met  sous  les  yeux  de  Tassembiee  les  tableaux  qui  composent  la  partie  B  concer- 
pant  le  regime  ^conomique :  un  premier  examen  de  ces  tableaux  et  les  explications  verbales  de 
M.  Ducpetiaux,  donnent  lieu  k  diverses  observations,  k  la  suite  desquelles  M.  Malou  propose  de 
renvoyer  cette  partie  k  la  sous-commission.  Cette  proposition  est  adoptee. 

n  est  decide  que  M.  Bertaut  fera  partie  de  la  sous-commission,  designee  dans  la  seance  du  6  oc- 
tobre  pour  s'occuper  du  chapitre  du  plan  de  statistique  generale  qui  concerne  Fetat  politique. 

N«  19.  —  Du  22  (Hcembre  1841. 
M.  le  Ministre  de  Finterieur  transmet  une  serie  de  tableaux  destines  k  faire  partie  de  la  statis- 
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ticpie  financi^re  da  royaume,  et  appelle  Fattention  particuli^re  de  la  Commission  sur  ce  travail, 
dont  lensemble sera compl^t^  par  des  tableaux  concemant  les  patentes,  les  douanes  et les  accises. 
Renvoy^  h  une  sous-commission  compost  de  MM.  Perrot,  Malou,  Misson,  Detoumay,  Bertaut  et 
le  Secretaire. 

M.  le  Ministre  soumet  encore  k  Texamen  de  la  Commission  les  modules  de  tableaux  concemant 
les  tribunaux  correctionnels ;  ces  tableaux  lui  out  ^t^  adress^  par  M.  le  Ministre  de  la  justice,  et 
ferment  une  partie  de  la  statistique  criminelle  des  ann^  1836  h  1839;  les  autres  parties  se- 
ront  communiques  successivement.  Ce  travail  est  renvoy^  k  une  sous-commission  compost  de 
MM.  Schlim,  Quetelet,  Yisschers,  Malou  et  Ducpetiaux. 

L'assemble  continue  la  discussion  sur  la  statistique  des  prisons. 

M.  Sauveur  pr^sente  six  tableaux  relatifs  k  Tinfirmerie  dans  les  prisons. 

Ces  tableaux  sont  renvoy^  k  la  sous-commission.  —  Quelques-uns  des  tableaux  sur  lesquels  il 
a  dej^  61^  fait  rapport  sont  discut^s  et  arr^t^. 

N*»  20.  —  Dtt  ^Janvier  1842. 

M.  Malou  pr^sente  le  rapport  de  la  sous-commission  d^ign^  dans  la  s^nce  pr6c^ente  pour 
examiner  les  modMes  de  tableaux  concemant  la  statistique  des  tribunaux  correctionnels  pendant 
les  anuses  1836  k  1839.  La  sous-commission  conclut  k  Tadoption  de  tons  les  modMes  avec  des 
modifications  k  quelques-uns  d*entre  eux,  et  propose  de  les  faire  suivre  de  tableaux  rtoipitulatifs. 
Ces  conclusions  sont  adoptees. 

Le  reste  de  la  stance  est  consacr^  k  la  suite  de  la  discussion  et  au  vote  d^finitif  de  la  statis- 
tique des  prisons. 

L'ensemble  du  travail  se  divise  comme  il  suit : 

A.  Statististique  des  prisons  centrales. 
L  Population  (26  tableaux). 
II.  Regime  ^onomique  (7  tableaux). 

jff.  Statistique  des  prisons  secondaires  ( 10  tableaux). 

Les  deux  series,  formant  la  section  I  de  la  division  A  et  la  division  B,  seront  pr^cMto  cha- 
cune  d'un  tableau  r^capitulatif  pr^entant  le  mouvement  de  la  population  des  prisons  pendant 
une  s^rie  de  20  anuses,  s'il  est  possible. 

La  division  A  sera  compl^t^e  ult^rieurement  par  les  travaux  dans  les  ateliers  des  prisons,  qui 
en  formeront  la  section  III. 

La  Commission  adopte  successivement  les  lAod^les  sur  lesquels  il  n'avait  pas  ^t^  vote  pr^c^ 
demment,  ou  qui  out  6U  nouvellement  introduits. 

Copie  de  chacun  de  ces  modules  de  tableaux  sera  transmise  k  M.  le  Ministre  de  Tinterieur. 

N»  21.  —  Dm  19  Janvier  1842. 

M.  le  Ministre  de  Tinterieur  adresse,  pour  information,  copie  d*une  correspondance  avec 
M.  Tenvoye  extraordinaire  et  ministre  pUnipotentiaire  de  Sa  Majesty  le  Roi  de  Prusse,  k  Braxelles, 
concemant  r^change  de  publications  statistiques  entre  les  deux  gouvemements.  M.  Quetelet  se 
charge  de  se  mettre  k  cet  ^gard  en  relations  avec  M.  Hofimann,  directeur  du  bureau  de  statis- 
tique k  Berlin ,  et  de  lui  faire  parvenir  les  indications  demand^es. 
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Une  d^p^che  de  M.  le  Ministre  de  Fint^rieur  fait  connattre  qull  a  donn^  son  approbation  au 
contrat  du  S'  Hayez,  relatif  k  Timpression  du  Bulletin,  d'apr^  les  bases  qui  avaient  ^t6  propose 
par  la  Commission  centrale. 

Par  une  autre  d^p^che,  M.  le  Ministre  de  lint^rieur  communique  une  correspondance  de  celui 
des  finances,  accompagn^e  de  diffiSrents  modules,  concemant  les  tableaux  du  commerce  de  la 
Belgique  avec  les  pays  Strangers,  qui  seront  publics  k  Fayenir.  Renvoi  k  une  sous-commission 
compost  de  MM.  Perrot,  Yeydt,  Bertaut  et  Heuschling.  MM.  Detoumay  et  Misson  sont  adjoin ts 
k  la  sous-commission ,  pour  lui  donner  les  ^laircissements  dont  elle  pourra  avoir  besoin. 

L'ordre  du  jour  appelle  en  premier  lieu  le  rapport  sur  la  premiere  partie  du  plan  de  statistique 
g^n^rale  relative  au  territoire. 

M.  le  colonel  Schlim  donne  lecture  de  ce  rapport,  ainsi  que  du  projet  de  classification  qui  Fac- 
compagne  * ;  cette  partie  comprend  quatre  divisions  principales,  qui  se  rapportent  aux  dements  de 
position,  k  la  constitution  physique  du  territoire,  aux  divisions  du  sol  et  aux  productions  des  trois 
r^nes,  suiviesde  Tinfluence  des  saisonssur  les  principaux  ph^nom^nes  du  r^ne  v6g6tal  et  du 
r^ne  animal.  L*assembl^e  adopte  ces  divisions  ainsi  que  les  sous-divisions  indiqu^es  par  le  projet, 
dont  Texamen  ne  donne  lieu  qu  ^  quelques  changements  pen  importants. 

II  est  ensuite  donn^  lecture  par  M.  Yeydt  du  rapport  suivant  de  la  sous-commission  charge  de 
printer  des  propositions  relatives  k  Foi^anisation  des  commissions  provinciates  et  locales. 


a  Hessiehis, 

]>  Vous  nous  avez  charges  d'examiner  quelles  sont  les  mesures  qu*il  nous  parattrait  convenable 
de  prendre,  afin  de  donner  un  commencement  d'ex^cution  k  Tune  des  dispositions  les  plus  utiles  de 
notre  r^lement  dordre  et  d'attributions,  celle  portant  que  des  commissions  provinciates  ou  locales 
peuvent  etre  Hablies.  Nous  venous  vous  soumettre  le  r^sultat  de  cet  examen. 

j>  Une  juste  appreciation  de  T^tendue  du  domaine  de  la  statistique  vous  engagea  k  insurer  cette 
disposition  dans  le  r^lement.  En  effet,  le  but  de  cette  science,  d6gag^  de  tout  syst^me,  nest-il 
pas  de  d^couvrir  et  d*exposer  les  faits  qui  manifestent  ou  ^clairent  la  condition  physique,  morale, 
^nomique  ou  civile  d'une  nation,  et  qui  en  g^n^ral  peuvent  se  ramener  ^  des  quantity  et  s'ex- 
primer  par  des  chifires?  Ces  diverses  sortes  de  faits  viennent  se  ranger  sous  quelques  divisions 
principales,  telles  que:  1®  la  description  topographique,  hydrographique  et  m^t^orologique  du 
pays;  ^  la  population  et  son  mouvement :  le  nombre  des  habitants,  leur  constitution  physique, 
leur  repartition  suivant  les  Ages  et  les  professions,  le  mode  suivant  lequel  les  generations  se  re- 
nouvellent  par  les  naissances ,  les  manages ,  les  dec^s,  sont  des  moyens  d*apprecier  la  prosperite  ou 
la  decadence  dun  peuple;  5*^  la  condition  economique  de  Tagriculture ,  du  commerce  et  de  Fin- 
dustrie,  consideres  soit  en  eux-memes,  soit  dans  leurs  efiets  sur  la  production,  Faccroissement, 
la  distribution  et  la  consommation  des  richesses;  4®  Fetat  moral  et  intellectuel :  Finstruction  pu- 
blique,  les  sciences,  les  lettres,  les  beaux-arts,  les  etablissements  de  bienfaisance,  les  crimes  et 
delits,  etc.;  enfin,  5°  Fetat  politique :  la  constitution,  les  lots  fondamentales,  Forganisation  admi- 
nistrative interieure,  les  relations  avec  les  autres  etats. 

*  La  n^eessit^  de  coordonner  les  difffreDts  rapports  partiels  qui  doirent  conoourir  i  former  le  plan  general ,  a  fait 
ajourner  la  pablication  du  rapport  de  M.  le  colonel  Scblim. 


Digitized  by 


Google 


—  489  — 

»  Gette  Enumeration  rapide  suffit  poor  donner  une  id^  de  Fensemble  des  travaux  dont  la  Com- 
mission centrale  de  statistiqne  aura  k  s  occuper  successivement,  et  en  m^me  temps  elle  d^montre 
la  grande  utility,  la  n^ssitE  m^me  de  s'adjoindre  des  collaborateurs  zElte  et  capables  dans  les  pro- 
vinces et  dans  les  principales  villes  du  royaume. 

»  Une  organisation  semblable  ^  celle  que  nous  avons  en  Tue  existe  en  Sardaigne.  Autour  de  la 
Commission  supErieure  de  statistique  Etablie  ^  Turin ,  se  groupent  trente-sept  juntes  ou  commis- 
sions provinciates,  dont  sept  correspondent  aux  grandes  provinces  ou  intendances  g^n^rales,  et 
trente  aux  petites  provinces  ou  divisions  territoriales  secondaires.  Toutes  ces  commissions  sont 
compost  chacune  de  six  membres,  y  compris  les  intendants  qui  les  president  Elles  travaillent 
sous  la  direction  de  la  commission  sup^rieure ,  qui  leur  imprime  cette  unitE  de  plan  et  de  pens^ 
qui  est  une  condition  essentielle  du  succte  des  travaux,  et  leur  adresse  de  nouvelles  instructions  k 
mesure  qu'elle  demande  de  nouvelles  recherches. 

»  DEj^  ces  commissions  sardes  ont  rendu  des  services  que  la  commission  sup^rieure  s  est  plu  k 
reconnattre.  II  nous  est  bien  permis  d'esp^rer  que  nous  ne  serous  pas  moins  heureux  en  Belgique, 
surtout  si  nous  proc^ons  graduellement ,  et  que  nous  n*aspirions  pas  k  avoir  d^  le  d^but  une  or- 
ganisation complete  et  definitive.  Car,  en  general,  Futilite  des  recherches  statistiques  nest  pas 
suffisamment  comprise;  il  existe  centre  elles  des  prejug^s  qui  leur  nuisent  encore  et  qu*il  importe 
par  consequent  de  combattre.  Sons  ee  rapport,  les  premieres  commissions  rencontreront  quelques 
difficultes;  mais  elles  les  sormonteront  en  avangant  dans  leurs  travaux  et  en  etendant  leurs  rela- 
tions dans  le  pays;  au  bout  de  quelque  temps  la  Commission  centrale  pourra  compter,  partout  oili 
le  besoin  s  en  fera  sentir ,  sur  une  cooperation  edairee  et  efficace. 

9  La  pensee  de  commeneer  par  une  execution  partielle  de  la  disposition  de  Tart.  3  du  r^le- 
ment  du  20  octobre  i84i,  pour  lui  donner  progressivement  tout  le  developp^nent  dont  elle  est 
susceptible,  a  ete  partagee  par  tous  les  membres  de  la  sous-commission,  et  elle  a  exerce  de  Tin- 
fluence  sur  les  propositions  que  nous  aliens  avoir  Thonneur  de  vous  soumettre : 

»  1®  II  nous  a  paru  preferable  de  n  instituer  d'abord  que  des  commissions  provinciales,  qui  se 
reuniront  au  chef-lieu  de  la  province,  sous  la  presidence  du  Gouvemeur. 

»  La  creation  de  commissions  locales  dans  quelques  villes  importantes  serait  encore  diiferee; 
elle  aurait  lieu  au  fur  et  k  mesure  que  Ton  en  reconnaltrait  le  besoin,  et  en  attendant  les  commis- 
sions provinciales  suppieeraient  k  leur  absence; 

»  2^  On  ne  pent  presenter  des  k  present  un  aper^  eomplet  des  travaux  que  Ton  demandera  des 
commissions  provinciales.  Nous  en  faisions  la  remarque  en  commen^nt  ce  rapport,  le  domaine  de 
la  statistique  est  si  vaste  qu*elle  pent  mettre  k  profit  des  eonnaissances  tres-variees.  11  suiBra  de 
dire  que  Ton  attend  de  ces  commissions  une  cooperation  active  et  intelligente  aux  travaux  de  la 
Commission  centrale,  qu  elles  aideront  dans  ses  recherches,  d'apres  le  plan  et  les  instructions  que 
Ton  aura  soin  de  leur  adresser  pour  chaque  travail  special ; 

9  5^  Fixera-t-on  d'avance  le  nombre  des  membres  des  commissions  provinciales?  Qnelles  sont 
les  personnes  plus  particulierement  appelees  k  en  faire  partie?  comment  fera-t-on  les  choix? 

>  Dans  la  S^trdaigne ,  les  commissions  provinciales  sont  toutes  composees  de  six  membres,  k 
Texception  de  celles  qui  resident  k  Turin  et  k  Genes.  Nous  sommes  d'avis  que  le  nombre  des  mem- 
bres ne  doit  pas  etre  uniforme  ni  determine  d*avance.  Si  Ton  voulait  une  indication ,  nous  pro- 
poserions  huit  ou  dix  membres ,  en  se  reservant  la  faculte  d*augmenter  ce  nombre,  suivant  les 
circonstances  et  eu  egard  k  Tetendue  et  k  Timportance  des  provinces. 

j>  II  y  a  des  fonctions  et  des  professions  parmi  lesquelles  on  choisira  de  preference  les  membres 
des  commissions.  Citons  pour  exemple  la  magistrature,  les  deputations  premanentes  des  conseils 
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provinciaux,  les  administrations  municipales,  les  hospices  et  bureaox  de  bienfaisance,  les  chambres 
de  commerce,  les  commissions  d agriculture,  les  m^ecins,  les  professeurs  aux  university  ou  ath^ 
nto,  les  ingtoieurs,  les  hommes  d'6tude  et  de  science,  dont  le  concours  donnera  aux  commissions 
ce  caract^re  plut6t  scientifique  qu'administratif ,  qui  nous  semble  devoir  leur  appartenir. 

B  Quant  k  la  nomination  des  membres,  nous  avons  pens^  que  puisqu'elle  a  lieu  par  M.  le  Mi- 
nistre  de  Tint^rieur ,  sur  la  proposition  de  la  Commission  centrale  (art.  5,  §  2 ,  du  r^lement  d^ocdre 
et  d  attributions) ,  c'est  k  elle  k  former  une  liste  nominative  des  personnes  de  chaque  province 
qu  elle  consid^rera  comme  ^tant  plus  p^ialement  appel^es  par  leurs  Etudes  et  leurs  travaux  k 
entrer  dans  la  composition  des  commissions  provinciales.  Ges  listes  seront  ensuite  communique 
k  messieurs  les  Gouverneurs,  en  les  priant  de  faire  leurs  observations,  s*il  y  a  lieu,  sur  les  pr^ 
sentations,  et  de  donner  des  indications  pour  mettre  la  Commission  centrale  k  m^me  de  les  com- 
pleter. Apr^  ces  operations  pr^patoires,  la  Commission  dressera  des  listes  definitives,  qui  seront 
soumises  k  Tapprobation  de  M.  le  Ministre; 

j>  4^  A  Fexception  des  Gouverneurs,  presidents  des  commissions  provinciales,  aucune  autre 
personne  n  en  fera  de  droit  partie.  Ces  commissions  choisiront  dans  leur  sein  leur  vice-president 
et  leur  secretaire,  dont  les  fonctions,  comme  celles  des  autres  membres,  seront  honorifiques  et 
temporaires; 

»  5®  Immediatement  apres  leur  installation,  les  commissions  provinciales  seront  invitees  k  s'oc- 
cuper  de  la  redaction  d  un  r^glement  d'ordre  et  d*attributions,  qu'elles  adresseront  k  M.  le  Ministre 
de  rinterieur,  qui  Tarretera  apres  avoir  entendu  la  Commission  centrale. 

B  Quant  au  reglement  d  organisation  des  commissions  elles-memes,  qui  determinera  le  nombre 
de  leurs  membres,  la  duree  de  leur  mandat,  le  mode  de  renouvellement,  etc.,  votre  sous-commis- 
sion pense  qu  il  vaut  mieux  ne  le  rediger  qu^apr^s  quelques  mois  d  exercice. 

B  6*^  Nous  nous  sommes  demande  comment  on  r^lerait  la  correspondance.  Si  Ton  n'accordait 
pas  k  la  Commission  centrale  la  faculte  de  correspondre  directement  par  Tintermediaire  des  Gou- 
verneurs avec  les  commissions  qui  lui  sont  afBliees  dans  les  provinces,  on  empecherait  qull  s'eta- 
bltt  entre  elles  cette  intimite  de  rapports  qui  peut  exercer  une  si  heureuse  influence  sur  leurs 
travaux  communs;  on  negligerait  lenvoi  d'un  simple  renseignement  ou  la  transmission  d une  piece, 
sll  y  avait  obligation  de  recourir  chaque  fois  k  la  correspondance  oiBcielle  par  Tintermediaire  du 
ministere  de  Tinterieur.  Reservons  cette  voie  pour  les  affaires  importantes,  pour  les  instructions 
et  les  tableaux  k  communiquer ,  pour  les  autorisations  de  depense ,  etc.;  mais  que  pour  des  choses 
d'un  ordre  secondaire,  comme  il  s'en  presentera  beaucoup,  quil  soit  admis  que  les  commissions 
des  provinces  correspondent  avec  la  Commission  centrale,  chai^ee  d'imprimer  la  direction  et  Tim- 
pulsion  k  leurs  travaux.  0  ne  nous  a  toutefois  pas  paru  necessaire  de  rien  prescrire  k  cet  egard 
dans  le  projet  d'arrete  qui  va  suivre,  et  que  nous  avons  formuie  en  ayant  egard  k  la  plupart  des 
observations  que  nous  avons  presentees. 

»  Lorsque  ce  projet  aura  ete  revu  et  modifie,  s'il  y  a  lieu,  par  la  Commission  centrale,  nous  pro- 
poserons  de  le  soumettre  k  M.  le  Ministre  de  Finterieur,  en  y  joignant  toutes  1^  explications 
necessaires.  b 


A  la  suite  du  rapport  qui  precede  se  trouve  un  projet  d'arrete  destine  k  etre  soumis  k  M.  le  Mi- 
nistre de  rinterieur. 

La  Commission  passe  k  la  discussion  du  projet  qui  Ini  est  presente;  I^  suite  de  cette  discussion 
est  renvoyee  k  la  prochaine  seance. 
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N*» 2«.  —  Du  ^Janvier  1842. 

L*ordre  du  jour  am^ne  la  suite  de  la  discussion  du  rapport  concernant  rorganisation  des  com- 
missions provinciates.  Gette  discussion  se  termine  par  Fadoption  du  projet  d*arr6t^  pr^nt^  a  la 
commission. — Gopie  de  ce  projet  sera  adress^  k  M.  le  Ministre  de  Tintdrieur. 

M.  Quetelet ,  organe  de  la  sous-commission  charg^e  de  la  deuxi^me  partie  du  plan  g^n^ral  re- 
latif  h  la  population,  donne  lecture  d'un  rapport  k  la  suite  duquel  se  trouve  F^num^ration  des 
renseignements  que  cette  partie  devra  contenir,  avec  leur  rMuction  en  tableaux  ^.  La  discussion 
est  fix^e  k  la  prochaine  s^nce. 

M.  Perrot  demande  que  la  section  de  la  population  soit  invito  k  s*occuper  d^^-pr^nt  de  Texa- 
men  des  moyens  der^unir  les  renseignements  relatifs  k  la  population,  et  propres  k  leur  assurer 
toute  Texactitude  possible. 

M.  Ducpetiaux  propose  d'^tendre  cette  mesure  k  toutes  les  autres  sections  du  plan  g^n^ral  de  la 
statistique  du  royaume. 

M.  Quetelet,  de  son  cdt^,  voudrait  que  le  travail  de  chacune  de  ces  sections  comprlt  trois  par- 
ties :  r^num^ration  des  objets;  leur  reduction  en  tableaux;  le  mode  d'ex^ution. 

Ces  diverses  propositions  sont  mises  aux  voix  et  adoptees. 

N«  23.  —  i)u  2  f^rier  1842. 

La  discussion  est  ouverte  sur  la  partie  du  plan  g^n^ral  relative  k  la  population. 

Parmi  les  observations  faites  il  en  est  une  qui  se  rapporte  k  Tordre  de  classement  des  communes  : 
TassembUe  consults  se  prononce  pour  la  classification  par  arrondissement  administratif ,  avec  des 
^tats  rtoipitulatifs  pour  les  autres  divisions  principals,  telles  que  les  arrondissements  judiciaires, 
les  cantons,  etc. 

M.  Perrot  donne  lecture  du  rapport  suivant,  sur  les  modifications  propose  par  M.  le  Ministre 
des  finances  aux  tableaux  g6n6raux  du  commerce  de  la  Belgique  avec  les  pays  Strangers. 

a  Messiedrs, 

D  Par  sa  d^p^he  en  date  du  18  du  mois  de  Janvier  dernier,  M.  le  Ministre  de  Tint^rieur  nous  a 
transmis  une  autre  d6p6che  de  M.  le  Ministre  des  finances,  du  27  d6cembre  pr^c^dent,  r^clamant 
Favis  de  la  Commission  centrale  de  statistique  sur  les  nouveaux  tableaux  k  adopter  pour  les  ^tats  de 
d^veloppement  du  mouvement  du  commerce  de  la  Belgique  avec  les  pays  Strangers,  et  sur  quel- 
ques  autres  questions  qui  se  rattachent  k  la  confection  de  ces  tableaux,  aux  renseignements  qu  ils 
devraient  contenir  et  k  Tordre  dans  lequel  il  conviendrait  de  les  classer. 

J)  En  faisant  cet  envoi ,  M.  le  Ministre  de  Fint^rieur  a  appel^  Fattention  toute  sp^ciale  de  la 
Commission  sur  une  autre  question,  qui  consisterait  «  k  distinguer  parmi  les  diffi^rentes  parties 
B  qui  composent  les  publications  dont  il  sagit,  telles  quelles  ont  ^t^  faites  jusqu*^  pr^nt,  celles 
»  qui  constituent  la  statistique  douani^re  proprement  dite,  et  dont  la  publication  est  n^cessaire 

'  Meme  obsenration  que  pour  la  partie  du  plan  ^^niral  relative  au  territoire,  pag.  488. 

Tome  I.  64 
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9  pour  les  r^sultats  de  la  douane,  de  celles  qui  sont  de  nature  k  6tre  publi^es  principalement  dans 
»  rint^r^t  et  pour  la  facility  du  commerce. 

j>  La  sous-commission  h  laquelle  vous  avez  renYoy6  Texamen  de  toutes  ces  pitees,  a  pens^ 
qu'elle  devait  s'occuper  en  premier  lieu  de  la  question  soulev^  par  M.  ie  Ministre  de  Tint^rieur, 
et  qu'ayant  de  determiner  la  forme  k  donner  d^finitivement  aux  tableaux  du  commerce,  elle  devait 
se  fixer  sur  le  point  de  savoir  s'il  pouvait  ou  devait  y  avoir  deux  publications. 

V  La  discussion  s ^tant  engage  sur  cette  question,  votre  sous-commission  a  ^t^  unanime.  Mes- 
sieurs, pour  declarer  que,  dans  son  opinion,  il  ny  avait  pas  lieu  de  sarr^ter  k  la  distinction  indi- 
qu^e  par  M.  le  Ministre  de  rint^rieur;  tons  ses  membres  ont  ^t^  d*accord  sur  ce  point,  quil  ne 
pouvait  y  avoir  de  statistique  douani^re  proprement  dite,  dont  la  publication  fat  uniquement 
n^essaire  pour  les  r^sultats  de  la  douane;  il  leur  a  paru  que  partout  les  publications  dont  il  s'agit 
etaient  faites  surtout  dans  Tint^r^t  du  commerce  et  de  Findustrie ,  pour  les  ^clairer  sur  les  rap- 
ports du  pays  avec  T^tranger  et  aussi  pour  faire  appr^ier  par  les  Chambres  les  effets  des  lois  et 
tarifs  de  douanes.  Mais  quant  k  Fadministration  m^me,  votre  sous-commission  ne  croit  pas  qu'au- 
cune  statistique  soit  n^cessaire  pour  ses  operations,  toute  publication  k  faire  dans  ce  but  lui  sem- 
blerait  done  inutile. 

])  Par  ces  motifs,  votre  sous-commission  a  dte  d'avis,  k  Tunanimite,  que  la  publication  des  ren- 
seignements  commerciaux  etait  indivisible;  qu  il  n  y  avait  pas  lieu  de  les  scinder  en  vue  de  besoins 
distincts  de  la  douane  et  du  commerce ;  elle  pense  que  ce  sont  toujours  les  mdmes  faits  qui  se  pu- 
blient  dans  Finter^t  du  commerce.  Nous  avons  Fhonneur  de  vous  proposer  de  porter  cette  re- 
solution k  la  connaissance  de  M.  le  Ministre  de  Finterieur,  comme  r^ponse  k  sa  dep^che  du 
i8  Janvier. 

»  Votre  sous-commission  a  eusuite  decide.  Messieurs,  quelle  se  livrerait  k  Fexamen  des  ta- 
bleaux qui  lui  sont  soumis,  mais  en  les  considerant  en  eux-memes,  sans  entendre  rien  prejuger 
sur  toute  decision  relative  au  departement  ministeriel  par  les  soins  duquel  leur  publication  aurait 
lieu.  Yos  commissaires  n  ont  k  cet  egard  qu'un  seul  voeu  k  emettre,  c  est  que  les  mesures  k  prendre 
puissent  avoir  pour  resultat  de  faire  paraltre  chaque  annee  le  plus  t6t  possible  la  statistique  du 
mouvement  commercial  de  la  Belgique,  pendant  Fannee  precedente.  d 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptees. 

N«  24.  —  Dui6  fhrier  1842. 

M.  le  Ministre  de  Finterieur  demande  Favis  de  la  Commission  sur  des  mod^es  d^etats  de  rensei- 
gnements  statistiques  k  recueillir  sur  la  situation  de  Fenseignement  primaire  en  1844.  —  Com- 
missaires :  MM.  Schlim,  Yisschers  et  Heuschling. 

La  Commission  aborde  Fexamen  des  modifications  proposees  par  M.  le  Ministre  des  finances  aux 
tableaux  generaux  du  commerce  de  la  Belgique  avec  les  pays  etrangers. 

M.  Perrot  donne  lecture  du  rapport  suivant : 


»  La  sous-commission  que  vous  avez  chargee  d*examiner  les  modules  qui  vous  ont  ete  adresses 
pour  servir  k  la  publication  des  tableaux  du  commerce  exterieur  de  la  Belgique,  a  dej^  eu  Fhon- 
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neur  de  voasfaire  connattre,  dansvotre  derni^re  s^nce,  qu'ilnelui  paraissait  pas  qu*il  yeAt 
lieu  de  scinder  la  publication  de  ces  tableaux,  question  qui  vous  ayait  ^t^  pos^  par  M.  le  Ministre 
de  rint^rieur. 

»  En  Tous  proposantcetter^lution,  k  laquelle  vous  avez  bien  vonlu  adherer,  votre  sous-com- 
mission avait  en  vne  de  se  rapprocher  du  but  de  Finstitution  de  la  Commission  centrale ;  elie  se 
souTenait  que  vous  ^tiez  charge ,  entre  autres  choses ,  de  veilier  k  ce  que  tout  double  empioi  soit 
^t^  dans  les  demandes  de  renseignements  et  dans  les  publications  elles-m^mes.  Cest  aussi. 
Messieurs,  cette  pens^e  que  nous  avons  prise  pour  guide  lorsque  nous  avons  abord^  Fexamen  des 
tableaux  qui  vous  ^taient  soumis. 

»  Si  nous  n*avions  pas  ^t^  en  pr^ence  de  cette  consideration;  si  d'autre  part  nous  n*avions  pas 
it  satisfaire  aux  voeux  unanimement  exprim^  pour  la  r^uction  du  format  des  tableaux  actuels  du 
commerce  beige,  tr^probablement  nous  ne  vous  eussions  propose  que  pen  de  modifications  k  ces 
tableaux,  car  nous  devons  le  dire  au  risque  de  blesser  la  modestie  de  celui  de  nos  honorables  col- 
l^ues  k  qui  le  soin  de  leur  publication  a  ^t^  jusqu ici  confix,  ces  tableaux,  tels  qu'ils  sont  ^tablis, 
pr^sentent  une  utility  et  une  exactitude  infiniment  sup^rieure  k  celle  de  toutes  les  publications 
des  autres  pays.  Les  renseignements  que  ces  documents  renferment,  et  qu*on  a  besoin  de  consnlter, 
se  trouvent  pr^nt^  dans  les  publications  beiges  avec  plus  de  details  que  nulie  part ,  et  ils  sont 
ensuite  group^s,  r^um^s,  analyses  de  mani^re  que  tout  calcul  est  ^pargn^  k  Tavance  au  l^is- 
lateur,  au  n^gociant,  k  T^conomiste  qui  y  cherche  des  elements  d^appr^ciation  des  questions  in- 
dustrielles  et  commercials. 

»  Tontefois,  Messieurs,  en  reconnaissant  qu'il  y  avait  n^cessit^  de  se  restreindre  dans  un  cadre 
beaucoup  plus  ^troit  que  celui  employ^ ;  anim^  aussi  du  d^ir  de  simplifier  le  plus  possible  la 
composition  des  tableaux  du  commerce,  pour  que  leur  publication  se  rapprochdt  d'autant  plus  de 
Fannie  k  laquelle  ils  se  rapportent,  nous  n'avons  pas  d^esp^r^  d'atteindre  ce  r^ultat,  tout  en 
conservant  ce  qu  il  y  a  de  vraiment  utile  dans  les  renseignements  publics. 

»  Ainsi  les  tableaux  actuels  d'iroportation  offrent  une  balance  complete,  en  pr^ntant  en  regard 
de  Texistence  des  marchandises  en  entrepot  au  commencement  dune  ann^e  et  du  chiffre  des  entries, 
le  mouvement  complet  de  ces  m6mes  marchandises,  soit  qu*elles  aient  ^t^  livr^es  k  la  consomma- 
tion,  qu*elies  soient  sorties  en  transit  ou  soient  rest^esdans  les  entrepots,  on  enfin,  ce  qui  est  plus 
habituel,  qu'elles  se  soient  partag^s  entre  ces  trois  destinations.  Nous  avons  cm.  Messieurs,  que 
si  nous  devions  supprimer  cette  balance  en  tant  qu*elle  se  trouve  maintenant  sur  une  m6me  et 
seule  page,  nous  pourrions  du  moins  la  conserver  en  harmonisant  entre  elles  les  diverses  parties 
de  la  statistique  commerciale  (importation,  exportation,  transit  et  enirepdt),  en  supprimant  seu- 
lement  ce  qui  constitne  k  certains  ^ards  des  doubles  emplois. 

n  Sur  ce  point.  Messieurs,  vos  commissaires  se  sont  facilement  mis  d'accord ;  ind^pendamment 
des  formules  transmises  par  M.  le  Ministre  des  finances,  plusieurs  autres  ont  ^t^  propose.  Nous 
croyons  inutile  de  vous  entretenir  de  toutes  les  variantes  que  nous  avons  successivement  exa- 
minees, pour  arriver  de  suite  au  resume  de  ce  qui  a  ete  adopts  apr^s  diverses  concessions  faites  de 
part  et  d'autre,  et  k  la  suite  de  plusieurs  reunions  particuli^res. 

»  Pour  Yimportation,  dont  nous  nous  occuperons  en  premier  lien,  la  formule  propos^e  par  M.  le 
Ministre  des  finances  comprenait  avec  les  indications  gen^rales  de  la  marchandise,  du  pays  de 
provenance,  de  YuniU  prise  pour  base  et  du  taux  d'^valuation  ofiicielle  de  cette  unite,  la  mention 
des  qnantites  de  marchandises  entries,  sans  distinction  de  leur  destination  ulterieure,  ce  qui  s*en- 
tend  par  Fexpression  de  commerce  g^n^al,  et  des  quantit^s  de  marchandises  mises  en  consommation, 
cequi  forme  ce  qu  on  est  convenu  de  designer  sous  le  nom  de  commerce  tpMal;  d^antres  colonnes 
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donnaicnt  le  montant  des  yaleurs  ofBcielles  de  ces  quantity,  et  de  plus,  pour  le  commerce  g^nd- 
ral,  c'e8t-^-dire  pour  la  g^n^ralit^  des  entries,  la  d^ignalion  des  valeurs  officielles  par  mode  de 
transport,  en  d'autres  terroes,  la  repartition  de  la  somroe  des  entrtos  en  trois  modes :  1°  par  terre, 
rivieres  ou  canaux;  2®  par  mer  et  par  navires  beiges;  3°  par  mer  et  par  navires  Strangers. 

»  En  se  ralliant  k  Tid^  constamment  suivie  jusqu'ici ,  de  bomer  au  total  Tindication  des  mises 
en  consommation,  plusieurs  membres  de  votre  sous-commission  ont  exprim^  le  d^ir  de  voir 
maintenir  les  quantity  dans  la  repartition  des  marchandises  entries  par  mode  de  transport;  il 
leur  a  paru  que  cette  indication  des  quantit^s  etait  d*autant  plus  n^cessaire,  que  c'est  un  terme  de 
comparaison  beaucoup  plus  exact,  beaucoup  plus  certain  que  la  valeur,  chiffre  de  convention, 
lequel  peut  varier  et  varie  effectiyement  k  Tinfini,  tandis  que  les  quantit^s  repr^sentent  une  id^e 
immuable.  devaluation  de  70,000  francs  pour  cent  mille  kilog.  de  sucre  peut  devenir  exager^e  de 
moitie,  la  quantity  sera  toujours  la  m^me. 

»  Ges  observations  ont  ete  admises  non  sans  quelque  difBculte  par  ceux  de  vos  commissaires 
deiegues  plus  specialement  par  le  departement  auteur  des  tableaux  qu'il  s  agissait  d  examiner  :  en 
s'y  ralliant,  ils  ont  voulu  donner  une  nouvelle  preuve  de  leur  esprit  de  conciliation. 

]>  Ce  m^me  tableau  d'importations  comprenait  une  colonne  indiquant  par  divers  chiflres  super- 
poses les  uns  aux  autres  avec  des  lettres  de  renvoi,  la  destination  immediate  des  marchandises 
arrivees  pour  rentrep6t,  la  consommation  ou  le  transit,  ainsi  que  la  situation  des  entrep6ts  au 
commencement  et  ^  la  fin  de  Fannee.  La  suppression  en  a  ete  demandee,  par  ce  motif  que,  quant 
aux  entrepots,  il  y  aurait  double  emploi  avec  les  tableaux  speciaux  de  leur  mouvement,  etquant  k  la 
mise  en  consommation  et  au  transit,  ce  renseignement  pourrait  jeter  une  certaine  confusion  dans 
les  etats  d'importation,  puisquil  y  aurait  tres-souvent  des  differences  entre  ces  chiffres et  le  total 
des  mises  en  consommation  et  du  transit.  Apr^s  quelque  discussion  cette  colonne  a  ete  retranchee. 

»  Les  colonnes  relatives  aux  droits  appliques,  devant  renfermer  la  designation  du  tarif,  les 
quantites  soumises  aux  droits  et  le  montant  des  sommes  per^ues  en  principal ,  ont  ete  admises  a 
Tunanimite.  EUes  se  justifient  d'elles-memes. 

»  Arrivee  k  ce  point,  votre  sous-commission  etait  fixee  sur  les  renseignements  que  devaient, 
suivant  elle,  contenir  les  etats  d*importation,  restait  k  vider  une  question  moins  importante  peut- 
etre ,  mais  sur  laquelle  une  profonde  divergence  d  opinion  s'etait  manifestee. 

»  Vindication  dumontantde  la  valeur  officielledoit-elle  etre  jointe  k  Tindication  de  la  quantite,  en 
une  seule  colonne  divisee  en  deux  parties,  oubienlesvaleursdoivent-elles  etre  designees  separement? 

»  Alors  que  Ton  devait  presenter  la  repartition  par  mode  de  transport  des  entrees  pour  le  com- 
merce general,  le  total  de  ces  entrees  doit-il  suivre  ou  preceder  cette  repartition? 

D  Voil^,  Messieurs,  les  deux  questions  sur  lesquelles  de  longues  discussions  se  sont  engagees  dans 
le  sein  de  votre  sous-commission. 

»  En  faveur  de  la  proposition  de  priorite  de  placement  pour  les  details,  on  a  fait  observer  que 
c etait  Tordre  naturel  des  choses  qui  voulait  quun  total  ne  vlnt  qu'apr^s  Findication  des  ele- 
ments dont  il  se  compose;  on  a  dit  que  cet  ordre,  suivi  dans  toutes  les  publications  etrangeres, 
etait  aussi  celui  qui  avait  ete  adopte  ici  depuis  dix  ans;  que  par  consequent  ceux  qui  consultent 
les  tableaux  du  commerce  savent  par  habitude  oh  trouver  le  resume  des  entrees;  qu  il  n*y  a  ainsi 
aucune  confusion  possible,  et  qu  enfin  Ton  suit  Toperation  commerciale  k  mesure  qu'elle  s  effectue. 

B  Deux  des  membres  de  votre  sous-commission,  qui  voulaient  donner  la  priorite  au  total,  ont 
allegue  que  Ton  consulte  rarement  les  details  des  entrees;  quon  s*occupe  particulierement  de 
leur  montant,  et  qu  ainsi  il  y  a  lieu  d*offirir  tout  d'abord  k  Foeil  Tindication  principale.  Ils  ne 
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nient  pas  que  ce  ne  soil  un  ordre  inusit^,  mais  ses  avantages  devraient,  d'aprte  enx,  Feinporter  sur 
rhabitude.  La  repartition  par  mode  de  transport  est  un  sons-detail  qu'ils  rejettent  k  la  fin  comme 
des  notes  au  bas  d'une  page,  pour  y  recourir  si  Ton  en  a  besoin,  mais  sans  qu*il  y  ait  necessity 
de  les  consuiter. 

»  Cinq  membres  etaient  presents  k  cette  discussion;  trois  ont  partag^  la  demi^re  opinion  que 
nous  venons  d'analyser;  les  deux  autres  se  sont  reserve  den  appeler  k  la  Commission  centrale. 

»  Venait  alors  la  question  de  savoir  si  les  quantit^s  formeraient  un  tableau  s^par^  et  distinct  des 
valeurs,ou  bien  si  les  yalenrs  et  les  quantit^s  seraient  accol^es  les  unes  aux  autres.  Ceux  qui 
combattaient  ce  mode  ont  fait  observer,  k Tappui  de  leur  opinion,  que  les  marchandises  n'^taient 
pas  n^cessairement  envisagees  sous  le  double  rapport  de  leur  quantity  et  de  leur  valeur;  que  plas 
ordinairement  on  consid^rait  isol^meut  Tun  ou  Tautre  terme,  que  par  consequent,  il  y  avait 
avantage  k  diviser  le  tableau  en  deux  parties,  Tune  relative  aux  quantit^s,  Tautre  aux  valeurs.  De 
cette  maniere,  disent-ils.  Ton  evite  Tinconvenient  de  devoir  altemer  dune  colonne  k  Fautre,  soit 
que  Ton  veuille  rechercher  s^par^ment  les  quantites,  ou  que  Ton  s'occupe  exclusivement  des  va- 
leurs. 

»  A  ceci  les  partisans  de  la  fusion  ont  oppose  que  la  valeur  et  la  quantite  sont  les  deux  termes 
d*un  memo  objet;  que  Tun  ne  se  separe  pas  de  Tautre;  qu  ils  sont  envisages  aussi  bien  simultane- 
ment  que  separement,  et  que  Tinconvenient  de  devoir  altemer  d'une  colonne  k  Tautre  pour  chercher 
isolement  des  quantites,  ce  qui  serait  le  resultat  du  systeme  qu  ils  proposent,  est  moins  grand  en 
definitive  que  Tinconvenient  de  la  division  en  deux  tableaux.  Les  defenseurs  de  cette  opinion  in- 
voquaient  en  outre  Fhabitude  contractee  avec  les  tableaux  existants,  lesquels  n*ont  provoque  sous 
ce  rapport  aucune  reclamation. 

B  Au  resume,  la  fusion  a  ete  admise  par  trois  voix  centre  deux;  mais  ceux  de  nos  collegues 
dont  la  proposition  a  ete  ecartee  sur  ce  point,  se  sont  egalement  reserve  de  la  retablir  par  un 
amendement  sur  lequel  la  Commission  aura  k  prononcer. 

»  De  sorte.  Messieurs,  que  si  la  formule  sest  trouvee  adoptee  par  parties  par  votre  sous-commis- 
sion, nous  avons  cependant  en  realite  trois  propositions  k  vous  soumettre;  la  premiere  est  le 
resultat  des  votes  emis  isolement;  la  seconde  diflferant  de  la  premiere  par  le  placement  de  la 
colonne  du  total  des  marchandises  entrees,  appuyee  par  deux  membres;  la  troisieme  enfin,  se  distin- 
guant  des  deux  autres,  en  ce  que  les  valeurs  sont  separees  des  quantites,  proposition  faite  egale- 
ment par  deux  membres.  La  sous-commission  a  regrette  beaucoup  que  des  occupations  multipliees 
aient  empeche  notre  honorable  collegue  M.  Veydt ,  de  se  rendre  k  ses  demieres  reunions,  peut-etre 
le  concours  de  ses  lumieres  e6t-il  amene  une  conciliation  qui  nous  aurait  permis  de  nous  arreter 
k  une  seule  proposition.  Dans  tons  les  cas,  la  Commission  ne  perdra  pas  de  vue  qu  il  n  y  a  de  dis- 
sentiment  que  sur  la  forme,  nous  nous  sommes  tons  reunis  quant  au  fond;  c'est  k  Tunanimite  que 
le  nombre  et  la  nature  des  renseignements  k  comprendre  dans  les  etats  d'importation  ont  ete 
definitivement  arretes. 

»  Les  memos  difficultes  se  sont  presentees  k  regard  des  etats  d'exporiation,  que  nous  avons  eu 
ensuite  k  examiner.  Nous  sommes  arrives  tres-facilement  k  convenir,  quen  opposition  de  ce  qui 
avait  ete  fait  pour  Fimportation ,  c'etait  le  commerce  special,  c  est-^-dire  Texportation  de  la  mar- 
chandise  beige,  qu'il  fallait  developper  par  mode  de  transport,  en  se  bomant  k  Findication  du  total 
de  la  quantite  et  des  valeurs  de  la  sortie  des  marchandises  beiges  et  etrangeres  reunies;  il  y  avait 
d'autant  moins  lieu  k  discussion  sur  ce  sujet,  que  par  la  nature  memo  des  choses  Tetat  de  transit 
devait  donner  la  repartition  de  la  sortie  des  marchandises  etrangeres,  de  maniere  que  la  reu- 
nion des  etats  de  transit  et  de  sortie  presente  le  mouvement  de  Texportation  sous  tous  ses  aspects. 
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»  Les  indication  g^n^rales  pr^liminaires  et  celles  de  Tapplication  des  droits  n'ont  soulev^  aucune 
discussion.  Quant  k  la  disjonction  des  quantity  et  des  valeurs,  et  au  placement  de  la  colonne  du 
total  du  mouvement  d^velopp^,  les  decisions  prises  au  sujet  des  ^tats  dlmportation  ont  6t^  main- 
tenues;  la  resolution  de  la  Commission  portera  aussi  sur  ceux  d'exportation. 

»  Pour  le  transit  il  en  a  ^t^  de  mdme.  II  y  a  eu  accord  parfait  h  V^vi  des  renseignements  k  com- 
prendre  dans  la  formnle  des  ^tats  de  d^velopperoent ,  et  dissentiment  k  la  m6me  majority  et  de  la 
part  des  mdmes  membres ,  sur  le  placement  des  colonnes. 

»  Le  tableau  des  entrepots  a  seul  ^t^  admis  sans  division. 

»  Nous  ayonsThonneur,  Messieurs,  ded^poser  lesformules  arr^t^s  et  les  amendements  propose. 

y>  Ges  etats  forment  la  premiere  partie  des  tableaux  du  commerce  beige.  La  seconde  partie  com- 
prendra ,  suivant  ce  qu^annonce  M.  le  Ministre  des  finances  dans  sa  d^p^he  du  27  d^cembre 
dernier,  les  ^tats  et  les  r^sum^  relatifs^  la  navigation ,  et  les  divers  r^um^s  par  classes  de  mar- 
chandises,  par  pays  de  provenance  et  de  destination,  les  relev6s comparatifs  et  synoptiques. 

»  Votre  sous-commission  n*a  pu  d^lib^rer  sur  les  dements  de  cette  seconde  partie,  puisqu^elle 
n*en  est  pas  saisie;  mais  elle  exprime  le  voeu  qu'ils  puissent  lui  parvenir  le  plus  tAt  possible.  II  lui 
paratt  m^me  d^irable,  sinon  n^cessaire,  de  les  joindre  k  la  premiere  partie,  afin  qu'il  n'y  ait  qu^une 
seule  publication,  plus  d'un  inconvenient  s'attachant  k  une  publication  scind^e. 

»  Votre  sous-commission  ajourne  aussi  k  ce  moment  la  decision  k  prendre  sur  la  division  k 
faire  des  grandes  classes  de  marchandises.  Actuellement  il  y  en  a  cinq  :  M.  le  Ministre  des  finances 
croit  qu*il  y  aura  possibility  de  les  r^duire  k  quatre,  en  fondant  dans  les  autres  celle  des  d^chets 
et  r^sidus  de  fabrication,  etc.  Plusieurs  membres  de  votre  sous*K;ommission,  allant  plus  loin  encore, 
croient  qu*^  Texemple  de  ce  qui  se  pratique  dans  un  pays  voisin ,  il  conviendrait  de  les  r^duire  k  trois 
k  rimportation ,  et  k  deux  pour  Fexportation ;  mais  le  temps  pressait ,  nous  avons  Ad  ajoumer 
cette  question. 

D  Telles  sont ,  Messieurs,  les  propositions  de  votre  sous-commission ,  sur  lesquelles  vous  allez 
avoir  k  delib^rer.  » 

Apr^s  cette  lecture,  que  M.  le  Rapporteur  accompagne  de  quelques  explications,  M.  le  Presi- 
dent declare  la  discussion  ouverte.  Les  deux  questions  principales  qui  ont  partage  la  sous-com- 
mission sont  decidees  apr^s  un  assez  long  debat.  La  premiere,  celle  concernant  le  placement  de 
la  colonne  du  total  k  la  suite  des  details  du  mode  de  transport,  par  huit  voix  centre  quatre;  et  la 
seconde  relative  k  la  jonction  des  valeurs  et  des  quantites,  par  huit  voix  centre  trois. 

Les  quatre  modeles  dYtats  de  developpement  proposes  par  la  sous-commission  sont  successi- 
vement  mis  aux  voix  et  adoptes. 

N*»  25.  —  Dm  23  fivrier  1842. 

M.  le  Ministre  de  rinterieur  fait  connattre  les  mesures  qu'il  a  prises  par  suite  des  propositions  que 
la  Commission  centrale  lui  avait  soumises  relativement  k  la  statistique  de  la  population.  Cette  de^ 
peche  est  accompagnee  d'un  projet  de  rapport  au  Roi  concernant  le  releve  decennal,  projet  sur  le- 
quel  M.  le  Ministre  demande  Tavis  de  la  Commission ,  ainsi  que  sur  le  titre  e\  le  format  k  donner  k 
cette  publication. — Renvoi  k  la  sous-commission  chargee  de  la  section  du  plan  de  statistique  gen^ 
rale  relative  k  la  population. 
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Le  premier  objet  k  Fordre  du  jonr  est  Fexamen  des  modMes  d'^tats  de  renseignenients  statist!- 
ques  5  recueillir  sur  renseignement  primaire  en  1841. 
M.  le  colonel  Schlim  donne  lecture  du  rapport  ci-aprte  : 


9  Les  trois  tableaux  statistiques  concernant  renseiguement  primaire,  communique  par  M.  le 
Ministre  de  Fint^rieur,  n'^tant  destine  qu'^  recueillir  des  renseignements  et  des  mat^riaux  pour 
une  publication  plus  complete,  ils  ont  paru  k  votre  sous-commission  pouvoir  6tre  adopt^s  sans 
incouY^nient  avec  quelques  l^^res  modifications. 

»  La  division  en  trois  grandes  sections :  le  matSriel  des  Scales,  les  instUtUeurs,  les  ileves,  lui  a 
paru  bonne;  mais  lorsqu'il  s'agira  de  la  publication  des  documents,  ces  sections  devront  6tre  sub- 
divis^s  chacune  en  plusieurs  tableaux,  d'une  dimension  moindre,  et  ot  les  renseignements  soient 
pr^nte  avec  plus  de  clart^  et  de  m^thode. 

»  Le  premier  des  tableaux  que  votre  sous-commission  a  eu  ^  examiner,  indique  le  nombre  et  la 
nature  des  ^coles  pour  chaque  commune  du  royaume,  T^tat  de  leur  materiel  et  les  sommes  d^ 
pens^es  par  les  communes  et  les  bureaux  de  bienfaisance  pour  la  construction  des  salles  d'^coles. 

D  La  sous-commission  pense  qu  k  Fintitul^  de  la  colonne  indiquant  le  nombre  des  6coles  propre- 
ments  dites,  il  faudrait  ajouter  le  mot  primaires  k  celui  d'^coks,  pour  les  mieux  distinguer  des 
autres  esp^ces  d'^coles,  telles  qu'^coles  gardiennes ,  dominicales  ou  d'adultes. 

»  La  sous-commission  p^nse  aussi  qu  il  est  indispensable  de  d^igner  les  sexes  pour  les  ^l^ves 
des6coles  d'adultes  etdes^coles  dominicales,  sinon  dans  ce  tableau,  au  moins  dans  le  troisi^me, 
qui  traite  sp^cialement  des  d^ves. 

»  Le  deuxi^me  tableau  traite  des  instituteurs,  de  leur  position,  de  leurs  ressources  et  de  leurs 
capacity. 

»  Une  seule  observation  a  ^t^  faite  sur  ce  tableau ,  c  est  qu  il  serait  k  d^irer  que  Ton  ptkt  mieux 
pr6ciser  od  les  instituteurs  ont  fait  leur  noviciat,  et  quelle  en  a  ^t^  la  dur^.  La  sous-commission 
propose  d'ajouter  k  ce  tableau  les  colonnes  suivantes  : 
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et  de  supprimer  la  colonne  intitule  :  Nombre  des  inHUuteurs  qui,  n*6tani  pas  porteurs  de  breveu, 
ont  suivi  les  cours  dune  icole  normale,  etc. 

»  Le  troisi^me  tableau  indique  la  population  des  communes,  celle  des  ^coles,  les  m^thodes 
d  enseignement  et  le  choix  des  livres. 

»  La  sous-commission  croit  que  tout  ce  qui  est  relatif  k  Tenseignement  aurait  dA  faire  Tobjet 
d*un  tableau  s^par^ ,  et  d  une  quatri^me  section.  Mais  puisqu'il  ne  s'agit  que  de  renseignements  k 
recueillir  et  k  mettre  en  oeuvre  plus  tard,  elle  ne  trouve  pas  dlnconv^nients  k  adopter  le  troi- 
si^me  tableau,  tel  qu'il  est  dress^. 

»  Cependant  les  observations  faites  k  Foccasion  du  premier  tableau  sur  la  distinction  k  faire 
entre  les  sexes  dans  les  ^coles  dominicales  et  des  adultes,  et  sur  le  moi  primaire  k  ajouter  partout 
od  il  est  sp^ialement  et  uniquement  question  des  ^coles  de  cette  cat^orie,  se  reproduisent  ^- 
lement  k  Foccasion  de  ce  troisi^me  tableau. 

]>  Dans  Fintitul^  de  la  colonne  indiquant  k  nombre  des  enfants  en  dge  de  recewir  tinstruction , 
et  qui  n*(mt  pas  frSquenti  les  icoks  en  1841 ,  la  sous-commission  est  d  avis  que  Fdge  devrait  6tre  in- 
diqu^  plus  positivement,  et  quon  pourrait  le  fixer  de  6  ^  12  ans. 

»  La  sous-commission  croit  ^alement  quil  serait  n^cessaire,  soit  dans  ce  tableau,  soit  dans 
le  premier,  de  designer  les  ^coles  uniquement  affect^es  k  des  ^l^ves  du  culte  protestant,  ou  k  ceux 
du  culte  isra^lite. 

j»  EUe  a  remarqu^  que  plusieurs  des  renseignements  qui  font  Fobjet  de  ces  tableaux  ont  rapport 
k  des  notions  purement  administratives ,  et  n'ayant  qu*une  relation  indirecte  avec  les  publications 
statistiques.  Mais  ces  notions  ^tant  indispensables  k  Fadministration,  il  ne  paratt  y  avoir  nul  in- 
convenient k  ce  que  la  demande  en  soit  faite  sur  les  tableaux  statistiques,  pour  ne  pas  multiplier 
les  demandes  de  renseignements  et  le  travail  des  gouvernements  provinciaux.  D'autre  part  ces 
tableaux  paraissent  presenter  quelques  lacunes;  mais  la  sous-commission  s'est  assur^e  que  les  ren- 
seignements n^cessaires  pour  les  remplir  existent  pr^  de  Fadministration  sup^rieure,  et  qu'il 
devenait  par  cons^uent  inutile  de  les  demander  de  nouveau. 

»  Les  details  dans  lesquels  on  est  entr^  dans  les  instructions  adress^es  aux  Gouvemeurs ,  pour 
la  confection  de  ces  tableaux,  semblent  du  reste  r^pondre  k  toutes  les  objections  auxquelles  pour- 
raient  donner  lieu  les  diverses  interpretations  dont  seraient  susceptibles  les  termes  dans  lesquels 
sont  rediges  les  intitules  de  quelques  colonnes;  et  votre  sous-commission  estime  que  ce  travail, 
apres  les  legeres  modifications  qu^elle  vient  de  vous  indiquer,  pent  etre  considere  comme  complet, 
et  remplissant  parfaitement  son  objet.  b 

La  discussion  est  ouverte  immediatement  dans  Fordre  des  idees  emises  dans  le  rapport. 

La  Commission  admet  ces  tableaux  avec  quelques  modifications  de  detail.  Elle  se  rallie  k  la  pro- 
position qui  lui  est  faite  par  son  President,  d^appeler ,  par  forme  d'observation  generate,  Fattention 
de  M.  le  Ministre  sur  Futilite  qu*il  y  aurait : 

1*^  A  reunir  dans  des  tableaux  separes  tout  ce  qui  a  rapport  k  la  partie  financiere ,  ainsi  que  cela 
a  lieu  pour  d*autres  travaux,  notamment  pour  la  statistique  des  prisons; 

^  A  indiquer  la  date  de  la  fondation  de  chaque  ecole; 

3^  A  constater  le  mouvement  de  la  population  des  ecoles  dans  Fannee,  pour  pouvoir  connattre 
le  chiffre  reel  des  enfants  qui  les  frequentent. 

L*assembiee  soccupe,  en  second  lieu,  de  la  formation  d'uneliste  de  candidats  pour  les  commis- 
sions provinciales.  La  continuation  de  ce  travail  est  renvoyee  k  la  prochaine  seance. 
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N<»  %.  —  Dw  2  mars  1842. 

M.  le  Ministre  de  i'int^rieur  informe  la  Commission  que  le  collie  des  bourgmestre  et  ^chevins 
de  la  ville  de  Bruxelles  a  ddl^6  M.  T^heyin  Doucet,  k  Teffet  de  s*entendre  avec  elle  an  sujet  du 
d^nombrement  projet^  de  la  population  de  la  capitale. 

M.  le  chevalier  Wyns  de  Raucour,  bourgmestre  de  Bmxelles,  ainsi  que  M.  T^hevin  Doucet, 
sont  introduits.  M.  Soudain  de  Niederwerth,  secretaire  g^n^ral  du  d^partement,  qui  avait  6t6  pri6 
de se  rendre  au  sein  de  la  Commission,  est  6galement  present. 

L*assembl^  discute  les  bases  d'apr^  lesquelles  le  recensement  devra  se  faire,  et  arr^te  ensuite 
un  mod^e  de  bulletin  nominatif  que  les  habitants  seront  invito  ^  remplir. 

M.  le  bourgmestre  d^sirerait  que  des  agents  sp^ciaux  fussent  adjoints  aux  agents  de  la  ville 
pour  mieux  assurer  Texactitude  de  reparation;  il  demande,  en  outre,  que  la  Commission  centrale 
dd^e  quelques-uns  de  ses  membres,  qui  se  joindraient  k  M.  T^chevin  Doucet  pour  dinger  et  sur- 
veiller  le  recensement. 

A  la  premiere  proposition  il  a  ^t^  r^pondu  par  M.  le  secretaire  general,  qu*il  la  soumettrait  k 
Tapprobation  de  M.  le  Ministre;  et  quant  au  second  point,  Fassemblee  adopte  d*autant  plus  volon- 
tiers  la  proposition  de  M.  le  bourgmestre,  que  le  recensement  qui  va  6tre  fait  de  la  population  de 
la  capitale  devra  servir  d'essai  pour  un  recensement  general  du  royaume.  Sont  d^sign^s  comme 
deiegu^s  :  MM.  Quetelet,  Smits,  Ducpetiaux  et  Henschling  ^ 

N»27.  — />iil6inar«i842. 

II  est  donne  communication  d*un  arrets  de  M.  le  Ministre  de  Finterieur,  prescrivant  la  forma- 
tion d*un  catalogue  general  des  bibliothdques  des  diverses  divisions  du  minist^re,  y  compris  celle 
de  la  Commission  centrale,  dont  les  ouvrages  portent  une  estampille  particuli^re. — Pris  pour  in- 
formation. 

M.  Quetelet,  au  nom  des  commissaires  charges  de  suivre  avec  M.  Fechevin  dei^gu^,  Foperation 
du  recensement  de  la  population  de  la  ville  de  Bruxelles,  rend  compte  des  stances  tenues  a  cet  effet 
k  Fh6tel  de  ville  le  7  et  le  15  du  mois :  il  fait  connattre  que,  conformement  k  la  proposition  faite 
par  M.  le  boui^mestre  dans  la  demi^re  stance  de  la  Commission  centrale,  le  d^partement  de  Fint6- 
rieur  a  mis  k  la  disposition  de  Fautorite  communale ,  huit  employes  extraordinaires  pour  aider  les 
agents  de  la  ville  k  distribuer  et  k  recueillir  les  bulletins  imprimis  d'apr^s  le  module  arr6te  par  la 
Commission. 

Apr^s  que  tons  les  bulletins  auront  ete  recueillis,  et  que  Fadministration  de  la  ville  en  aura  fait 
Fusage  auquel  elle  les  destine,  ils  seront  mis  k  la  disposition  de  la  Commission  centrale  pour  servir 
aux  travaux  statistiques;  les  commissaires  prdsenteront  nlterieurement  des  propositions  k  F^gard 
du  mode  k  suivre  pour  en  op^rer  le  depouillement  et  en  coordonher  les  r^sultats. 

Passant  k  son  ordre  du  jour,  Fassembiee  continue  k  s*occuperde  la  formation  de  la  liste  provi- 
scire  des  candidats  pour  la  composition  des  commissions  provinciales. 

N0  28. —  Du  23  mar«  1842. 
M.  Quetelet  communique  une  lettre  du  6  f^vrier  dernier,  par  laquelleH.  le  professeur  Rau,  de 
^  Dans  le  cours  de  Foperalion  et  en  Fabsence  de  M.  SmiU,  un  nouveau  d^l^u^,  M.  Sauveur ,  a  Mnommi, 
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Heidelberg,  apr^  avoir  fait  connattre  qu*il  n'a  pas  abandonn^  le  projet  de  publier  un  essai  sur  la 
Belgique,  t^moigne  son  ^tonnement  de  ce  que,  d'apr^s  ses  caiculs,  les  FlaDdres  figurent  pour  un 
chiSre  si  peu  Aevi  dans  la  moyenne  proportionnelle,  par  habitant,  des  contributions  directes,  des 
aecises  et  de  Fenregistrement  pour  Tann^  4839;  il  croit  pouvoir  conclure  de  \k  que,  dans  ces 
deux  provinces,  la  density  de  la  population  d^passe  les  limites  de  la  proportion  de  Taisance  g^n^ 
rale  k  oette  density,  quoique  cependant,  ajoute-t-il,  cette  r^Ie  ne  puisse  pas  6tre  6tablie  sans  res- 
triction. Voici,  au  reste,  les  chiffres  proportionnels  tels  qu'iis  se  trouvent  dans  la  lettre  de  M.  Ran ; 
ceux  qui  concernent  le  Limbourg  et  le  Luxembourg  sont  bas^  sur  Tint^gralit^  de  la  population  et 
des somnies  per^ues,  sans  ^ard  aux  parties  de  territoire  c^d^es  :  Anvers,  fr.  21-06  c*;  Brabant, 
fr.  25-95  c»;  Flandre  occidentale ,  fr.  13-55  c*;  Flandre  orientale,  fr.  14-76  c*;  Hainaut, 
fr.  17-08  c*;  Li^e,  fr.  16-44  c»;  Limbourg,  fr.  8-86  c*;  Luxembourg,  fr.  6-53  c*;  Namur, 
fr.  15-75  c*;  leroyaume,  fr.  15-61  c". 

'  Une  seconde  lettre,  en  date  du  7  mars,  est  ensuite  communique  par  M.  Quetelet :  elle  est  de 
M.  Hoffmann,  de  Berlin,  et  contient  des  details  sur  les  publications  statistiqnes  qui  se  font  en 
Prusse. 

La  Conunission  centrale,  inform^  que  le  mode  de  recensement  particulier  est  Iaiss6  au  libre 
arbitre  des  administrations  communales,  arr^te,  s^nee  tenante,  nn  modMe  uniforme  de  bulletin  k 
soumettre  k  M.  le  Ministre  de  Fint^rieur,  avec  pri^re  d'engager  MM.  les  Gouvemeurs  h  en  reeom- 
mander  Tadoption  aux  administrations  locales. 

L'assembl6e  arr^te  ensuite  la  liste  provisoire  des  candidats  pour  la  composition  des  commissions 
provinciales :  il  est  d^id^  queM.  le  Ministre  sera  pri^  de  transmettre  cette  liste  k  MM.  les  Gouver- 
neurs,  pour  avoir  leur  avis  avant  Tadoption  definitive. 

N«  29.  —  Dm  6  avril  1842. 

M.  Perrot,  au  nom  de  la  sous-commission  d^ign^  pour  examiner  les  modules  de  tableaux  d  une 
statistique  financi^e,  pr^ente  le  rapport  suivant  sur  la  premiere  partie  de  ce  travail. 


»  Deux  series  de  tableaux  relatifs  aux  recettes  et  aux  d^penses  de  r£tat,  vous  ont  ^t^  transmises  par 
le  d^partement  de  Fint^rieur ,  de  la  part  de  celui  des  finances.  La  sous-commission  k  laquelle  vous 
avez  renvoy6  Fexamen  de  ces  tableaux,  premiers  elements  de  la  statistique  financi^re  du  royaume, 
s  est  oceup^e  de  leur  examen  avec  le  soin  qu  exigent  leur  importance  et  Fint^rdt  des  questions  qui 
s  y  rattachent.  L'6tude  du  mouvement  et  de  la  repartition  des  imp6ts  apprend  en  effet  de  quelles 
r^fonnes  ils  peuvent  etre  susceptibles,  soit  pour  en  augmenter  le  produit ,  soit  pour  en  abaisser  la 
quotite,  en  modifier  on  en  cbanger  Fassiette.  Par  eux  aussi  de  vives  lumi^res  sont  jet^es  sur  les 
grands  probl^mesde  F^conoroie  sociale.  Ce  qui  conceme  la  contribution  fonci^re  et  Fenregistrement 
permet  de  juger  de  F^tat  de  la  propriety,  de  sa  division,  de  ses  mutations ,  de  ses  charges;  les  pa- 
tentes  nous  font  suivre  les  progr^s  de  la  concurrence  industrielle  et  commerciale  k  Finterieur;  les 
douanes  foumissent  de  pr^cieuses  et  tr^s-exactes  donn^es  sur  la  nature  des  rapports  du  pays  avec 
Fetranger;  la  contribution  personnelle,  et  surtout  les  aecises,  font  appr^cier  le  degr^  d'aisance  de 
la  population. 
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»  Les  tableaux  qui  nous  sont  soumis  ne  sont  pas  destine  k  r^udre  loutes  ces  questions;  its  ne 
sont  pas  encore  complets :  des  d^veloppements  ult^rieurs  seront  indispensables;  mais  votre  sous- 
commission  n*en  a  pas  moins  pens^,  Messieurs,  qu'ils  pr^sentent  un  trte-grand  int^r^t;  c*est  un 
premier  pas  et  un  pas  immense  de  fait  vers  la  reunion  de  renseignements  toujours  tr^s-difficiles  k 
recueillir  et  k  coordonner.  Pour  leur  complement,  nous  croyons  pouvoir  nous  en  rapporter  au  z^le 
de  celui  de  nos  honorables  coU^ues  qui  est  charge  au  minist^re  des  finances  de  la  direction  de 
ces  travaux. 

9  Le  premier  des  tableaux  qui  nous  ont  ^t^  transmis  indique  pour  tout  le  royaume  et  par  pro- 
vince le  montant  des  recettes  effectu^es  k  titre  d'imp6t  pendant  la  p^riode  d^ennale  de  1831-1840. 

D  Le  second  est  relatif  aux  recettes  effectu^es  sur  toutes  les  autres  branches  du  revenu  public  ou 
k  titre  de  remboursement,  demprunt,  etc. 

»  Votre  sous-commission  a  pens^,  Messieurs,  que  ces  deux  tableaux  pouvaient  6tre  r^unis  en  un 
seul  qui ,  sous  le  titre  de  Tableau  des  recettes  effectu^s  pendant  la  pMode  dkennale  de  1831-1840 , 
pr^senterait  d*une  mani^re  uniforme,  le  r^um^  g^n^ral  de  la  p^riode.  Ge  tableau  comprendrait  d  un 
c6te  le  montant  de  la  recette  pour  le  royaume  et  sur  lautre  face  sa  division  par  province,  en  adop- 
tant  de  grandes  categories  dont  le  seul  intitule  montre  ce  qui  doit  etre  consider^  comme  imp6t, 
ce  qui  est  le  prix  de  services  rendus  ou  le  produit  des  propriet^s  poss^dees  par  r£tat. 

»  Ces  categories  ont  ete  fixees  k  huit,  savoir  : 


CootributioDS  directes ; 
Douanes ; 


AcGises 


Garantie ; 
et  elles  ont  ete  subdivisees  comme  il  suit 


Enregistrement,  timbre ,  etc. ; 
Phages; 
Domaines ; 
Tresor  public. 


Fonciere ; 

PersoBoelle ; 
CoRTBiBnTiORs  siBBCTcs ^  Pateotes ; 

Redefancefl  sar  les  mines ; 

Prodaits  divers  ( amendes ,  etc. ). 

Entree ; 

Sortie; 
DooAifcs ^   Transit; 

Tonnage ; 

Produits  divers  (timbres ,  entrepots ,  etc. ). 

Set ; 

Yins  etrangers; 

£am-de-vie  ^trangeres ; 

Eavx-de-vie  indigenea ; 
AcGitBS \    Bieresetvinaigres; 

Sucraa; 

Timbres  de  quittance; 

Produits  divers  ( permis  de  cireuiation ,  etc. ) ; 

Droits  de  consommation  des  boissons  distilMes. 
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Garartii I    Droits  de  marque  desmatieresd'oretd^argent. 

Eoregistrement ; 
Greffe ; 
Hjpotheques ; 

ElfaBftlSTREMBNT  ,   TIMBaE  ,  ETC (    SuCCCSSiODS  ; 

Timbre ; 
Amendes  ,* 
V   Produits  divers. 
Postes  'j 
Gbemlns  de  fer ; 

Peaces (  Routes  ordinaires  (barrieres); 

Gauaux  et  rivieres ; 

Produits  divers  (bacs  et  passa^pes  d^eau ,  etc.). 

IRevenus  ( fermages ,  lowers ,  ventes  p^riodiques,  etc. ) ; 
Capitaux  (ventes  de  foods ,  produitde  ventes  ant^rieures,  etc.) ; 
Produits  divers. 

Rentes  (encaisse  de  Tancien  caissier  g^n^ral,  etc. )  j 
Recouvrements ; 

Teesob  public (  Restitutions  d^avauces ; 

Emprunts ; 
Produits  divers. 


»  Nous  n*ayons  pas  la  pretention  de  croire  cette  classification  k  Tabri  de  toute  critique ;  mais 
nous  avons  cm,  Messieurs,  que,  destine  k  venir  en  concordance,  quant  aux  chiffres,  avec  les  bud- 
gets et  les  comptes  de  r£tat,  il  6tait  convenable  de  suivre  autant  que  possible  Tordre  et  les  d^i- 
gnations  de  ces  budgets  et  de  ces  comptes. 

»  D  a  6te  entendu  que  les  sommes  indiqu^  comme  per^ues  comprendraient  les  centimes  addi- 
tionnels  sur  tons  les  imp6ts  sur  lesquels  il  en  eiiste  ou  en  a  exists,  mais  que  mention  serait  faite 
ann^e  par  ann^  et  par  article  du  nombre  de  ces  centimes. 

»  Enfin  la  sous-commission  a  appris  que  ce  trayail  serait  pr^c^d^,  suivant  Tnsage,  d'un  rapport 
au  Roi  qui  analyserait  rapidement  le  m^canisme  de  nos  imp6ts,  indiquerait  leurs  bases  et  ferait  con- 
nattre  les  circonscriptions  adopt6es  dans  les  tableaux  de  d^veloppements  pour  la  division  par  arron- 
dissement  et  par  canton,  1^  oil  cette  division  aura  lieu. 

n  Les  tableaux  n~  5  ^  7,  qui,  par  la  reunion  des  deux  premiers ,  deviendront  2^6,  renferment  des 
d^veloppements  relatifs  k  la  contribuHonfoncUre;  ils  viennent  sadjoindre,  en  les  compl^tant,  k  la 
statisHque  territoriale  publi^e  par  le  d^partement  des  finances  k  la  fin  de  1838. 

9  Le  tableau  n^  3  (nous  conservons  Vordre  ancien  pour  plus  de  clart^)  pr^nte  la  division  de  la 
contribution  fonci^re  par  nature  de  propriety,  par  province  et  par  arrondissement ,  en  distin- 
guant  dans  ceux-ci  le  chef-lieu  des  autres  villes  et  commmunes ,  et  en  indiquant  pour  chacune  de 
ces  subdivisions ,  la  contenance  et  le  revenu  net  imposable,  ainsi  que  le  montant  du  revenu  net 
imposable  par  hectare,  le  tout  k  la  date  du  31  d^cembre  1840. 

D  Pour  ce  tableau  comme  pour  les  suivants,  nous  nous  abstiendrons  de  vous  entretenir,  dans  ce 
rapport,  des  corrections  de  detail  que  nous  y  avons  introduites;  il  vous  sufBra  sans  doute  de  savoir. 
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de      5    i 

10 

francs ; 

10    k 

20 

J 

j 

20    k 

30 

_                       ' 

30    k 

40 

— 

40    k 

50 

— 

50    ^ 

100 

— 
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Messieurs,  qae  toutes  ces  corrections,  comme  au  reste  toutes  les  d^isions  de  votre  sous-commis- 
«on ,  ont  6t6  adoptees  k  runanimit^. 

»  Le  tableau  n°  4  indique  le  nombre  et  la  division  des  cotes  de  la  contribution  fonci^re,  par  s^ 
ries,  suivant  Tordre  de  leur  importance,  h  partir  de  celles  au-dessous  de  5  francs  jusqu  ^  celles  de 
1,000  francs  et  au-dessus :  voici  r^helle  de  la  division  : 

de  100  ^  200  francs; 
200  k  400  — 
400  k  600  - 
600  k  800  — 
800  ft  1000  — 
1000  et  au-dessus. 


n  Gette  division  sera  pr^nt^  par  cantons,  et  un  tableau  r^capitulatif  donnera  le  r^um^  par  ar- 
roodissement,  par  province,  et  enfin  pour  le  royaume  en  tier. 

»  Deux  colonnes  finales  ^taient  destinies  k  indiquer  le  rapport  du  revenu  k  TimpAt  avant  et  apr^ 
la  p^r^uation.  Votre  sou»-commission  a  cm  qu  elles  pourraient  ^tre  supprim^s,  par  ces  motifs 
que  la  proportion  actuelle  est  invariable  k  9,87 ,  et  que  le  rapport  ant^rieur  n  a  plus  qu  un  int^r^t 
de  curiosity ,  qui,  en  outre,  ne  se  rattache  pas  trds-bien  k  Tobjet  et  k  la  nature  du  tableau  dont  nous 
nous  occupons. 

B  La  division  adoptee  pour  ce  tableau  en  fait  un  des  plus  importants  de  la  statistique  territoriale 
et  financi^re;  il  fera  juger  mienx  qu  on  n  a  pu  le  faire  jusqu'ici,  du  degr^  de  roorcellement  du  sol. 
II  est  vrai  toutefois  qu  avec  le  nombre  des  cotes  on  ne  connatt  pas  le  nombre  des  propri6taires,  par 
la  raison  que  beaucoup  d*entre  eux  sont  imposes  dans  plusieurs  communes.  Pour  avoir  une  statis- 
tique compl^tement  satisfaisante,  il  faudrait  op^rer  un  travail  d'ensemble  qui  indiquerait  le  nombre 
exact  des  propri^taires;  mais,  k  cet  ^ard,  il  a  paru  k  votre  sous-conmiission  qu'elle  devrait  se  bomer 
k  ^mettre  un  voeu,  car  elle  ne  se  dissimule  pas  que  ce  travail  serait,  sinon  impossible  k  ^tablir ,  du 
moins  d  une  difficult^  extreme. 

»  Le  tableau  n^  5  a  pour  objet  d'indiquer  le  nombre  de  mutations  cadastrales  oporto  par  can- 
ton depuis  Tach^vement  du  cadastre.  Aucune  publication  de  ce  genre  n^ayant  encore  eu  lieu,  et 
Tadministration  ayant  dans  le  r^ultat  des  operations  du  cadastre  un  point  fixe  de  depart,  nous  avons 
cru  qu*on  pourrait  admettre  pour  ce  tableau  un  retour  aux  operations  de  1855  k  1839,  quoiqu'il 
dm  en  r^sulter  un  defaut  d'uniformite  avec  les  autres  tableaux  de  d^veloppement  qui  se  rappor- 
tent  tons  k  Tannee  1840. 

j»  Ce  tableau  indiquera  le  nombre  de  parcelles  qull  y  avait  dans  chaque  canton  au  1*"  Janvier 
1835,  date  de  Fachevement  du  cadastre,  et  le  nombre  de  celles  constat^es  k  la  fin  de  chaque  ann^e, 
sera  ensuite  mentionn^;  il  fera  done  connattre  si  la  propriety  se  morcelle  ou  s'agglom^re,  s*il  y  a 
tendance  k  la  reunion  des  parcelles  des  m^mes  propri^taires,  on  si  elles  se  divisent  entre  plusieurs 
acqu^reurs  diff^rents.  II  y  a  beaucoup  de  raisons  de  croire  que  c'est  ce  dernier  r^sultat  qui  sera  con- 
state;  mais  quel  qu  il  soit,  il  est  utile  de  le  connattre. 

»  Comme  pour  le  tableau  precedent,  il  y  aura  une  recapitulation  par  arrondissement,  puis  par 
province,  et  enfin  pour  le  royaume  entier.  Des  annotations  feront  connattre  les  cantons  oili  les 
operations  du  cadastre  ne  sont  pas  au  courant. 
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»  Le  tableau  n^  6  est  relatif  aux  propri^t^s  non  sonmises  k  Timp^t,  r^parties  par  arrondissemeiit 
et  par  province;  cest  le  complement  du  tableau  n^  3  qui,  lui,  ne  concerne  que  lea  propri^t^s  impo- 
s^es.  Votre  sous-commission  a  crn  qu'il  y  avait  lieu  de  changer  Tordre  de  ses  colonnes,  et  voici 
comment  elle  Fa  r^l^ : 

1  RocfaersDuset  arides; 
9  Bois  et  forets  de  riStat  ; 
5  Domaines  nationaux ; 

4  Rivieres ,  canaux ,  ports ,  bassins ,  ruisseaux ,  lacs ; 

5  Chemins  de  fer ,  routes ,  chemins  vicinaux ; 

6  Rues ,  places ,  promenades ,  boulevards 

7  Palais  et  residences  du  Roi ; 

8  Palais  des  Cbambres,  hdtels  des  ministeres ; 

9  Hdtels  des  ^ouvernements  provinciaux,  et  maisons  communes  ] 

10  Palais  de  justice  et  tribunaux; 

1 1  Prisons  et  bospices ; 

19  Universites ,  musses ,  colleges ,  maisons  d^^cole ; 
15  Arcbevdcbes ,  evdcb^s ,  seminaires  et  presbyteres ; 

1 4  l^glises ,  temples ,  cimetieres ; 

15  Fortifications ,  casernes ,  arsenaux ,  etc. ; 

16  Tous  antres  bitiments  affect^s  k  un  service  public. 

i>  Le  tableau  n^  7  est  destine  au  releve  des  proprietes  immobili^res  soumises  k  rimp6t  et  par 
consequent  productives  de  revenus,  possedees  par  les  provinces,  les  communes,  les  etablissements 
de  bienfaisance,  les  seminaires,  les  fabriques  d'eglise,  les  cures,  les  associations  hospitalieres  ou 
religieuses  et  les  autres  etablissements  d*utilite  poblique.  La  classification  suivie  pour  la  division 
des  proprietes  est  celle  adoptee  par  le  cadastre;  nous  Tavons  le^erement  modifiee;  mais  nous 
croyons  qu41  ne  serait  pas  sans  inconvenient  de  s'en  ecarter  davantage.  L*utilite  de  la  confection 
de  ce  tableau  ne  pent  etre  mise  en  doute.  D'autres  tableaux  sont  encore  entre  nos  mains;  ils  fe- 
ront  Tobjet  d'un  second  rapport.  » 

La  discussion  est  renvoyee  k  la  prochaine  seance. 

M.  le  President  fait  un  rapport  verbal  sur  la  marche  du  recensement  de  la  population  de  la  ville 
de  Bruxelles;  apr^s  quoi,  le  Secretaire  met  sous  les  yeux  de  la  Commission  des  projets  de  tableaux 
destines  k  resumer,  pour  chaque  rue,  les  principaux  resultats  du  recensement.  La  Commission  pro- 
cede  k  Texamen  de  ces  modules,  qui  sont  ensuite  arretes  au  nombre  de  trois :  le  premier  presente, 
outre  le  nombre  de  maisons ,  de  menages  et  d'habitants  des  deux  sexes,  la  division  de  ces  demiers 
sous  le  rapport  du  sejour,  de  Tetat  civil,  de  Forigine,  de  la  langue  parlee  habituellement  et  de  la 
communion  religieuse;  le  second  offre  la  classification  des  habitants  par  ^ges,  avec  la  distinction 
des  sexes  et  de  Fetat  civil;  le  troisieme  se  rapporte  aux  conditions  sociales. 

N«>  30.  — Dtt  20  amH  842. 
M.  le  Ministre  de  F  interieur  transmet  la  saite  des  tableaux  statistiques  sur  la  justice  criminelle 
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Renvoy^  aux  m^mes  coinmissaires  qui  ont  ^1^  charge  d'examiner  la  partie  relative  anx  tribunaux 
correctionnels. 

M.  Perrot  donne  lecture  de  la  note  suivaiite,  sur  le  passage  de  la  lettre  de  M.  le  professeur  Rau, 
de  Heidelberg,  communiqu^e  par  M.  Quetelet  dans  uue  des  sauces  pr^e^eutes. 

tt  Messieurs, 

»  Dans  une  de  nos  demi^res  s^nces,  M.  le  Pr^ident  a  bien  vouln  nous  coromuniquer  une  lettre 
qu  il  a  re^ue  de  M.  le  professeur  Rau ,  de  Heidelberg,  et  dans  laqnelle  le  savant  professeur  exprimc 
son  ^tonnement  de  ce  que,  d'apr^  ses  calculs ,  les  Flandres  figureraient  pour  un  chiffre  peu  ^leve 
dans  la  moyenne  proportiopnelle,  par  babitant,  du  produit  des  contributions  directes,  des  accises 
et  de  Tenregistrement  en  i839.  II  croit  pouvoir  conclure  de  \k  que,  dans  ces  deux  provinces,  la 
density  de  la  population  d^passerait  les  limites  de  la  proportion  de  Faisance  g^n^rale  h  cette 
deusit^. 

»  Tandis  que  le  produit  moyen  des  contributions  indiqu^s  aurait  6t^  : 

de  23<95  dans  le  Brabant  ] 
de  21-06  dans  la  proyince  d' An  vers ; 
et  de  15-61  pour  tout  le  Royaume; 

»  Elle  n'aurait  ^t^ : 

que  de  14-76  dans  U  Flandre  orientale ; 
de  13-35  dans  la  Flandre  occidentale; 
et  ensujte  de    8-86  dans  le  Limbourgj 
et  de    6-33  dans  le  Luxembourg. 

»  M.  le  professeur  Rau  ajoute  que  cette  r^gle  ne  pent  pas  ^tre  ^tablie  sans  restriction.  Je  crois 
en  effet  qu  un  travail  trte-long  et  tr^s-difBcile  serait  n^cessaire  pour  ^tablir  sous  ce  rapport  les 
v^ritables  termes  de  comparaison  de  Taisance  g^n^rale  des  diverses  provinces  du  royaume;  mais 
je  crois  aussi  qu  il  n'est  pas  besoin  de  ce  travail  pour  faire  observer  qu'il  est  impossible  d  accepter 
pour  base  les  cbiffres  des  comptes  de  Fadniinistration  des  finances.  Ces  comptes  indiquent  la  re- 
cette  d'apr^  lelieu  de  la  perception,  et  ils  ne  peuvent  faire  autrement  ni  plus;  mais  quant  ^  la 
consommation  r^lle,  effective,  elle  ^bappe  ^  leur  appr^iation;  on  ne  pent  la  suivre  sur  ces 
donnto. 

9  La  comparaison  faite,  comme  Tindique  le  savant  professeur  allemand,  na  un  veritable  carac- 
t^  d'exactitude  qu'en  ce  qui  concerne  les  contributions  directes,  et  peut-^tre  m6me  faudrait-  il 
s  en  tenir  k  la  quotit^  relative  de  la  contribution  fonci^re  comme  ^tant  celle  qui  indique  le  mieux 
la ricbesse  du  sol,  la  principale  des  ricbesses d'un  pays.  Or ,  il  r^ulte  du  document  cit^  par  M.  le 
professeur  Rau,  qu'en  1839,  la  contribution  fonci^re  a  produit  en  somme  pour  le  royaume  entier 
18,489,445  francs.  La  population  totale  ^tant  an  1*' Janvier  1840,  suivant  les  tables  dela  sixi^e 
publication  officielle  et  en  y  ajoutant  la  population  des  parties  c^to,  de  4,554,375  habitants;  la 
proportion  estainside  fr.  4  ^  c'  par  habitant  Le  contingent  des  provinces  de  la  Flandre  orientale 
et  occidentale  a  ^t^  de  5,899,175  francs,  et  leur  population  ^tant  k  F^poque  indiqu^  de  l,415,45r> 
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habitants,  la  contribution  moyenne  a  ^t^  de  fr.  4  17  g*  ou  a  quelques  centimes  prds  6gale  k  celle 
du  royaume. 

9  n  est  ^  remarquer  ensuite  qu  une  partie  du  territoire  des  Flandres  consiste  en  polders,  na- 
ture de  propri^t^  qui,  k  raison  des  frais  ^normes  d'entretien  des  digues,  ne  paye  quune  contribu- 
tion beaucoup  plus  faible  que  les  autres  parties  de  ces  m^mes  provinces  et  du  pays,  eu  6gard  a  leur 
fertility.  II  en  r^sulte  qu'on  pent  hardinient  avancer  que  les  Flandres  ne  le  c^ent  pas  en  richesse 
territoriale  au  reste  du  pays. 

j»  Pour  Tensemble  des  contributions  directes,  je  trouve  que  la  proportion  par  habitant  est  pour 
le  royaume  entier  de fr.  7  04. 

»  Et  pour  les  Flandres,  de 6  85. 

n  Ou  encore  k  pen  de  chose  pr^s  la  m6me. 

»  Ensuite  ne  serait-il  pas  juste  de  tenir  compte  de  linfluence  de  la  capitale?  Cest  \k  que  se 
r^unissent  les  plus  grandes  fortunes;  c est  le  s^jour  du  Roi ,  le  si6ge du  Gouvemement,  des  Cham- 
bres  et  des  autres  grands  corps  de  r£tat.  La  capitale  renferme  en  outre  une  population  flottante 
assez  considerable,  ce  qui  change  les  rapports  sans qu  on  en  puisse  rien  induire  sur  le  degr6  d'ai- 
sance  g^n^rale.  Si  je  d^duis  le  Brabant  du  tableau  des  contributions  directes,  je  trouve  que  la  pro- 
portion du  contingent  moyen  des  Flandres,  qui  reste  de  fr.  6  85  par  habitant,  n'est  plus  que  de 
fr.  6  58  pour  les  huit  provinces  r^unies  (le  Brabant  except^) :  ce  qui  place  les  Flandres  dans  une 
situation  et  dans  un  rang  tout  autre  que  celui  qui  r^sulte  des  calculs  faits  par  M.  le  professeur  Rau. 

»  Tinsiste  sur  cette  comparaison  circonscrite  dansle  produit  des  contributions  directes,  parce 
que,  comme  je  Tai  d^j^  dit,  il  est  extr^mement  difficile,  sinon  mdme  impossible,  de  saisir,  notam- 
ment  pour  les  accises,  la  province,  le  lieu  oik  la  consommation  s*accomplit. 

n  Dans  les  tableaux  cit^s  par  M.  le  professeur  Rau,  la  province  d'Anvers  entre  pour  plus  des 
trois  quarts  (766,207  fr.  sur  l,097,i36  fr.)  dans  le  produit  de  Taccise  sur  les  sncres.  On  n*en  pent 
certainement  point  induire  qull  y  a  plus  d'aisance  dans  cette  province,  qu'il  s*y  consomme  plus  de 
Sucre;  F^l^vation  du  produit  tient  k  ce  que  c'est  ^  Anvers  que  sont  situ^es  les  principales  raffine- 
ries  du  pays.  Plus  que  partout  ailleurs,  le  sucre  brut  y  est  travaill^,  manipuM;  c'est  1^  que  les 
droits  se  payent,  mais  ensuite  la  denr^e  va  se  consommer  dans  les  diverses  provinces. 

»  n  en  est  de  mdme  pour  le  Brabant ,  k  regard  des  bi^res.  Quoique  la  consommation  soit  tr^- 
grande  k  Bruxelles  et  k  Louvain,  il  est  de  notoriety  que  ces  villes  sont  loin  de  consommer  toutes  les 
bi^res  blanches  et  fortes  qui  se  fabriquent  dans  les  nombreuses  brasseries  qu'elles  poss^ent ;  les 
autres  provinces  en  consomment  une  partie. 

n  La  mdme  observation  s'applique  au  Limbourg  quant  aux  eaux-de-vie  indigenes.  D'apr^  les  ta- 
bleaux de  Tadministration  des  finances,  cette  province  semble  avoir  consomm^  autant  de  geni^vres 
que  la  Flandre  orientale,  qui  a  une  population  double,  et  sa  consommation  aurait  k  peine  diminu^ 
d*un  quart  en  i840,  nonobstant  la  cession  k  la  HoUande  de  la  moiti^  de  la  province.  La  v^rit^  est 
qu  une  grande  partie  des  produits  des  distilleries  de  Hasselt  se  distribue  par  tout  le  pays. 

»  Les  diffiSrences  qui  se  remarquent  dans  les  recettes  effectu^es  sur  les  vins  proviennent  de  ce 
qo* Anvers  est  le  centre  de  ce  commerce.  Cette  province  consomme,  chacun  le  sait,  moins  de  vins 
que  celle  de  Brabant,  et  cependaut  elle  figure  dans  les  comptes  de  1839  pour  un  chiffire  plus 
6lev6. 

»  Pour  appr^cier  la  consommation  des  principaux  objets  soumis  k  Taccise ,  je  ne  trouve  qu*un 
dement  fixe,  c'est  celui  du  produit  de  labonnement  des  d^bitantsde  boissons  distill^es;  or,  les 
comparaisons  auxquelles  il  donne  lien  sont  tout  k  fait  favorables  aux  Flandres,  du  moins  en  ce  qui 
regardeFactivite  de  la  consommation.  Je  vois  enefTet  qu'en  1839,  cet  imp6t  a  rapports  1,062,691  fr. 
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ou  25  centimes  par  habitant,  et  la  part  des  Flandres  dans  ce  produit  est  de  385,086  francs,  on  en 
moyenne  de  27  centimes. 

D  Si  aprte  cela  je  proc^e  pour  les  accises  comme  j'ai  procdd6  pour  les  contributions  directes, 
voici  k  quels  r^sultats  j'arrive  : 

»  Le  produit  total  port6  au  tableau  consult^  par  M.  le  professeur  Rau ,  est  de  18,828,275  francs; 
la  proportion  par  habitant  est  ainsi  pour  le  royaume  (4,354,375  hab.)  de  fr.  4  32. 

D  Les  Flandres  y  sont  comprises  pour  5,137,944  francs,  soit  fr.  3  63  par  habitant.  Mais  si  je 
d^falque  le  Brabant,  par  cette  double  consideration  que  cette  province  ne  consomme  pas  toutes  les 
bi^res  qui  s  y  fabriquent,  et  que  Fensemble  de  la  consommation  s  accrott  par  le  fait  de  la  population 
flottante  de  la  capitale,  il  reste  pour  les  huit  autres  provinces  un  total  de  14,669,675  francs,  ce  qui 
donne  fr.  3  92  pour  quotit^  proportionnelle.  La  difference  avec  les  Flandres  consid^r^es  isol^ 
ment  est  done  insignifiante ,  et  elle  disparatt  enti^rement  pour  pen  qu'on  r^fl^chisse  que  ces  pro- 
vinces consomment  en  assez  grande  quantity  des  bi^res,  des  vins,  des  eaux-de-vie,  qui  viennent 
de  Bruxelles  et  de  Louvain,  d'Anvers  et  de  Hasselt,  tandis  qu*elles  n  envoient  aucun  produit  soumis 
h  Taccise  au  dehors  de  leur  circonscription. 

o  Le  tableau  des  produits  du  timbre  et  de  Tenregistrement  foumit  des  donn^es  ^gales  k  celles 
qui  pr^cMent.  Le  total  de  la  recette  a  ^t^  de  19,024,031  francs,  ce  qui  fait  fr.  4  37  par  habitant 
etpourle  royaume;  les  Flandres  ont  fourni  5,116,842  francs  ou  fr.  3  61  par  habitant,  et  la  quo- 
tite  pour  les  huit  provinces  (le  Brabant  retranch^)  est  de  fr.  3  92 ,  aljsolument  comme  pour  les 
accises. 

»  Enfin,  en  r^sumant  les  donn^es  ci-dessus,  je  dresse  le  tableau  suivant  des  quotit^  proportion- 
nelles  : 


GONTEIBCTIOHS. 

LE  BOTACME 

entier. 

LE  EOT  ACME, 

k  Texceptloa  da  Brabant 

Les 
DEDX  FLAUDBES. 

GoDtributions  directes .     . 

Accises 

Timbre  et  enre^istrement. 

TOTA€Z     .... 

7    05 
4    33 
4    37 

6     58 
3    93 
3    93 

6    85 
5    63 
3    61 

fr.  15    72  ' 

fr.  14    42 

fr.  14    09 

»  Ces  rapprochements  indiquent  assez,  avec  les  observations  relatives  aux  polders  et  aux  ac- 
cises, que  les  Flandres  peuvent  6tre  envisage  comme  ^tant  sur  un  pied  d'^galit^  quant  aux  pro- 
duits pris  comme  indice  de  Taisance  g^n^rale;  n^nmoins  je  terminerai  en  disant  encore  qu'il  est 
impossible  de  s'arrdter  d^une  mani^re  absolue  k  aucune  de  ces  bases.  L'ann^e  1839,  ann^  de  crise 
politique,  industrielle  et  commerciale,  ne  pent  d'ailleurs  6tre  choisie  pour  ^tudier  la  situation  re- 
lative de  nos  diverses  provinces,  d'autant  plus  que  la  perception  des  impOts  a  ^t^  interrompue  dans 
les  parties  c^d^  du  Limbourg  et  du  Luxembourg  par  Fex^cution  du  traits  du  19  avril.  Tai  vouln 
montrer  seulement  ce  qu^il  y  aurait  de  hasard^  et  m^me  d'inexact  k  s'en  tenir  k  une  comparaison 
r^ultant  des  chiffres  g^n^raux.  » 

*  Jetrouve  ici  une  petite  difference  de  11  centimes  en  plus  sur  la  moyenne  de  fr.  15  61  annonc^e  par  M.  le  pro- 
fesseur Rau.  II  seratt  sans  int^rdt  d*en  recbercher  la  cause ;  je  suppose  qu*eUe  provient  de  ce  que  M.  Ran  a  calculi  en 
arrondissant  les  cfaiffres. 

Tomb  I.  66 
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L^assembl^  passe  k  la  discossion  des  conclusions  du  rapport  qui  lui  a  ^t^  fait  sur  la  statistique 
financi^re ,  dans  la  s^nce  pr^c^dente.  Apr^s  quelques  d^bats,  les  conclusions  du  rapport  sont 
adopt^s,  sauf  en  ce  qui  conceme  le  droit  de  consommation  des  boissons  distills,  rang^  par 
la  sous- commission  sous  la  rubrique  des  accises  :  la  Commission  centrale,  aprte  en  avoir  d^ 
lib^r^,  decide,  k  la  majority  des  voix,  que  cet  imp6t  occupera  une  place  k  part,  immMiatement 
aprte  les  accises. 

No  31.  —  Du  4  mai  1842. 

M.  le  Pr^ident  communique  deux  tableaux  r^ig^  par  M.  Yerstraeten,  m^decin-vdrificateur 
des  d^c^s  de  la  ville  de  Bruxelles,  relatifs  aux  d6cte,  par  kge  et  par  sexe,  constates  dans  la  ville, 
pendant  le  mois  de  Janvier  1842,  avec  Findication  des  causes  qui  les  put  amen^.  Dans  une 
note  jointe  k  ces  tableaux,  M.  Yerstraeten  signale  le  vague  des  renseignements  donn^  par  les 
families  sur  les  maladies,  et  propose,  k  Timitation  de  ce  qui  se  pratique  dans  d'autres  villes,  et 
depuis  nombre  d'ann^es  en  Am^rique,  d'inviter  les  mMecins  et  officiers  de  sant^  de  Bruxelles,  k 
laisser  dans  chaque  maison  mortuaire  un  billet  sign6  portant  Tindication  simple  de  la  maladie 
k  laquelle  le  malade  a  succomb^. 

Renvoi  k  la  sous-commission  charge  de  la  partie  de  la  population  du  plan  de  statistique  g^- 
n^rale. 

La  commission  passe  k  Texamen  de  la  suite  des  tableaux  concemant  la  statistique  financi^. 

M .  Perrot  donne  lecture  d  un  second  rapport  ainsi  con^  : 

«    MflSSIECRS, 

»  Fid^es  k  Tengagement  que  nous  avons  pris  dans  votre  demi^re  stance,  nous  venons  vous 
presenter  deux  nouvelles  series  de  tableaux  de  d6veloppements  de  la  statistique  financi^re. 

»  La  premiere  de  ces  series,  compost  des  tableaux  n^*  8  ^  14,  pr^sente  la  repartition  de  la  con- 
tribution personnelle  pour  chacune  de  ses  six  bases : 


Valeur  locative ; 
Fortes  et  fendtres; 
Foyers  j 


Hobilier ; 
Domestiqiies ; 
Cbevaui ; 


avec  un  tableau  r^pitulatif  et  le  module  du  bulletin  que  les  receveurs  auront  k  remplir. 

»  n  a  ete  entendtt  par  votre  sous-commission  que,  de  m^me  que  pour  la  contribution  fonci^*e , 
les  centimes  additionnds  seront  indiqu^  en  note  pour  chaque  ann^,  en  les  comprenant  au 
reste  dans  le  montant  des  recettes,  et  que  de  m^me  aussi  le  rapport  au  Roi  qui  pr^c^era  la  publi- 
cation de  ces  tableaux ,  r^sumera  rapidement  les  principes  fondamentaux  de  la  contribution  per- 
sonnelle, les  bases  de  son  assiette,  les  r^les  de  son  application  et  celles  de  la  classification  des 
communes.  Nous  reproduisons  enfin  notre  observation  que  le  rapport  de  la  sous-commission  n'in- 
dique  pas  les  corrections  ou  les  changements  de  details  qu'il  a  paru  convenable  de  faire  dans  les 
tableaux  qui  nous  avaient  6U  transmis;  ces  changements,  que  nous  indiquerons  dans  le  cours  de 
la  discussion,  sont  en  g^n^ral  de  peu  d'importance.  lb  ont  tous^t^  arr6t^  et  adopts  de  commun  ac- 
cord et  k  Funanimite. 
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»  Le  tableau  n<*  8  a  poor  objet  rassiette  et  la  repartition  de  la  premiere  base  de  la  contribution 
personnelle  {la  vcdeur  locative). 
A  Dune  part,  la  repartition  est  faite  en  divisant  les  communes  en  dnq  categories  : 

de  50,000  imes  et  au-dessus; 
de  35,000  k  50,000; 
de  10,000  k  25,000; 
de    5,000  h  10,000; 
et  au-dessous  de    5,000. 

»  Ensuite,  en  divisant  en  onze  classes  les  cotes  de  valeur  locative. 

»  La  sous-commission,  modiflant  legerement  la  division  indiquee  dans  le  projet  de  tableau,  s*est 
arretee  ^  celle-d  : 

Haisonsde        1  fir.  37  o«.  par  lemaine  (cat^gorie  spteiale); 
ao-dessous de      43   •   40  C.  par  an  (20  florins); 
de      42  •    40  c*.  4  110  fr.  (50  florins); 
de    111  k     200  francs; 
20!  k     500      - 
SOI  k     400      - 
401  k     500      — 
501  k     700      — 
701  k  1,000      — 
1,001  k  1,500      - 
1,501  k  2,000      — 
2,001  k  3,000      — 
3,001  et  au-dessus. 

»  Les  colonnes  sont  partag^es  afin  de  comprendre  k  la  fois  et  en  regard  le  nombre  des  cotes  de 
chaque  classe  et  leur  montant.  Les  exemptions  totales  on  partielles  accordees  en  vertu  de  la  loi, 
sont  indiquees  s^parement.  Un  membre  a  demands  s'il  ne  serait  pas  possible  de  designer  egalement 
d  une  maniere  speciale  les  maisons  louees  aux  commer^ants  ou  aux  entrepreneurs  d'industrie,  et 
celles  occupees  par  les  rentiers,  proprietaires,  fonctionnaires,  etc. 

»  La  sous-commission,  tout  en  reconnaissant  le  grand  interet  de  cette  division,  et  en  la  recom- 
mandant  k  Tattention  de  celui  de  ses  membres  qui  aura  particulierement  k  s'occuper  de  Texecution 
de  ce  travail,  a  pense  que  ces  renseignements  particulierspourraient,  comme  beaucoup  d'autres  de 
cette  nature,  faire  Fobjetde  developpements  ulterieurs. 

»  Le  tableau  n^  9  est  relatif  k  la  deuxieme  base  de  la  contribution  personnelle  (portes  et  feni- 
tres).  Vous  remarquerez.  Messieurs,  que  dans  ce  tableau  et  dans  les  quatre  qui  suivent,  les  subdi- 
visions de  la  valeur  locative  sont  reprises  et  reproduites  afin  de  comparer  les  rapports  respectifs 
de  la  valeur  locative  avec  chacune  des  autres  bases  de  la  contribution  personnelle.  Cette  comparai- 
son  d'un  tr^haut  interet,  pent  mieux  qu  aucune  autre  mettre  sur  la  voie  des  reformes  qu'il  serait 
possible  d'introduire  dans  la  contribution  personnelle  telle  qu  elle  est  etablie. 

»  Ce  tableau  na  souleve  aucune  observation,  non  plus  que  le  n®  10,  relatif^  la  troisieme  base 
(fbyers)  et  le  n^  11  qui  conceme  la  quatrieme  base  (mobilier). 
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»  Le  tableau  n^  1^  a  pour  objet  la  cinqui^e  base  (domestiques). 

»  Ud  membre  a  demands  s'il  n  y  aurait  pas  moyen  de  designer  plus  nettement  que  ne  le  fait  le 
module  les  domestiques  des  deux  sexes ,  et  de  faire  une  distinction  plus  tranch^e  des  servantes  et 
domestiques  de  fermes  ou  attaches  k  ragriculture.  Mais  il  a  6i^  r^pondu  que  les  indications  con- 
tenues  dans  le  tableau  sont  celles  faites  par  la  loi ;  ce  sont  par  cons^uent  les  seules  que,  dans  T^tat 
actuel  des  choses ,  les  receveurs  pourraient  fournir. 

D  Plus  tard  il  y  aura  lieu  de  voir,  comme  pour  la  division  des  occupants  des  maisons,  quels 
renseighements  sp^iaux  particuliers  il  y  aurait  possibility  de  r^clamer.  D  nous  a  paru  sur  ce  sujet 
aussi  qu  il  fallait  s'en  tenir  quant  k  pr^nt  k  la  publication  pure  et  simple  des  renseigneroents  que 
Tadministration  poss^e  entre  ses  mains ,  ou  dont  la  reunion  n  exigera  ppur  ses  employ^  dans  les 
provinces  aucun  travail  nouveau.  11  en  r^ultera  plus  de  c^l^rit6,  plus  d'exactitude,  et  un  pr^c^ent 
qui  ne  provoquera  aucune  reclamation  aura  ^t^  pos^.  Nous  avons  ^t^  ensuite  raffermis  dans  cette 
id^  par  cette  consideration,  que  le  travail  dont  nous  nous  occupons  sera  encore  plus  complet  que 
tout  ce  qui  a  ete  public  jusqu'ici  dans  les  autres  pays. 

»  Le  tableau  n^  15  se  rapporte  k  la  sixi^me  base  (chevaux),  Ici  encore  se  repr^sente  Tobservation 
que  nous  venous  de  presenter,  un  membre  ayant  demands  sil  n y  avait  pas  d'exemptions  pour  les 
chevaux,  et  dans  ce  cas,  s'il  ne  faudrait  pas  les  indiquer.  Les  exemptions  sont  tr^s-nombreuses, 
puisque  les  chevaux  des  agriculteurs  ne  sont  pas  imposes;  mais  aux  termes  de  la  loi ,  les  contribua- 
bles  ne  sont  tenus  de  declarer  que  les  chevaux  soumis  k  un  droit  quelconque;  c'est  done  de  ceux-ldi 
seulement  que  Tadministration  connatt  Texistence,  ce  sont  lesseuls  dontelle  puisse  indiquer  aujour- 
d'hui  le  nombre.  Le  complement  de  renseignements  reclame  par  un  de  nos  honorables  collies, 
nous  semble,  par  ce  motif,  devoir  etre  ajoume;  il  s'agit  d'ailleurs  de  savoir  si  ces  renseignements 
ne  doivent  pas  prendre  place  dans  la  statistique  agricole  et  non  dans  la  statislique  financi^re. 

»  Le  tableau  n°  14  est  la  recapitulation  des  six  precedents.  II  presente  par  province  et  ensuite 
pour  le  royaume  entier,  le  resume  de  chacune  des  bases  et  le  total  de  Timpdt : 

»  1°  Par  categoric  de  communes; 

»  2°  Par  division  de  cotes  de  valeur  locative. 

»  Le  tableau  n°  14^''  est  le  modele  du  bulletin  general  que  les  receveurs  auront  k  remplir.  G'est 
la  copie  exacte  de  leur  registre,  avec  cette  seule  difference,  qu'ils  devront  divisor  les  articles  par 
series  de  cotes  de  valeur  locative;  mais  le  tout  n'exigera  quun  travail  tr^s-facile  et  tr^s-rapide, 
avantage  que  nous  devons  toujours  rechercher. 

»  Lkj  Messieurs,  ne  s'arretent  point  les  developpements  relatifs  aux  contributions  directes.  II 
reste  ce  qui  conceme  les  patentes,  les  redevances  des  mines  et  les  produits  divers;  mais  nous  ne 
sommes  pas  encore  mis  k  meme  de  vous  en  entretenir.  La  statistique  des  patentes  est  k  elle  seule  un 
travail  immense  :  toutefois  en  attendant  qu  elle  puisse  etre  preparee  avec  tons  les  developpements 
qu'elle  comporte ,  c'est-^-dire  avec  la  division  par  classe  de  commerce  et  d'industrie ,  votre  sous- 
commission  vous  propose  d'emettre  le  voeu  que  des  tableaux  soient  dresses  pour  la  periode  decen- 
nale  de  1851-1840,  presentant,  annee  par  annee,  par  arrondissement ,  par  province  et  pour  le 
royaume,  le  nombre  des  paten  tables  et  le  montant  de  rimp6t.  II  est  connu  que  dans  ces  dix  annees 
le  nombre  des  patentables  s  est  accru  en  Belgique  de  plus  d'un  quart ;  il  serait  extremement  im- 
portant de  savoir  comment  cette  augmentation  s'est  repartie,  dans  quelles  provinces,  et  dans  les 
provinces,  dans  quels  arrondissements  elle  s'est  fait  le  plus  sentir;  secondement  de  connattre  par  les 
fluctuations  du  produit  de  rimp6t  si  les  etablissements  soumis  k  la  patente  se  sont  accrus  en  im- 
portance, ou  si  c'est  Taugmentation  du  nombre  des  petits  industriels,  des  petits  commer^ants  qui 
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a  fait  clever  les  recettes.  Ges  donndes  seraient  tr^pr^ieuses,  en  attendant ,  comme  nous  venons  de 
le  dire,  que  des  renseignements  complets  puissent  6tre  r^unis  et  public. 

j>  A  r^ard  des  redevances  sur  les  mines,  il  a  ^t^  dit  dans  la  sous-commission  qu'il  faudrait  recou- 
rir  au  d^partement  des  travaux  publics,  pour  a^oir  des  renseignements  autres  que  ceux  resultant 
du  chiffre  de  la  recette,  lequel  par  lui-m6me  n  offre  qu  un  tr^mince  int^r^t  sil  n  est  accompagn^ 
d'indications  relatives  au  nombre  et  surtout  k  Fimportance  des  exploitations  impost.  C'est  un 
objet  que  nous  nous  permettons  de  recommander  au  zMe  de  notre  honorable  coU^ue  d^l^u^  du 
minist^e  des  travaux  publics. 

»  Viennent  ensuite,  dans  Tordre  adopts  dans  la  derni^re  s^nce  : 

3)  Les  douanes;  les  accises;  Tabonnement  des  d^bitants  de  boissons  distill^es  et  la  garantie  des 
matiferes  d  or  et  d'argent. 

})  Quant  aux  douanes,  les  tableaux  du  commerce  contiennent  d^j^  la  plupart  des  renseignements 
qu^on  pent  d^irer;  nous  croyons  pourtant  qu  il  y  aurait  k  les  completer  sous  le  rapport  financier, 
par  exemple  en  divisant  les  recettes  op^r^es  : 

»  Sur  les  matiferes  premieres;  sur  les  denr^es  de  consommation  et  sur  les  objets  fabriqu^s. 

D  Puis  en  les  r^partissant : 

»  Par  bureaux,  par  province  et  par  fronti^res,  afin  d'arriver  k  connaltre  quels  droits  se  per^i- 
vent  k  rimportation  par  mer,  par  terre,  par  canaux  et  rivieres,  par  pays  de  provenance. 

»  Un  travail  ainsi  r^dig^  nous  parattrait  un  complement  fort  utile  des  tableaux  du  commerce. 

j>  A  r^ard  des  accises  il  y  aurait  k  presenter  : 

»  Le  nombre  des  sauneries,  des  distilleries,  des  brasseries  et  des  raffineries,  en  indiquaut  leur 
importance  selon  le  montant  des  droits  pay^  par  chacune  d'elles  et  par  toutes  autres  indications 
qu  il  serait  possible  de  r^unir. 

n  Pour  le  moment,  nous  devons  nous  bomer  k  appeler  Tattention  sur  ces  renseignements;  car 
nous  n'avons  encore aucun  tableau  k  soumettre  k  la  commission.  Nous  conservons  toutefois  lespoir 
de  lui  en  presenter  dans  une  de  ses  prochaines  stances. 

»  Nous  reprenons  maintenant  la  suite  de  Fexamen  des  tableaux  qui  nous  ont  ^t^  renvoy^;  ceux 
dont  nous  allons  vous  entretenir  concement  le  timbre  et  Fenregistrcment;  ils  sont  cot^s  n^  15 
^27. 

»  0  est  inutile,  croyons-nous,  d'insister  sur  Tutilit^  de  tableaux  qui  ont  pour  objet  de  faire  suivre 
le  mouvement  de  la  propriety  et  les  fluctuations  de  sa  valeur.  En  nous  occupant  de  la  contribution 
fonci^re,  nous  avons  indiqu^  T^tat  de  la  propriety,  sa  nature,  sa  division.  Lorsque  plus  tard  nous 
serons  saisis  des  tableaux  relatifs  aux  hypothk[ues,  qui  nous  manquent  encore  et  dont  nous  appe- 
lons  de  tons  nos  voeux  la  confection ,  nous  connattrons  les  charges  les  plus  lourdes  de  la  propriety. 

)>  L'enregistrement  nous  montre  k  pr^nt  le  mouvement  des  mutations  non  plus  quant  k  la 
contenance,  comme  dans  les  tableaux  que  vous  avez  d^j^  adopts,  mais  quant  k  la  valeur. 

)>  Le  tableau  n^  15  est  relatif  aux  valeurs  transmises  par  d^c^  en  pleine  propriety  ou  en  usu* 
fruit,  et  sur  lesquelles  un  droit  a  it^pergu.  Ges  demiers  mots  vous  apprennent.  Messieurs,  qu'une 
lacune  ^norme  existe  dans  ces  tableaux,  puisqu  il  n  y  est  pas  fait  mention  des  valeurs  transmises 
en  pleine  propriety,  et  sur  lesquelles  il  n'a  pas  ^t^  per^u  de  droit;  en  d'autres  termes,  il  n^est  pas 
fait  mention  des  successions  en  ligne  direete.  G'est  que  les  Ventures  de  Tadministration  ne  les  indi- 
quent  plus  depuis  qu*elles  ont  ^t^  affranchies  de  rimp6t.  Youloir  les  reprendre  pour  le  passd,  vou- 
loir  y  revenir  pour  la  p^riode  1851-1840,  serait  chose  presque  impossible ,  ou  du  moins  qui  exige- 
rait  un  travail  considerable.  Par  ce  motif,  la  sous-commission  s  est  ralli^e  au  projet  de  suivre  sans 
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chaDgement  les  indications  contenues  dans  les  registres,  sauf  k  arr6ter  de  nouvelles  formoles  pour 
ravenir,  et  c'est  1^  Tobjet  du  tableau  n^  16,  lequel  pr^sente  les  nidmes  renseignements  que  ie  pr^ 
cMent,  mais  coropl^t^  et  class^  dans  un  autre  ordre.  Nous  esp^rons,  Messieurs,  que  vous  adh^- 
rerez  k  Topinion  de  votre  sous-commission.  Gette  observation  se  reproduit  du  reste  pour  la  plupart 
des  tableaux  dont  vous  allez  avoir  k  vous  occuper. 

]>  Les  projets  de  tableaux  relatifs  k  la  p^riode  1851-1840,  divisent  le  mouvement  des  valeurs 
et  des  droits  par  arrondissement  et  par  province.  11  a  paru  k  votre  sous-commission  que  la  division 
par  arrondissement  pourrait  6tre  suppriro^,  pour  simplifier  une  publication  qui  menace  d'etre  tr^- 
^tendue;  c'est  un  point  sur  lequel  vous  aurez  k  vous  prononcer. 

»  Le  tableau  n°  17  se  rapporte  aux  mutations  par  d^s  de  biens  immeubles  situ^  en  Belgique, 
recueillis  de  la  succession  d*un  Stranger. 

J)  Les  observations  qui  pr^cMent  s'appliquent  k  ce  tableau,  pour  Favenir  il  serait  dress^  dapr^s 
la  formule  n<^  18. 

»  Le  tableau  n°  19  pr^nte  la  valeur  des  mutations  de  propri^t^  oporto  entre-vifs  pour  la  p^ 
riode  d^cennale. 

>  Celui  n°  20  les  m6mes  renseignements  avec  une  autre  distribution  de  mati^res ,  et  toujours 
aussi  avec  Tindication  des  droits  per^us. 

»  Le  tableau  n^  SI  conceme  les  droits  per^us  sur  les  actes  soumis  aux  droits  proportionnels , 
autres  que  ceux  emportant  mutation  de  propri^t^s. 

B  Le  tableau  n°  22  est  le  m6me  ^tat  autrement  distribu^. 

»  Le  tableau  u?  23  pr^sente  le  nombre  et  le  produit  des  actes  et  conventions  soumis  aux  droits  fixes. 
Sur  celui-1^  il  a  ^t6  demands  sil  n*y  aurait  pas  lieu  de  le  divisor,  pour  mentionner  ce  qui  y  est  relatif 
aux  acles  civils  k  part  de  ce  qui  conceme  les  actes  judiciaires;  mais  il  a  ^t^  r^pondu  que  la  distinc- 
tion n'ayant  point  ^t^  faite  jusqu'iei  dans  les  registres  de  Tadministration,  la  division  pour  le  pass^ 
serait  presque  impossible.  Gette  division  ^tant  extrdmement  importante,  puisque  les  actes  dont  il 
s*agit  sont  d'une  nature  tout  k  fait  diff6rente,  vous  croirez  peut-^tre,  Messieurs,  devoir  vous  r^unir 
au  vceu  qu  exprime  votre  sous-commission ,  pour  que  la  distinction  soit  faite  pour  Favenir  dans  le 
tableau  &<>  24. 

B  Le  tableau  n^  25  est  la  recapitulation  des  tableaux  n"*  15, 17, 10,  21  et  25. 

>  Gelui  n^"  26,  la  r^apitulation  des  tableaux  modifi^  n""  16,  18,  30,  22  et  24. 

»  Le  tableau  n'^  27,  pr^sente,  par  cat^orie,  le  produit  du  droit  de  timbre;  il  a  paru  k  la  sous- 
commission  qu*il  devait  6tre  divis6,  k  cause  des  grands  cbangements  apport^  dans  le  taux  des  droits 
par  la  loi  du  21  mars  1 859. 

»  Nous  sommes  tr^s-loin,  Messieurs,  de  vous  avoir  entretenus  de  toutce  qui  doit  composer  la 
statistique  financi^re  du  royaume;  car  ind^pendamment  des  lacunes  que  nous  vous  avons  i^jk 
signal^es,  nous  avons  encored  nous  occuper  des  phages,  des  domaines  et  du  tr^or  public  pour 
les  recettes,  et  ensuite  des  d^penses.  Mais  vous  voudrez  bien  consid6rer  que  ce  travail  est  ^norme, 
autant  par  le  nombre  que  par  Fimportance  des  mati^res  qu'il  embrasse.  Nouscontinuerons  k  vous  le 
soumettre  par  parties,  k  mesure  de  Fex^cution  et  de  la  discussion  des  tableaux.  » 

La  discussion  est  commenc6e  sur  ce  rapport;  elle  sera  continue  dans  la  prochaine  s^ince. 

N«  32.  — I>ul8fiiail842. 
M.  le  Ministre  de  Fint^rieur  transmet  la  suite  des  modules  de  tableaux  relatifs  au  commerce  de 
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la  Belgique  en  1841.  —  Renvoi  aux  m6mes  commissaires  qui  ont  examine  le  commenGement  de 
ce  travail. 

M •  Quetelet  pr^nte  deux  notes  sur  le  mouvement  et  la  comptabilit^  du  dispensaire  du  nord  4 
Bruxelles,  depuis  sa  fondation  au  mois  de  novembre  1840  jusquau  31  d^mbre  1841,  et  ajoute 
quelques  observations  ayant  pour  objet  de  r^unir  des  documents  semblables  sur  les  autres  ^ta- 
blissements  de  ee  genre  qui  existent  k  Bruxelles.  —  Renvoi  k  la  sous-commission  concernant  la 
partie  du  plan  g^n^ral  qui  traite  de  la  population. 

M.  Sauveur  depose  un  tableau  rdatif  ii  la  statbtique  pharmaceutique,  pr^ntant  le  nombre  de 
pharmaciens  ^tablis  dans  le  royaume  en  1842,  avec  leur  repartition  dans  les  villes  et  dans  les 
campagnes. 

Le  Secretaire  appelle  Tattention  de  la  Commission  sur  Tincertitude  qui  r^ne  dans  la  mani^re 
d*ecrire  certains  noms  de  villes,  bourgs,  villages,  hameaux,  etc.  Pour  faire disparattre cette  diver- 
gence, il  pense  qu'il  conviendrait  de  faire  dresser  par  les  administrations  provinciales  ou  commu- 
naks,  un  etat  statistique  de  toutes  les  communes  urbaines  et  rurales,  par  province,  classics  par 
ordre  alphabetique,  et  oomprenant,  chacune  dans  une  accolade,  les  villes,  bourgs,  villages,  ha* 
meaux,  maisons  isol^es,  etc.,  qui  la  composent.  Le  nom  officiel  dela  commune  et  de  chacun  deslieux 
qui  en  font  partie  serait  inscrit  avec  soin  et  orthographic  correctement.  Le  Secretaire  croit  qu'il  fau- 
drait,  en  cas  d*incertitude,  soit  sur  la  designation  officielle,  soit  sur  lorthographe,  la  fixer  d'apr^s  les 
actes  legislatifs  ou  administratifs  existants«  ou  d'apr^s  d'autres  recherches  k  faire  dans  les  archives 
generales,  provinciales  ou  locales.  Independamment  du  nom  officiel,  on  aurait  soin  de  porter  k  la 
suite  de  celui-ci  et  entre  parentheses,  les  variantes  ou  synonymies  par  changement  de  nom  ou  par 
difi'erence  de  prononciation  ou  de  langue,  et,  s'il  y  a  lieu ,  la  designation  historique  en  latin,  les  sur- 
noms,  etc. 

M.  Yisschers  est  d'avisdajouter  k  cette  proposition  que  les  noms  et  Forthographe  officieis  soient 
arretes  par  M.  le  Ministre  de  Tinterieur ,  d'apres  les  renseignements  qui  auront  ete  recueillis  aupres 
des  autorites  provinciales  et  communales,  et  sur  les  rapports  des  commissions  provinciales  de 
statistique  et  de  la  Commission  centrale. 

L'assemblee  adhere  k  oes  propositions,  et  charge  le  bureau  d  en  ecrire  k  M.  le  Ministre  de  Tin- 
terieur. 

L  ordre  du  jour  appdle  la  suite  de  la  statistique  financiere. 

La  parole  est  k  M.  Perrot,  qui  donne  lecture  du  rapport  suivant,  sur  des  tableaux  dont  Texamen 
avait  ete  ajoume  dans  la  demiere  seance. 

a  Messieurs, 

»  La  sous-commission  k  laquelle  vous  avez  renvoye  les  projets  de  tableaux  de  la  statistique  finan- 
ciere, a  eu  dejii  rhonneur  de  vous  soumettre,  avec  le  cadre  du  tableau  general  des  recettes,  les  for- 
mules  de  developpementspour  ce  qui  concerne  les  contributions  fonciere  et  personnelle,  et  le  timbre 
et  Fenregistrement;  mais  ces  derniers  tableaux  ne  portent  que  sur  la  periodeecoulee  de  1831-1840; 
aujourd'hui  nous  venous  vous  presenter  les  tableaux  qu  il  y  aurait  lieu  de  dresser  k  Tavenir  pour 
cette  partie  importante  de  la  statistique. 

»  Nous  n'avons  pas  besoin,  croyons-nous,  d'insister  sur  Timportance  de  ces  tableaux;  rien  ne 
peut  etre  plus  interessant  k  suivre  et  k  consulter  que  le  mouvement  des  proprietes,  que  les  mu- 
tations operees  proviennent  de  deces,  ou  quelles  proviennent  de  ventes  ou  de  donations.  Ce 
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monvemeDt  doit  ^tre  consid^r^  sous  le  double  rapport  des  mutations  m^ine  des  propridt^  et  de 
leur  produit  pour  le  tr^sor.  Cest  un  moyen  d'appr^cier  les  cons^uences  ^conomiques  de  la  mobi- 
lisation du  sol  et  des  valeurs  mobili^res  que  Timp^t  frappe  dans  leur  transmission  d*une  personne 
h  une  autre ,  et  les  r^formes  qu^il  pourrait  convenir  d'apporter  k  la  legislation  qui  r^it  les  muta- 
tions. Partout  ce  mouyement  est  immense;  on  en  pent  juger  par  les  comptes-rendus  de  Fadminis- 
tration  des  finances  de  France;  ils  nous  apprennent  que  les  transmissions  mobili^res  ou  immobi- 
litres  soumises  aux  droits  proportionnels,  s  ^l^vent  chaque  ann^e  kV^normesomme  de  trois  milliards 
et  demi  k  quatre  milliards  de  francs,  au  double  du  mouvement  g^n^ral  du  commerce  de  ce  pays 
avecr^tranger,  et  il  n'est  pas  douteux  qu'en  Belgique  il  y  a  des  r^ultats  non  moins  remarquables 
k  constater. 

»  Les  tableaux  que  nous  yenons  vous  soumettre  diffi^rent,  pour  la  forme,  de  la  plupart  de  ceux 
qui  avaient  ^t^  transmis  k  la  Commission  centrale;  mais  les  modifications  qu'ils  ont  subies  ont  seu- 
lement  pour  but  de  simplifier  leur  confection,  sans  rien  changer  d'ailleurs  k  la  nature  des  renseigne- 
ments  qu'ils  doiyent  renfermer.  Du  reste,  Messieurs,  yos  commissaires  ont  continue  ^6tre  unanimes 
sur  ces  changements;  c'est  de  commun  accord  qu'ils  les  ont  adopt^s  tels  qu'ils  ont  Thonneur  de 
yous  les  presenter  par  mon  organe. 

»  Le  premier  de  ces  tableaux  (cot^  n°  i&)  est  relatif  aux  mutations  oporto  par  d^^. 

»  D  comprend  : 

»  La  quality  des  appel^s  (qualification  k  laquelle  nous  nous  sommes  arr^t^,  parce  que  c*est  celle 
dont  on  se  sert  le  plus  habituellement ,  et  qu  elle  renferme  k  la  fois  les  parents ,  les  ^poux  ou  toute 
autre  personne  participant,  n  importe  en  quelle  quality,  k  une  succession). 

»  Les  appel^s  se  diyisent : 

»  En  ligne  directe;  ligne  collat^rale;  les  dpoux,  les  personnes  non  parentes  et  r£tat. 

»  Nous  ayons  mentionn^  la  distinction  que  ces  categories  comportent  et  que  la  loi  d^signe.  - 

)»  Ges  mutations  seront  indiqu^es  separ^ment ,  selon  qu  elles  ont  lieu  : 

»  En  pleine  propriety,  en  nue  propriety,  en  usufruit. 

»  Le  tableau  indique  alors : 

»  Le  montant  des  yaleurs  sans  distraction  des  dettes  et  charges  (ce  qui  concerne  les  meubles  et 
immeubles  etant  mentionn^  dans  des  colonnes  s^parees). 

»  Puis  le  montant  des  dettes  et  charges ;  ensuite  les  yaleurs  nettes  recueillies  suiyant  le  mode 
de  transmission  par  testament,  a6  intestat  ou  en  yertu  de  dispositions  matrimoniales  ou  coutu- 
mitres. 

»  Vient  enfin ,  apr^s  le  total  des  yaleurs  ainsi  recueillies,  la  mention  de  la  quotite  du  droit  (ayec 
indication  du  nombre  de  centimes  additionnels)  et  du  montant  des  droits  pergus. 

D  Ce  tableau ,  que  nous  croyons  plus  complet  que  tout  ce  qui  a  ete  public  jusquHci  dans  aucun 
pays  (observation  i^]k  faite  k  regard  de  beaucoup  d'autres  tableaux  qui  nous  ont  ete  soumis), 
serait  dress^  par  province,  et  un  tableau  r^capitulatif  r^sumerait  pourle  royaume  le  mouyement 
des  mutations  des  neuf  proyinces. 

»  Le  second  tableau  (n^  iS),  relatif  aux  biens  recueillis  par  succession  de  personnes  non  r^put^es 
habitants  du  royaume,  est  dress^  dans  le  m^me  ordre  que  le  precedent,  except^  toutefois  que  par 
sa  nature  il  a  dtn  subir  des  retranchements.  En  effet,  il  ne  mentionne  que  les  biens  immeubles  et 
nentre  dans  aucun  detail  de  dettes  ou  charges,  les  successions  etaut  assimiiees  en  quelque  sorte 
aux  mutations  pures  et  simples,  sans  autre  difference  que  celle  de  la  quotite  des  droits. 

9  Le  troisieme  tableau  (n^  20j  est  destine  k  indiquer  la  valeur  des  mutations  de  proprietes  ope- 
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rto  entre-vifs;  d^j^  nous  avons  eu  occasion  de  faire  remarquer  que  les  tableaux  relatifs  au  cadastre 
feront  connaltre  le  mouyement  des  propri^t^  sous  le  rapport  de  leur  nature  et  de  leur  contenance, 
celui-ci  le  fera  connattre  quant  aux  valours,  de  sorte  que  la  s^rie  des  renseignements  sera  complete. 

»  Ce  tableau  indique  en  premier  lieu  Tesp^ce  d  acte  de  mutation  des  propri^t^  mobili^res  et  im- 
mobilidres  sous  deux  reports,  selon  que  la  mulation  s*op^re  k  titre  gratuit  ou  k  titre  on^reux,  et 
avec  les  grandes  divisions  formto  par  la  loi. 

»  n  pr^sentera,  snr  uneseule  face,  le  mouvement  du  montant  des  valours  et  des  droits  per^us 
pour  tout  le  royaume  et  par  province. 

»  Une  premiere  colonne  fera  connattre  la  quotit^  du  droit. 

»  Le  quatri^me  tableau  (n®  ^)  conceme  les  droits  pay^  pour  les  diffi^rents  actes  isoumis  aux 
droits  proportionnels  autres  que  ceux  emportant  mutation  de  propri^t^  (adjudications,  baux, 
contrats,  etc.).  Un  l^er  d^bat  s  est  dlev^  dans  la  sous-commission  pour  savoir  dans  quel  ordre  ces 
actes  seraiept  classi^,  s'ils  le  seraient  par  ordre  alphab^tique  ou  d*apr^  la  quotit^  du  droit.  Pour  Tordre 
alphab^tique  un  membre  a  fait  valoir  la  facility  quil  donne  aux  recberches,  et  son  immuabilit^,  car  il 
est  ind^pendant  de  tout  changement  qui  pourrait  s'op^rer  dans  la  loi  quant  au  taux  des  droits;  mais 
d*autres  membres  out  objects  en  faveur  du  classement  d'apr^  la  quotit^  du  droit,  que  cette  quo- 
tit^  se  rapporte  assez  ordinairement  k  la  nature  et  k  I'importance  des  actes,  que  ceux-ci  n*^tant  pas 
tr^nombreux,  les  recbercbes  ne  seraient  jamais  longues  ni  difficiles,  et  c'est,  en  definitive,  k  cette 
opinion  que  nous  nous  sommes  rallies. 

»  Comme  le  pr^cMent,  ce  tableau  sera  dress^  par  province,  et  aussi  avec  indication  du  mon- 
tant des  valours  et  des  droits  per^us. 

»  Le  cinqui^me  tableau  (n^  24)  est  relatif  aux  actes  et  conventions  soumis  aux  droits  fixes. 

»  II  pr^sente,  par  province  et  pour  le  royaume,  le  montant  des  droits  per^us,  en  suivant  dans 
la  dfeignation  des  actes,  lordre  et  la  nomenclature  de  la  loi  du  22  frimaire  an  YU.  Un  membre  a  re- 
Qouvele  le  voeu  qu  une  distinction  puisse  6tre  faite  entre  les  actes  civils  et  les  actes  judiciaires  ou 
extra-judiciaires.  Yotre  sous-commission  s*est  ralli^e  k  ce  voeu,  mais  en  tant  toutefois  que  sa  reali- 
sation soit  facile. 

»  Le  sixi^me  et  dernier  tabl^u  (u^  26)  que  nous  avons  aujourd'bui  k  vous  soumettre,  est  la  reca- 
pitulation des  cinq  precedents.  II  indique  encore  par  provmce  et  pour  le  royaume,  les  actes  et  mu^ 
tgtions  par  grandes  clashes,  la  valour  designee  dans  les  actes  et  le  montant  des  droits  per^us.  » 

La  Commission  centrale  precede  k  Texamen  des  tableaux  dansVordre  indique  par  le  rapport. 

Au  nombre  des  tableaux  qui  restent  k  examiner,,  il  s*en  trouve  qui  concement  les  postes,  les 
peages  etablis  sur  les  routes  et  les  canaux,  et  d'autres  objets  qui,  pour  Tadministration ,  ressortis-- 
sent  au  departement  des  travaux  publics  :  k  ce  sujet,  M.  Perrot,  organede  la  sous-commission, 
souleve  la  question  de  savoir  si  la  statistique  financiere  devra  comprendre,  sur  ces  diverses  bran- 
cbes,  des  details  autres  que  ceux  dun  interet  purement  financier. 

M.  Yisschers  fait  observer  qu  avant  de  prendre  une  resolution  k  cet  egard ,  il  conviendrait  de 
connattre  Tavis  de  MM.  les  Ministres  que  la  cbose  c^ncerne;  il  pense  que  la  sous-commission  pour- 
rait memo  se  concerter  avec  MM.  les  cbefs  de  service  au  departement  des  travaux  publics.  La  Com- 
mission centrale,  apre&  en  avoir  deiibere,  se  range  k  cette  opinion,  et  decide  qu'il  en  sera  ecrit  k 
fif .  le  Ministre  de  Finterieur. 

Par  suite  de  FabsencA  de  M.  Smits ,  anhoncee  par  lui  k  la  fin  de  la  seance  precedente,  Fassem- 
biee  designe  M.  Sauveur  pour  le  remplacer  comme  membre  des  deux  sous-commissions  ayant 
Tome  L  •  '  67 
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k  s*occQper :  la  premiere,  de  la  partie  du  plan  g^n^ral  qui  traite  de  la  population,  et  la  seconde  du 
recensement  de  la  population  de  la  ville  de  Bruxelles. 

N»  33.  —  Du  i^juin  1842. 

M.  Sauveur  fait  le  d^p6t  d  un  tableaiv  statistique  sur  le  personnel  v^t^rinaire  du  royaume. 
L'ordre  du  jour  am^ne  la  suite  de  la  discussion,  des  modMes  de  tableaux  davant  servir  4  la  for> 
mation  de  la  statistique  financi^re. 
Un  quatri^me  rapport  est  lu  par  M.  Perrot;  il  est  ainsi  couqu  : 

a  Messieurs, 

>  Nous  continuous  k  vous  soumettre,  k  mesure  de  leur  examen  et  de  leur  adoption  par  votre 
sous-commission,  la  suite  des  projets  dfe  tableaux  de  la  statistique  financi^re  du  royaume. 

ji  D  s*agit  aujourd'huides  d^penses,  et  d'abord  d  un  tableau  d^cennal  de  toutes  les  d^penses  effec- 
tu^  dans  les  ann^es  1831-1840,  telles  quelles  sont  mentionnto  dans  les  comptes  g^n^raux  et 
d^finitifs  de  r£tat. 

>  Ce  tableau  n*a  pu  Hre  dress6  par  d^partements  minist^riels,  les  remaniements  qak  diffiSrentes 
reprises  ces  d^partements  ont  subis,  et  la  formation  d'un  minist^re  des  travaux  publics  en  1^7, 
nelepermettaient  pas,  an  moins  dune  mani^re  absolue.  Un  ordre  qui  nous  a  paru  meilleur  et  que 
sans  doute  vous  approuverez  avec  nous.  Messieurs,  a  ^t^  suivi.  L'administration  deTlStat  est  con- 
sid^r^e  comme  ne  fonnant  qo*un  seul  d^partement,  quun  seul  minist^re,  divis^  en  un  certain 
nombre  de  branches,  mises  en  parfait  rapport  entre  elles;  de  sorte  qu excepts  en  ce  qui  conceme 
les  d^penses  des  administrations  centrales  des  minist^res,  oil  Tinconv^nient  resultant  des  modifi- 
cations d'attributions  n  a  pu  4tre  ^vit^ ,  partout  et  pour  les  dix  annto  les  d^penses  d  un  service 
sont  mises  en  regard  les  unes  des  autres  pour  toute  la  p6riode. 

j»  Quoique,  comme  nous  venous  de  le  dire,  il  n*ait  pas  ^t^  fait  de  grandes  divisions  par  minis- 
t^re,  la  classification  que  nous  aliens  vous  soumettre,  et  qui  a  ^t^  adopts  k  Tunanimit^  des 
membres  presents  k  lademi^re  reunion  de  votre  sous-commission,  laisse  n^nmoins  groups  en- 
semble les  difil^rents  services  qui  ressortent  d'un  mdme  minist^re;  il  n'a  ^t^  d^rog^  k  cette  r^le  que 
lorsqu  il  y  avait  avantage  Evident  k  le  faire,  et  nous  aurons  Thonneur  de  vous  indiquer  ces  chan- 
.  gements  dans  le  cours  de  la  discussion. 

n  L'ordre  g^n^ral  adopts,  sauf  ces  changements  de  details,  est  le  suivant : 

Dette  publique  (de  toute  nature ,  pensions ,  fonds  de  d^pdt ,  etc. ). 

Dotations. 

jidminiitraiioM  centrales  (des  annotations  indiqueront  les  modifications  inlro- 
duites  successivement  dans  les  attributions). 

Jffdires  Strangires. 

Justice  (cours,  tribunaux,  police,  prisons,  ^tablissements  de 

Sebvicbs  GiHiBADX  .     .     .   /  bicnfaisance). 

Interieur  (administration  des  provinces,  cultes,  instrnction  pu- 

blique, lettres,  sciences  et  arts,  industrie,  commerce, 
agriculture,  etc.). 
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Travaux  ptiblie$  { personnel ,  ing6nieim ,  ehemin  de  fer ,  routes ,  canaux 

et  ri?ieres,  ports  et  cdtes,  postes  et  meesageries , 
usines). 
SBEviCBSQiHimAUx  (suite).     .  (^Q,,^  (armfe,miUce,  garde  civique). 

Marine  (Mtimeatsde  guerre,  pilotage). 

FinaneeM  (tr^r,  contribotions,  cadastre ,  enregistrement,  etc. ) . 

»  Ge  tableau  se  terminera  par  de  grands  cbapitres  qui  pr^nteronts^par^ment : 

Xes  deperues  estraordinairet  (on  salt  oe  qii*on  entend  par  cette  dfoomination). 
Xes  depemes  diverses  (petits  services  qui  ne  sont  pas  snsceptibles  de  prendre 

place  dans  une  classification  sp^iale). 
Les  d4pen$es  imprivues         ( le  cbiffre  des  m^mes  cbapitres  de  cbaque  budget). 

»  Etenfin,  pourqu'il  soit  en  concordance  parfaite  avec  les  comptes  de  r£tat,  ce  mdme  tableau 
renfermera  le  mouvement  des  non-valeurs  et  remboursements,  en  suivant  pour  le  tout  les  articles 
des  budgets. 

»  Yiennent  ensuite  quelques  tableaux  destines  k  d^velopper  la  premiere  partie  du  tableau  g^n^ 
ral ,  celle  relative  h  la  dette  publique  et  aux  pensions.  « 

B  Le  premier  de  ces  tableaux  (n^  30)  pr^entera  le  mouvement  de  la  dette  publique  du  royaume, 
en  indiquant  pr^alablement  la  disposition  legislative  qui  a  autoris^  la  dette,  la  nature  et  Torigine 
de  remprunt,  le  montant  du  capital  nominal,  le  taux  de  remission,  le  produit  net  re^u  par  le  tr^sor, 
le  taux  de  Tint^r^t,  les  ^ch^ances,  les  lieux  dans  lesquels  les  int^r^ts  sont  payables  et  le  taux  et  le 
mode'  de  Tamortissement ;  ce  tableau  indiquera  ensuite  le  montant  des  sommes  allonges  ann6e  par 
ann^e  pour  les  int^r^ts  et  Tamortissement,  les  sommes  d^pens^es  pour  Fintdr^t  et  pour  Tamortis- 
sement,  les  capitaux  amortis  et  le  montant  du  capital  nominal  restant  dd  k  la  fin  de  cbaque 
ann^. 

9  L*utilite  d  un  pareil  tableau  n'a  pas  besoin  d'etre  longuement  expos^e,  son  analyse  suffit  pour 
la  faire  comprendre. 

■  9  Le  tableau  qui  suit  (n^  31)  est  la  recapitulation  de  la  situation  des  divers  emprunts,  tou- 
jours  pour  la  p^riode  decenn9le,  et  deduction  faite  des  amortissements  op^r^s. 

»  Le  troisi^me  est  relatif  k  la  dette  flottante,  c*est~^-dire  aux  bons  du  tr^sor. 

»  0  indiquera  :  les  lois  qui  ont  autorise  les  emissions,  les  causes  de  ces  emissions,  leur  montant,  * 
les  sommes  reelles  en  circulation  k  la  fin  de  cbaque  trimestre,  pour  toutes  les  annees,  le  taux 
moyen  de  Tinteret  des  bons  emis  et  le  total  des  sommes  payees  par  le  tresor  pour  interets  et  frais 
de  negociation  ou  de  payement. 

»  Le  quatrieme  tableau  (n^  34)  conceme  le  mouvement  des  pensions  de  toute  nature  inscrites 
au  grand-livre  pendant  la  periode  decennale. 

»  Leur  division  est  celle  du  budget,  la  seule  qu*on  pdi  Buivre,  savoir  : 

»  Pensions  ecciesiastiques;  civiles;  civiques;  militaires,  et  de  Tordre  Leopold. 

» .  Le  nombre  et  le  montant  de  cbaque  esp^ce  de  pension  et  le  nombre  et  le  montant  de  toutes 
reunies,  au  I*''  Janvier;  les  extinctions  survenues  pendant  Tannee,  et  les  memos  indications  pour 
celles  inscrites. 

»  Le  dernier  tableau  dont  nous  avons  k  vous  entretenir ,  relatif  aussi  aux  pensions,  les  presente 
sous  trois  rapports  difi'erents  : 
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»  n  reprend  la  nature  des  pensions  et  lear  nombre. 

>  Puis  il  indique  la  repartition  des  pensionn^  par  series  d'^e  et  d*importance  du  cbiffire  de 
la  pension ,  en  suivant  Tordre  ci-apr^. 


Quant  an  cbiffre  :  de  100  fr.  au-deaaoiu. 
*  de  101  k  200  fr. 
de  201  k  500  » 
de  301  k  400  » 
de  401  k  500  » 
de  501  k  700  » 
de  701  & 1,000    » 


de  1,001  k  1,500  fr. 

de  1,501  k  3,000  » 

de  2,001  k  3,000  « 

de  3,001  k  4,000  * 

de  4,001  k  5,000  » 

de  5,001  k  6,000  * 

de  6,001  et  au-deisus. 


Quant  k  Vkf^e  :  de  40  ans  eC  au-dessoas. 

de  40  ans  accomplis  k  50  ans. 
de  50  ans        —       4  60    • 
de  60  ans        —        i  70    » 
de  70  ans        —      '  k  SO    ^^ 
de  80  ans       —       et  ao-dessos. 

9  Tons  ces  tableaux.  Messieurs,  ont  ^t^  approuvds  k  lunanimit^  par  votre  sous-commission ; 
elle  esp^re  qu ils  rencontreront  auprte  de  vous  la  m^me  approbation ,  et  que,  comme  nous,  tous 
les  jugerez  du  plus  haut  int^r^t.  » 

Apr^  la  discussion  de  ce  rapport,  la  Commission  n*^tant  pas  encore  saisie  de  la  suite  des  projets 
relatifs  h  la  statistique  financi^re,  decide  qu'il  sera  status  ult^rieurement  sur  la  reprise  de  ce  travail. 

NO  34.  --  Du  15jmn  1842. 

M.  le  Pr^ident  communique,  de  la  part  de  M.  Yerstraeten,  deux  tableaux  pr^ntant  des  d^ 
tails  statistiques  sur  les  d^^  qui  ont  eu  lieu  dans  la  ville  de  Bruxelles  pendant  le  mois  de  f^vrier 
dernier.  —  Renvoi  aux  commissaires  qui  ont  ^16  d^ignds  pour  examiner  les  tableaux  du  mois 
de  Janvier. 

M.  le  Pr^ident  rend  ensuite  compte  de  la  situation  du  d^pouillement  des  bulletins  de  recense- 
ment  qui  se  fait  k  rh6tel  de  ville,  sous  la  direction  des  commissaires  nomm^  k  cet  effet  dans  le 
sein  de  la  Commission  centrale. 

La  Commission  passe  k  son  ordre  du  jour,  qui  appelle  la  discussion  des  r6sum^  du  com- 
merce de  la  Belgique  avec  les  puissances  ^trang^res. 

M.  Perrot,  organe  de  la  sous^commission  k  laquelle  ce  travail  a  ^t^  renvoy6  dans  la  stance 
du  18  mai,  fait  un  rapport  verbal  sur  lequel  Fassembl^  ddib^re  immMiatement 

Le  tableau  n^  1 ,  ayant  pour  titre  ritumi  gMral  du  commerce,  et  le  n®  2,  qui  est  le  rimmii  par 
mode  de  transport,  sont  adopts  sans  observation. 

Le  tableau  n^  5  conceme  le  commerce  giniral  par  pays  de  provenance  et  de  destinaUon;  ce  ta- 
bleau pr^ntant  une  nomenclature  des  pays,  autre  que  celle  qui  avait  ^t^  suivie  prdc^demment, 
la  Commission  est  d'avis  dlndiquer,  pour  les  pays  nouvellement  dteign^,  ceux  avec  lesquels  ils 
etaient  compris  dans  les  publications  ant^rieures.  Cette  observation  s*applique  k  tous  les  r^m^ 
par  pays  de  provenance  et  de  destination. 
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Les  tableaux  4  et  5  sonl  relaiifs  an  commerce  spidal  et  au  commerce  g^ndral  et  special.  Tun  et 
Fautre  par  pays  de  provenance  M  de  destination. 

A  propos  du  tableau  n^  6,  qui  pr^nte  le  commerce  gpMalpar  nature  de  produUs  a  timpor- 
^  lotion  et  d  V exportation,  M.  Ducpetiaux  voudrait  que  Ton  p6t  tenir  compte  k  Timportation  des  mar- 
chandises  nationales  export^es  qui,  n'ayant  pas  ^t6  revues  par  les  destinataires  k  T^tranger, 
reviennent  dans  le  pays.  L'assembl^e,  apr^  en  avoir  ddib^r^,  se  rallie  k  cette  proposition  ainsi 
qu'^celle  qui  est  faite  par  la  sous-commission,  de  diviser,  a  Texportation  comme  k  Timportation, 
les  marchandises  en  trois  grandes  classes,  mais  seulement  k  partir  de  1842,  si  le  travail  de  1841 
6tait  trop  avanc^  pour  que  cette  distinction  pAt  6tre  faite. 

Les  modules  7  ^  16  inclusivement  sont  destines  k  indiquer,  toujours  par  pays  de  piy)venancd  et 
de  destination,  les  importations,  les  exportaiions ,  le  traneit  et  le  mouvement  des  entrepdts. 

La  s^rie  qui  suit,  k  partir  du  tableau  n®  17,  a  rapport  k  la  navigation  maritime. 

M.  Quetelet  propose  de  signaler,  comme  une  lacune  k  remplir,  le  nombre  et  Fimportance  des 
saisies  effectu6es :  cette  motion  est  adoptee. 
• 

N<>  55.  —  Dtt  29  jtttn  1842. 

M.  le  Ministre  de  rint^rieur  communique  une  correspondance  de  M.  le  Ministre  de  la  guerre , 
relative  k  la  formation  d'une  statistique  militaire,  et  demande  que  la  Commission  centrale  lui  fasse 
des  propositions  k  ce  sujet.  Cette  communication  a  pour  objet  de  fournir  les  moyens  de  connattre 
les  ressources  locales  pour  asseoir  les  charges  militaires  d'une  mani^re  Suitable;  elle  est  ren- 
voy^  k  la  sous-commission  charg^e  de  la  partie  agricole  et  industrielle  du  plan  de  statistique 
g^n^rale ;  il  est  d^id^  que  M.  le  colonel  Scblim  sera  adjoint  k  la  sous-commission ,  pour  ce  qui 
concerne  le  travail  demands  par  le  d^partement  de  la  guerre. 

M.  le  Ministre  de  Fint^rieur  transmet  aussi,  accompagn^  d'une  ddp^che  de  son  coU^ue  des  fi- 
nances, le  complement  des  modMes  de  tableaux  relatifs  au  commerce  ext^rieur  de  la  Belgique.  A 
ce  sujet  le  Secretaire  fait  observer  que,  vu  Turgence,  ces  pieces  ont  ete,  imm^diatement  apr^s  leur 
reception ,  transmises  k  la  sous-commission  qui  en  a  fiiit  Texamen. 

En  Tabsence  de  }L.  Perrot,  rapporteur,  M.  Detoumay  communique  verbalement  le  r^sultat  de  cet 
examen.  L'assemble^  s'occuptf  stance  tenante  de  cet  objet;  die  approuve  les  diff^rents  tableaux  qui 
lui  sont  soumis. 

M.  Sauveur  annonce  qu'il  s*occupe  de  recbercher  et  de  coordonner  des  documents  sur  les  exemp- 
tions de  la  milice  nationale  pour  difformites  et  infirmit^s  ou  d^faut  de  taille,  et  qu  il  en  communi- 
quera  le  r^sultat  k  la  Commission.  ^ 

N«  36.  —  Ptt  27  juiliet  1842. 

11  est  donne  lecture  d'une  dep^che,  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  Finterieur  informe  la  Commisr 
sion  centrale,  qull  a  communique  k  MM.  les  Gouvemeurs  des  neuf  provinces  le  projet  d'arrete  et  la 
listeprovisoiredesmembres  qu'elle  lui  avait  soumise,  pour  la  creation  de  commissions  provinciales 
de  statistique;  M.le  Ministre  transmet  en  m^me  temps  les  r^ponses  des  Gouverneurs,  et  demande  que 
la  Commission  centrale  lui  soumette  les  propositions  nouvelles  qu  elles  pourraient  lui  sugg^rer. 

Le  departement  de  Finterieur  transmet  une  correspondance  de  M.  le  Gouverneur  du  Hainaut, 
faisant  connattre  qu  il  a  eu  occasion  de  se  convaincre  que  presque  partout  les  recensements  de 
la  population  donnent  un  cbiffre  inferieur  au  cbifire  rdel.  Dans  Fopinion  de  plusieurs  bourg- 
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mestres,  cette  esp^ee  de  fraude  serait  amen^  par  le  d^ir  de  faire  coDtribuer  leg  communea  pour 
le  moindre  contingent  possible  dans  la  lev^e  de  la  milice,  ce  contingent  ^tant  fix^  d'aprte  Timpor- 
tance  de  la  population  totale  de  chaque  commune.  —  ReuYoi  k  la  sous-commission  charge  des 
affaires  de  la  population. 

La  Commission  re^it  encore  du  m6me  d^partement  un  expose  statislique  des  d^c^,  pour  les 
quartiers  sud  et  ouest  de  la  ville  de  Li^e,  pendant  le  deuii^me  trimestre  de  1842,  par  M.  Defooz, 
m^decin-v^rificateur  des  d^te  de  cette  ville.  De  son  c6t^,  le  m^ecin-v^rificateur  des  d^cte  de  la 
ville  de  Bruxelles,  M.  Yerstraeten,  fait  parvenir  la  suite  des  tableaux  des  d^c^s,  pour  les  quatre 
mois  de  mars,  avril,  mai  et  juin.  —  M6mes  commissaires  que  pour  les  pr^c^ents  tableaux  de 
M.\er8traeten. 

M.  Misson  fait  un  rapport  verbal  sur  le  travail  statistique  demands  par  M.  le  Ministre  de  la 
gilerre.  La  sous-commission  qui  a  examine  cette  demande  s*est  assur^e  que  tons  les  ^l^ments  de  la 
statistique  r^clam^  par  le  d^partement  de  la  guerre  se  trouveront  dans  les  statistiques  sp^ciales 
ik  ^tablir  pour  le  territoire,  la  population ,  Tagriculture,  Tindustrie,  le  commerce  et  les  finances. 

La  Commission  passe  k  Texamen  des  d^p^cbes  de  MM.  les  Couverneurs  de  province  sur  la  for- 
mation et  la  composition  de  commissions  provinciales  de  statistique. 

L'assembl^  entend  la  lecture  de  toutes  les  d^p^ches  jointes  k  celle  de  M.  le  Ministre  de  Fint^ 
rieur  :  cette  lecture  donne  lieu  k  des  observations  qui  se  terminent  par  le  renvoi  k  la  sous^com- 
mission  qui  s'est  occupy  de  cet  objet. 

N*  37.  —  DuiOaoAi  4842. 

M.  Quetelet  pr^sente  sur  le  dispensaire  du  nord  k  Bruxelles»  une  troisi^me  note  relative  aux  ma- 
ladies observes  en  1841 ,  consid^r^s  d'apr^  leur  nature  et  leur  si^e,  et  mises  en  rapport  avec 
les  4ges  et  les  sexes,  avec  indication  de  leur  r^ultat.  —  M^mes  commissaires  que  pour  les  docu- 
ments analogues  communique  dans  la  s^nce  du  18  mai  dernier. 

M.  Veydt,  organe  de  la  sous-commission  qui  a  ^t^  charg^e  d  examiner  les  observations  de  MM.  les 
Couverneurs  sur  les  commissions  provinciales,  donne  lecture  du  rapport  suivant : 

a  MsssiEuas,  • 

»  Apr^  que  la  Commission  centrale  de  statistique  avait  termini  son  travail  sur  les  commissions 
provinciales,  et  adopts  un  projet  d'arr^t^  relatif  &  leur  organisation,  il  fut  r^lu  que  Ton  dififererait 
de  le  soumettre  k  Tapprobation  de  M.  le  A^piistre,  jusqu'k  ce  que  Ton  flit  en  mesure  do  lui  pr^sentA* 
en  m^me  temps  la  liste  provisoire  des  personnes  qui,  dans  chaque  province,  paraltraient  convenir 
le  plus  pour  faire  partie  de  ces  commissions.  • 

D  Les  renseigi^ments  k  recueillir  pour  la  formation  de  cette  liste  exig^rent  assez  de  tem^s.  Elle 
fut  d^finitivement  arr6t^  dans  la  stance  du  23  mars  dernier,  et  envoys,  d^  le  26,  k  M.  le  Ministre, 
avec  le  projet  d  organisation  des  commissions  provinciales. 

»  La  Commission  centrale  le  pria  de  prendre  Tavis  de  MM.  les  Couverneurs  et  de  lui  faire  part 
des  observations  et  modifications  qu*ils  pr^enteraient,  afin  de  soumettre  ensuite  k  son  approba- 
tion une  liste  definitive. 

.»  Le  26  juillet  dernier,  M.  le  Ministre  nous  communiqua  les  r^ponses  de  MM.  les  Couverneurs 
des  neuf  provinces,  avec  invitation  de  vouloir  bien  lui  faire  connattre  les  propositions  nouvelles 
qu  elles  pourraient  suggdrer. 
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»  Nous  examioerons  chaaine  de  ces  r^ponses.  Disons  d'abord  que  MM.  les  Gouverneurs  des  pro- 
yinees  d^AuTers,  de  Brabant,  de  la  Flandre  orientale,  de  Hainaut,  de  Li^e,  de  Limbourg  et  de 
Luxembourg  ne  font  aucune  objection  contre  Finstitution  des  commissions  provinciales  en  elle- 
mdme.  Leurs  lettres,  sauf  celle  de  M.  le  Gouverneur  du  Limbourg,  qui  pr^voit  des  difficult^  dans 
Tapplication  de  Tart.  5  du  projet  d'arr^t^  statuant  «  que  les  Gouverneurs  mettent  k  la  disposition 
»  des  commissions,  sll  y  a  lieu,  des  employes  du  gpuvemement  provincial,  »  ne  sont  relatives 
qu'aux  personnes  indiqu^  pour  faire  partie  de  ces  commissions,  et  les  observations  qu'elles  ren- 
ferment  h  cet  dgard  pourront  Hte  consults  avec  fruit  pour  arr^ter  une  liste  de  presentation 
d^flnitive. 

9  En  premier  lieu,  occupons-nous  des  lettres  de  MM.  les  Gouverneurs  de  la  Flandre  occidentale 
et  de  Namur,  qui  font  des  objections  contre  T^tablissement  de  commissions  provinciales  de  sta- 
tistique. 

>  Le  premier  de  ces  bauts  fonctionnaires  dit  (lettre  du  ^  juin)  qu'aux  termes  de  Tarticle  5  du 
r^lement  d'ordre  et  d'attributions  de  la  Commission  centrale,  T^tablissement  de  commissions  pro* 
vinciales  et  locales  ^tant  facultatif,  il  convient,  dans  son  opinion, de  n'instituer  de  pareils  colleges 
que  dans  les  provinces  ou  dans  les  locality  oOi  Ton  peut  esp^rer  quails  rendront  des  services  r^els. 
Or,  M.  de  Muelenaere  ne  pense  pas  que  dans  la  Flandre  occidentale  la  commission  provinciate  de 
statistiqu«  puisse  6tre  k  m^me  de  eontribuer  efficacement  aux  travaux  de  la  Commission  centrale. 
D  se  fonde  sur  ce  qu  ^  cbaque  demande  de  renseignements  qui  pourrait  6tre  soumise  k  la  com- 
mission provinciate,  elle  serait  oblige  derecourir  k  Tautorit^  provinciate,  et  son  intervention  aurait 
avanttoutler^ultatd'apporter  des  lenteursk  la  communication  des  donn^es  fournies.  «  L'exp^rience 
»  a  prouv^,  ajoute-t-il,  que  les  commissions  de  Fesptee,  bien  que  compost  d'hommes  tr^-hono- 
))  rabies  et  d^vou^s  au  bien  public,  ne  r^pondent  que  rarement  au  but  de  leur  institution  :  la 
»  commission  de  statistique  institute  en  1827  pour  la  Flandre  occidentale,  en  offre  une  preuve. 
»  Pendant  les  trois  ann^es  de  son  existence,  les  membres  de  cette  commission  ne  se  sont  r^unis 
»  qu'une  ou  deux  fois,  et  leurs  deliberations  n  out  produit  aucun  r^sultat.  »  M.  de  Muelenaere  craint 
qull  nen  soit  encore  de  m^me  aujourd'hui,  et  emet  Favis  quil  n*y  a  pas  lieu,  du  moins  pour  le 
moment,  d'etablir  dans  la  Flandre  occidentale  une  commission  provinciate  de  statistique.  Si  plus 
tard  la  necessity  d'une  pareille  institution  se  faisait  sentir,  il  s'empresserait  de  seconder  sous  ce 
rapport  les  intentions  du  Gouvemement. 

Les  objections  de  M.  le  Gouverneur  de  Namur  sont  k  pen  prte  les  mdmes.  c  11  ne  peut,  dit-il  dans 
D  sa  lettre  du  12  juillet,  semp^cber  d'exprimer  ici  Fopinion  que  la  creation  d une  commission 
»  provinciate  de  statbtique  formera  dans  Fadministration  un  nouveau  rouage,  qui  ne  rendra  celte- 
»  ci  ni  plus  reguliere,  ni  surtout  plus  exp^ditive.  Le  but  que  Fon  se  propose  serait  plus  sArement 
»  atteint,  si  Fautorite  provinciate  etait  exclusivement  chargee  du  soin  de  procurer  k  la  Commis- 
D  sion  centrale  les  renseignements  statistiques  que  cette  demiere  serait  dans  le  cas  de  redamer. 

»  En  effet ,  il  faut  pour  des  commissions  telles  que  celles  qu'il  s'agit  d'organiser,  des  hommes 
»  qui  possedent  des  connaissances  sp^ciales,  et  le  nombre  en  est  toujours  assez  restreint  D'un 
.  >  autre  c6te,  Fon  6prouve  constamment  des  difficultes  k  r^unir  une  commission  quelque  pen  nom- 
u  breuse,  alors  surtout  quelle  se  compose  de  personnes  qui,  par  la  nature  soit  des  fonctions  dont 
»  elles  sont  investies,  soit  de  leurs  occupations  ou  de  leurs  etudes,  sont  frequemment  appelees  en 
»  dehors  de  leur  residence. 

9  Et  d'ailteurs  les  sources  auxquetles  pourrait  puiser  la  commission  provinciate  ne  seraient- 
»  elles  pas  toujours  k  la  disposition  de  t*administration  provinciate,  taquelle,  k  raison  de  son  etat 
9  de  permanence,  serait  en  mesure  de  fournir,  d*une  mani^re  bien  plus  prompte,  les  renseigne- 
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9  ments  qui  lui  sont  demands.  »  M.  d'Huart  en  conclut  qu*il  vaudrail  mieux  renoncer  k  Tid^  de 
cr^r  pour  Namur  une  commission  proYinciale  de  statistique.  En  ce  qui  le  concerne,  il  le  i^errait 
avec  plaisir. 

A  La  lettre  contient  aussi  des  observations  relatives  k  la  correspondance  et  k  la  disposition  des 
employes  du  gouvemement  provincial.  II  en  sera  question  plus  loin. 

»  Puisque  sur  les  neuf  provinces  du  royaume  il  n'y  en  a  que  deux  dont  les  Gouvemeurs  sont 
d'avis  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  donner  suite  au  projet  d'^tablir  des  commissions  provinciates  de  sta- 
tistique,  Ton  pourrait  en  ajourner  T^tablissement  dans  ces deux  provinces,  et lorganiser  imm^ia- 
tement  dans  les  autres.  Avant  pen  de  temps,  les  services  que  Ton  est  en  droit  d'en  attendre  pour 
les  travaux  de  statistique  en  g^n^ral,  seraient  appr^ci^s,  et  les  objections  tomberaient  d'elles-m^mes. 

»  Examinons  cependant  ces  objections  et  voyons  quelle  en  est  la  portte. 

9  L'on  dit :  i^  qu'^  chaque  demande  de  renseignements  faite  k  la  commission  provinciale,  celle*ci 
sera  oblige  de  recourir  k  Tautorit^  provinciale,  et  que  son  intervention  aura,  avant  tout,  pour 
r^sultat,  d'occasionner  des  lenteurs;  que  ce  sera  un  nouveau  rouage  qui  ne  rendra  les  rapports  ad- 
ministralifs  ni  plus  rdguliers,  ni  plus  exp^itifs; 

»  2°  Que  Ton  atteindrait  plus  sArement  le  but  en  chargeant  Fautorit^  provinciale  elle-m6me  et 
exdusivement  du  soin  de  procurer  k  la  Conunission  centrale  les  renseignements  statistiques  que 
cette  derni^re  serai t  dans  le  cas  de  r^Iamer; 

»  5°  Que  les  sources  auxquelles  la  commission  provinciale  pourrait  piiiser  sont  toujours  k  la 
disposition  de  Tadministration  de  la  province,  qui,  k  cause  de  son  ^tat  de  permanence,  est  mieux 
en  mesure  de  foumir  une  prompte  r^ponse; 

s  4^  Qu'il  faut  trouver  pour  les  commissions  provinciales  de  statistique  des  hommes  qui  poss^ 
dent  des  connaissances  sp^iales,  et  que  le  nombre  en  est  toujours  assez  restreint; 

»  5^  Que  Ton  ^prouve  constamment  des  difficult^s  k  r^unir  une  commission  quelque  pen  nom- 
breuse,  surtout  quand  elle  est  compos^e  de  fonctionnaires  et  de  personnes  occupies  par  leurs 
affaires  ou  leurs  Etudes; 

»  6°  Que  la  Flandre  occidentale  a  d^j&  eu  sa  commission  de  statistique,  institu^  en  1887,  et 
que  pendant  les  trois  ann^s  de  son  existence  elle  n'a  produit  aucun  rteultat. 

i»  Yoici  une  r^ponse  k  ces  divers  points. 

D  Au  1^  L'on  devra  recourir  souvent  k  Fintervention  de  radministration  provinciale  pour  lui 
demander  de  recueillir  les  renseignements  statistiques  pr^*  des  autorit^  locales,  cela  est 
vrai;  mais  les  commissions  provinciales  de  statistique  faciliteront  les  recherches  en  pr^parant 
le  travail,  en  donnant  toutes  les  explications  d^irables,  en  coordonnant  ensuite  les  renseigne- 
ments recueillis  d'apr^  un  plan  uniforme.  Elles  feront  en  grande  partie  ce  qui  doit  se  faire 
aujourd'hui  dans  les  bureaux  des  administrations  provinciales,  sauf  cependant  le  travail  mat^ 
riel,  et  k  cause  de  leur  sp^ialit^,  elles  le  feront  plus  r^li^rement  et  d'une  mani^re  non  moins 
exp^itive,  d^  que  leur  organisation  sera  bonne  et  la  marche  de  leurs  travaux  convenablement 
assure.  '  ' 

j>  Au  2^.  Cest  pr^is^ment  k  cause  de  cette  sp^cialit^  que  le  concours  des  commissions  provin-  . 
ciales  sera  utile.  Les  connaissances  que  la  statistique  pent  mettre  k  profit  sont  si  varito,  si  ^ten- 
dues,  que  1  on  ne  peut  esp^rer  de  les  trouver  toutes  r^unies  dans  les  personnes  qui  suivent  la  car- 
ri^re  administrative.  11  a  ^t^  dit  dans  le  rapport  qui  accompagne  le  projet  d*arr6t^  organique, 
qu'il  nous  semblait  que  le  caract^re  des  commissions  provinciales  de  statistique  devait  Hre  plut6t 
scientifique  qu'administratif ,  et  toutes  les  fois  que  la  Commission  cenlrale  I'a  pu,  elle  a  propose 
dy  faire  entrer  des  hommes  d'^tude  et  de  science,  des  professeurs  des  universit^s,  des  m^e- 
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cins,  etc.  L'on  n*atteindrait  done  pas  le  but  qu'elle  a  en  vue  en  bornant  le  concours  qu'elle  desire 
obtenir  dans  les  provinces  h  la  cooperation  de  Fadministration  provinciale  et  aux  renseignements 
recueillis  par  TintermMiaire  de  cette  autorit^. 

»  An  3®.  11  r^sulte  de  ce  qui  pr^c^e  que  c'est  une  erreur  de  croire  que  les  sources  auxquelles  les 
commissions  provinciales  puiseront,  seront  toujours  k  la  disposition  de  Fadministration  provin- 
ciale.  11  y  aura  des  Etudes  et  des  recherches  scientifiques,  qui  ne  sont  pas  du  ressort  dune  admi- 
nistration, qui  sont  plut6t  des  affaires  de  cabinet  que  de  bureau.  L'intervention  et  un  concours  de 
Fadministration  provinciale  seront  certainement  de  la  plus  grande  utility.  La  Commission  centrale 
en  a  ^t^  si  convaincue,  qu  elle  a  demands  que  MM.  les  Gouvemeurs  des  provinces  fussent  presi- 
dents de  droit,  et  a  choisi  partout  un  membre  de  la  deputation  permanente  ou  le  greflSer,  et  un 
on  deux  des  principaux  employes  du  gouvemement  provincial  pour  6tre  membres  de  cbacune  des 
commissions  de  statistique.  LHnfluence  de  Fautorite  provinciale  y  sera  done  fort  grande ,  et  Fon 
peut  esperer  qu'elle  aura  pour  effet,  non  d'entraver  ni  de  ralentir  ce  qui  s'est  fait  jusqu  a  present 
de  travaux  statistiques  dans  les  provinces,  mais  de  les  faciliter  au  contraire,  de  les  faire  roieux 
comprendre  et  de  leur  donner  plus  d'impulsion  et  plus  d*utilite,  sans  cependant  jamais  s'ecarter  du 
caract^re  distinctif  de  ces  commissions,  qui  sont  essentiellement  consultatives  et  instituees  pr^s  de 
Fautorite  provinciale  dans  le  but  de  Feclairer  sur  toutes  les  questions  qui  se  rattachent  k  la  statis- 
tique, de  la  m^me  maniere  que  la  Commission  centrale  se  trouve  plac^e  pr^s  du  departement  de 
Finterieur.  Tout  ce  qui  est  pouvoir,  execution,  n'est  point  de  leur  competence.  Appliquons-nous  k 
bien  faire  comprendre  cette  distinction  fondamentale,  parce  qu'elle  doit  contribuer  k  lever  toute 
objection,  toute  susceptibilite  de  la  part  de  MM.  les  Gouverneurs  des  provinces. 

»  Au  4^.  Oni,  mais  precisement  cette  necessite  de  reunir  des  hommes  qui  possedent  ces  connais- 
sances  justiOe  le  projet  d'etablir  des  commissions  de  statistique  dans  les  provinces;  car,  nous  le 
disions  tout  k  Fheure,  11  n'est  pas  possible  de  trouver  toutes  ces  specialites,  dont  les  lumieres  doi- 
vent  etre  utiles  au  but  que  s'est  propose  le  Gouvemement  en  instituant  la  Commission  centrale, 
dans  des  hommes  qui  se  sont  voues  k  la  carri^re  administrative,  encore  moins  dans  de  simples 
employes,  auxquels  Fon  confie  dans  quelques  provinces  le  soin  de  recueillir  et  de  coordonner  les 
travaux  statistiques,  dont  pen  d'entre  eux  s'occupent  avec  go^t.  Et  en  supposant  que  MM.  les  Gou-* 
vemeurs  puissent  toujours  consnlter  officieusement  les  hommes  de  science,  il  est  cependant  cer- 
tain que  Fon  est  en  droit  d'attendre  d'eux  une  cooperation  plus  active,  plus  soutenue,  quand  ils 
auront  accepte  de  faire  partie  d'une  commission  a  laquelle  le  travail  qui  leur  est  demande  doit 
servir. 

D  Au  5°.  Les  seances  des  commissions  provinciales  ne  seront  pas  frequentes,  une  par  mois  pour- 
rait  suffire,  et  dans  Fintervalle  il  y  aura  de  temps  en  temps  des  travaux  particuliers  ou  des 
reunions  de  sous^commissions.  Quelques  personnes,  qui  out  craint  de  n'avoir  pas  le  loisir  d*as- 
sister  aux  seances  ou  de  se  charger  de  travaux,  n'ont  pas  accepte  la  proposition  d'etre  membre 
d'une  commission.  II  est  done  k  croire  que  les  autres  sacquitteront  avec  zele  de  leurs  fonctions, 
temporaires  d'ailleurs ,  ce  qui  permettra  dans  la  suite  de  remplacer  les  membres  dont  on  n'aurait 
point  obtenu  un  concours  actif  et  efficace. 

Au  6*".  n  n  en  sera  probablement  plus  de  meme  aujourd'hui  qu  il  y  a  une  Commission  centrale, 
appeiee  a  donner  Fimpulsion  et  Fexemple  aux  commissions  des  provinces,  et  k  les  tenir  en  baleine. 
Disons  encore  que  pendant  les  quinze  ans  qui  nous  separent  de  4827,  les  etudes  statistiques  ont 
fait  de  remarquables  progr^s,  et  que  leur  utilite  et  leur  importance  sont  aujourd'hui  bien  plus 
generalement  comprises. 

Tome  I.  68 
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»  Telles  sont.  Messieurs,  les  diverses  explications  que  les  objections  pr^ntto  par  BfM.  les  Gou- 
vemeurs  de  la  Flandre  oceidentale  et  de  Namur,  contre  F^tablissement  de  commissions  de  statist 
tique  dans  ces  provinces,  nous  ont  sugg^r^es.  La  Commission  centrale  jugera  si  ces  r^ponses  sont 
satisfaisantes,  et  elle  voudra  bien  suppler  k  ce  qu  elles  laisseraient  encore  k  d^irer.  A\ant  de 
nous  occuper  du  personnel  des  commissions  en  g^n^ral ,  il  reste  quelques  autres  observations  k 
examiner. 

)»  II  importe,  dit  M.  le  Gouverneur  de  Namur,  que  les  Gouverneurs  ne  soient  point  plac^  k 
r^rd  de  la  Commission  centrale  dans  une  position  d'inferiorit^  :  il  serait  done  essentiel  que 
celle-ci  ne  correspondtt  avec  les  con^missions  provinciates  que  par  TintermMiaire  du  d^partement 
de  rint^rieur  et  des  Gouverneurs. 

»  Le  6^  §  du  rapport  qui  pr^cMe  le  projet  darrdt^  d  organisation  de  ces  provinces,  est  relatif 
au  mode  de  correspondance.  II  y  est  fait  une  distinction  bas^  sur  Timportance  des  affaires.  La 
r^le  est  la  correspondance  par  Tinterm^iaire  du  d^partement  de  Tint^rieur ;  Texception,  pour  des 
choses  d'un  ordre  secondaire  ou  scientifique ,  la  correspondance  directe  entre  la  Commission  cen- 
trale et  MM.  les  Gouverneurs,  pr^idents  des  commissions  provinciates.  Cette  distinction  a  paru 
n^cessaire  dans  Tint^r^t  des  travaux  et  des  relations  entre  les  Commissions  centrale  et  provinciales, 
et  elle  n*est  pas  de  nature  k  porter  atteinte  k  la  hi^rarcbie  administrative.  En  effet,  M.  d^Huart 
faisant  remarquer  que,  d^apr^  Tarticle  4  du  projet  d'arr^t^,  les  commissions  dirigent  et  surveillent 
les  travaux  statistiques  dans  les  provinces,  qu*eUes  font  recueillir  les  renseignements  qui  leur  sont 
demand^s,  etc.,  pense  que  Ton  ne  veut  point  entendre  par  1^  que  ces  commissions  correspondront 
avec  les  autorit^  locales ,  les  commissaires  d'arrondissement  ou  bien  les  autres  fonctionnaires  de 
la  province  que  la  cbose  pent  concemer,  et  demande  que  cela  soit  clairement  exprim^. 

»  Certes  Ton  n'a  point  entendu  que  la  correspondance  se  ferait  de  cette  manik*e;  car  cela  serait 
irr^ulier  et  contraire  k  la  marche  g^n^ralement  suivie,  d'aprte  laquellele  President,  c'est-^-dire, 
dans  ce  cas-ci,  le  Gouverneur  de  la  province,  est  charge  de  Fex^ution  des  r^lutions  que  la 
commission  a. prises,  et  par  cons^uent  de  la  correspondance.  Il  ne  pent  en  6tre  autrement,  et  par 
ce  motif  Ton  n'a  pas  jug^  n^cessaire  de  le  prescrire.  Les  commissions  pourront  en  faire  mention 
dans  leur  r^lement  d  ordre.  Le  m6me  M.  d'Huart  dit  encore  qu*il  lui  semble  que  lors  m6me  que 
des  employ^  du  gouvemement  provincial  seront  mis,  conform^ment  k  Tart.  5  du  projet  d'arrdt^  k 
la  disposition  des  commissions  pour  travailler  sous  leur  direction  et  leur  contrdle,  ces  employ^ 
doivent  rester  exclusivement  sous  les  ordres  du  Gouverneur  et  du  GreflSer;  quen  agir  ^S^atem- 
ment,  ce  serait  les  placer  dans  une  petition  exceptionnelle  qui  ne  laisserait  pas  que  d^oflrir  des 
inconv^nients. 

B  M.  le  Gouverneur  du  Limbourg  Ahse  aussi  plusieurs  objections  contre  cet  article  5,  dont  il  de- 
mande la  suppression.  0  craint  qu'il  aura  pour  effet  de  rejeter  dans  les  bureaux  du  gouvemement 
provincial  tout  le  travail  confix  k  la  commission,  qui  ne  se  contenterait  pas  d  y  avoir  recours  pour 
faire  lexp^dition  dun  grand  tableau  ou  d'une  pi^ce  de  quelque  6tendue;  alors  il  pourra  s'61ever 
des  difficult^  dont  le  r^sultat  serait  dexposer  le  Gouverneur,  en  cas  de  refus,  au  reproche  de  ne 
point  seconder  assez  efficacement  la  commission.  En  outre,  les  employ<^  provinciaux  ne  se  verront 
pas  avec  plaisir  mis  k  la  disposition  de  quiconque  entrera  dans  la  Commission  de  statistique;  car 
il  ne,sera  pas  toujours  possible  au  Gouverneur  de  pr^sider,  et  dans  ce  cas,  la  pr^idence  appartien- 
dra  k  un  membre  de  la  commission  qui,  en  cette  quality,  sera  tent^  de  donner  des  ordres,  de 
prescrire  ce  qui  doit  6tre  fait,  dans  quel  sens,  dans  quel  d^lai  telle  affaire  doit  ^tre  trait^e.  Ce 
serait  le  moyen  d^inspirer  pen  de  goClt  et  d'attachement  pour  les  fonctions  du  service  int^ieur  de 
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Tadininistration  provinciale ,  et  empirer  le  sort  des  employ^,  qne  le  GouYeniemeiit  voudrait,  au 
contraire,  am^liorer.  Par  ces  motifs,  M.  de  Lamberts  demande  que  Fartiele  5  ne  soit  pas  maintenu, 
et  il  ajoute  que  s*il  est  fait  droit  h  sa  demande,  il  ne  s'en  croira  pas  moins  oblige  de  prater  k  la 
commission  tout  le  conconrs  dont  elle  aurait  besoin. 

)>  Les  craintes  sur  les  inconv^nients  que  M.  le  Gouvemeur  du  Limbourg  redoute  de  Farticle  5, 
sont  ^videmment  exag^r^,  d*abord  un  membre  isol^  de  la  commission  ne  peut  jamais  donner 
d'ordredans  les  bureaux;  ce  droit  appartient  exclusivement  au  Gouyemeur  ou  k  son  d^ldgu^. 
Ensuite,  jamais  cette  disposition  ne  pourrait  afiaiblir  celle  de  Farticle  i26,§2,de  la  loi  provinciale 
ainsi  con^u :  a  11  (le  Gouverneur)  dirige  et  surveille  les  travaux  des  bureaux ;  le  Greffier  et  les  em- 
ploy^ sont  sous  ses  ordres;  il  nomme  et  r^voque  ces  demiers.  j> 

j>  La  suppression  de  Farticle  5  nuirait  aux  travaux  des  commissions  provinciales,  qui  ne  pourront 
se  passer  enti^rement  du  secours  des  employes  du  Gouvernement  provincial.  Pour  tout  concilier, 
nous  proposons  d'ajouter  un  paragraphe  k  Farticle  5,  afin  qu'il  soit  bien  entendu  que  les  employ^ 
mis  k  la  disposition  des  commissions  restent  toujours  sous  la  surveillance  et  Fautorit^  des  Gou- 
vemeurs,  qui ,  pour  assurer  Fexteution  du  travail  qui  leur  est  confix,  donnent  seuls  les  ordres  qu*ils 
jugent  convenables. 

»  Deux  mots  encore  et  nous  n*aurons  plus  k  nous  occuper  que  du  personnel  pour  la  composition 
des  commissions. 

»  M.  le  Gouverneur  de  la  province  d*Anvers  exprime  Fespoir  que  cet  article  5  du  projet  d'arr^t^,  cen- 
tre lequel  il  n'6l^e  aucune  objection,  sera  suivi  d  un  article  allouant  une  indemnity  destine  k  payer 
les  employ^  qui  seront  charge  de  la  besogne,  et  les  objets  de  bureau  qui  devront  6tre  foumis. 

j>  n  ne  nous  appartient  pas  de  r^soudre  cette  question ,  dont  nous  ne  pouvons  qu*abandonner  la 
solution  k  M.  le  Ministre  de  Fint^rieur,  qui  trouvera  sans  doute  convenable  de  mettre  k  la  dispo- 
sition de  MM.  les  Gouvemeurs  une  certaine  somme  pour  r^compenser  le  surcrott  de  travail  occa- 
sionn^  par  la  statistique ,  et  payer  les  objets  de  bureau  foumis  aux  commissions. 

»  M.  le  Gouverneur  du  Luxembourg,  apr^  avoir  dit  que  le  projet  d'arr^t^  portant  institution 
des  commissions  provinciales,  ne  lui  semble  pas,  en  g^n^ral,  susceptible  d observation,  fait  re- 
marquer  qu  il  edt  pu  parattre  convenable  d'attacher  k  chaque  commission ,  en  quality  de  Secretaire, 
Femploy^  qui,  au  gouvernement  provincial,  est  sp^ialement  charge  de  la  statistique.  Nous  avons 
pens^  qu'il  ^tait  pr^C^rable  de  conserver  la  disposition  de  Fart.  5  du  projet  d'arr^t^,  qui  attribue 
k  chaque  commission  la  nomination  de  son  Secretaire.  Elle  est  mieux  k  mdme  de  faire  un  bon 
choix,  et  il  convient  d'^viter  de  lui  donner  pour  Secretaire  une  personne  qui  ne  lui  serait  peut-etre 
pas  agreable. 

D  Personnel  des  commissions 

»  Ici  nous  terminons  ce  rapport.  Pour  en  excuser  la  longueur,  nous  dirons.  Messieurs,  qu*il  ren- 
ferme  tout  ce  quisetrouve  dans  la  correspondance  que  M.  le  Ministre  a  eue  avec  MM.  les  Gouver- 
neurs  des  provinces,  au  sujet  de  Forganisation  des  commissions  provinciales  de  statistique.  Gomme 
ces  lettres  doivent  6tre  renvoy^es  k  M.  le  Ministre,  il  nous  a  semble  utile  de  tout  reproduire,  afin 
qu'il  en  reste  des  traces  aux  archives  de  la  Commission  centrale,  et  que  celle-ci  puisse  se  former 
une  opinion  sur  tout  Fensemble  du  travail. 

9  C'est  avec  plaisir  que  nous  constatons  que  le  projet  d'etablissement  de  commissions  de  statis- 
tique dans  les  provinces  a  ete  generalement  bien  accueilli,  et  que  les  presentations  provisoires  de 
membres,  pour  faire  partie  de  ces  commissions,  ont  re^u  Fassentiment  de  MM.  les  Gouvemeurs  de 
toutes  les  provinces.  » 
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La  discussion  ^tant  ouverte  sur  ce  rapport,  la  Commission  centrale  en  arr^te  tons  les  points,  qui 
serviront  de  base  aux  propositions  definitives  k  soumettre  k  M.  le  Ministre  de  rint^rieur. 

M.  Misson  pr^nte  un  rapport  sur  les  documents  consulaires  d^pos^  par  M.  Yeydt  dans  ia 
s^nce  du  25  juin  1841.  Les  conclusions  du  rapport  tendent  k  comprendre  cetobjet  dans  la  partie 
du  plan  general  qui  traite  du  commerce  ext^rieur.  —  Adopts 

Deux  motions  sont  faites  par  M.  le  Pr^ident :  elles  consistent,  la  premiere,  k  r^umer  dans  un 
rapport  k  M.  le  Ministre  de  Tint^rieur,  les  travaux  de  la  Commission  eentrale  depuis  Tepoque  de 
son  installation;  la  seconde,  k  choisir  dans  le  sein  de  la  Commission  centrale  un  comit^  de  publi- 
cation. Uassembl^  adopte  ces  deux  propositions;  en  cons^uence,  elle  d^de  que  le  bureau  est 
charge  de  la  redaction  d'un  projet  de  rapport  qui  sera  arrets  dans  une  des  stances  du  mois  de 
septembre  prochain,  et  d^signe  MM.  Quetelet,  Visschers,  Perrot  et  Heuschling ,  pour  composer  le 
comite  de  publication. 

N^ZS.  —  Du^aout  1842. 

M.  le  Ministre  de  Finterieur  communique  un  rapport  de  la  commission  administrative  dudispen- 
saire  du  Nord,  k  Bruxelles,  sur  ses  travaux  de  Tannee  1840.  —  Renvoi  k  la  sous-commission  charg^e 
d'examiner  les  documents  pr^sent^s  de  la  part  du  m^me  etablissement  dans  les  stances  du  18  mai 
et  du  10  ao(it. 

M.  Visschers  rend  compte  du  r^sultat  de  la  premiere  reunion  tenue  par  le  comite  de  publica- 
tion nomm6  dans  la  stance  pr^c^dente. 

Llmpression  du  premier  volume  du  BidleUn  de  la  Comnmsum  centrale  serait  entreprise  au8sit6t 
que  le  d^pouillement  des  bulletins  de  recensement  de  la  population  de  Bruxelles  serait  termini 

M.  Ducpetiaux  pr^nte,  au  nom  de  la  sous-commission  ddnt  il  est  rapporteur,  la  partie  du  plan 
general  qui  traite  de  T^tat  intellectuel,  moral  et  religieux. 

La  discussion  est  ouverte,  toutes  les  parties  du  travail  sont  successivement  examinees  et  adop- 
tees avec  quelques  changements  ^ 

N<>  39.  —  Dm  7  septembre  1842. 

La  Commission  s'occupe  de  Texamen  du  rapport  au  Roi ,  qui  doit  pr^c^der  le  relev^  d^cennal 
de  la  population  et  le  mouvement  de  T^tat  civil  de  1840  (voir  la  stance  du  23  f^vrier ).  II  est  donne 
lecture  de  ce  rapport. 

Apr^s  quelque  discussion ,  le  rapport  est  adopts  avec  un  paragraphe  propose  par  M.  le  President, 
pour  faire  sentir  Finsuffisance  des  elements  servant  k  etablir  chaque  annee  le  mouvement  de  la 
population  et  la  necessite  de  proceder  au  plus  t6t  k  un  nouveau  recensement  general. 

Ce  rapport  sera  transmis  k  M.  le  Ministre  de  Tinterieur. 

N«  40.  —  2>u  21  septembre  1842. 

M.  le  Ministre  de  Tinterieur  communique  k  la  Commission  centrale  un  projet  de  rapport  au  Roi, 
destine  k  etre  place  en  tete  du  tableau  general  du  commerce  exterieur  pour  Tannee  1841.  —  Renvoi 
k  la  sdus-commission  qui  a  examine  les  modules  des  tableaux. 

M.  Ducpetiaux  depose  de  nouveaux  modules  de  la  statistique  des  etablissements  de  bienfaisance. 
—  Renvoi  aux  commissaires  dejk  nommes. 

I  Meme  observation  que  pour  le  territoire  et  la  population ;  Yoir  pag.  488  et  491. 
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Le  Secretaire  depose  les  pi^es  relatives  aa  travail  de  d^pouillement  du  recensement  de  la  pi'e- 
iDi^re  section  de  la  ville  de  Bruxelles. 

Le  dep6t  pour  les  aatres  sections  sera  fait  successivement  k  mesure  de  Tach^vement  du  travail. 

La  Commission  centrale  proc^e,  en  ex^ution  des  arr^t^  royaux  du  16  mars  1841  et  du  20 
octobre  suivant,  au  tirage  au  sort  pour  son  renouvellement  partiel. 

M.  le  President  donne  lecture  d  une  d^p^che  qui  lui  est  adress^e  par  M.  le  Ministre  de  Fint^rieur, 
pour  le  prior  de  comprendre  quatre  membres  dans  chacun  des  deux  premiers  tiers  sortants ,  et 
de  r^erver  les  cinq  autres  membres  pour  le  troisi^me  renouvellement. 

Le  sort  d^igne: 

Pour  le  premier  renouvellement,  MM.  Ducpetiaux,  Yeydt,  Perrot  et  Heuschling,  et  pour  le 
second  renouvellement,  MM.  Yisschers^Quetelet,  Schlim  et  Malou. 

'  Les  cinq  membres  devant  composer  le  dernier  tiers,  sont  sortis  de  Turne  dans  Tordre  suivant : 
MM.  Bertaut,  Detournay,  Smits,  Sauveur  et  Misson. 

Le  r^ultat  de  cette  operation  sera  port^  k  la  connaissance  de  M.  le  Ministre  de  Tint^rieur. 

N°41.  — Dm  5  octoftrc  1842. 

L'acad^mie  royale  de  m^ecine  adresse  k  la  Commission  centrale  un  exemplaire  du  rapport 
qui  lui  a  ^t^  fait  sur  T^tat  physique  et  moral  des  enfants  employes  dans  les  manufactures,  usines 
et  mines  du  royaume. 

Au  sujet  de  cette  pr^entation,  MM.  Quetelet  et  Ducpetiaux  prennent  successivement  la  parole, 
pour  d^montrer  la  n^cessit^  d'^tablir  une  enqudte  complete,  qui  puisse  servir  de  base  au  projet 
de  loi  que  le  Gouvernement  paratt  avoir  le  dessein  de  pr^enter  aux  Chambres,  pour  amdiorer  la 
condition  des  jeunes  ouvriers ;  ils  pensent  que  le  probl^me  de  Forganisation  du  travail  appliqu^ 
aux  jeunes  ouvriers  dans  un  pays  aussi  industrieux  que  la  Belgique,  oili  taut  d'int^r^ts  divers  sont 
mis  en  jeu,  devrait  faire  Fobjet  d  une  ^tude  consciencieuse  et  approfondie.  L'assembl^  partageant 
de  tous  points  les  vues  ^mises  par  MM.  Quetelet  et  Ducpetiaux,  prend  la  resolution  de  soumettre 
k  M.  le  Ministre  de  Finterieur,  la  proposition  d'ordonner  une  enqu6te  statistique  pour  constater 
le  veritable  etat  de  la  question ,  relativement  au  travail  des  enfants  dans  les  manufactures  du 
royaume*. 

M.  Ducpetiaux  propose  de  faire  faire  le  relev^  par  mois,  rue,  4ge,  sexe  et  profession ,  des  d^c^s 
qui  ont  eu  lieu  dans  la  ville  de  Bruxelles  pendant  les  trois  ann^es  1840, 1841  et  1842.  — Cette 
motion  est  adoptee. 

La  Commission  passe  k  Fexamen  du  rapport  au  Roi,  sur  le  tableau  general  du  commerce  de  la 
Belgique  avec  les  pays  Strangers,  en  1841.  M.  Detournay,  au  nom  de  la  sous-commission  qui  a  exa- 
mine ce  rapport,  en  propose  Fadoption.  —  Ces  conclusions  sont  admises. 

N«  42.  —  2>u  19  octobre  1842. 

M.  Quetelet  propose  de  comprendre  k  Favenir  dans  les  publications  sur  la  population ,  le  nombre 
des  miliciens  inscrits,  cet  element,  combine  avec  le  mouvement  de  Fetat  civil,  pouvant  servir  k 
faire  connattre,  jusquk  un  certain  point,  le  chiffre  de  la  population,  et  k  foumir  les  moyens  de 

*  Une  commission  a  ^t^  cr^^e  par  M.  le  Ministre  de  Fint^rieur  au  mois  de  janyier  1843. 
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v^ifier  rexactitade  des  nombres  officiels.  Cette  motion  ^tant  adoptee,  le  Secretaire  est  charge 
den  tenir  note  pour  la  publication  k  faire  concemant  le  monvement  de  la  population  en  4841. 

11  est  donn^  lecture  du  rapport  k  M.  le  Ministre  de  Tint^rieur ,  sur  les  travaux  de  la  Commis^on 
centrale  depuis  son  installation ;  ce  rapport  est  arrftt^  et  sera  transmis  k  M.  le  Ministre  ^. 

La  Commission  aborde  Texamen  des  projets  de  la  statistique  des  ^tablissements  de  bienfaisance. 
M.  Ducpetiaux  donne  lecture  du  rapport  suivant. 


»  La  sous-commission  charg^e  de  Texamen  des  tableaux  pour  la  statistique  des  ^tablissements 
de  bienfaisance,  s'est  occupy  de  ce  travail  dans  sa  s^nce  tlu  i8  octobre  *.  Elle  a  approuv^  la  divi- 
sion propos^e  pour  le  classement  des  renseignements  : 

»  1.  fitat  g^n^ral  de  Tindigence  (secours  k  domicile); 

»  2.  £tablissements  pour  le  soulagement  des  indigents  et  la  repression  de  la  mendicity  (secours 
extemes) ; 

»  3.  Institutions  de  pr^voyance; 

»  4.  £tat  financier. 

»  Passant  k  la  discussion  sur  la  premiere  s^rie  de  tableaux :  Et<U  gdnSral  de  ^indigence,  secours 
a  domicile,  elle  a  decide  que  le  module  de  registre  k  tenir  par  les  mattres  des  pauvres  et  les  agents 
proposes  par  les  bureaux  de  bienfaisance  k  la  distribution  des  secours,  devrait  6tre  scinde.  Les 
colonnes  1  &  iS,  22,  23,  24,  28  et  ^  formeraient  senles  T^tat  k  tenir  par  tons  les  distributeurs 
de  secours,  soit  dans  les  communes  rurales,  soit  dans  les  villes.  Les  colonnes  19,  20,  21,  25,  26 
et  30,  qui  compl^tent  le  module  primitif,  seraient  comprises,  k  titre  d  essai,  dans  les  registres  k  tenir 
par  les  mattres  des  pauvres  et  les  agents  du  bureau  de  bienfaisance  k  Bruxelles;  quant  aux  autres 
villes,  tellesque  Gand,  Anvers,  Li^ge,  Bruges,  Toumay,  Mons,  Namur,  Verviers,  Charleroy, 
Courtrai  et  Louvain ,  on  se  contentera,  qnant  k  present,  de  transmettre  les  colonnes  pr^cit^es,  sous 
forme  de  bulletin  special  et  suppl^mentaire,  aux  commissions  provinciales,  en  les  engageant  k 
s'enquerir  de  la  possibility  de  les  faire  remplir  avec  exactitude  dans  les  localit^s  designees  ci- 


n  En  operant  cette  division,  on  a  eu  principalement  en  vue  de  ne  pas  exiger  des  administrateurs 
de  la  charite  publique  nn  travail  dont  ils  ne  pourraient  toujours  bien  appr^cier  le  but,  et  qui  serait 
de  nature  k  multiplier  leur  besogne,  sans  ofirir  des  garanties  suflSsantes  d'exactitude.  Get  inconve- 
nient ne  serait  pas  egalement  k  redouter  dans  les  grandes  villes,  oii  il  est  facile  d'augmenter  le 
nombre  des  mattres  des  pauvres,  de  contrdler  leurs  operations,  et  oii  le  concours  des  commissions 
provinciales  de  statistique  pourra  venir  en  aide  aux  recherches  auxquelles  ils  devront  se  livrer. 

»  Les  etats  recapitulatifs  A  k  G  (1  k  7),  les  seize  premieres  colonnes  de  Tetat  I  (9),  qui  se  rap- 
portent  au  degre  d'instruction  des  indigents  secourus,  les  etats  J  et  K  (40  et  11) ,  qui  resument  les 
donnees  contenues  dans  les  registres  k  tenir  par  tons  les  maltres  des  pauvres  et  les  distributeurs 
de  secours  sans  distinction ,  sont  approuves.  Les  etats  recapitulatifs  A  ^  L  (1  ^  12) ,  qui  ferment  la 
serie  complete,  seront  tenus  par  les  mattres  des  pauvres  dans  les  principales  villes  pour  lesquelles 
on  a  conserve  le  registre  modele  primitif  dans  son  integrite. 

»  Ces  etats  sont  disposes  de  telle  sorte  que  les  mattres  des  pauvres  pourront  resumer  dans  chacun 

'  Yoyez  plus  haut ,  pag.  526  et  suiv. 

^  Cette  souft-commissioD  etait  composee  de  MM.  Perrot ,  Sauveur ,  Quetelet  et  Ducpetiaux. 
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d*eax,  Mir  une  seule  ligoe,  les  indications  portto  dans  leurs  regisires.  Ces  rtenm^  se  feront  k  la 
fin  de  chaque  pMode  qainquennale;  le  travail  se  bomera  done  k  Finscription  de  douze  lignes  tons 
les  dnq  ans  au  plus  pour  chaque  mattre  des  pauvres. 

»  Les  indications  de  chacun  des  ^tats  remplis  de  la  sorte  par  les  distributeurs  de  seconrs  seront 
inscrites  k  la  suite  les  unes  des  antres  dans  des  formules  analogues,  par  les  soins  de  Tadministration 
communale,  et  transmises  par  celle-ci  k  ladministration  provinciale,  qui,  lorsqu'elle  aura  recueilli 
les  ^l^ments  du  travail  g^n^ral  pour  toutes  les  communes  de  la  province,  fera  Fenvoi  du  tout  au 
d^partement  de  la  justice.  Le  travail  de  d^pouillement  sera  fait  dans  les  bureaux  de  ce  d^parte- 
ment;  les  r^um^s  de  ce  travail  feront  Fobjet  d*une  publication  g^n^rale  qui  embrassera  F^tat  de 
rindigence,  la  quotit^  eC  le  mode  de  distribution  des  secours  dans  le  royaume  entier. 

»  L*examen  de  la  premiere  partie  de  la  statistique  des  ^tablissements  de  bienfaisance  a  sugg^r^  k 
la  sous-commission  quelques  observations  qu'elle  m*a  charge  de  vous  soumettre. 

9  II  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  Tadoption  de  nouveaux  moddes  de  registres  uniformes,  pour 
les  commissions  de  bienfaisance,  n'augmente  la  besogne  des  mattres  des  pauvres  et  des  distri- 
buteurs des  secours  publics.  Une  instruction  claire  et  concise  devra  accompagner  Tenvoi  des 
modMes;  cette  instruction,  de  m6me  que  les  intitule  des  registres  des  ^tats  rtoipitulatifs,  devra 
6tre  traduite  en  flamand  pour  les  communes  flamandes.  On  provoquera  Faugmentation  du  nombre 
des  administrateurs  de  la  charity  publique,  1^  oi^  ce  nombre  ne  serait  pas  en  rapport  avec  le  travail 
que  n^cessitera  la  nouvelle  comptabilit^.  11  conviendrait  aussi ,  pour  stimuler  le  z^Ie  des  administra- 
teurs des  pauvres,  de  leur  accorder  certains  encouragements,  quelques  recompenses  honorifiques. 
Sans  entrer  k  cet  ^rd  dans  des  details  superflus,  la  sous-commission  pense  que  la  distribution  d  un 
petit  nombre  de  decorations  de  Fordre  Leopold  ou  de  m^dailles  sp^ciales  ddcerndes  par  le  Gouverne- 
ment,  au  moment  surtout  deFintroduction  du  nouveau  mode  de  comptabilite,  aurai  tie  meilleur  efiet. 

»  L*aliegement  du  travail  et  F^conomie  des  frais  qu  il  n^cessiterait  ont  aussi  pr^occup^  la  sous^ 
commission;  on  obtiendra,  en  partie  du  moins,  le  premier  r^sultat  en  exemptant  les  provinces  du 
soin  d'op^rer  le  depouillement  des  etats  dresses  dans  les  communes;  on  r^aliserait  le  second  en 
faisant  imprimer  aux  frais  de  Fadministration  centrale  les  feuilles  des  registres  et  des  etats  r^ca- 
pitulatifs  dont  on  op^rerait  ensuite  la  repartition  au  prorata  des  besoins.  Si,  comme  en  a  emis  le 
voeu  Fun  des  membres  de  la  sous-commission,  Fadministration  etablissait  une  imprimerie  dans 
Fune  des  maisons  centrales,  k  Yilvorde,  par  exemple,  elle  serait  k  m^me  de  faire  une  notable  econo- 
mic sur  les  frais  d*impression,  tout  en  occupant  d'une  mani^re  utile  un  certain  nombre  de  detenus. 

9  La  partie  de  la  statistique  des  etablissementsde  bienfaisance  dont  s*est  occupeejusqu'icila  sous- 
commission  ,  conceme  exclusivement  Findigence  officielle,  si  nous  pouvons  nous  exprimer  ainsi,  la 
distribution  des  secours  de  la  charite  administrative.  Mais  ces  elements,  quelque  interessants  qu41s 
soient  d*ailleurs,  ne  suffisent  pas  pour  faire  apprecier  d*une  maniere  complete  Fetat  de  Findigence 
en  Belgique.  Quelques  tableaux  suppiementaires,  joints  k  la  serie  de  tableaux  concemant  les  bu- 
reaux de  bienfaisance,  sont,  il  est  vrai,  destines  k  faire  connattre  le  nombre  d'individus  secourus 
et  la  nature  des  secours  distribues  par  les  institutions  particulieres  de  charite;  mais,  sans  comp- 
ter left  doubles  emplois,  c  est  Ik  encore  un  renseignement  tres-insulBsant,  et  qui  ne  comble  nulle- 
ment  la  lacune  que  nous  avons  signaiee. 

»  Pour  obtenir  k  cet  egard  des  indications  completes,  il  faudrait  procederli  une  enquetegenerale 
sur  la  condition  de  la  classe  ouvriere  et  indigente  sous  le  quadruple  rapport  physique,  intellectuel , 
moral  et  religieux.  En  appelant  sur  ce  point  Fattention  de  la  Commission  centrale,  la  sous-com- 
mission nentend  nullement  proposer  d*entreprendre  des  ^  present  un  aussi  immense  travail;  mais 
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elle  pense  qu'il  conviendrait  peuMtre  d'en  preparer  les  voies,  d*en  discuter  les  bases.  Cest  ce  qui 
aura  lieu  lorsqu'on  lui  soumettra  successivement  les  parties  s^par^es  de  la  statistique  g^n^rale  dont 
le  cadre  seul  a  ^t^  arr6t^  jusqu'ici. 

»  La  sous-coiDmission  continuera  Texameii  de  la  statistique  des  ^tablissements  de  bieDfaisance, 
et  pr^entera  k  la  Commission  centrale  le  complement  de  son  travail  dans  sa  prochaine  s^nce.  » 

N*»  43.  —  Dm  2  novembre  1842. 

M.  Ducpetiaux  pr^nte,  pour  6tre  ins^r^  au  Bulletin,  un  m^moire  sur  les  enfants  trouv^s  en 
Belgiqiie.  M.  Sauveur  est  nomm6  commissaire  pour  examiner  ce  m^moire. 

M.  Heuschling  donne  lecture  du  rapport  de  la  sous-commission,  nomm^  pour  la  r^ularisation 
des  relations  scientifiques.  Ce  rapport  est  ainsi  con^u  : 

a  Messieurs, 

9  Dans  la  s^nce  du  5  Janvier  dernier,  vous  avez  d^sign^  une  sous-commission  *  charge  de  vous 
faire  des  propositions  k  Feflet  de  r^gulariser  les  relations  scientifiques  de  la  Commission  centrale 
dans  le  pays  et  h  T^tranger,  et  le  19  octobre  suivant,  vous  avez  invito  la  sous-commission  k  vous 
faire  en  m^me  temps  les  pr^entations,  tant  pour  les  simples  relations,  que  pour  les  nominations 
de  membres  correspondants. 

»  En  consequence  la  sous-commission,  r^unie  pour  delib^rer  sur  Tobjet  de  sa  mission ,  a  pris  les 
resolutions  que  je  vais  avoir  Thonneur  de  vous  faire  connattre. 

»  Vous  vous  rappelez,  Messieurs,  que,  sentant  Tutiliteque  vous  pourriez  retirer,  pour  vos  tra- 
vaux ,  de  relations  avec  des  corps  savants  et  avec  des  hommes  eminents  qui  ont  pris  la  statistique 
pour  objet  de  leurs  occupations  et  de  leurs  etudes,  vous  avez,  au  mois  de  juillet  et  au  mois  d'ao(it 
1841 ,  adresse  k  plusieurs  dentre  eux  des  propositions  dans  ce  sens;  vous  avez  vu  aussi,  par  les 
reponses  qui  vous  sont  parvenues ,  avec  quel  bienveillant  interet  ces  propositions  ont  ete  accueillies, 
avec  quel  empressement  des  communications  importantes  vous  ont  ete  faites.  Convaincus  plus 
qu  auparavant  de  Tutilite  de  ces  relations,  vous  en  avez  consacre  le  principe  par  Tart.  4  de  votre 
reglement  d  ordre  et  d  attributions ,  converti  en  arrete  royal  le  20  octobre  1841. 

))  Les  corps  savants  etrangers,  avec  lesquels  des  relations  ont  ete  ouvertes  anterieurement  k  cet 
arrete,  sont  les  suivants  : 

»  La  societe  royale  de  statistique  de  Londres; 

J)  La  societe  de  statistique  de  Glasgow ; 

»  La  societe  de  statistique  de  Manchester; 

»  La  societe  royale  de  statistique  du  royaume  deSaxe; 

J)  L'institut  de  France  (academic  des  sciences  morales  etpolitiques); 

»  La  commission  superieure  de  statistique  k  Turin , 

»  Et  la  societe  philosophique  de  Philadelphie. 

»  A  rinterieur  du  royaume,  des  echanges  de  publications  ont  ete  etablis  avec : 

n  L'academie  royale  des  sciences  et  belles-lettres ; 

»  L'academie  royale  de  medecine, 

»  Et  le  conseil  central  de  salubrite. 

'  Elle ^lait  compos^e  de  MM.  Malou,  Yisscbers,  Quetelet  et  Heuschling,  rapporteur. 
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»  Ce  8ont  ces  relationa,  k  Tint^rienr  et  ^f^tranger,  que  la  sous-commissioii  tous  propose, 
Messieurs,  de  demander  k  M.  le  Ministre  de  Vint^rieur  de  sanctionner,  au  moyen  de  rautorisation 
voulue  par  la  premiere  partie  de  Fart.  4  de  Varrdt^  royal  du  20  octobre  dernier. 

»  Quant  aux  personnes  privies  qui,  jusqu*^  present,  ont  accepts  la  reciprocity  de  relations, 
nous  vous  proposons,  Messieurs,  de  leur  darner  le  titre  de  membre  correspondant;  ce  sont : 
MM.  YiLLERMi ,  k  Paris ; 

Benoiston  de  Ghatsaoneuf,  k  Paris; 
Nassau  Senior,  k  Londres; 
Porter,  k  Londres; 
Hoffmann,  k  Berlin; 
Julius,  k  Berlin ; 
MiTTERMAiER,  k  Heidolbcrg; 
HoLST ,  k  Christiania;  • 

Le  comte  Petitti,  k  Turin. 
A  A  cette  liste  nous  vous  proposons  d*ajouter : 

»  MM.  le  professeur  Rau,  k  Heidelberg,  et  Ramon  de  la  Sagra,  k  Madrid. 
)»  En  outre,  yotre  sous-commission  vous  propose  de  demander  en  m6me  temps  k  M.  le  Ministre 
rautorisation  d'ouvrir  ^galement  des  relations  avec : 
B  Le  bureau  de  statistique  k  Berlin ; 
»  Celuide  Stuttgard; 
»  Le  comite  de  statistique  k  Lubeek; 
»  Gelui  de  Francfort-sur-Mein; 

9  Le  Board  of  Trade  k  Londres,  et  la  prefecture  de  police  k  Paris; 
»  Ainsi  qu'avec  les  savants  dont  les  noms  suivent : 

»  M.  le  professeur  Mohl,  k  Tubingue;  M.  le  professeur  Herman,  ^*Munich;  M.  Bowring,  membre 
de  la  chambre  des  communes  k  Londres;  M.  Lobatto,  aviseur  au  minist^re  de  Tinterieur  k  La  Haye. 
j>  Les  institutions  et  les  savants  avec  lesquels  la  Commission  centrale  serait  en  relation  k  Fun 
des  titres  indiqu^s  ci-dessus ,  recevraient  de  droit,  chacun  un  exemplaire  du  Bulletin  de  la  CommU- 
sum  ainsi  que  des  documents  de  statistique  g^n^rale  publics  sous  sa  direction;  quant  aux  exem- 
plaires  d'autres  ouvrages  mis  k  la  disposition  de  la  Commission  pour  servir  k  faire  des  ^changes, 
ce  point  serait  laiss^  k  Tappr^ciation  de  M.  le  President,  qui  d^signerait  ceux  de  ces  ouvrages  qui 
devraient  6tre  joints  k  Tenvoi  du  Bulletin  et  des  publications  de  statistique  gen^rale. 

»  La  forme  de  Facte  de  nomination  des  membres  correspondants,  a  aussi  occup4  votre  sous- 
commission;  3arr6tant  k  h  forme  la  plus  simple,  elle  a  Vhonneur  de  vous  soumettre  le  modMe 
suivant : 
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MYAUMB  NOMINATION  DE  MEMBRE  CORRESPONDANT. 

DB     BELOIQVE. 


COIHSSION  CENTBILB 

de 
STAT18TIQUE. 


La  GomnssiON  cEirrRALfi  de  6TATi8TiotJE; 

Vu  Tarticle  4  de  Farr^t^  royal  du  20  octobre  1841 , 
Nomme  Membre  correspondant  M 


Bruxelles,  )e 

Le  PrSsident, 
Le  Secretaire , 


Approuv^  : 
(L,  S,)         Le  Ministre  de  IhkUrieur, 

»  L'acte  de  nomination  serait  rMig^  imm^iatement  apr^s  la  proclamation  du  membre  corres- 
pondant, auquel  il  serait  adress^  aussit6t  qull  aurait  ^t^  rev6tu  de  Fai^robatiofi  minist^ielle,  aux 
termes  de  la  deuxi^me  partie  de  Tart.  4  de  Tarr^t^  royal  dn  20  octobre.  » 

L*assembl6e  ajoule  les  noms  suivants  ^  la  liste  des  personnes  avec  lesquelles  la  Commission 
entrerait  en  relation ,  savoir :  • 

M.  le  docteur  Casper,  k  Berlin; 

M.  Davib,  professeur  k  Tuniversit^  de  Copenhague; 

M.  Edwin  Chadwick,  secretaire  de  la  commission  pour  les  poor-laws,  k  Londres. 

La  d^sion  k  prendre  h  cet  ^ard  est  remise  k  la  prochaine  s^nce. 

La  Commission  s*occupe  ensuite  de  la  statistique  des  ^tablissements  de  bienfaisance ,  et  adopte 
les  premiers  tableaux  qui  lui  ont  ^t^  soumis. 

N«  44.  —  2>u  16  novembre  1842. 

Le  Secretaire  pr^sente,  pour  etre  examines  par  la  sous-commission  de  population  :  1^  des  mo- 
dules nouveaux  de  tableaux  deyant  servir  k  la  publication  du  mouvement  de  F^tat  civil  en  1841 ; 
2®  des  modules  de  tableaux  modifies  pour  les  m6mes  renseignements  k  recueillir  concemant  Fannie 
1842.  Le  renvoi  k  la  sons-commission  est  ordonn^. 

La  Commission ,  abordant  son  ordre  du  jour,  entend  la  lecture  qui  lui  est  faite  par  M.  Perrot  du 
rapport  suivant  de  la  sous-commission  charg^e  de  Fexamen  de  la  statistique  des  ^tablissements 
de  bienfaisance. 

a  Messieurs, 
j>  Dansvotredemi^re  stance,  vous  avez  examine  et  adopte  la  premiere  section  des  tableaux  des- 
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tin^  k  former  la  statistique  des  .^tablissenients  de  bieniaisance,  et  d^id^  que  ces  tableaux  fe- 
raient  partie  du  plan  g^n^ral  que  vous  6tes  appel^s  k  dresser. 

»  La  sous-commission ,  oharg^  de  Texamen  de  ces  tableaux,  a  continue  ^n  travail  et  vient  au- 
jourd'hui  vous  en  soumettre  deux  nouTcUes  sections.: 

»  1^  Celle  relative  aux  secours  mddicaux  pour  les  indigents  (dispensaires ,  commissions  et  so- 
ci^t^  de  distribution  de  secours); 

»  ^  Celle  qui  conceme  les  ^tablissements  destines  au  soulagement  des  indigents  et  k  la  repres- 
sion de  la  mendicity. 

»  Dans  votre  proebaine  s^nce,  nous  aurons  Thonneur  de  vous  printer  la  fin  de  ce  travail , 
comprenant  : 

»  A.  Les  institutions  de  prdvoyance; 

»  B,  L'^tat  financier  de  tons  les  ^tablissements  de  bienfaisance. 

»  Les  tableaux  que  nous  vous  soumettons  aujourd'hui  eomprennent : 

»  A.  Deux  moddes  de  tableaux  pour  le  relev^  des  secours  mMicaux  distribu^  aux  indigents, 
devant  indiquerpar  commune,  le  nombredes  raalades  qui  se  sont  pr^nt^aux  visitesextemes,  et 
de  ceux  qui  out  ^t^  visits  k  domicile;  le  nombre  des  malades  dont  la  gu^rison  a  ^t^  constat^,  le 
nombre  de  ceux  qui  ont  ^t^  admis  dans  les  b^pitaux  et  le  nombre  des  d^cM^;  puis  la  specification 
des  maladies  et  des  accidents,  avec  Findication  si  les  malades  se  sont  presentds  ou  ont  ete  visit^s, 
une,  deux,  trois  fois  ou  plus. 

»  Tons  ces  renseignements  sont  divis^s  pour  les  hommes,  les  femmes  et  les  enfants. 

»  B,  Deux  mod^es  relatifs  aux  dispensaires,  Les  tableaux  sont  destines,  comme  ceux  ci-des- 
sus,  k  presenter  dune  part  le  mouvement  des  malades  trait^s,  de  lautre  la  specification  des  ma- 
ladies. 

]>  Des  indications  semblables  seront  recueillies  pour  les  consultations  que  les  medecins  d*bdpitaux 
donnent  avant  leur  visite  des  hospices. 

n  Le  nombre  des  souscripteurs  et  des  medecins  des  dispensaires  sera  mentionne. 

»  C  Unmodele  de  tableau  pour  les  commissions  de  sociiU  de  distribution  de  secours,  pr^sentant, 
avec  le  nombre  des  souscriptions  et  le  nombre  des  indigents  secourus,  la  nature,  Tesptee  et  la 
quantity  des  secours  distribues  pendant  Tannee. 

)>  D.  Un  modele  de  tableau  sur  les  socUtis  de  charitd  matemeUe,  destine  k  indiquer,  toujours 
avec  la  designation  des  communes,  des  societes,  et  le  nombre  des  souscripteurs,  les  cas  de  secours, 
la  nature,  la  valeur  et  la  moyenne  de  ces  secours.  » 


La  discussion  etant  onverte  sur  ce  rapport,  toutes  les  parties  en  sont  successivement  examinees 
et  approuvees,  ainsi  que  les  modules  de  tableaux  auxquels  il  renvoie. 

La  (Commission  reprend  ensuite  les  propositions  qui  lui  ont  ete  faites  par  sa  sous-commission, 
au  sujet  des  relations  scientifiques.  Apr^  avoir  ajoute  MM.  le  major  Tulloch  et  Fletcher,  de 
Londres,  k  la  liste  des  personnes  avec  lesquelles  elle  entrerait  en  relation,  cette  liste  est  definitive- 
mentarretee,  ainsi  que  celle  des  membres  correspondants;  tous  les  points  du  rapport,  modifie  et 
complete  dans  le  sens  de  la  discussion  k  laquelle  il  a  donne  lieu,  sont  egalement  adoptes. 

En  consequence,  sont  nommes  membres  correspondants  de  la  Commission  centrale  de  statis- 
tique, et  proclames  comme  tels  par  M.  le  President : 

M.  Louis-Bend  Yillebm^,  membre  de  Finstitut  de  France  ( academic  des  sciences  morales  et 
politiques),  ^Paris;  ' 
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M.  Lauu-Frangois  Benoiston  de  Chateaonedf,  membre  de  Finstitut  (acad^mie  des  sciences  mo- 
rales et  politiques),  k  Paris; 

M.  William  Nassau  Senior,  mattre  en  chancellerie,  ^  Londres; 

M.  G-R.  Porter,  directeur  du  bureau  commercial,  k  Londres; 

M.  J,'G.  HoFFXAim ,  directeur  du  bureau  de  statistique ,  k  Berlin ; 

M.  le  docteur  Nicolas-Henri  Julius  ,  k  Berlin ; 

AL  le  docteur  Mittermaier,  conseiller  d'£)tat,  professeur  k  Tuniversite,  k  Heidelberg; 

M.  le  docteur  FrSdMc  Holst,  professeur  k  Tuniversit^,  k  Christiania; 

M.  le  comte  Petitti  de  Roreto,  conseiller  d'etat,  membre  de  Tacad^mie  des  sciences,  k  Turin; 

M.  Charles-Henri  Rau,  professeur  d'^conomie  politique,  k  Heidelberg; 

M.  Ramon  de  la  Sagra ,  ex-membre  des  cort^,  correspondant  de  Tinstitut  de  France,  k  Madrid. 

Ces  nominations  seront  soumises  k  Tapprobation  de  M.  le  Ministre  de  Tint^rieur ,  qui  sera  pri^ 
en  m^me  temps  de  donner  sa  sanction  aux  relations  d^ja  ouvertes  par  la  Commission  centrale  avec 
les  etablissements  ^num6r^  dans  le  rapport  de  la  sous-commission,  comme  aussi  de  Fautoriser  k 
ouvrir  Element  des  relations  avec  les  institutions  et  les  savants  d^sign^  dans  le  mtoe  rapport. 

N°  45.  —  Dm  7  ddcembre  1842. 

M.  le  President  fait  connattre  que  M.  le  Ministre  de  Fint^rieur  a  rev6tu  de  son  approbation  les 
dipl6mes  des  membres  correspondants,  et  qu'il  a  autoris^  Fouverture  de  relations  scientifiques  avec 
les  personnes  et  les  institutions  qui  lui  ont  ^t^  propos^es. 

Le  Secretaire  fait  le  dep6t  des  pieces  du  recensement  des  trois  derni^res  sections  de  la  ville  de 
Bruxelles. 

II  r^ulte  de  ce  travail ,  maintenant  termini,  que  la  population,  non  compris  la  gamison,  ^tait, 
k  la  date  du  15  mars  1842,  de  52,558  habitants  du  sexe  masciilin,  60,669  du  sexe  f<gminin ,  total 
113,207,  ou  110,906  sans  la  population  des  Etablissements  publics;  il  y  avait  en  outre  942  habi- 
tant de  passage,  dont  899  du  sexe  masculin  et  45  du  sexe  f(6minin.  Toutes  ces  pi^es,  ainsi  que 
celles  pr^sent^es  ant^rieurement  pour  les  cinq  premieres  sections ,  feront  Fobjet  d  une  notice  par 
M.  Quetelet. 

L'ordre  du  jour  appelle  en  .premier  lieu  le  rapport  de  la  sous-commission  de  population  *  sur  le 
mouvement  de  F^tat  civil  en  1841  et  1842. 

M.  Quetelet,  par  un  rapport  verbal,  fait  connattre  le  r^sultat  des  d<^IibErations  de  la  sous-commis- 
sion, sur  Fensemble  et  sur  les  details  des  tableaux  prEsent^s  par  le  Secretaire,  dans  la  stance  pr^cE- 
dente.  L'assembiee,  d'apr^s  les  conclusions  de  M.  le  Rapporteur,  adopte  snccessivement  les  moddes 
nouveaux  de  tableaux  devant  servir  k  la  publication  du  mouvement  de  Fetat  civil  en  1841.  DEIiberant 
ensuitesur  le  second  point,  qui  concemeles  renseignements  analogues ^recueillir  pourFann^e  1842, 
elle  arr^tequ  il  sera  formE,  par  commune,  comme  en  1841,  trois  Etats,  dont  deux  pour  les  d^c^et 
les  manages,  par  Age,  sont  absolument  les  m^mes  que  ceux  de  Fannie  ant^rieure;  mais quanta  F^tat 
general ,  il  y  est  introduit  quelques  modifications  qui  sont  adoptees  telles  que  la  sons-commission 
les  propose.  Ces  resolutions  seront  portdes  k  la  connaissance  de  M.  le  Ministre  de  Finterieur. 

Le  second  objet  k  Fordre  du  jour  est  la  fin  de  la  discussion  sur  la  statistique  des  etablissements 
de  bienfaisance. 

M.  Ducpetiaux  donne  lecture  d'un  rapport  con^u  en  ces  termes : 

'  Cette  sous-commission  est  compos^e  ile  MM.  Quetelet ,  rapporteur ,  Ducpetiaux ,  Smits ,  Perrot ,  Sauveur  et 
Heuschling. 
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a   HeSWUES, 

»  La  Commission  centrale  a  adopts  dans  ses  s^nces  pp^c^denles  les  deux  premieres  series  de 
tableaux,  celle  qui  concerne  les  secours  k  domicile  et  celle  qui  se  rapporte  aux  ^tablissements  de 
bienfaisance  proprement  dits ,  moins  les  formnles  relatives  aux  ^tablissements  d'ali6n6s  et  de 
sourds-muets. 

»  Votre  sous-commission  vous  propose  d^adopter  aujourd'hui,  aprte  les  avoir  soumises  k  un 
examen  d^taill^  : 

^  i°  La  s^rie  de  tableaux  concemant  les  ali^n^,  les  sourds-muets  et  les  aveugles; 

»  ^^  Celle  qui  se  rapporte  aux  ^tablissements  de  pr^voyance; 

»  3*»  Celle  qui  est  relative  k  T^tat  financier  des  ^tablissements  de  bienfaisance  en  g^n^ral. 

]>  Les  changements  propose  aux  modMes  primitifs  par  la  sous -commission,  ont  M  admis  par 
celle-ci  k  lunanimit^.  Nous  allons  vous  les  faire  connaltre  en  passant  k  Texamen  de  chacun  des 
tableaux  en  particulier. 

L  EtMissements  dalUnis. 

»  A.  Nombre  d'ali^n^  par  commune,  en  distinguant  les  ali^n^s  indigents  et  non  indigents, 
les  hommes,  les  femmes  et  les  enfants; 

n  B,  Mouvement  de  la  population  des  ^tablissements  d*ali^n6s; 

»  C.  IMsignation  de  T^tat  civil  et  du  domicile  des  ali^nds  en  rapport  avec  le  mouvement  de  la 
population ; 

»  D.  Causes  pr^um^  de  Tali^nation  mentale  en  rapport  av^c  les  dges. 

»  E.  Causes  de  Fali^nation  mentale  en  rapport  avec  Tftge  des  ali^n^  k  T^poque  de  Tinvasion  de 
la  maladie ; 

»  F.  Designation  des  professions  ant^rieures  des  ali^n^s  existant  au  31  d^cembre,  en  rapport 
avec  les  causes  de  Fali^nation  mentale; 

»  G.  D^ignation  des  causes  connues  ou  pr^sum^  de  Fali^nation,  en  rapport  avec  la  forme  de 
cette  affection; 

»  K  Indication  du  nombre  des  admissions,  des  gu^risons  et  des  d^c^  dans  chaque  mois  de 
Tann^,  en  rapport  avec  la  forme  de  Taffection; 

B  /.  Indication  des  maladies  (ind^pendantes  de  Faffection  mentale  proprement  dite )  qui  ont 
occasionn^  les  d^cte; 

»  /.  Indication  du  temps  pendant  lequel  les  ali^n^s,  sortis  pendant  Texercice  (gu^ris,  am^ior^s, 
non  gu^ris,  incurables,  d^c^d^),  ont  s^journ^  dans  les  ^tablissements; 

»  K.  Mode  d'occupation  des  ali^n^,  et  nombre  dali^n^s  employ^  k  cbaque  genre  de  travail; 

»  X.  Indication  des  ali^n^  existant  et  entr^s  pendant  Texercice,  qui  ont  ^t^  re^us  et  traits 
dans  dautres  ^tablissements  ant^rieurement  k  leur  admission  dans  Fhospice  oh  ils  se  trouvent; 

»  ilf.  Indication  des  ali^n^  existant  dans  F^tablissement  au  31  d^embre,  qui  y  ont  ^t^  admis 
par  suite  de  rechute. 

II.  Etablissementspour  les  sourds-mueU  et  les  aveugles. 

»  A.  Nombre  de  sourds-muets  et  d'aveugles,  par  commune,  en  distinguant  les  indigents  et  les 
non-indigents ,  les  hommes,  les  femmes  et  les  enfants; 
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9  B.  MouvemeDt  de  la  population  des  ^tablissements; 

)>  C.  Repartition  de  la  population  suivant  les  Ages; 

»  D,  Indication  des  provinces  auxquelles  appartiennent  les  aveugles  et  les  sourds-muets,  en 
rapport  avec  les  causes  originaires  ou  accidentelles  de  leur  infirmit^; 

»  E.  Ages  des  aveugles  et  des  sourds-muets  ^  T^poque  des  accidents  qui  ont  occasionn^  leurs 
infirmity. 

»  Les  tableaux  pour  les  ^tablissements  d'ali^n^,  d'aveugles  et  de  sourds-muets,  seront  pr6- 
c^^,  de  m^me  que  ceux  des  autres  ^tablissements  de  bienfaisance,  dune  notice  qui  contiendra 
tons  les  renseignements  propres  k  faire  connaitre  le  but  et  le  r^me  de  ces  institutions,  et  qui  ne 
sont  pas  de  nature  k  6tre  class^  dans  les  tableaux. 

in.  Institutions  de  pr^voyance, 

n  Au  premier  rang  des  institutions  de  pr^voyance  se  placent  les  caisses  sp^iales  ^tablies  sous  le 
patronage  du  Gouvemement. 

D  n  en  existe  ajourd'hui  pour  les  ouvriers  mineurs,  pour  les  pilotes  et  les  ouyriers  du  chemin 
de  fer. 

9  Nous  formons  des  yoeux  bien  sinc^es  pour  que  ces  utiles  ^tablissements  se  propagent  et 
viennent  successivement  embrasser  les  diverses  cat^ories  de  travailleurs. 

»  Les  tableaux  dont  nous  avons  Tbonneur  de  tous  soumettre  les  modules,  d^ignent  d'une  ma- 
ni^  aussi  complete  que  possible  les  institutions  Stabiles; 

»  Le  nombre  des  participants; 

»  Le  nombre  d^accidents,  de  cas  de  maladie  ou  de  dMs; 

»  Le  nombre  des  individus  seconrus. 

»  La  division  en  hommes ,  femmes  et  enfants  sera  partout  suivie. 

»  Les  tableaux  indiqueront  aprte  cela  importance  des  secours  et  des  pensions.  • 

»  Les  m^mes  formules  seront  adoptees  pour  les  caisses  de  pr^voyance,  institutes  sous  le  patro- 
nage des  fabricants  et  autres  chefs  d'exploitations. 

Viennent  ensuite  les  caisses  de  secours  mutuels  pour  les  cas  de  maladie ,  et  pour  oouvrir  les 
frais  d'enterrement,  form^  par  des  ouvriers  entre  eux. 

»  Nous  croyons  inutile  de  r^umer  ici  les  details  tr^s-^tendus  et  tr^s-cmnplets  demands  par 
les  tableaux.  Nous  avons  cherch6  k  y  r^unir  tout  ce  qn*il  pent  6tre  int^ressant  de  connattre,  sans 
aller  cependant  assez  loin  pour  qu*il  y  iait  des  diflScult^  s^rieuses  k  lobtention  de  tous  ces  ren- 
seignements. 

»  Les  indications  k  classer  dans  ces  tableaux  seront  aecompagn^es  pour  chaque  caisse  ou  associa- 
tion ,  de  la  mention  : 

»  De  IMpoqne  de  la  fondation  et  du  mode  d'administration; 

»  Des  conditions  exigto  pour  Tadmission  des  membres  de  Tassociation; 

»  Du  montant  de  Fencaisse  et  du  mode  de  conservation  et  de  placement  des  fonds ; 

D  Des  ressources  ordinaires  et  extraordinaires 

»  Des  d^penses  et  des  secours  ordinaires  et  extraordinaires. 

»  Caisses  dipargnes,  —  Trois  des  tableaux  que  nous  vons  soumettons  sont  relatifs  aux  caisses 
d'^pargnes  : 

»  Le  premier  a  pour  objet  Tindication  du  nombre  des  caisses  d'^pargnes  existant  dans  le 
Royaume,  du  nombre  des  d^posants  et  du  montant  des  d^pOts; 
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»  On  y  joindra  les  statuts  et  r^lements ,  un  mod^e  de  livret,  et  un  r^smn^  succinct  des  ope- 
rations depuis  r^poque  de  la  oration  de  ces  caisses. 

»  Le  second  tableau  tend  h  classer  les  d^posants  suivant  lear  profession,  mais  en  s'en  tenant  k 
an  petit  nombre  de  eateries.  On  les  diYiserait  en  : 


Galtivatears, 
OiiYrMrs , 
I>ome8tiques , 
Employes , 
Militaires  et  marios. 


Profetsioos  divenes  non  ipiciMs, 
Mineurs  (eofanls). 

Corporations,  soci^t^s  de  Mcours  et  ^tablissements  de 
bienfaisance. 


»  Le  troisitoe  tableau  classerait  les  dep6ts  d'aprte  tear  importance  : 


Au-dessousde    100  francs, 

de    100  k    500      » 
de    501  jl  1,000      » 


de  1,001  k  2,000  francs, 
de  3,001  k  5,000      « 
de  5,001  etau-desms. 


»  Nous  esp^rons  que  le  grand  int^r^t  qui  s'attache  k  la  publication  de  ces  faits,  eogagera  les 
institutions  financi^res  qui  ont  ouvertdes  caisses  d'6pargnes,  k  foumir  au  GouTem^nent  les  ren- 
seignements  propres  k  la  confection  des  tableaux  ci-dessns. 

Mmts-de-pUU.  —  Nous  vous  pr^sentons  aussi,  Messieurs,  trois  tableaux  sur  les  monts-de-pi^t^: 

»  A.  Pour  indiquer  le  nombre  des  engagements  etdes  d^gements  effectu^  pendant  Fannie, 
ayec  la  somme  des  pr^ts  et  des  remboursements; 

x>  B,  Pour  le  classement,  par  degr^  d'importance,  des  pr^ts  faits.  Hs  seraient  divis^s  comme 


suit ; 


Au-dessous  d*un  franc. 

de    1       k       2  francs, 
de    3-05  A        5      » 

de    5-05  k  10      i 

de  10-05  k  25      » 


de      26  A      50  francs, 
de     51  A    too      » 
de    101  A    500      » 
de    501  A  1,000      n 
de  1,001  etau-dessus. 


»  C.  Pour  divisor,  par  mois,  le  nombre  et  la  valour  moyenne  des  engagements. 

»  Les  tableaux  seront  accompagn^  d  une  notice  sur  r^[>oque  de  llnstitution  des  monts-de- 
pi^ ,  leors  statuts  et  r^lanents,  leurs  conditions  de  prto  et  le  rdsum^  de  leurs  op^tions ,  en 
remontant,  sil  est  possible,  k  une  vingtaine  d'annto  ea  arri^re. 

»  Par  ces  renseignements,  nous  n'avons  pas  la  pretention  de  faire  une  statistique  complete  des 
monts-de-piete.  D  y  a  une  multitude  d'autres  renseignements  qui  seraient  indispensables  pour 
asseoir  un  jugement  approfondi  sur  le  m^ite  et  Futilite  de  cette  institution. 

»  Nous  sommes  obliges  de  vous  proposer  de  renvoyer  ces  developpements,  qui  seraient  tr^s- 
etendus,  k  une  statistique  spedsde,  dont  nous  appelons  au  reste  la  formation  de  tous  nos  voeux. 

»  Ecolei  despauvres,  —  Le  tableau  qui  suit  eonceme  les  eooles  des  pauvres  proprement  dites 
et  autres  dans  lesquelles  les  enfants  indigents  re^oivent  gratuitement  rinstnietion ,  ce  sont :  les 
ecoles  gardiennes,  les  ecoles  primaires,  cmamnnales  on  autres,  les  ecoles  dominicales. 

7>  Un  autre  tableau  est  relatif  aux  icoles  de  traviUl  ou  d*industrie  pour  les  enfants  indigents, 
en  indiquant  separ^ment  le  genre  de  travail  et  les  ecoks  tenues  aux  frais  des  communes ,  des  ad- 
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ministrations  de  bienfaisance,  de  sociiSt^  particnli^res,  d'associationsreligienses  ^t  de  particuliers. 

»  Le  nombre  des  ^coles  et  des  ^l^ves  (gar^ns  et  filles)  sera  mentionn^,  d'apr^  ce  tableau  et 
celoi  qui  pr^^e ,  pour  chaque  cat^orie. 

9  Nous  Tous  pr^sentons  aussi  un  tableau  pour  r^umer  les  r^ultats  des  efforts  si  louables  des 
todetSs  pour  le  manage  des  indigents. 

>  Un  pour  les  maisons  de  refuge  et  les  ^tablissements  ouverts  aux  filles  repenties,  et  un  enfin 
pour  les  soci^t^  et  associations  de  charity,  autres  que  celles  que  nous  venons  d'^num^rer. 

Ti  Une  notice  sera  faite  sur  toutes  ces  institutions,  et  le  mouvement  de  leurs  actes  sera  pr^ 
sent^,  suiyant  les  formules  soumises  ^  Totre  approbation,  de  mani^re  k  rendre  aussi  complet  que 
possible  le  tableau  g^n^ral  de  la  charity  publiqne  en  Belgique,  et  du  r^ultat  des  efforts  faits  pour 
le  d^veloppement  de  Tesprit  de  pr6voyance. 

»  Plus  tard,  il  sera  peut-^tre  possible  d'y  joindre,  comme  s'y  rattachant  assez  directement,  ce  qui 
conceme : 

»  Les  caisses  pour  le  remplacement  militaire; 

)>  Les  caisses  de  retraite  et  de  pension  pour  les  employ^  et  les  fonctionnaires  de  r£tat,  des  pro- 
vinces et  des  communes,  etpour  les  militaires; 

n  Et  le  mouvement  des  assurances  sur  la  vie. 

»  Dans  notre  premiere  classification,  nous  avions  pens^pouvoircomprendreparmi  les  institutions 
de  pr^voyance,  VEtablissement  royal  de  Messines,  ouvert  aux  filles  des  militaires.  Un  nouvelexa* 
men  noiis  a  conduits  k  vous  proposer  de  reporter  ce  qui  concerne  cet  ^tablissement  dans  la  pre- 
miere division  de  ce  travail,  dans  celle  des  ^tablissements  de  bienfaisance. 

IV.  Etat  financier. 

i>  L'expos^  de  la  situation  financi^re  de  tous  les  ^tablissements  et  de  toutes  les  institutions  dont 
nous  vous  avons  entretenus,  Messieurs,  termine  naturellement  le  travail  soumisk  votre  examen. 

j>  Deux  tableaux  sont  destines  h  faire  connattre,  sous  ce  rapport,  la  situation  g^n^rale  des 
administrations  de  bienfaisance,  abstraction  faite  des  ^tablissements  qui  en  dependent. 

»  Ces  tableaux  indiqueront  la  valeur  approximative  des  biens  et  valeurs,  formant  la  dotation 
des  administrations  de  bienfaisance,  leurs  recettes  pendant  Tann^  en  revenus  ordinaires,  rentes, 
collectes,  pensions,  produits  divers  sur  les  monts-de-pi^t6  et  les  expositions,  et  en  subsides  de 
r£tat,  des  provinces  et  des  communes. 

)>  Les  d^penses*  indiquent  les  charges  dont  sont  grev^s  les  propri^t^;  les  frais  d'administrar 
teurs;  les  secours  de  toute  nature;  les  int^r^ts  d'emprunts  contract^,  etc.,  etc. 

B  Un  autre  tableau  sera  consacr^  k  relever  le  montant  des  legs  et  donations ,  et  le  mouvement 
des  capitaux  par  suite  d'acquisitions,  alienations  d'immeubles,  placements  on  remplois  de  fonds. 

)i  Des  renseignements  non  moins  d^taill^s  seront  r^unis  dans  le  tableau  suivant,  pour  chaque 
etablissement  en  particulier. 

j>  Nous  croyons  inutile  d  exposer  ici  plus  longuement  la  composition  de  ces  tableaux. 

»  Par  ce  m^me  motif,  nous  nous  bomons  k  indiquer  Fobjet  des  demiers  tableaux  que  nous  sou- 
mettons  k  votre  approbation,  et  relatifs: 

>  A  r^tat  financier  des  institutions  de  charity  particuli^res  ou  ind^pendantes  des  administrations 
publiques  de  secours; 

>  A  r^tat  des  d6p6ts  de  mendicity,  dont  la  comptabilit^  ne  pent  Hre  confondue avec  celle  des 
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autres ^tablissements  de  bienfaisance,  k  cause  des  produits  du  trayail  d*une  partie  des  detenus;  et 
enfin  k  F^tat  financier  descaisses  de  secours  mutueb ,  des  caisses  de  pr^voyance  et  des  monts-de-pi^t^. 

»  De  nombreux  tableaux  r^pitulatifs  prtonteront  ensuite  le  montant  des  recettes  et  des  d^ 
penses  dela  cbarit^  publique,  par  commune,  par  arrondissement  et  par  province. 

»  D*autres  r^uniront,  sans  distinction  de  locality,  les  d^penses  faites  pour  les  diverses  cat^ories 
de  secours  et  d*^tablissements,  afin  de  pouToir  comparer  Fadministration  de  province  k  province, 
de  ville  k  ville,  de  grandes  differences  existant  dans  la  d^pense  moyenne  des  individus  secourus 
k  domicile,  traits  ou  entretenus  dans  les  b6pitaux  ou  les  hospices. 

Jt  Un  dernier  tableau  g^n^ral  indiquera  le  nombre  total  des  individus  secourus  n*importe  k  quel 
titre,  et  des  d^penses  qu'ils  auront  occasionnto.  On  verra  ainsi  d'un  sent  coup  d'oeil  T^tendue  des 
mis^res  que  la  charity  publique  soulage  dans  le  royaume,  et  le  montant  des  sommes  qu'elle  d^pense 
dans  ce  but.  » 

Toutes  les  parties  du  travail  relatif  k  la  statistique  des  ^tablissements  de  bienfaisance  ^tant 
adoptees,  il  est  proc6d^  au  vote  sur  Fensemble,  qui  est  ^alement  adopts  k  Tunanimit^  des  mem- 
bres  presents.  . 

N^"  46.  —  I>tt  28  d6eembre  1842. 

La  Commission  re^oit  un  projet  de  rapport  au  Roi,  sur  le  compto-rendu  de  la  justice  crimi- 
nelle  en  Belgique  de  4836  i  4839.  Sont  d^ign^  pour  Fexaminer :  MM.  Quetelet  et  Visscbers,  aux- 
quels  s'adjoindra  M.  Malou. 

NO  47^  —  Ihiii  Janvier  1843. 

M.  le  President  annonce  que,  par  arr^t^  royal  du  40  de  ce  mois,  il  est  pourvu  au  renouvelle- 
ment  partiel  de  la  Commission  centrale,  et  que,  par  un  autre  arr^t^  royal  de  la  m^me  date,  M.  le 
colonel  Schlim,  actuellement  de  residence  k  Li^e,  est  remplac6  par  M.  le  colonel  Trumper.  Les 
raembres  nwnm6s  par  FarrAt^  de  renouvellement  sont  MM.  £douard  Ducpetiaux,  fidouard  Stevens, 
Joseph  Partoes,  £douard  Perrot  et  Xavier  Heuschling;  ce  dernier  continuera  de  remplir  les  fonctions 
de  secretaire. 

L*assembiee  decide  dte  k  present  que  MM.  Trumper  et  Partoes  remplaceront  respectivemenl 
MM.  Schlim  et  Veydt  dans  les  sous-commissions  dont  ils  faisaient  partie,  et  que  M.  Stevens  sera 
compris  dans  la  sous-commission  pour  la  population. 

M.  Quetelet  fait  connattre  verbalement  le  r^sultat  des  ddib^rations  de  la  sous-commission  sur 
le  projet  de  rapport  au  Roi,  destine  au  compte-rendu  de  la  justice  criminelle  en  Belgique  pen- 
dant les  annto  1836  k  4839  :  la  sous-commission  conclut  k  Fadoption  du  projet  avec  quelques 
changements  indiqu^s  par  M.  le  Rapporteur.  Ces  conclusions  sont  admises,  sans  discussion,  k 
Funanimite  des  membres  prints. 

NO  48.  —  Du  ^^  Janvier  1843. 

Par  deux  d^p^ches  du  14  Janvier,  M.  le  Ministre  de  Fint^rieur  transmet  Fexp^ition  des  arr^tte 
royaux  par  lesquels  il  est  pourvu  au  renouvellement  partiel  de  la  Commission  centrale  et  au  rem- 
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placement  de  M.  le  colonel  Schlim;  la  Commission  ayant  d^ja  pris  connaissance  de  ces  arrdt^  dans 
sa  stance  pr^cMente,  les  membres  qu  ils  eoncernent  sont  d^ar^s  installs  par  M.  le  Prudent. 

M.  Benoiston  de  Ch^teauneuf,  membre  de  Tinstitut,  adresae  des  remerctments  pour  sa  nomi- 
nation de  correspondant  de  la  Commission  centrale. 

Le  Secretaire  expose  k  Fassembl^,  qu*aux  termes  de  Farticle  80  du  Code  civil,  une  exp^tion 
de  Facte  de  d^cte  de  tout  individu  Stranger  k  la  commune  oik  il  est  mort»  doit  ^tre  adress^e  au 
bourgmestre  du  domicile  du  d^funt,  qui  le  transcrit  sur  ses  registres;  qu*ainsi  un  m6me  iMs  se 
trouvant  inscrit  dans  deux  communes  diffi^ntes,  on  est  expose  k  le  voir  eompris  par  chacune 
d'elles  dans  les  ^tats  statistiques  du  mouvement  de  la  population. 

A  ce  sujet  il  s'^tablit  une  discussion  sur  le  mode  k  suivre  pour  ^viter  le  double  emploi  qui  vient 
d'etre  signals.  L*assembl^  est  d*ayis  que  les  d^cte  ne  doivent  figurer  que  dans  les  ^tats  de  la  com- 
mune ou  ils  ont  eu  lieu;  seulement,  dans  les  renseignements  k  recueillir  par  eonmiuney  on  devra 
avoir  soin  de  porter,  par  forme  d'observation,  au  bas  de  F^tat  du  mouvement  de  la  population ,  le 
chiffire  total,  par  sexe,  des  personnes  ^trang^es  k  la  commune  comprises  dans  les  d^cte;  on  indi- 
quera  de  la  m6me  manidre,  c*est^-dire  par  une  observation  sur  F^tat  du  mouvement  de  la  popu- 
lation, le  nombre  total,  ^galement  par  sexe,  des  d6cte  transcrits  sur  les  registres  de  la  commune, 
conform^ment  k  Farticle  80  du  Code,  et  non  eompris  dans  F6tat  du  mouvement  de  la  population 
ni  dans  celui  des  d^c^  par  dge.  On  aura  ^rd  k  la  d^sion  qui  pr^c^e  k  dater  de  1842. 

M.  Ducpetiaux  fait  la  proposition  d*ajouter  aux  publications  annuelles  relatives  au  mouvement 
de  la  population  : 

1^  Un  etat  des  AMs  des  individus  inscrits  sur  les  registres  de  chaque  commune,  mais  qui  ont 
eu  lieu  dans  dautres  communes; 

^  Un  etat  des  d^cte  qui  ont  eu  lieu  dans  les  ^tablissements  publics  ou  particuliers,  situ^  dans 
chaque  circonscription  communale,  et  indiquant  la  population  de  ces  ^tablissements. 

Cette  motion  est  adopts,  pour  y  avoir  ^ard  ^galement  k  partir  de  1842. 

NO  49.  —  />u  22  fivrier  1845. 

M.  le  Ministre  de  Fint^rieur  transmet,  pour  6tre  comprise  dans  le  plan  de  statistique  g^n^rale, 
une  nomenclature  des  causes  de  d^c^,  arr^t^e  par  Facad^mie  royale  de  m6decine  de  Bruxelles. 

M.  le  Ministre  demande  ensuite  que  la  Commission  centrale  examine  les  derni^res  correspon- 
dances  de  MM.  les  Gouvemeurs,  relatives  k  la  cr^tion  des  commissions  provinciates  de  statisti- 
que, et  qu^elle  lui  fasse  k  ce  sujet  des  propositions  definitives. —  Renvoi  k  la  sous-commission  que 
cet  objet  conceme,  avec  demande  d*un  prompt  rapport.  11  est  decide  que  M.  le  President  fera  par- 
tie  de  cette  sous-commission. 

M.  Hoffmann,  directeur  du  bureau  de  statistique  k  Berlin,  adresse  des  remerctments  pour  sa 
nomination  de  membre-correspondant. 

Deux  communications  sont  faites  par  M.  Quetelet :  Fune  consiste  dans  la  suite  des  tableaux  de 
dec^s,  pour  les  six  demiers  mois  de  Fannie  1842,  r^dig^s  par  M.  Yerstraeten,  v^rificateur  des 
dec^s  de  la  ville  de  Bruxelles;  Fautre  est  le  travail  k  insurer  au  BuUain,  concernant  le  recensement 
de  la  population  de  la  m6me  ville.  Ces  objets  sont  renvoy^s,  savoir :  le  premier  k  la  sous-commis- 
sion de  population  et  le  second  aux  commissaires  d^sign^s  pour  diriger  Fop^ration  du  recensement. 

M.  Stevens,  apr^s  avoir  signals  k  Fassembl^e  la  necessity  de  recueillir  sur  F^tat  de  la  prostitu- 
tion en  Belgique,  des  renseignements  aussi  complets  et  aussi  exacts  que  possible,  propose  un 
module  de  tableau  k  soumettre  k  M.  le  Ministre,  pour  6tre  rempli  par  les  soins  des  administrations 
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communales.  —  Renvoi  k  la  sous-commission  charge  de  la  partie  da  plan  g^n^ral  qui  concerne 
r^tat  moral. 

N«  50.  —  Dtt  i«  mars  1843. 

MM.  le  professeur  Mittermaier,  de  Heidelberg,  et  le  comte  Petitti,  de  Tnrin,  remercient  la 
CommissiMi  centrale  pour  leur  nomination  de  correspondants. 

M.  Stevens,  organe  de  la  sous-commission  d^ign^  pour  examiner  le  modde  de  tableau  statis- 
tique  sur  la  prostitution,  d^pos^sur  le  bureau  dans  la  stance  pr^cMente,  fait  le  rapport  suivant : 

«  Messieurs, 

»  La  sous-commission  k  laquelle  vous  avez  renvoy6  le  projet  de  circulaire  et  de  tableau  statistic 
que  relatif  k  la  prostitution ,  d^pos^  sur  le  bureau  dans  la  s^nce  du  22  fi^vrier,  m*a  charge  de  vous 
rendre  compte  du  r^ultat  de  Texamen  qu*elle  a  fait  de  ces  pieces. 

»  Yotre  sous-commission  a  Ad  reoonnattre  que  la  prostitution  est  un  mal  en  quelque  sorte  in^ 
vitable,  et  que  pour  la  circonscrire  dans  les  limites  les  plus  ^troites  possibles,  il  convient  d'^tudier 
attentivement  les  faits  qui  s*y  rapportent,  et  particulidrement  d*en  suivre  les  d^veloppements. 

»  n  ne  pent  done  dtre  que  tr^utile  de  recueillir  des  donn^  positives  sur  le  nombredes  prosti- 
tu^ ,  sur  les  circonstances  qui  les  out  amen  to  k  ce  miserable  ^tat ,  et  qui  semblent  les  y  maintenir. 

9  Le  projet  de  tableau  statistique  soumiskFexamen  de  votre  sous-commission  a  sembl^r^pondre 
j  nsqa'k  un  certain  point  4  ce  but ;  cependant  des  additions  importan  tes  y  ont  ^t^  faites,  notamment  en  ce 
qui  concerne  T^tat  civil,  le  degr^  d*instruction  des  prostituto  et  le  nombre  d'enfants  qu*elles  ont  eus. 

»  D'autre  part,  il  a  ^t^  jug^  ndcessaire  de  former  deux  tableaux  au  lieu  d'un ,  savoir  : 

>  Le  premier  contenant  les  renseipements  individuels  sur  les  prostituto; 

»  Le  second  indiquant  le  nombre  des  maisons  de  d^bauche  tol^r^es  et  leur  constitution. 

»  Votre  sous-commission  vous  propose  en  cons^uence, Messieurs,  de  prior  M.  le  Ministre  de 
rint^rieur  de  r^clamer  les  donnto  statistiques  sur  la  prostitution  indiquto  aux  deux  tableaux 
ci-joints. 

j»  II  a  ^t6  entendu  que  cette  demande  ne  serait  adress^  qu*aux  administrations  communales  des 
villes.  P 
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Aprte  une  courte  discusdon,  ces  deux  projets  de  tableaux  sent  adopts.  Us  seront  transmis 
k  M.  le  Ministre. 

M.  Partoeg,  rapporteur  de  la  sous-commission  k  laquelle  a  ^t^  renvoy^  la  d^ptehe  de  M.  le 
Ministre  de  Tint^rieur,  relative  k  Forganisation  des  commissions  provinciales,  fait  connaltre  ver- 
balement  les  observations  auxquelles  a  donn6  lieu  le  nouvel  examen  de  cette  affaire  de  la  part  de  la 
sonshcommission.  Les  oonclunons  qu'dle  pr^sente  sent  snccessivement  discut^  et  mises  aux  voix. 

M.  Dncpetiaux  depose  un  projet  de  statistique  agricolepar  commune,  et  de  statistique  industrielle 
d'une  ville  ou  d*un  arrondissement. — Renvoi  k  la  sous^commission  charge  de  la  partie  du  plan 
g^6ral  qui  conceme  F^tat  industriel,  avec  demande  dun  prompt  rapport. 


No51.  —  />u  15  mora  1843. 

M .  le  Ministre  de  rint^rieur  demande  Favis  de  la  Commission  centrale  sur  des  modifications 
propose  par  le  D^partement  des  finances  dans  la  statistique  du  commerce  ext^rieur. — Renvoi  k 
la  sous-commission  qui  vl  eu  k  examiner  les  changements  apport^  dans  cette  publication  k  partir 
de  1841. 

L*ordre  du  jour  appelle  le  rapport  de  la  sous-commission  charg^e  d*examiner  les  ^tats  de  vM- 
fication  des  d^c^  k  Bruxelles  et  k  Li^e,  communique  dans  les  s^nces  des  4  mai,  15  jnin, 
27  jnillet  1842  et  22  f(Svrier  1843.  M.  le  Pr^ident  annonce  avoir  regu ,  depuis  la  derni^re  stance, 
de  la  part  du  d^partement  de  Fint^rieur,  nn  second  m^moire  de  M.  Defooz,  de  Li^e,  comprenant 
Fann^  1842  tout  enti^re.  Ce  m^moire  a  ^t^  joint  aux  antres  pieces  que  la  sous-commission  a 
eu  k  examiner. 

M.  Quetelet  donne  ensuite  lecture  du  rapport  qui  est  ainsi  congu  : 

«  Messieurs, 

»  Les  documents  suivants  avaient  M  renvoy^  k  Fexamen  de  la  sous-commission  pour  la  popu- 
lation : 

»  i^  Tableaux  des  d^cte  pour  Bruxelles,  par  M.  Verstraeten,  m^decin-v^rificateur  des  d^c^; 

»  2^  Tableaux  des  d^cte  pour  Li6ge  (quartiers  sud  et  ouest),  par  M.  Defooz,  m^ecin-v^rifica- 
teur  des  d^ks ; 

D  3^  Tableaux  des  maladies  observe  au  dispensaire  du  Nord,  pendant  Fann^  1841 ,  par  MM.  les 
docteurs  Hubert  et  Henau. 

)>  Aprte  avoir  miirement  examine  ces  diffi^rentes  pieces,  la  sous-commission  a  ^t^  unanimement 
d*avis  qu*il  ^tait  n^cessaire  de  s^parer  la  question  des  dispensaires  de  celle  de  la  verification  des 
d^e,  et  que  par  suite  il  y  avait  lieu  k  former  deux  rapports  successifs  sur  ces  deux  objets  essentiel- 
lement  diffi^rents.  En  cons^ence,  la  sous-commission  8*est  occup6e  d^abord  des  tableaux  dresses 
par  MM.  les  m^ecins^v^rificateurs  des  d^cte  de  Bruxelles  et  de  Li^e. 

9  Dans  ce  nouvel  examen,  les  diff<§rents  commissaires  ont  encore  partag^  la  m6me  opinion  sur 
la  valeur  des  tableaux  qui  leur  ^taient  soumis.  lis  ont  pens^  que  ces  documents,  sous  le  rapport 
scientifiqne,  ne  pen  vent  point  encore  former  Fobjet  d*un  travail  sp^ial  i'oik  Fon  puisse  esp^rer 
de  d^uire  des  consequences  utiles.  Les  observations  embrassent  trop  pen  de  temps  et  trop  pen  d'in- 
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dividus  pour  qu'il  soil  possible  de  les  sonmettre  au  calcul,  ayec  les  chances  d^arriver  k  des  r^ultats 
qui  m^ritent  quelque  confiance.  Les  tableaux  de  Li^ge  en  effet  ue  sont  dress^  que  pour  la  moiti^ 
de  la  ville  et  pour  le  ^  trimestre  de  1842.  Ceux  de  Bruxelles  comprenneut  la  ville  entidre,  mais 
lis  ne  se  rapportent  qu*^  la  seule  ann^e  i842. 

»  Ces  motifs  auraient  paru  suiBsants  pour  demander  d*ajoumer  rexamen  des  documents  d^j^ 
foumis  par  MM.  les  mMecins-v^rificateurs,  jusqu*^  ce  que  leur  ensemble  (tA  plus  complet,  si 
inspection  des  tableaux  n^avait  montr6  Turgence  d'apporter  le  plus  t6t  possible  de  la  r^krit^  et 
de  Tuniformit^  dans  leur  composition.  Nous  ne  possMons  en  effet  de  tableaux  que  pour  deux  TiUes 
du  royaume,  et  nous  reconnaissons  d^j^  que  les  ^Uments  quails  renferment  ne  sont  comparables 
sous  aucuns  rapports.  Les  classifications  par  ^ges,  par  professions,  par  maladies,  etc.,  sont  totale* 
ment  diffi^rentes. 

»  Dans  cet  ^tat  de  choses,  la  sous-commission  a  cm  devoir  r^lariser  ce  qui  existe ,  et  lui  donner 
en  m^me  temps  le  plus  d'extension  possible.  A  cet  effet,  elle  a  formula  les  propositions  suivantes : 

D  1°  M.  le  Ministre  de  Tint^rieur  sera  pri^  d'inviter  les  administrations  communales  de  Bruxelles 
et  de  Li^e  k  adopter  des  bulletins  uniformes  pour  la  d^laration  des  d^cte; 

j>  2^  Ges  bulletins  seront  remplis  par  les  m^decins-v^rificateurs  des  d^te.  La  maladie  sera  in- 
diqu^e  d'apr^s  la  dMaration  ^rite  du  m^decin  traitant,  et,  k  d^faut  de  cette  declaration,  par  le 
m^ecin-v^rificateur.  Dans  les  h6pitaux,  hospices,  prisons,  etc.,  la  d^laration  sera  faite  par  les 
m^decins  et  chirurgiens  charges  du  service; 

»  3^  Les  Ages  et  les  professions  dans  le  d^pouillement  des  bulletins,  seront  indiqu^  d*aprte  les 
divisions  admises  par  la  Commission  centrale  de  statistique;  quant  aux  maladies,  on  suivra  la 
classification  arr^t^  par  Tacad^mie  royale  de  m^decine,  et  communique  par  la  lettre  minist^ 
rielle  du  3  fSvrier  dernier; 
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•  >  4*^  M.  le  Ministre  sera  Element  pri^  d^inviter  les  antres  grandes  villes  du  royanme,  et  sp^ 
cialement  les  chefs-lieux  des  provinces,  k  nommer  des  m^ecins-ir^rificateurs,  k  Fexemple  de 
Broxelles  et  de  Li6ge,  et  k  r^ulariser  par  des  bulletins  la  formality  prescrite  par  Tarticle  77  du 
Code  civil. 

»  Pour  completer  autant  que  possible  le  syst^me  de  verification ,  la  sous-commission  a  cm  de- 
voir arrdter  le  modde  du  bulletin  qui  devrait  6tre  rempli  par  le  m^ecin-v^rificateur.  Ge  modMe 
est  joint  au  pr^nt  rapport,  et  il  est  con^u  de  mani^re  k  r^unir  les  elements  n^cessaires  pour  faire 
la  statistique  m^icale  de  nos  principales  villes,  en  attendant  qu'on  puisse  un  jour  ^tendre  ce 
travail  aux  autres  villes  et  aux  communes  rurales. 

»  La  simplicity  et  Timportance  du  plan  propose  par  la  sous-commission  ne  semblent  pas  devoir 
exiger  de  longs  d^veloppements  pour  faire  ressortir  Futility  des  mesures  propos^es.  Ghacun  de 
nous  comprend  suffisamment  combien  il  est  desirable  de  connattre  T^tat  sanitaire  du  pays  et  les 
maladies  mortelles  qui  dominent  plus  sp^ialement  dans  de  certaines  professions,  dans  de  cer- 
taines  locality  on  k  certains  dges.  Ghacun  de  nous  est  Element  convaincu  qu*il  n'est  pas  de 
statistique  possible,  si  les  r^ultats  ne  sont  pas  uniform^ment  recueillis  et  rigoureusement  corn- 
parables  entre  eux.  Or,  ce  sont  ces  principes  qui  ont  sugg^r^  les  propositions  k  faire  k  M.  le  Mi- 
nistre de  rint^rieur. 

»  Yous  remarquerezquela  sous-commission  propose  Fadoption  pure  et  simple  de  la  classification 
des  maladies,  arr^t^e  par  Facad^mie  royale  de  m^ecine;  et  il  serait  difficile  en  efiet  qu'il  en  tdi 
autrement.  Hfttons-nous  de  dire  du  reste  que  cette  classification,  d*aprte  un  examen  d^taill^  auquel 
s^est  livr^  un  de  nos  honorables  collies,  permettra  d*obtenir  des  r^sultats  comparables  avec  ceux 
recueillis  officiellement  en  Fmnce  et  en  Angleterre,  » 
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Aprte  la  lecture  du  rapport  et  da  modMe  y  annexe,  Fun  et  Fautre  sent  mis  en  discussion  et 
adopt^s.  Des  propositions  dans  ce  sens  seront  faites  k  M.  le  Ministre  de  Fint^rieur. 

M.  Quetelet  fait  connattre  verbalement  que,  conform^ment  k  ce  qui  avait  ^t^  d^id6  dans  la 
s^nce  du  22  f^vrier  dernier,  la  m^me  sous-commission  s'est  aussi  occupy  de  Fexamen  de  la  no- 
menclature des  maladies comme  causes  de  d^cte,  et  quelle  en  propose  Finsertion  pure  et  simple 
dans  le  chapitre  de  la  population  du  plan  g^n^ral.  Cette  proposition  est  adopts. 

NO  52.  — Z>u  29  mar«^  843. 

M.  Nassau  Senior,  de  Londres,  ^rit,  sous  la  date  du  26  t^vrier,  pour  remercier  la  Commission 
centrale  de  sa  nomination  comme  membre  correspondant. 

M.  le  professeur  Rau ,  de  Heidelberg,  ^crit  dans  le  m6me  sens :  la  lecture  de  sa  lettre,  qui  con- 
tient  des  reflexions  sur  Fobjet ,  F^tendue  et  le  but  de  la  statistique,  est  ^out^e  avec  un  vif  int^r^t. 

M.  Quetelet  lit  encore  un  passage  d'une  lettre  particuli^re  d'un  autre  correspondant  de  la  Com- 
mission centrale,  M.  Yillerm^,  de  Paris.  A  Foccasion  de  la  loi  annonc^  sur  le  travail  des  enfants 
dans  les  manufactures,  il  signale  la  n^cessit^  d  obligor  le  Gouvemement  k  rendre  compte  tons  les 
ans  aux  Chambres  de  son  execution. 

M.  Yerstraeten  envoie  un  tableau  des  d6c6s  par  rue  dans  la  yille  de  Bruxelles,  pendant  Fann^ 
4842.  Ce  tableau  sera  joint  k  ceux  A€]k  foumis  par  M.  Yerstraeten  sur  le  m6me  sujet. 

Le  Secretaire  fait  le  d^pOt  du  travail  bibliographique  que  la  Commission  Favait  charge  de  faire 
dans  une  de  ses  stances  pr^cedentes  *. 

M.  Smits  pr^nte,  accompagnee  d'une  notice  explicative  redig^e  par  lui,  une  collection  de  mo- 
deles  de  tableaux  statistiques  relatifs  k  la  Baviere. 

M.  Sauveur  depose  le  rapport  qui  lui  avait  ete  demande  sur  le  memoire  de  M.  Ducpetiaux,  re- 
latif  aux  enfants  trouves.  Ce  rapport  est  ainsi  con^u  : 

a  Messieurs, 

j>  M.  Ducpetiaux  vous  presente ,  pour  etre  insere  dans  le  premier  volume  du  BuUeUn  de  la  Com- 
mission, un  memoire  ayant  pour  titre :  Du  sort  des  enfants  trouv^  et  abandonnis  en  Belgique. 

»  Ce  travail ,  qui  doit  combler  une  lacune  qu'on  regrette  de  trouver  dans  Fhistoire  des  institu- 
tions de  bienfaisance  de  notre  pays,  est  divise  en  trois  parties :  la  premiere  conceme  la  situation 
physique  et  morale  des  enfants  trouves  et  abandonnes  dans  les  differentes  localites;  la  seconde  com- 
prend  quelques  donnees  statistiques  relatives  k  cette  situation,  et  enfin,  la  troisieme  indique  les 
reformes  et  les  ameliorations  qu*elle  semble  exiger. 

9  Lutilite  des  etablissements  d'enfants  trouves  a  ete  depuis  longtemps  proclameeen  France; 
cependant,  dans  ces  dernieres  annees,  le  Gouvemement  de  ce  pays  a  senti  que  Finteret  de  la  mo- 
rale publique  et  celui  de  F£tat,  lui  imposaient  le  devoir  de  rechercher  les  moyens  de  diminuer  la 
progression  malheureusement  toujours  croissante  du  nombre  de  ces  enfants. 

9  Dans  les  ecrits  nombreux  qui  out  ete  publies  sur  la  matiere,  les  adversaires  et  les  defenseurs 
des  tours  d'exposition ,  invoquent  respectivement  des  principes  et  des  faits  qui  peuvent  servir  leur 
cause;  mais  les  questions  graves  que  ce  sujet  souleve,  sont  encore  loin  d*etre  resolues  d'une  ma- 
niere  definitive. 

^  Yoyez  ce  travail  k  la  fin  du  present  volume. 
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»  G*e8t  k  roccasion  d*nn  eonflit  qui  s*est  ^lev^  entre  le  conseil  provincial  in  Hainaut  et  Vadmi- 
nistratioD  communale  de  Mons,  au  sujet  de  la  suppression  du  tour  ouvert  en  cette  ville,  depuis 
4811,  que  notre  collie  a  ^t^  conduit  k  ^crire  son  M^moire.  Ce  travail  m^rite,  k  tons  ^ards,  de 
trouver  place  dans  nos  publications;  mais  je  pense  en  m^me  temps  que  la  Commission  doit  en- 
gager M.  Ducpetiaux : 

»  1^  A  poursuivre,  jusqn'en  1840,  les  donn^  statistiques  qu  il  foumit,  tant6t  jusqu*en  1854, 
tant6t  jusqu*en  1857  ou  en  1858,  sur  le  nombre  des  expositions  qui  out  eu  lieu  dans  les  hospices 
d^positaires  ou  en  dehors  de ces  ^tablissements,  ainsi  que  sur  celui  des  infanticides,  compart  au 
nombre  des  enfants  trouv^.  Cette  addition  me  paralt  n^cessaire  pour  mettre  le  m^moire  que  j'exa- 
mine  au  niveau  des  publications  faites  par  le  Gouvemement,  et  ensuite,  parce  qu'elle  pent 
amener  M.  Ducpetiaux  k  modifier  quelques-uns  des  calculs  sur  lesquels  il  appuie  les  conclusions 
de  son  rapport,  conclusions  auxquelles  je  ne  puis  entiferement  roe  rallier. 

jt  2^  De  chercher  k  obtenir  pour  les  hospices  de  Bruxelles,  de  Namur,  de  Tournay,  de  Ma- 
lines  ,  etc.,  des  tableaux  semblables  k  ceux  qu  il  a  recueillis  pour  les  ^tablissements  de  Mons , 
d^Anvers,  etc.  Ces  tableaux  indiquent,  par  ann^,  le  chifl^  des  enfants  trouv^  et  abandonn^ 
re^us  dans  les  ^tablissements,  apr^  avoir  ^t^  exposes  dans  les  tours  ou  sur  la  voie  publique; 

»  5^  A  diviser,  en  deux  p^riodes,  le  nombre  des  expositions  qui  ont  eu  lieu  k  Mons,  postMeu- 
rement  k  Touverture  du  tour  existant  dans  cette  ville.  Cette  division  me  paratt  devoir  6tre  faite 
pour  bien  ^tablir  les  moyennes.  Je  ferai  remarquer,  d^ailleurs,  que  les  ann^es  1814  k  1818  doivent 
Hre  consid^r^s  comme  exceptionnelles ,  k  cause  des  ^v^nements  politiques  qui  ont  marqu6  cette 
^poque  et  de  la  disette  de  1816.  Cest  seulement  en  1817  que  les  armto  allito  ont  quitt^  les  can- 
tonnements  qu  elles  occupaient  depuis  1815,  sur  les  fronti^res  de  la  France  limitrophes  du  Hai- 
naut. En  divisant  en  trois  p^riodes  le  tableau  fourni  par  M.  Ducpetiaux,  je  trouve  : 

>  Que  la  premiere  p^riode,  qui  se  rapporte  aux  antUes  antMeures  k  Touverturp  du  tour  de 
Mons  (1800  &  1811 ),  donne  une  moyenne  annuelle  de  100  expositions; 

j>  Que  la  deuxi^e,  qui  coroprend  les  ann^es  1812  k  1822,  c*est-^-dire ,  les  onze  premieres  an- 
ntoqui  suivent  la  p^riode  pr^c^dente,  porte  la  moyenne  des  expositions  k  177; 

>  Et  enfin,  que  dans  la  troisi^me  p^riode  (celle  de  1825  k  1854),  qui  est  de  douze  ann^es,  la 
moyenne  se  rapproche  plut^t  de  la  premiere  que  de  la  seconde,  roalgr^  Faugmentation  de  la  popu- 
lation et  les  d^veloppements  que  Tindustrie  et  le  commerce  ont  pris  dans  le  Hainaut  pendant  cette 
s^rie  d*ann^.  Cette  moyenne  est  de  157  expositions; 

»  4^  D'indiquer  au  tableau  relatif  au  mouvement  de  la  population  des  enfants  trouv^,  le  nombre 
de  ces  enfants  qui  existaient  dans  les  ^tablissements  au  commencement  de  la  p^riode,  et  d'en  tenir 
compte  pour  pouvoir  ^tablir  la  population  moyenne  d*une  mani^re  exacte.  On  conceit,  du  reste, 
que  ces  renseignements  auraient  une  valenr  plus  grande  si  Ton  possMait  des  donnto  exactes  sur 
le  nombre  des  naissances  ill^itimes; 

»  5^  De  faire  connattre  les  principales  causes  de  la  difference  considerable  qui  se  fait  remarquer 
dansle  chiffre de  la  mortality  des  enfants  trouv^s,  suivant  les  ^tablissements;  j  exprime,  k  cette  occa- 
sion, le  regret  que  notre  coll^ue  ne  se  soit  pas  ^tenda  davantage  sur  cette  partie  de  son  travail. 
L*opinion  qu  il  ^met  sur  ce  point,  k  savoir  :  que  la  multiplicity  des  tours  augmerUe  d'une  manidre 
eifrapnte  la  mortality  des  enfants  trouv^s ,  est  loin  d'etre  g^n^ralement  admise,  parce  qu*on  sait 
que  le  retard  dans  Fallaitement  et  le  transport  sans  prtoiution  k  de  grandes  distances,  des  enfants 
nouveau-n^s  qui  doivent  ^tre  d^pos^  dans  les  tours,  influent  notablement  sur  la  mortality.  Je 
dirai  enfin,  que  j^aurais  d^sir^  trouver  ici  des  indications  relatives^  la  mortality  de  ces  enfants. 
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avec distinction  des sexes,  des  4ges,  des  mois  de  Tann^  oili  les  AMs  ont  eu  lieu,  et  des  enfants 
morts  dans  les  hospices  on  chez  leurs  nourrices. 

J)  Les  questions  auxquelles  ces  indications  se  rapportent  sont  les  suiyantes  : 

n  i°  Y  a-t-ii,  comme  on  Ta  dit,  plus  de  gardens  que  de  fiUes  parmi  les  enfants  trouY^? 

»  ^  Combien ,  sur  un  nombre  donn^  d*enfants  trou^^s,  en  meurt-il  dans  la  premiere  quinzaine 
de  leur  naissance,  de  T&ge  de  15  jours  k  1  mois,  dei  k^  mois ,  de  2  ^  3  mois,  et  enfin  de  3  ^ 
6mois«? 

»  3®  Quelle  influence  les  saisons  froides  et  humides  exercent-elles  sur  la  mortality  des  enfants 
trouv^  dans  le  premier  4ge? 

D  4®  Existe-t-il  une  difference  dans  le  chiffre  de  la  mortality,  entre  les  enfants  d^pos^s  dans  les 
tours  et  ceux  qui  provlennent  des  hospices  de  maternity,  et  parmi  ces  derniers,  entre  ceux  qui 
sont  tenus  plus  ou  moins  longtemps  dans  ces  ^tablissements  et  ceux  qui  sont  plac^  immMiate- 
meni  en  nourrice? 

»  Je  lis,  dans  le  rapport :  a  G^n^ralement  les  commissions  des  hospices  attribuent  les  exposi- 
n  tions  k  la  mis^re  et  au  libertinage,  quelquefois  aussi  an  d^ir  de  cacher  une  faute  k  regard  de 
>  laquelle  Topinion  publique  se  montre  trop  souvent  inexorable.  >  Je  crois  que  M.  Ducpetiaux 
aurait  Atk  s  ^tendre  plus  qu'il  ne  le  fait  sur  les  causes  g^n^rales  qui  favorisent  la  multiplication  des 
enfants  trouv^s.  Cest  ainsi  que  les  villes  industrielles  et  k  garnison  en  produisent  plus  que  les 
autres,  et  que  notre  coUdgue  aurait  dH  noter  que  les  garnisons  qui  existent  k  Li^e,  k  Bruxelles,  k 
Anvers,  etc.,  sont  aujourd'faui  plus  nombreuses  qu'elles  ne  F^taient  sous  Tempire  et  sous  le  Gou- 
vemement  des  Pays-Bad.  II  y  a  encore  d  autres  causes  accidentelles  qui  tendent  k  d^elopper  les 
mauTaises  passions  ou  qui  en  facilitent  les  actes.  Tai  indiqu6  les  causes  auxquelles  j'attribue 
Taccroissement  qui  s'est  op^r^  de  i815  &  1819  dans  le  nombre  des  expositions  qui  ont  eu  lieu  au 
tour  de  Mons  pendant  ces  cinq  ann^s.  En  jetant  les  yeux  sur  les  chiffres  du  tableau  de  ce  m6me 
^tablissement,  on  voit  que  le  nombre  des  enfants  trouv^s  a  ^alement  augments  en  1831  et  1832, 
c'est-^-dire ,  dans  les  deux  ann^  qui  ont  suivi  F^poque  oik  la  revolution  a  Mat^.  fai  fait  la  m6me 
remarque  pour  les  hospices  de  Louvain  et  de  Gand.  II  est  done  n^cessaire  de  noter  et  de  chercher 
k  appr^cier  toutes  les  circonstances  qui  favorisent  ou  qui  combattent  la  multiplication  des  enfants 
trouv^s.  Tajouterai  qu  il  serait  important  de  rapprocher  les  chiiTres  des  naissances  ill6gitimes  de 
celui  des  expositions,  pour  rechercher  si  les  difficult^  que  Ton  oppose  k  Fadmission  des  enfants 
trouv^  dans  les  hospices,  n  augmentent  pas  les  d^larations  de  naissances  naturelles.  Gette  question 
est  tr^-grave  et  elle  m^rite  d'etre  examine  avecsoin,  d'autant  plus  que  de  18254  1830,  les  nais- 
sances naturelles'  ont  diminu^  dans  la  plupart  des  d^partements  fran^is,  oii  les  enfants  trouv^ 
sont  le  plus  nombreux  par  rapport  aux  naissances  ill6gitimes,  et  que  les  pays  ou  ces  naissances 
sont  le  plus  rares,  sont  aussi  ceux  oik  il  existe  des  hospices  sp^ialement  charge  de  recueillir  les 


'  Je  sais  qu'il  nait  plus  de  gardens  que  de  filles ,  et  que  H.  Quetelet  a  constat^  qn'il  p^rit  un  peu  plus  de  i^i^oos 
que  de  filles  daos  le  premier  mois  de  la  naissance ;  qiais  comme  M.  Ducpetiaux  ayauce  queTexistence  des  tours  d*ex- 
position  augmente  consid^rablement  la  mortality  des  eofantstrouT^s,  je  pense  quMl  ue  faut  rieu  n^gliger  pour  verifier 
rexacUtude  de  ce  fait.  En  France ,  ou  le  nombre  des  tours  d^exposition  est  encore  tres-grand  ,  la  mortality  a  notable- 
ment  diminu6  parmi  les  enfants  trouv^s  de  Tiiged^un  jour&  un  mois.  En  est-ilde  mdme  en  Belgique ,  ou  Ton  ne 
compteplus  actuellementque  cinq  tours?  Je  r^pete  ici,  que  la  diminution  dans  la  mortality  des  enfants  trouv^ 
depend  surtoutdes  premiers  soins  qu'ils  re^oirent  et  de  la  promptitude  avec  laquelle  ils  sont  places  en  nourrice, 
lorsque ,  d^ailleurs ,  on  prend  les  pr^utions  n^cessaires  pour  quails  ne  souffrcnt  point  dans  le  transport ,  et  que  le 
choix  des  nourrices  est  fait  avec  soin. 
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enfants  trouy^  Ces  faite,  comme  Fobserve  tr^bien  M.  Fabb^  Gaillard,  sont  certainement  en  op- 
position avec  Fopinion  de  la  plupart  des  dconomistes,  qui  pi^tendent  que  leg  hospices  d  enfants 
trouY^  sont  favorables  au  vice.  » 

M.  Perrot  donne  lecture  du  rapport  suivant,  snr  les  modifications  propose  par  le  d^partement 
des  finances  dans  la  publication  de  la  statistique  du  commerce  ext^rieur. 

((  Messieurs, 

y>  M.  le  Ministre  des  finances  a  exprim^  le  d^ir  d'obtenir  Tavis  de  la  Commission  centrale  de 
statistiqne,  sur  quelques  modifications  qu  il  lui  parattrait  utile  d'introduire  dans  le  tableau  g^n^ral 
du  commerce  de  la  Belgique  avec  les  pays  Strangers. 

))  II  sagirait,  en  premier  lieu,  de  rappeler,  par  forme  de  note,  pour  le  commerce  special,  seule- 
ment,  au  bas  de  chaque  page  des  ^tats  d^  d^veloppement  de  importation  et  de  Texportation  des 
marchandises ,  les  quantitds  et  les  vcUeurs  des  m^mes  marchandises  mises  en  oonsommation  ou  ex- 
port^es  pendant  la  p^riode  d^cennale  ant^rieure  k  Fannie  de  la  publication. 

»  La  seconde  modification  tendrait^  ajouter  ^la  publication  faite  parled^partement  des  finances, 
une  s^rie  de  comptes  r^trospectifs  par  pays  et  par  esp^ce  de  marchandises,  dansle  genre  de  ceux 
que  contient  la  derni^re  publication  faite  par  led^partement  de  Fint^rieur,  sur  le  commerce  en  i840. 

»  La  derni^re  modification  aurait  pour  objet  de  comprendre  dans  les  comptes  du  transit  par  pays, 
un  r^sum^  des  principales  marchandises  qne  chacun  des  pays  exp^die  ou  re^oit  en  empruntant  le 
territoire  beige. 

»  Je  vais.  Messieurs,  vous  faire  part  du  r^ultat  de  Fexamen  auquel  s*est  livr^e  la  sous-commis- 
sion k  laquelle  vous  avez  renvoy^  la  d^p^che  de  M.  le  Ministre  des  finances  et  les  modMes  de  ta- 
bleaux qui  Faccompagnaient  ^. 

»  A  Fappui  de  la  premiere  modification,  des  membres  out  fait  observer  que  de  cette  manidre  le 
lecteur  aurait  toujours  sous  les  yeux  une  longue  s^rie  des  faits  principaux  du  commerce,  ce  qui  le 
dispenserait  souvent  de  faire  des  recherches  dans  les  r^um^s  r^trospectifs  ou  dans  les  volumes  des 
ann^es  pr^c^dentes;  que  F^tude  des  questions  sp^ciales  pour  Fexamen  desquelles  Fon  a  recours  aux 
^tats  de  d^veloppement  serait  consid^rablement  facilit^e,  si  Fon  pouvait  d  un  seul  coup  d'oeil  em- 
brasser  les  principaux  termes  de  comparaison. 

»  D'autres  membres  ont  object^  que  la  recherche  dans  les  tableaux  r^trospectifs  n*^tait  pas  tr^- 
diificile.II  leur  a  paru  que  Faddition  propos^e  n^ajouterait  que  pen  dechose  au  m^riter^el  de  la  publi- 
cation ,  puisqu  on  trouve  dans  une  autre  partie  du  volume  tous  les  r^sultats  comparatifs  groups, 
r^unis  avec  la  plus  grande  clart^;  que  ce  serait  les  diss^miner  mal  k  propos  ou  les  reproduire  par 
double  emploi  sans  n^cessit^  absolue. 

))  U  leur  a  sembl^  aussi  que  ce  qu'on  ferait  pour  ces  ^tats  de  d^veloppement  en  vue  d'^viter  des 
recherches  dans  les  autres  parties  du  volume  et  dans  les  volumes  des  ann^es  ant^rieures,  il  faudrait 
le  faire  ^alement  pour  toutes  les  publications  statistiques ,  pour  celles  de  la  population,  de  la  jus- 
tice civile  et  criminelle,  des  finances,  des  mines,  etc.,  etc.;  car  il  y  aurait  pour  toutes  un  ^gal  in- 
t^r^t  k  consulter  les  r^sultats  ant^rieurs,  k  les  comparer  avec  les  demiers  constates,  et  k  le  faire 

'  La  sous-commissioD  6tait  composee  de  MM.  Perrol ,  rapporteur ,  Partoes ,  Bertaut ,  Detouroay ,  Misson  et 
Heuschlio^. 
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avec  le  moins  de  peine  possible,  et  cependant  on  ne  ponrniit  songer  k  bouleverser  h  ce  point  les 
publieations  :  on  ne  sanrait  ni  od  Ton  irait,  ni  oii  Ton  s^arr^terait. 

i>  A  Tappui  de  cette  observation  capitale,  ces  monies  membres  ont  fait  remarquer  que  la  modi- 
fication propose  n*atteignait  elle-m^me  qu'imparfaitement  le  but  qu  on  avait  en  vue ,  puisque  les 
notes  qu'on  ajouterait  aux  ^tats  de  d^velopperoents  du  commerce  ne  concerneraient  que  le  com- 
merce special;  elles  laisseraient  en  dehors  le  mouvement  du  commerce  g^n^ral,  le  plus  important 
lorsqu  il  s  agit  de  certains  articles.  Les  notes  ne  pourraient  printer  non  plus  la  repartition  par 
pays  des  importations  et  des  exportations. 

9  Mais  ces  membres  ont  dd  en  m^me  temps  reconnattre  qull  y  ayait  quelque  chose  de  tr^fond^ 
dans  rid^  qui  avait  amen^  la  proposition  sur  le  m^rite  de  laquelle  ils  devaient  se  prononcer.  Hs 
onfdtf  convenir  que  les  tableaux  r^trospectifs  places  dans  la  seconde  partie  de  la  publication  du 
d^partement  des  finances,  laissaient^  d^irer  un  complement,  cest-5-dire  un  pen  plus  d'exten- 
sion  dans  la  designation  des  articles.  Sans  admettre  d  une  mani^re  absolue  la  necessity  ou  m^me 
la  convenance  de  reproduire  tons  les  articles  des  etats  de  d^veloppement,  ils  ont  ete  d*accord  sur 
ce  point,  qu*il  y  aurait  lieu  d*augmenter  le  nombre  de  ceux  indiqu^s  dans  le  tableau  retrospectif, 
soit  en  en  ajoutant  de  nouveaux ,  soit  en  divisant  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  ete  groupes. 

D  La  question  se  reduisait  its  lors  pour  ainsi  dire  k  une  simple  question  de  placement.  11  ne  sV 
gissait  plus  que  de  savoir  si  le  tableau  r^trospectif  serait  conserve  Ik  ou  il  est  dans  le  tableau  du 
commerce  de  1841 ,  avec  son  complement  du  commerce  general  et  sa  division  dans  chacune  de 
ses  parties  en  matieres  necessairesk  Tindustrie,  objets  de  consommation  naturels  et  objets  de  con- 
sommation  fabriques ,  ou  bien  si  la  partie  relative  au  commerce  special  en  serait  detachee  pour  etre 
jointe  par  extraits  en  notes  au  bas  des  pages  des  etats  de  developpement. 

j»  Apres rechange  dequelquesautresobservations,  votre  sous-commission  s'esttrouveeunanime, 
Messieurs,  pour  donner  la  preference  au  mode  actuellement  suivi;  mais  de  plus  il  a  ete  decide  qu  en 
vue  de  chercher  autant  que  possible  k  faciliter  les  recherches,  on  soumettrait  k  M.  le  Ministre  des 
finances  un  nouveau  modele  de  table  des  marchandises.  D'apr^s  ce  modele  Findication  des  pages  des 
etats  de  developpement  serait  suivie  de  Findication  des  pages  des  resumes  retrospectifs.  Des  mem- 
bres ont  toutefois  conserve  des  doutes  sur  la  necessite  de  ce  changement  k  la  table  des  marchan- 
dises; ils  sont  disposes  k  croire  que  la  table  desmatierespourrait  suflBre,  en  ce  qui  concemeles  ta- 
bleaux retrospectifs,  lesquels  ne  pourraient  echapper  4  Fatten tion  de  ceux  qui  ont  besoinde  consulter 
le  tableau  general  du  commerce. 

»  Les  deux  autres  modifications  dont  il  est  question  dans  la  depeche  de  M.  le  Ministre  des  fi- 
nances n^ont  rencontre  au  fond  aucune  opposition.  Les  membres  de  votre  sous-commission  ont  ete 
unanimement  d*accord  sur  Futilite  de  la  continuation  de  la  publication  des  comptes  retrospectifs 
par  puissance  et  par  esp^ce  de  marchandises.  Quelques  observations  ont  seulement  ete  faites  sur 
les  changements  qu'il  conviendrait  d  apporter  aux  comptes  publies  dans  le  tableau  general  du  com- 
merce de  1840,  pour  les  renfermer  dans  le  nouveau  format  adopte  pour  les  publications  de  statis- 
tique.  Le  modele  dresse  par  celui  de  nos  honorables  collegues  charge  de  la  direction  de  la  statis- 
tique  au  departement  des  finances,  repond  k  tousles  desirs et  leve  toutes  les  objections. 

i»  La  raeme  unanimite  s*est  rencontree  parmi  les  membres  de  votre  sous-commission  k  regard 
du  complement  k  donner  aux  comptes  du  transit. 

»  Tel  est.  Messieurs,  le  resultat  de  notre  examen;  vous  aurez  k  present  ^emettre  votre  opinion 
sur  nos  propositions  et  sur  les  modules  de  tableaux  qui  en  sont  la  consequence.  » 
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La  discussion  ^tant  ouverte  sur  ce  rapport,  les  diffi^rentes  conclusions  qu'il  renferme  sont  sue- 
cessivement  adopts,  ainsi  que  les  modules  qui  sy  rapportent.  Cette  decision  sera  transmise  k 
M.  le  Ministre  de  Tint^rieur ,  avec  une  copie  du  rapport  et  des  tableaux. 

M.  Ducpetiaui  pr^sente  une  observation  tendante  k  ^tablir ,  k  la  suite  des  tableaux  du  commerce, 
la  statistique  comparative  du  commerce  des  principaux  pays ;  aprte  un  l^er  d^bat,  il  demande 
que  son  observation  soit  consign^  au  proc^verbal.  —  Adopts. 

M.  le  President  fait  la  proposition  suivante  : 

<t  La  sous-commission  pour  les  impressions  sera  exdusivement  chargde  de  la  publication  du 
BuUetirL  Elle  ne  pourra  cependant  publier  aucun  m^oire  qui  ne  lui  aurait  ^i6  renvoy^  pr^la- 
blement  par  la  Commission  centrale. 

j»  Dans  aucun  cas,  la  sous-commission  ne  pourra  modifier,  pour  le  fond,  les  m^moires  ou  les 
rapports,  sans  avoir  obtenu  Tassentiment  des  auteurs  ou  de  la  Commission  centrale. 

>  La  sous-commission,  quand  elle  le  jugera  n^cessaire,  pourra  inviter  les  membres  auteurs 
de  m^moires  ou  de  rapports  destine  k  Fimpression,  k  se  r^unir  k  elle,  pour  arr^ter  les  modifi- 
cations qui  pourraient  devoir  6tre  faites. 

>  Apr^  la  publication  du  premier  volume  du  Bulletin,  la  sous-commission  sera  renouvel^, 
au  scrutin  secret,  et  un  pareil  renouvellement  aura  lieu  de  six  mois  en  six  mois.  Les  anciens  mem- 
bres pourront  6tre  r^lus.  » 

M.  Quetelet  ajoute  quelques  d^veloppements  k  Tappui  de  sa  proposition;  aprte  quoi  elle  est 
adoptee  dans  toute  sa  teneur. 

II  est  d^id^  en  outre  qu'il  sera  proc^d^  imm^diatement  au  scrutin  secret  pour  la  nomination  de 
quatre  membres  devant  composer  le  comity  de  publication.  Le  d^pouillement  du  scrutin  donne  le 
r^ultat  suivant : 


MM.  Quetelet, 

10  voix. 

HeuscUing, 

10    )» 

Visscbers, 

9        D 

Perrot, 

7     » 

Ducpetiaux, 

6     » 

Stevens, 

1     » 

Sauveur, 

i     » 

En  cons^uence,  le  comity  de  publication  est  compost  de  MM.  Quetelet,  Heuschling,  Visscbers 
et  Perrot. 

N*  53.  —  Dui9  avrU  1843. 

M.  le  Pr^ident  rend  compte  des  premiers  travaux  du  comity  de  publication  nomm^  dans  la 
demi^re  s^nce ,  et  annonce  la  mise  sous  presse  du  premier  volume  du  Bulletin, 

II  communique  ensuite  une  d^p^che  du  10  avril,  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  Fint^rieur 
transmet  exp^ition  de  deux  arr6t^  royaux  concemant  Torganisation  des  commissions  provin- 
ciales  de  statistique,  et  demande  que  la  Commission  centrale  prepare  une  instruction  sp^iale 
pour  ces  commissions.  La  Commission  d^igne  une  sous-commission,  compost  de  MM.  Stevens, 
Ducpetiaux,  Trumper,  Partoes  et  du  Secretaire,  k  Teflet  de  r^iger  et  de  printer  k  la  prochainc 
s^nce,  le  projet  d'instruction  demands  par  M.  le  Ministre.  Les  objets  sur  lesquels  seront  appel^es 
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immMiatemeDt  les  deliberations  des  commissions  provinciates,  sont,  outre  la  redaction  d'un 
r^lement  d'ordre  et  d  attributions,  F^tat  des  documents  statistiques  existants  dans  la  province; 
la  nomenclature  des  localit^s  de  la  province,  et  les  r^sultats  des  recensements  ant^rieurs  de  la 
population.  La  Commission  centrale  fera  connattre  ulterieurement  k  M.  le  Ministre  les  parties  de 
la  statistique  sur  lesquelles  les  commissions  provinciates  auront  k  porter  leur  attention.  Au  nombre 
des  travaux  qui  devront  6tre  abord^s  bient6t,  elle  d^signe  d^  k  present  la  statistique  agricole  et 
industrielle. 

M.  le  President  propose  k  la  Commission  de  s'occuper  k  preparer  les  voies  pour  un  nouveau 
recensement  general  de  la  population  du  royaume,  d'apr^  les  bases  du  dernier  recensement  de 
Bruxelles. 

M.  Sauveur  est  d*avis  de  designer  une  sous-commission  qui  serait  charg^e  specialement  de  pre- 
parer des  projets,  et  d^examiner  la  question  de  savoir  s'il  n'y  aurait  pas  lien  de  prescrire  le  recen- 
sement par  une  disposition  legislative,  afin  d'en  assurer  la  bonne  execution. 

Apres  un  court  debat,  ces  propositions  sont  accueillies  par  Fassembiee,  qui  designe  MM.  Que- 
telet,  Stevens,  Malou  et  le  Secretaire,  pour  indiquer  les  mesures  k  prendre  par  le  Gouvemement. 

NO  54.  —  Du  3  mat  1843. 

M.  le  President  fait  le  dep6t  d*une  note  indiquant,  par  mois,  le  nombre  des  malades  traites  au 
dispensaire  du  Nord  k  Bruxelles ,  pendant  Tannee  1842.  Cette  note  sera  jointe  aux  documents  qui 
out  ete  presentes  sur  le  mdme  sujet  dans  les  seances  des  18  mai,  10  et  24  aoi^t  1842. 

La  parole  est  k  M.  Malou,  qui  donne  lecture  d'un  memoire,  redige  par  lui,  sur  le  mouvement  de 
la  presse  periodique  en  Belgique,  d'apr^s  les  donnees  relatives  au  timbre  des  journaux.  Apr^  cette 
lecture,  qui  est  entendue  avec  un  vif  interet,  Tassembiee  ordonne  le  renvoi  du  memoire  au  comite 
de  publication. 

La  Commission  passe  k  son  ordre  du  jour,  qui  est  le  rapport  de  la  sous-commission,  designee 
dans  la  derniere  seance  pour  preparer  une  instruction  spedale  k  donner  aux  commissions  provin- 
ciates de  statistique.  Le  projet  est  presente  par  M.  Stevens,  rapporteur;  it  en  est  donne  lecture 
par  le  Secretaire;  apr^s  quoi  le  projet  est  admis  avec  les  modules  de  tableaux  qui  s'y  rapportent. 
It  sera  transmis  k  M.  le  Ministre  de  Finterieur  *. 

M.  Heuschling  depose  sur  le  bureau  deux  notices  qui  traitent,  Fune  de  Faccroissement  de  la 
population  en  Belgique  d'apr^s  le  reteve  decennal  de  1831  k  1840;  Fautre  des  naissances  dans  la 
ville  de  Bruxelles,  en  rapport  avec  la  population.  —  Renvoi  au  comite  de  publication. 

It  donne  ensuite  lecture  dune  note  sur  des  doubles  emptois  dans  les  naissances,  resultant  de 
Finscription  des  enfants  trouves  dans  les  registres  de  Fetat  civil ;  cette  note  est  appuyee  d'un  reteve 
des  enfants  trouves,  deposes  dans  le  tour  de  Bruxelles,  et  inscrits  dans  les  registres  des  naissances 
pendant  les  annees  1840,  1841  et  1842,  avec  indication  de  F&ge  presume  au  moment  de  la 
declaration  K 

N*>  55.— />u  24  mat  1843. 
M.  Quetelet  etant  absent,  l*assembiee  designe  M.  Smits  pour  remplir  les  fonctions  de  President. 

^  Voir  cette  instruction  plus  loin ,  k  la  suite  du  resume  des  proces-?erbaux. 
*  Voir  ce  rele?£  plus  haut,  pag.  178  et  170. 
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Le  Secretaire  depose  sur  le  bureau  les  pieces  mauuscrites  du  mouvement  de  F^tat  civil,  pendant 
Tann^  1844,  r^ig^es  conform^inent  anx  moddes  arr^t^  par  la  Commission  centrale  dans  sa 
s^nce  du  7  d^cembre  dernier.  Ces  pieces,  auxquelles  est  joint  un  projet  de  rapport  an  Roi ,  com*- 
prennent  deux  parties : 

4^  Un  relev^  de  F^tat  civil  par  ville  et  commune,  avec  des  recapitulations  par  arrondissements 
administralifs ; 

2^  Des  resumes  par  mois  et  par  arrondissement ,  dans  lesquels  les  elements  sont  group^s  de 
mani^re  k  permettre  de  saisir  les  rapports  qui  existent  entre  eux  et  avec  la  population. 

Ge  travail  est  renvoy^  k  Texamen  de  la  sous-commission  de  population. 

M.  Quetelet  entre  en  stance  et  reprend  sa  place  au  fauteuil. 

Deux  questions  sont  soulev^es  par  MM.  Quetelet  et  Yisschers;  elles  consistent  k  savoir  si  les 
anteurs  de  m^moires  recevront  les  exemplaires  k  part  auxquels  ils  ont  droit,  avant  la  publication 
par  la  Commission  centrale,  et  s'il  ne  conviendrait  pas  que  la  Commission  s'assuh^t  la  propriety  de 
son  BuUetin.  Apr^s  un  debat  qui  se  prolonge  jusqu  ^  la  fin  de  la  stance,  la  Commission  prend  les 
resolutions  suivantes : 

4*^  Les  exemplaires  s^par^s  des  m^moires  seront  deiivres  aux  auteurs  en  m^me  temps  que  le 
volume  dont  ils  font  partie; 

2®  Les  exemplaires  devront  porter  Findication  de  :  Extrait  du  BuUetin  de  la  CommMon  cen- 
trale de  statUlique; 

3^  Le  Secretaire  s'entendra  avec  Fimprimeur  pour  le  dep6t  k  faire  conformement  1^  laloi,afin 
d'assurer  k  la  Commission  centrale  la  proprlete  de  son  Bulletin; 

4®  Les  auteurs  ont  toujours  le  droit  de  faire  reimprimer  leurs  memoires,  mais  seulement  six 
semaines  apr^s  la  publication  qui  en  aura  ete  faite  par  la  Commission  centrale;  ce  deiai  sera  compte 
a  partir  de  la  seance  dans  laquelle  Tannonce  de  la  publication  aura  ete  faite. 

N'>56.  —  DM44ymn4843. 

Le  Secretaire,  au  nom  de  M.  Ducpetiaux,  absent,  fait  le  dep6t  d*un  compte-rendu  sur  la  justice 
criminelle.  —  Renvoi  au  comite  de  publication. 

M.  le  colonel  Trumper  presente  une  notice  intituiee :  Quelques  coTisid^cUions  historiques  et  sta- 
tistiques  sur  les  forteresses  de  la  Belgique.  La  Commission  decide  qu  elle  entendra  la  lecture  de  ce 
travail  apr^s  les  objets  k  Fordre  du  jour. 

M.  Quetelet,  organe  de  la  sous-commission  de  population,  rend  verbalement  compte  de  Fexamen 
detailie  qu*elle  a  fait  des  documents,  presentes  dans  la  derniere  seance  sur  le  mouvement  de  Fetat 
civil  peqdant  Fannee  4841.  La  sous-commission  conclut  k  Fimpression  de  ces  documents,  avec  les 
modifications  ci-apres  : 

1^  Rejeter  k  la  fin  du  volume  les  recapitulations  de  la  population  par  arrondissement  adminis- 
tratif  et  judiciaire,  ainsi  que  la  composition  des  cantons  et  arrondissements, 

^^  Resumer,  s'il  est  possible,  les  cbangements  de  domicile,  par  ville  et  par  arrondissement 
pour  les  communes  rurales ,  avec  la  distinction  des  categories  d'entree  et  de  sortie ,  par  rapport 
aux  communes  de  la  meme  province,  k  une  autre  province  ou  k  Fetranger. 

Elle  propose  en  outre  d'arreter  ulterieurement  le  projet  de  rapport  auRoi,  k  cause  du  resume 
k  faire  pour  les  cbangements  de  domicile. 

Les  diverses  propositions  de  la  sous-commission  sont  adoptees;  puis  il  est  decide  qu'il  y  aura, 
Tome  I.  72 
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pour  le  total  des  naissances,  une  recapitulation  par  proyince  et  par  mois,  avec  la  distinction  des 
villes  et  des  campagnes.  Dans  le  r^um6  des  mariages  par  mois,  on  omettra  la  distinction  de  T^tat 
ciyil  des  ^poux. 

L*assembl6e  arr^te  ensuite  Fordre  de  classement  des  documents.  Get  ordre  est  le  suivant : 

Relev^  par  ville  et  commune. 
Province  d'Anvers. 

—  de  Brabant. 

—  de  la  Flandre  occidentale. 

—  de  la  Flandre  orientale. 

—  de  Hainaut. 

—  de  Li^e. 

—  de  Limbourg. 

—  de  Luxembourg. 

—  de  Namur. 
R^pitulation  g^n^rale. 

R^um^  g^n^aux. 

Naissances  l^itimes  par  mois. 

Naissances  ill6gitimes  par  mois. 

Naissances  totales  par  mois. 

D^^  par  mois. 

D^cte  par  4ge. 

Mort-n^  par  mois. 

Jumeaux  par  mois. 

Mariages  par  mois. 

Mariages  par  &ge. 

Changements  de  domicile. 
Proportions  des  elements  de  F^tat  civil  avec  la  population. 
Proportions  des  elements  de  F^tat  civil  entre  eux. 

Recapitulation  de  la  population  par  arrondissement  administratif  et  canton  de  mil  ice. 
Idem,  par  arrondissement  judiciaire  et  canton  de  justice  de  paix. 
Composition  des  arrondissements  administratifs  et  des  cantons  de  milice. 
Idem,  des  arrondissements  judiciaires  et  des  cantons  de  justice  de  paix. 
Tables  des  mati^res.  —  Errata, 

Les  resolutions  qui  precedent,  accompagndes  du  dossier  quelles  concernent,  seront  envoy6es  a 
M.  le  Ministre  de  Finterieur. 

M.  Quetelet  pr^sente  ensuite  un  rapport  ecrit  sur  Fexamen  qui  a  ete  fait  par  la  sous^ommis- 
sion  nommee  dans  la  stance  du  27  juillet  1842,  dune  correspondance  de  M.  le  Gouvemeur  du 
Hainaut,  relative  ^  la  base  de  repartition  du  contingent  de  la  milice  nationale.  A  ce  rapport  est 
joint  un  memoire  particulier  de  M.  Quetelet,  danslequel  il  envisage  la  question  sous  le  point  de 
vue  theorique.  Ge  memoire  est  renvoye  au  comite  de  publication.  Voici  le  rapport : 

«  Messieurs, 
»  Par  son  apostille  du  26  juillet  dernier  (n*"  62,  statistique  generale)  M.  le  Ministre  de  Finterieur 
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a  renvoy^  ^  Tavis  de  la  Commission  centrale  de  statistique,  une  lettre  de  M.  le  Gouverneur  da 
Hainaut,  concernant  les  levies  des  milices.  M.  le  Gouverneur  pense  que  les  contingents  des  commu^ 
nes  ne  se  trouTent  pas  r^partis  d*une  mani^re  Suitable,  k  cause  des  declarations  fautiyes  de  la 
population ,  et  il  appelle  sur  cet  objet  Fattention  du  Gouvemement  et  de  la  Commission  de  statis-- 
tique  en  particulier.  II  demande  en  mdme  temps  s'il  ne  conviendrait  pas,  en  attendant  que  la  loi 
sur  la  milice  soit  modifi^,  de  faire  contribuer  les  communes  dans  la  fixation  des  contingents 
dans  la  proportion  du  nombre  des  inscrits  an  lieu  de  la  proportion  de  la  population  pr^um^. 

»  Ces  diffi^rentes  pieces  ont  ^t^  renvoy^  k  la  sous-commission  de  la  population,  qui  a  bien  voulu 
me  laisser  le  soin  de  les  examiner  et  de  peser  avec  tout  le  soin  qu*elle  m^riteFimportante  question 
souley^  par  M.  le  Gouverneur  du  Hainaut. 

»  Le  manque  de  documents,  que  je  n*ai  pu  me  procurer  qu*avec  de  grandes  difficult^  et  grftce  k 
Tobligeance  de  M.  Heuschling,  ne  m'a  pas  permis  de  m'occuper  aussi  promptement  que  je  Taurais 
d^sir^  du  travail  que  j*avais  en  vue  de  faire.  Quand  ensuite  je  les  ai  eus  sous  les  yeux  et  que  j*ai  pu 
les  etudier  convenablement,  j*ai  ^t^  entrain^  k  des  calculs  et  k  des  recherches  p^nibles,  mais  qui 
peuvent  int^resser  Tadmiuistration  et  les  sciences  sous  plus  d  un  rapport.  Cest  le  r^um^  de  ce 
travail  que  j'ai  eu  Thonneur  de  soumettre  k  la  sous-commission,  en  lui  demandant  si  elle  ne  jugerait 
pas  k  propos  d'en  proposer  Timpression  dans  le  Bulletin,  les  seules  conclusions  que  j'aie  k  pr^ 
senter  ici,  et  qui  ressortent  de  mon  travail,  sont  les  suivantes  : 

»  1<^  La  population  des  provinces  et  des  communes  est  effectivement  mal  connue,  et  elle  se 
trouve  estim^e  probablement  d'un  dixi^e  environ  au-dessous  de  sa  valeur  r^elle. 

»  2^  n  pent  en  r^sulter  des  d^savantages  tr^grands,  et  particuli^rement  au  detriment  des 
communes  qui  ont  ^t^  le  plus  sinc^res. 

»  3^  En  consid^rant  n^anmoins  les  provinces  dans  leur  ^tat  actuel ,  et  comme  Taccroissement 
de  la  population  a  ^t^  g^n^ral,  la  repartition  des  contingents  des  milices  n'est  pas  aussi  injuste 
qu'on  pourrait  le  pr^sumer  au  premier  abord,  ce  quil  y  a  de  pen  Equitable  dans  le  mode  de  re- 
partition se  fait  sentir  surtout  quand  on  descend  aux  details. 

4°  En  these  generale,  on  pent  dire  que  le  mode  le  plus  equitable  pour  les  levees  des  milices, 
est  de  faire  contribuer  les  communes  en  raison  du  nombre  des  inscrits.  Cest  le  seul  moyen  de  ren- 
dre  les  chances  egales  entre  tons  les  interesses,  comme  Fexigent  la  science  et  la  justice.  Mais  pour 
proposer  un  pareil  mode,  il  faudrait  necessairement  attendre  la  revision  de  la  loi  sur  la  milice. 

D  Je  pense  done  qu'il  faudrait  ajourner  tout  changement  dans  le  mode  actuellement  adopte,  mais 
presser  la  revision  de  la  loi ,  et  developper,  s  il  le  faut,  les  raisons  qui  militent  en  favour  de  Fopi- 
nion  de  M.  le  Gouverneur  du  Hainaut.  » 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptees  k  Funanimite  par  la  Commission  centrale,  qui  nomme, 
seance  tenante,  une  nouvelle  sous-commission,  k  Feffet  de  proposer,  s'il  y  a  lieu ,  des  projets  des- 
tines k  etre  soumis  k  M.  le  Ministre  de  Finterieur.  Sont  nommes  pour  composer  cette  sous-com- 
mission, MM.  Trumper,  rapporteur;  Quetelet,  Malou,  Stevens  et  Partoes.  11  en  sera  donne  avis  k 
M.  le  Ministre  de  Finterieur. 

La  Commission  entend  la  lecture  qui  lui  est  faite  par  M.  Trumper,  de  son  memoire  sur  les  for- 
teresses,  presente  au  commencement  de  la  seance;  elle  en  ordonne  le  renvoi  au  comite  de  publi- 
cation. 

N<»  57.  —  Da^juilletiUZ. 
M.  le  Ministre  de  Finterieur  fait  part  de  la  demission  d*un  membre  de  la  commission  provin- 
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ciale  de  statistique  du  Luxembourg,  M.  Guioth,  qui  yient  d*6lre  charge  du  service  ordinaire  des 
ponte  et  ehauss^ea  dans  le  Limbourg. 

Par  une  seconde  d^p^che,  M.  le  Ministre  fait  connaltre  Finstallation  et  la  composition  du  bu- 
reau des  commissions  proyinciales  de  statistique,  et  met  k  la  disposition  de  la  Commission  oen- 
trale  les  proc^verbaux  des  s^nces  des  commissions  provinciales,  qui  lui  sont  parvenus  jusqu'^ 
present.  D'apr^s  ees  pieces,  les  dates  de  Finstallation  des  commissions  provinciales,  et  les  noms 
des  membres  qui  ont  ^16  &fxs  Viee-Pr^idents  et  Secretaires,  sont  les  suivants,  pour  huit  provinces, 
aucune  information  n'^tant  encore  parvenue  de  la  part  de  M.  le  Gouvemeur  de  la  province  de 
Li^e. 

Flandre  occidentale,  le  22  mai :  vice-pr^ident,  M.  le  vicomtede  Croeser;  secretaire,  M.  Goethals. 

Brabant»  le  23  mai :  vice-president,  M.  le  comte  Arrivabene;  secretaire,  M.  Dieudonne. 

Luxembourg,  le  23  mai :  vice-president,  M.  Orban;  secretaire,  M.  Mothomb. 

Anvers,  le  24  mai :  vice-president,  M.  Veydt;  secretaire,  M.  Kreglinger. 

Namur,  le  27  mai :  vice-president,  M.  Ponoelet;  secretaire,  M.  Delmarmol. 

Flandre  orientale,  le  30  mai :  vice-president,  M.  d*Hane  de  Potter;  secretaire,  M.  Derote. 

Limbourg,  le  30  mai :  vice-president,  M.  Jamine;  secretaire,  M.  Van  Cauberg. 

Hainaut,  le  5  juin  :  vice-president,  M.  Gorbisier;  secretaire,  M.  Fauoonnier. 

n  resulte  du  proc^s-verbal  de  la  seance  d'installation  de  la  commission  de  la  Flandre  orientale, 
que  M.  Van  Aelbroeck  a  declare  ne  pouvoir,  k  cause  de  son  grand  ftge,  accepter  les  fonctions  de 
membre  de  la  commission  provinciale  de  statistique. 

M.  Malou  piH>pose  de  demander  ^  M.  le  Ministre  de  mettre  k  la  disposition  de  la  Commission 
centrale  des  documents  necessaires  pour  former  la  statistique  electorale  pour  les  chambres,  les 
provinces  et  jes  communes.  —  Cette  motion  est  adoptee, 

M.  Ducpetianx  presente  un  memoire  sur  la  mortalite  dans  la  ville  de  Bruxelles,  comparee  avec 
celle  des  principales  villes  de  Belgique  et  des  pays  etrangers.  L'assembiee,  apr^s  avoir  entendu  la 
lecture  d  une  partie  de  ce  memoire,  en  ordonne  le  renvoi  au  eomite  de  publication. 

N*  58.  —  Dm  19;u«teMM5. 

M.  le  Ministre  de  Finterieur ,  pour  faire  suite  k  la  depdcbe  communiquee  dans  la  demiere  seance, 
ecrit  que  Tinstallation  de  la  commission  de  statistique  dela  province  de  Liege  a  eu  lieu  le  27  juin, 
et  que  le  vice-president  et  le  secretaire  sont  respectivement  MM.  Arnould  et  Defooz. 

M.  le  Ministre  transmet  encore,  pour  etre  examines,  de  nouveaux  modMes  de  tableaux  de  ren- 
seignements  k  recueillir  pour  la  statistique  de  la  justice  civile,  proposes  par  M.  le  Ministre  de  la 
justice.  Commissaires  MM.  Quetelet,  Visschers,  Malou  et  Stevens. 

M.  Visschers  presente  le  manuscrit  d'un  memoire  ayant  pour  titre  :  De  rUcU  actuelde  VexpUn- 
tfOUm  mindrale  et  de  rindustrie  mitaUurgique  m  Belgique.  -^  Renvoi  au  eomite  de  publication. 

M.  Quetelet,  rapporteur,  rend  compte  verbalement  du  resultat  des  deliberations  de  la  sous-com- 
mission, designee  dans  la  seance  du  19  avril  dernier  k  Feffet  de  proposer  les  mesures  necessaires 
pour  faire  operer  un  recensement  general  de  la  population  du  royaume.  II  a  paru  k  la  sous-com- 
mission qu*une  disposition  legislative  speciale  n  etait  pas  necessaire  pour  prescrire  le  recensement; 
qu  il  suffisait  de  proposer  au  Gouvemement  de  comprendre  dans  le  prochain  budget,  la  somme 
presumee  necessaire  pour  couvrirles  frais  du  recensement  et  des  operations  qui  eu  sont  la  suite, 
sauf  k  arreter  ulterieurement  les  mesures  d'execution.  Dans  le  cas  ou  les  fonds  seraient  alloues,  le 
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recensement  aurait  lieu  imm^iatement,  et  Fen  r^tablirait  pour  son  renonvelleinent  la  p^riode 
d^cennale.  Un  ppojet  de  rapport  au  Ministre,  con^u  dans  ce  sens,  est  pr^senl^  par  la  sous-com- 
mission et  adopts  par  la  CommissioD  centrale  ^ 

N«  59.  —  IHi  9  ootU  iS4S. 

M.  le  Pr^tidoitfait  part  d'une  cortespondanee  de  M.  te  Ministre  de  Tint^rieur,  parvenue  depuis 
la  demi^re  s^nce,  et  k  laquelle  le  bureau  a  r^pondu  d*urgence,  touchant  la  proposition  faite  par 
M.  le  Gouvemeur  du  Luxembourg,  de  d^igner  M.  Dubois,  directeur  du  tr^r  k  Arlon,  pour  rem- 
placer  dans  la  commission  proTineiale  M.  Fing^nieur  Guiotfa,  d^missiounaire  par  suite  d'un  chan- 
gement  de  r^idence.  Par  une  autre  lettre,  M.  le  Ministre  transmet  une  exp^ition  de  Farr^t^  royal 
do  S9  juillet  dernier,  portant  nomination  de  M .  Dubois  comme  membre  de  la  commission  provin- 
ciale  du  Luxembourg  *. 

M.  Quetelet  fait  le  d6p6t  de  trois  tableaux  concemant  le  dispensaire  du  Nord  k  Bruxelles,  et 
pr^ntant,  pour  Fann^  iM2,  le  nombre  des.malades  par  sexe  et  par  dge  avec  les  proportions 
entre  Fun  et  Fautre;  le  mouvement  des  malades  par  sexe  et  par  dge;  leur  nombre ,  avec  la  distinc- 
tion des  professions;  les  maladies  par  groupes  et  par  mois;  les  maladies  en  rapport  avec  les  sexes 
et  les  dges,  et  nn  d^veloppement  du  tableau  des  maladies  par  groupes  et  par  mois.  Ces  pieces, 
accompagn^s  d'une  note  sur  la  comptabilit^  de  F^tablissement  pendant  les  ann^es  1842  et  1843, 
sont  renvoy^es  k  la  m^me  sous-commission  que  la  note  pr6sent^  dans  la  s^nce  du  3  mai  dernier. 

M.  Quetelet  donne  encore  lecture  d*un  passage  d  une  lettre  qui  lui  est  adress^e  par  M.  le  profes- 
seur  Hittermaier,  correspondant  de  la  Commission  centrale,  par  laquelle  M.  Mittermaier  annonce 
Fenvoi  des  copies  des  documents  statistiques  sur  la  Lombardie,  offerts  k  la  Commission  dans  sa 
stance  du  7  d^cerobre  1 842 ,  et  dans  celle  du  1*'  mars  suivan 1. 11  sera  status  sur  cette  presentation , 
lorsque  les  pieces  annonc^es  seront  parvenues.  A  cette  occasion ,  M.  Malou  fait  connattre  que  le 
minist^re  de  la  justice  re^oit  en  manuscrit,  et  en  Change  des  publications  statistiques  de  ce  d^ 
partement,  les  documents  sur  la  justice  dans  les  difi%rents  £tats  composant  Fempire  d*Autricbe. 

Une  proposition  est  faite  par  M.  le  President :  elle  consiste  k  consacrer  une  stance  par  mois  k 
Fexamen  et  k  la  discussion  des  principes  de  la  statistique;  cesconf(6rences,  tout  k  fait  scientifiques, 
auraient  pour  objet  de  donner  une  impulsion  uniforme  et  de  Fnnit6  anx  travaux,  comme  aussi  de 
fixer  les  id^ees  sur  des  questions  encore  douteuses  de  la  statistique. 

Cette  proposition, d^velopp^  parson  auteur,  est  tour-Mour  eombattue  et  appuy^e  dans  un  long 
debat  auquel  prennent  part  presque  tons  les  membres;  aprte  quoi  la  question  de  savoir  s'il  y  aura, 
k  titre  d*essai,  une  s^nce  exclusivemeut  scientifique,  est  r^lue  affirmativement  k  Funanimit^. 

Le  jour  de  la  premiere  s^nce  de  cette  esp^  sera  Sx6  nlt^rieurement;  en  attendant,  H.  le  Pr^ 
sident  invite  les  membres,  qui  auraient  des  questions  sur  lesquelles  ils  d^irent  faire  porter  la  dis- 
cussion, k  les  faire  parvenir  au  Secretaire. 

N*  60.  —  IHt  16  ootU  1843. 

M.  le  colonel  Trumper,  au  nom  de  la  sous-eommission  nommee  dans  la  stance  du  14  juin  der- 
nier, pour  Fexamen  de  la  question  de  la  miliee,  pr^sente  le  rapport  saivant : 

'  Voir  ce  rapport  k  la  suite  du  r^sum^  des  proces-yerbaux . 

'  €et  arr§t^  sera  textuellement  reprodnit  au  commeDcement  du  tome  II  du  Bulletin. 
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»  Le  soin  de  Teiller  k  la  conservation  de  Tind^pendance  de  la  patrie,  lorequ'elle  est  menace,  et 
de  la  d^fendre  contre  les  agressions  d'une  puissance  ennemie,  est  une  mission  k  laquelle  tout  ci- 
toyen  capable  de  porter  les  armes  est  appel^  h  concourir. 

n  Cette  charge,  impost  k  la  soci^t^,  est  tout ^  la  fois  un  honneur ,  un  droit  et  un  devoir;  mais, 
il  faut  en  convenir,  elle  n*en  est  pas  moins  consid^r^  par  les  populations  comme  rimp6t  le  plus 
lourd  que  les  Gouvernements  per^oivent  sur  leurs  administr^. 

»  La  loi  qui  r^it  le  recrutement  de  Tarm^  en  Belgique  est  celle  du  8  Janvier  1817.  Le  con- 
tingent, arr^t^  annuellement  par  le  pouvoir  l^islatif ,  est  r^parti  sur  les  communes  en  raison  du 
chifire  de  leur  population  effective. 

D  Cette  loi,  gr^ce  k  T^tat  de  paix  qui  r^e  depuis  1815,  est  pass^  insensiblement  dans  les 
habitudes  de  la  nation.  Les  reclamations  les  plus  s^rieuses  qu'elle  aitsoulev6es  jusqu'ici,  portent 
principalement  sur  le  mode  de  repartition  du  contingent. 

n  Le  rapport  de  la  deputation  permanente  du  conseil  provincial  du  Hainaut  (session  de  1840), 
renferme  ce  qui  suit  ^ : 

ff  De  toutes  les  charges  ,  la  plus  ecrasante,  la  plus  douloureuse  pour  les  families,  cest  bien 
»  evidemment  la  charge  du  service  militaire;  il  importe  done  qu'elle  soit  support^e  egalement, 
B  autant  que  possible,  par  tous  les  citoyens,  et  que  des  regies  invariables  et  d'nne  precision  mathe- 
))  matique,  en  quelque  sorte,  president  k  cette  repartition.  Or,  le  mode  adopte  par  les  lois  aetuelles, 
»  a-t-il  ce  caractere  rigoureux  de  justice  et  d'egalite? 

»  L*article  10  de  la  loi  du  8  Janvier  1817  se  contentait ,  pour  le  contingent  ordinaire,  de  Tappel 
»  d  un  homme  sur  500  kmes  de  population.  Get  article  a  ete  modifie  par  Tart.  13  de  la  loi  du  28 
)>  novembre  1818,  qui  statue  qu'en  aucun  cas  les  contingents  reunis  n^exc^eront  un  homme  sur 
n  300  ^es  de  population.  Tel  est  le  dernier  etat  de  la  legislation  organique  de  la  milice. 

»  Cest  done  toujours  Fensemble  de  la  population  qui  sert  de  base  k  la  repartition  du  contingent; 
»  mais  cette  population  ne  se  compose  pas  seulement  des  hommes  inscrits  pour  le  service,  elle  ren- 
»  fermedans  son  sein  les  femmes,  les  vieillards,  les  enfants,  les  infirmes,  enfin  tous  ceux  qui  ne 
)>  sont  plus  soumis  k  Fobligation  du  service  militaire.  Les  inscrits  u  y  figurent  meme  que  pour  la 
))  plus  faible  partie,  et  c'est  cependant  d'apr^s  le  chiffre  de  cette  population,  impropre  au  service, 
a  que  se  forme  le  contingent. 

»  De  1^  les  contradictions  et  les  inegalites  les  plus  choquantes  :  elles  sont  inevitables,  puisque 
»  le  nombre  des  inscrits  pour  la  milice  est  loin  d^etre  en  rapport  exact  avec  la  population  tx>tale, 
))  ainsi  que  le  suppose  la  loi. 

»  II  suffirait,  pour  sen  convaincre,  de  jeter  les  yeux  sur  des  tableaux  comparatifs,  que  nous 
))  avons  fait  dresser  pour  1840,  et  que  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  reproduire  integralement  dans 
n  cet  expose.  Q  en  resulte,  entre  autres contradictions,  quune  commune  dune  population  de  800 
»  habitants  comptait  15  inscrits,  tandis  qu  une  commune  d'une  population  de  1,601  n  en  comptait 
))  que  14,  et  une  autre  de  1,031 ,  4  seulement.  II  y  avait  done  dans  la  premiere  de  ces  communes 
»  un  inscrit  sur  53  habitants,  et  dans  la  demiere,  1  sur  257.  Celle-ci  devait  fournir  3  miliciens  sur 
»  4  inscrits,  et  Fautre,  2  sur  15.  Cest  k  cette  inegalite  de  chances  qu*il  faut  attribuer  ces  change- 
»  ments  franduleux  de  domicile  qui  se  multiplient  de  plus  en  plus,  chaque  annee,  et  qu*il  est  si 
))  difficile  de  reprimer.  L'on  abandonne,  quelques  mois  avant  le  tirage,  les  communes  qui  ont  peu 

*  Page  19. 
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D  d*iDScrits,  pour  aller  subir  les  chances  beaucoup  plus  favorables  du  sort  dans  les  communes  qui 

>  comptent  de  nombreuses  inscriptions. 

»  Dans  d*autres  communes,  le  syst^me  actuel  produit  des  anomalies  plus  d^plorables  encore. 
)>  On  Toit  fr^emment  ces  communes  se  trouver  dans  rimpossibilit^  de  foumir  le  contingent  qui 
»  leur  est  assign^,  k  d^faut  d'hommes  disponibles  parmi  les  inscrits  de  Fann^,  et  alors  Ton 
»  est  oblige  de  recourir  aux  classes  ant^rieures.  En  1859,  dans  Tune  des  communes  de  la  province 
9  que  nous  ne  pouvons  nous  emp^her  de  signaler,  celle  de  Dergneau,  les  classes  de  1838  et  1839 
»  ont  non-seulement  ^t^  comptetement  ^puis^es,  mais  il  a  fallu  remonter  k  la  classe  de  1837  pour 
»  completer  le  contingent  de  1839. 

»  Et  ce  ne  sont  pas  seulement  les  communes  qui  ont  h  se  plaindre  de  cette  repartition  vicieuse 

>  du  contingent  militaire,  c*est  encore  la  province.  En  1838,  la  population  ^tait  de  631,823,  elle 
n  a  donn^  6,805  inscrits  pour  la  milice.  En  1839,  la  population  ^tait  636,745,  et  elle  n'a  donn^ 
n  que  6,382  inscrits.  Cependant  la  province  n*en  a  pas  moins  iti  foumir ,  pour  son  contingent  de 
»  1839,  un  homme  de  plus  qu'en  1838,  ann^  qui  pr^entait  plus  de  ressources. 

>  Quels  moyens  maintenant  de  parer  k  ces  inconv^nients,  et  de  faire  disparattre  ces  in^galit^? 
»  Le  moyen  le  plus  Suitable  et  le  plus  rigoureusement  exact,  serai t  de  r^partir  la  charge  entre 
»  ceux  seulement  qui  peuvent  la  subir.  Ainsi,  ce  ne  serait  plus  la  population  totale  qui  serait  prise 
»  pour  base  de  la  fixation  et  de  la  repartition  du  contingent;  cette  repartition  serait  etablie  sur  le 
yt  nombre  des  inscrits  reconnus  vcUides  et  propres  au  service,  Q  faudrait  alors  terminer,  dans 
»  Fannee  du  tirage,  toutes  les  operations  relatives  k  Fexamen  des  reclamations  presentees  par  les 
»  inscrits,  determiner,  dans  cette  m^me  annee,  le  nombre  d'individus  definitivement  declares 
»  propres  au  service ,  et  fixer  ensuite  le  contingent  k  fournir  k  raison  de  ce  nombre. 

»  D'apres  ce  systeme,  les  appels  pour  Fincorporation  ne  pourraient  avoir  lieu  que  dans  Fannee 
»  qui  suivrait  le  tirage.  Ce  retard  ne  serait  en  rien  prejudiciable  k  Finteret  de  F^tat,  car,  et  en  ce 
»  moment  dej^,  les  miliciens  ne  sont  appeles  sous  les  armes  que  deux  ans  souvent  apr^s  le  tirage. 

»  Que  si  Fon  craint  que  le  desir  de  diminuer  le  contingent  qui  leur  serait  assigne,  porte  les 
»  administrations  communales  k  se  montrer  plus  faciles  pour  la  deiivrance  des  certificats  d'exem- 
}»  ption  ou.  d*ajoumement,  en  faveur  de  leurs  administres,  on  pourrait  alors  se  contenter  de 
»  repartir  le  contingent  sur  le  nombre  des  miliciens  inscrits.  II  suffirait  de  diviser  le  nombre  total 
}>  de  ces  inscrits  par  le  nombre  d^hommes  k  fournir. 

»  Ce  mode  de  repartition  serait  sans  doute  moins  exact  que  celui  que  nous  avons  precedem- 

>  ment  analyse,  car  tons  les  inscrits  ne  sont  pas  valides,  tons  ne  sont  pas  propres  au  service, 

>  et,  independamment  des  incapacites  physiques,  les  exemptions  et  les  ajournements  viennent  en 
»  reduire  considerablement  le  nombre  chaque  annee.  Cependant  il  serait  infiniment  plus  equi- 
»  table  que  le  mode  suivi  jusqu*k  ce  jour.  Les  calculs  et  les  rapprochements  qui  ont  ete  faits 
»  dans  les  bureaux  du  Gouvemement ,  ne  laissent  aucun  doute  k  cet  egard.  lis  donnent  pour 
»  terme  moyen  un  appele  sur  quatre  inscrits.  » 

»  Le  rapport  que  la  meme  deputation  apresente  lors  de  la  session  de  1841,  renferme  des  obser- 
»  vations  sur  le  meme  sujet  *. 

>  Dej^,  dans  Fexpose  de  1840,  nous  nous  sommes  attaches  k  faire  ressortir  les  inconveniens 
i>  du  systeme  actuel  de  repartition  du  contingent  de  la  milice,  qui  se  fait,  dans  les  provinces  et 
»  dans  les  communes,  d'apr^s  le  chiffre  total  de  la  population,  au  lieu  de  se  faire  d*apres  le  nombre 
»  des  jeunes  gens  inscrits  pour  le  tirage. 
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»  Nous  aTons  prouv^  d'une  mani^re  irrecusable,  puisqu*elle  ^tait  foud^e  sur  Tautorite  des 
))  chiffres,  que  ce  syst^me  entratnait  les  contradictions  et  les  in^alit^  les  plus  choquantes,  que  le 
n  nombre  des  inscrits  pour  la  milice  ^tait  loin  d'etre  en  rapport  aTec  le  chiffre  de  la  population , 
»  et  qu'avec  ce  systtoe  il  ^tait  des  communes  od,  non-seulement  le  sort  ne  laissait  aucune  chance , 
»  mais  oil  J  aprte  avoir  ^puis^  toute  la  classe  de  Tann^,  on  ^tait  oblige  de  reconrir  aux  classe  an- 
»  t^rieures.  Nous  eussions  pu,  cette  annde,  produire  de  nouveaux  chiffres  et  apporter  de  nou- 
»  velles  preuves  pour  rendre  plus saillante encore  Finiquit^ que  nous  avons  signage;  mais  comme 
»  la  demonstration  a  ete  complete  et  qu'eile  a  toute  la  precision  dune  verite  mathematique,  nous 
»  n'y  reviendrons  pas.  Seulement,  pour  etablir  que  les  proyinces  n*ont  pas  moins  k  souffrir  que 
»  les  communes  des  vices  de  la  repartition  actuelle,  nous  citerons  la  province  de  la  Flandre  occi- 
»  dentale.  Sur  une  population  de  621,816  habitants,  elle  a  id  foumir  1,768  hommes  dans  une 
»  annee  oii  il  avait  6,166  inscrits :  Tannee  suivante,  sur  une  population  de  627,128  habitants,  la 
»  meme  province  a  dO  foumir  1,770  hommes,  et  il  n'y  avait  alors  que  5,497  inscrits. 

A  Le  moyen  d*en  finir  avec  ces  inegalites  serait,  nous  Tavons  dit,  de  ripartir  le  contingent  sur 
y>  le  nombre  des  inscrits ,  an  lieu  de  le  repartir  sur  la  population  totale.  » 

j>  Enfin  U  deputation  permanente  du  Hainaut,  de  plus  en  plus  convaincue  des  vices  du  mode  de 
repartition  en  vigueur,  revient  encore  avec  une  louable  persbtance  sur  ce  sujet  dans  son  rapport 
de  1842  ^ 

n  Ainsi  que  nous  Tavons  demontre  dans  nos  rapports  de  1840  et  de  1841 ,  il  est  de  la  plus  im- 
»  perieuse  necessite  de  changer  ce  mode  de  repartition  qui  fait  chaque  annee  de  nombreuses  victi- 
»  mes ,  et  pour  rendre  plus  sensibles  encore  les  observations  que  nous  avons  bites  k  ce  sujet,  nous 
»  croyons  devoir  reproduire  le  tableau  ci-apr^s  : 


COMMUNES. 

AHll^BS. 

POPULATION 

d    SERVI    DB    BASE 

i  1> 

NOMBRE               1 

de« 

■ILIGIBRS 

iatcrfU. 

d'hommet  ap- 
pdesireUon 
de  la  popa- 
latJon. 

Gambron-€asteau 

1838 
1839 
1840 

Id. 

Id. 

Id. 
1838 
1840 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

840 
1,699 
1,753 

663 
1,711 
1,099 
1,140 
1,097 
1,217 
1,097 
1,511 
1,419 
1,639 

814 
9,399 
4,500 
1,658 
1,996 
5,744 

9 

5 

91 

15 

14 

4 

19 
6 
3 

16 
93 
19 
99 
5 
40 
36 
10 
17 
56 

9 

5 
4 
9 
4 
3 
5 
3 
5 
3 
4 
4 
4 
9 
6 
11 
3 
5 
0 

Tbuillies  et  Cour-sur-Heure 

Thoricourt 

Bassilly 

Haulchio 

Thieusies  .     .          

Familleureux 

Grandrieu  et  Leugnies 

Bouffioulx .          

Arquennes 

Lahestre    .     .         

Brasmenil  .                ...           .... 

Galleoelle 

Rom 

Gosselies 

Vietvillfi 

Marcinelle ...          
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»  On  Toit,  entre  autres  in^aliUs,  que  sor  une  population  do  1,622  habitants,  il  n*y  a  eu  que 
»  cinq  inscrits  dans  la  commune  de  Pommerceul,  en  1859,  et  que  cette  commune  a  iii  fournir  5 
»  hommes  pour  son  contingent;  que  la  commune  de  Thoricourt  a  compt^  15  inscrits  sur  une  popu- 
9  lation  de  665  habitants,  et  qu'elle  n*a  dA  fournir  que  2  hommes ,  etc.,  etc.  » 

B  Le  Gouvemeur  du  Hainaut,  dans  sa  correspondance  du  21  juillet  1842,  signale  k  son  tour  au 
Ministre  de  Fint^rieur  les  d^fauts  de  la  loi  du  8  Janvier  1817. 

«  Depuis  la  publication  du  dernier  expose  de  la  situation  de  la  province ,  Tattention  de  tons  ceux 
D  qui  s*occupent  d^administration  dans  le  Hainaut,  s'est  particuli^ement  fix^  sur  le  chapitre  1^,  oik 
»  il  est  parl^  de  Faccroissement  successif  de  la  population  dans  les  diSi^rentes  communes;  k  cette  oc- 
A  casion,  j'ai  pu  me  convaincre  que,  presque  partout,  les  recensements  de  la  population  donnent  un 
»  chiffre  bien  au-dessous  de  la  r^it^.  Les  bourgmestres  qui  silent  au  conseil  m*ont  presque  tons 
»  fait  cet  aveu,  et  ils  all^guent  pour  motif  de  cette  esp^e  de  fraude ,  que  leurs  communes  seraient 
»  victimes  de  leur  sinc^rit^  s'ils  faisaient  connaltre  le  veritable  chiflre  de  leur  population.  Cette 
y>  fraude,  amende  par  le  d^sir  de  faire  contribuer  leurs  communes  pour  le  moindre  contingent  pos- 
9  sible  dans  la  lev^  de  la  milice,  s'd^ve,  j'en  suis  persuade,  de  10  k  20 ""U  dans  toute  la  province. 
»  II  n  y  aura  k  mon  avis  moyen  d'y  mettre  un  terme  qu  en  faisant  contribuer  k  raison  du  nombre  des 
3B  inscrits,  et  non  pas  dans  la  proportion  de  la  population  totale  de  la  commune. 

»  Je  pense,  Monsieur  le  Ministre,  que  ces  faits  m^ritent  toute  votre  attention,  et  que  la  Com- 
B  mission  de  statistique,  en  attendant  que  la  loi  sur  la  milice  soit  modifi^e,  doit  rechercher  les 
»  moyens  d*emp6cher  la  fraude  que  je  viens  de  signaler. 

»  Vous  jugerez  peut-6tre  convenable  de  lui  soumettre  ces  reflexions.  » 

»  Cette  lettre,  quia^t^  renvoy^  k  la  Commission  centralede  statistique  avec  une  demande  d'avis, 
a  donn^  naissance  k  un  travail  remarquable  que  notre  honorable  et  savant  Pr^ident  a  fait  insurer 
dans  le  premier  volume  du  Bulletin  de  la  Commission.  Les  recherches  qu  il  a  faites  et  les  ealculs 
auxquels  il  s^est  livr^  lui  out  donn^  pour  r^ultat : 

»  lo  Que  la  population  des  provinces  et  des  communes  est  en  g^n^ral  mal  determine ;  qu*elle 
se  trouve  estim^e  probablement  d*un  dixi^me  au-dessous  de  sa  valeur  r^Ue. 

»  2^  Que  de  la  repartition  actuelle  des  contingents  de  milice,  il  pent  r^sulter  des  d^savantages 
notables  pour  certaines  commune^  et  surtout  pour  celles  qui  ont  ete  les  plus  sinc^res  dans  leurs 
declarations. 

9  5<^  Que  ce  qu  il  y  a  de  peu  equitable  dans  le  mode  de  repartition  actuellement  suivi,  devient 
moins  sensible  en  faisant  la  comparaison  des  provinces  qu'en  etablissant  celle  des  communes.  Cest 
en  descendant  aux  details  que  Ton  comprend  mieux  comment  la  science,  d^accord  avec  la  justice, 
et  Ton  peut  dire  avec  la  moralite,  reclame  une  repartition  etablie  sur  de  meilleures  bases. 

9  A^  Que  le  mode  le  plus  equitable  pour  les  levees  de  milice  est  de  faire  contribuer  les  com- 
munes en  raison  du  nombre  des  inscrits;  c*est  le  seul  moyen  de  rendre  les  chances  egales  entre 
les  interessees. 

»  Tel  est  retat  actuel  de  la  question. 

»  Afin  d'edairer  la  Commission  sur  les  moyens  k  employer  pour  remedier  k  un  etat  de  choses 
essentiellement  vicieux ,  il  nous  a  sembie  qu'il  etait  necessaire  de  proceder  k  Fexamen  des  lois  qui 
regissent  en  France  le  recrutement,  le  systeme  de  ce  pays  ayant  beaucoup  d'analogie  avec  le  n6tre. 

»  Aux  termes  de  Tarticle  6  de  la  loi  du  10  mars  1818,  chaque  annee  le  nombre  d'hommes  appele 
etait  reparti  entre  les  departements,  arrondissements  et  cantons,  proporUonnellement  k  leur  po- 
pulation, d'apres  les  demiers  denombrements  officiels.  Depuis  longtemps  ce  mode  de  repartition 
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^tail  trouv^  peu  Suitable.  Q  avait  proToqn^  de  jastes  plamtes.  Dans  plusieurs  d^partements  la 
presence  d*an  grand  iiombre  d*6tranger8  ajoutait  aa  cbiffire  du  contingent  an  detriment  des  r^i- 
eoles.  Le  d^parlement  de  la  Seine  en  ^tait  un  eiemple  remarqnable  :  ce  d^artement,  en  4829 
coroptait  1,013,575  babitanto,  et  son  contingent  ^tait  de  1,909  bommes,  tandis  que  le  nombre  des' 
jeunes  gens  inscrits  sur  les  tableaux  de  recensement  ne  fut,  dans  la  m^e  ann^,  que  de  4,944.  Le 
contingent  ^prou^a  an  deficit  de  254  bommes,  et  les  chances  du  sort  furent  tout  k  fait  illusoires 
pour  les  jeunes  gens.  Le  6  janyier  1850,  une  ordonnance  royale  ^tablit  an  noovean  ddnombrement 
qui  fixa  la  population  du  d^partement  de  la  Seine  k  756,557  babitants,  et  le  contmgent  fiit  rMuit 
en  cons^uence  k  1,446  bommes. 

»  La  plupart  des  d^partements  qui  renferment  des  grandes  Tilles  pouTaient  k  bon  droit,  ricla- 
mer  une  rectification  pareille,  et  demander  que  les  Strangers  cessassent  d'etre  compris  dans  le 
d^nombreraent  oflSciei. 

9  Cest  anssi  pour  mettre  un  terme  k  d*aussi  graves  inconv^nients  que,  dte  le  1^  d^cembre 
1830,  M.  le  mar^cbal  due  de  Dalmatic,  alors  Ministre,  proposa  de  r^rtir  les  bommes  appel^ 
d*aprte  le  terme  moyen  du  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  les  tableaux  de  recensement  rectifi^ 
des  cinq  ann^  pr^^entes.  Cette  proposition,  accneillie  avec  favenr,  fiit  consacrto  par  la  loi  du 
11  d^cembre  1850,  relative  k  Fappel  de  80,000  bommes  sur  la  classe  de  cette  m^me  ann^ 

»  Bient6t  neuf  pr^fets  firent  connattre  que  ce  mode  de  repartition  ^it  regards  comme  fHt^-. 
rable  k  celui  qui  avait  pour  base  la  population. 

»  Neuf  Fadopt^rent  en  indiquant  quelques  modifications  k  lui  faire  subir. 

»  Un  seul  pr^fet  repoussa  le  nouveau  syst^me  comme  trop  on^reux  pour  son  d^partement 
,    )>  Un  autre  trouva  que  ses  incony^nients  ^taient  identiques  avec  ceux  du  mode  pr^c^ent; 

i>  Enfin,  soixante-six  pr^fets  ganterent  un  silence  qu'on  pouvait  consid^rer  comme  un  acquies- 
^ment. 

»  Aussi  le  mode  de  repartition  en  vigueur  fut-il  maintenu  dans  la  loi  du  8  fevrier  1852,  relative 
k  Tappel  de  80,000  bommes  sur  la  classe  de  1851. 

j>  A  cette  occasion,  la  commission  de  la  Cbambre  des  deputes,  disait,  par  Torgane  de  son 
rapporteur : 

(f  L*artide  2  de  la  loi  maintient  le  syst^me  que  vous  avez  adopts  dans  la  lev6e  pr^cedente,  pour 
»  la  repartition  du  contingent  entre  les  departements,  les  arrondissements  et  les  cantons,  avec 
j>  cette  seule  difference ,  qu*au  lieu  de  prendre  pour  base  les  listes  de  recensement  rectifiees  des 
3)  cinq  annees  precedentes ,  on  prendra  pour  base  six  annees ,  en  ajoutant  celle  qui  vient  de  finir ; 
p  on  proeedera  ainsi  jusqu'k  ce  qu  on  soit  arrive  k  un  terme  de  dix  annees,  qui  sera  necessair^ 
»  ment  plus  exact. 

•  »  Par-te  disparaltront  ou  s^affaiUiront  da  moins  quelques  inegalites  que  le  mode  actuel  laisse 
»  subsister  de  canton  k  canton. 

»  On  a  propose  de  prevenir  ces  inegalites  en  preuant  pour  base,  dans  la  sous-repartition  entre 
]>  les  arrondissements  et  les  cantons,  non  plus  le  terme  moyen  du  recensement  de  cinq  ou  six 
»  annees  precedentes,  mais  le  recensement  de  Fannee  memo  od  le  tirage  doit  s'operer.  Q  faudrait , 
»  dans  ce  systeme,  que  la  loi  etabltt  seulement  la  repartition  entre  les  departements,  et  que  le 
»  prefet,  apres  sa  promulgation,  attendtt  les  listes  rectifiees  des  cantons,  pour  sous-repartir  le 
»  contingent  entre  eux,  et  pour  ordonner  le  tirage;  mais,  dans  les  cas  presses,  ce  retard  aurait 
»  des  dangers  pour  r£tat :  un  seul  canton  pourrait  arreter  tons  les  autres. 

]>  Les  loealites  n'auraient  aucun  interet  de  rendre  leurs  listes  completes,  assurees  qu'elles  Be* 
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71  raieni  que  la  chance  ne  devieDdrait  pas  pins  dtfavorable  aux  jeunes  gena  du  canton  qui  y  aeraient 
»  compris,  parce  qu*on  Ini  demanderait  moins  d^hommes.  Q  iandrait  enfin  r6unir  une  premiere 
»  fois  lea  autorit^  et  les  jeunes  gens,  pour  la  verification  des  listes,  et  les  r^unir  une  seconde  fois 
»  pour  le  tirage,  tandis  que  ces  deux  ehoses  se  font  actuellement  le  mtoe  jour. 

B  La  commission  a  pens^,  avec  le  Ministre,  que  le  moment  n^est  pas  vmiu  de  faire  cet  essai.: 
ji  on  risquerait  de  substituer  k  un  inconvenient  local  et  passager  des  inconvenients  plus  graves. 
»  Le  mode  actuel  n*a  encore  qu  une  ann^e  d^^preuve.  La  plupart  des  pr^fets  qui  ont  rendu  compte 
»  de  ses  r^sultats,  annoncent  qu*on  en  a  ete  satisfait.*  Un  grand  nombre  ont  garde  le  silence,  et 
B  le  Ministre  le  regrette  avec  raison ;  mais  on  est  en  droit  de  penser  que  si  ce  mode  de  repartition 
B  avait  excite  des  plaintes,  ils  nauraient  pas  manque  de  le  faire  connattre.  b 

B  Plus  tard,  bien  au  contraire,  les  rapports  des  prefets  sur  les  classes  de  1831  et  1852,  pre- 
senterent,  en  favour  du  systeme  actuel,  les  resultats  les  plus  favorables;  ces  fonctionnaires 
avaient  ete  de  nouveau  consultes,  et  void  leur  opinion  sur  les  divers  modes  de  repartition  ap- 
precies  numeriquement : 
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»  Ces  nombreux  suffrages,  accordes  au  mode  en  vigueur  par  les  bommes  qui  sont  le  plus  en 
position  d*en  apprecier  llnlluence,  trouverent  de  Tecbo  dans  les  Chambres : 
»  La  loi  du  12  avril  1833  prescrivit  Fappel  de  80,000  bommes  sur  la  classe  de  1832,  et  leur 
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repartition  d*apr^  le  terme  moyen  des  jeunes  gens  inscrits  sur  les  tableaux  de  recenaemrat  rec- 
tifi^  des  sept  classes  pr^^dentes. 

»  La  loi  du  5  mai  1854  accorda  le  m^nie  contingent,  et  ajouta  k  la  moyenne  des  inscrits  une 
dasse  de  plus.  La  repartition  acqu^rait  ainsi  progressivement  de  nouvelles  garanties. 

«  Ce  syst^me  prdsente  de  nombreux  gages  de  s^curite  (disait,  k  cette  demise  ^poque,  la  com- 
9  mission  de  la  Chambre  des  deputes). 

»  n  a  re^u  la  sanction  de  trois  Legislatures.  Les  populations  sont  accoutum^es  k  ce  mode.  D  n*est 
»  influence  par  aucun  interet  de  localite. 

3>  Ce  mode  fut  adopte  k  Tunanimite  par  la  commission  chargee  de  la  revision  des  lois  du  10 
9  mars  1818  et  du  9juin  1824. 

)»  Enfin ,  la  presse  quotidienne  n*a  jamais  ete  Finterprete  d*aucune  reclamation.  Votre  conamis- 
»  sion  a  pense  que  le  mode  de  recrutement  adopte  pendant  les  trois  dernieres  annees  devait  etre 
»  continue,  et  que  pour  y  faire  des  changements,  il  etait  convenable  d  attendre  que  le  terme 
>  moyen  qui  sert  de  base  k  la  repartition  eikt  atteint  une  periode  de  dix  annees.  » 

<t  Cette  base  de  dix  annees  (disait  k  son  tour  la  commission  de  la  Chambre  des  Pairs),  pour 
»  asseoir  le  terme  moyen,  permet  d'esperer,  par  les  garanties  quelle  offrira,  que  Ton  arrivera 
}>  ainsi  k  un  mode  sikr  et  equitable  de  repartition. 

»  Pour  atteindre  ce  but,  il  ue  faut  plus  que  deux  ans.  Vous  jngerez  convenable  de  perseverer 
»  dans  la  voie  oti  Ton  est  entre,  afin  de  pouvoir  en  peser ,  avec  une  entiere  maturite,  les  avantages 
»  et  les  inconvenients.  » 

»  A  Fabri  d'une  opinion  aussi  hautement  exprimee,  et  qui  avait  re^u  la  sanction  successive  des 
Chambres,  le  Gouvernement  pouvait  persister  avec  confiance  dans  le  systeme  adopte  depuis  quatre 
ans.  Cependant,  comme  quelques  inegalites  de  repartition  avaient  eu  lieu  dansdiverses  localites, 
Fadministration  devait  rechercher  la  possibilite  d'y  mettre  un  terme. 

»  Parmi  les  propositions  faites  dans  ce  but  par  divers  prefets,  il  en  est  une  qui,  des  1833, 
merita  Fatten tion  du  Ministre;  c'est  celle  qui  a  pour  objet,  en  conservant  le  principe  de  la  repar- 
tition du  contingent  entre  les  departements,  dapr^s  la  moyenne  des  jeunes  gens  inscrits  sur  les 
tableaux  de  recensement  des  classes  anterieures,  de  ne  faire  porter  la  sous-repartition  du  contin- 
gent entre  les  cantons,  que  sur  le  nombre  des  jeunes  gens  compris  dans  la  liste  du  tirage  de 
chaque  canton. 

»  D'un  autre  c6te ,  ce  systeme  de  sous-repartition  avait  trouve  de  Fappui  dans  la  Chambre  elec- 
tive :  Fannee  derniere,  un  honorable  depute  avait, propose  pour  la  seconde  fois,  k  Foccasion  de 
Fappel  sur  la  classe  de  1833,  que  la  sous-repartition  du  contingent  assigne  k  chaque  departement 
fAt  faite  entre  les  cantons,  par  le  prefet  en  conseil  de  prefecture,  et  qu elle  (Hi  proportionnelle  an 
nombre  des  jeunes  gens  compris  sur  la  liste  du  tirage  de  chaque  canton  pour  Fannee  courante. 

»  Afin  de  pouvoir  apprecier  avec  une  parfaite  connaissance  de  cause  les  avantages  et  les  incon- 
venients de  ce  systeme  de  sous-repartition,  le  Ministre  de  la  guerre  consulta  de  nouveau  les  pre- 
fets :  il  leur  adressa,  k  cette  occasion,  le  13  novembre  1834,  les  questions  les  plus  detailiees;  il 
formula  pour  ainsi  dire  la  matiere,  afin  que,  resserrees  dans  un  meme  cadre,  les  opinions  fussent 
plus  precises,  plus  arretees;  et  cependant  il  resulte  du  travail  qui  lui  a  ete  adresse,  que  cette  impor- 
tante  question  restera  encore  incertaine. 

»  En  efiet : 

»  25  prefets  pensent  que  le  systeme  de  sous-repartition  doit  etre  adopte*,  mais 

B  38  croient  au  contraire  que  le  mode  en  vigueur  est  preferable;  et  enfin 

9  23  ne  se  prononcent  point  ou  sont  pour  tout  autre  systeme. 


Digitized  by 


Google 


—  567  — 

>  En  prince  d^opinions  anflsi  divergentes,  on  pense  que,  sans  reponsser  d'nne  mani^re  absolue 
ies  ameliorations  qui  peuvent  r^ulter  du  moyen  propose,  il  est  prudent  de  soumettre  de  liouyeau 
le  mode  de  sous-repartition  k  un  examen  plus  approfondi.  Celui  que  Ies  lois  ant^rieures  ont  consacre 
a  fait  naltre,  il  est  yrai,  quelques  in^galites  fftcheuses;  mais  nest-il  pas  permis  d'esp^rer  que  ces 
in^galites  cesseront  d'etre  aussi  sensibles,  lorsque  la  repartition  du  contingent  aura  lieu  sur  une 
moyenne  de  dix  annees,  terme  qui  sera  bient6t  atteint?  D'ailleurs,  il  est  k  considerer  que  ce  mode 
n'a  donne  lieu  k  aucune  plainte  grate  de  la  part  des  populations,  qu'il  a,  an  contraire,  penetre 
dans  ies  mceurs  du  pays,  et  que  son  application  n  a  jamais  rencontre  ni  diiBculte  ni  resistance  : 
c*est  \k  une  garantie  dont  le  Gouvemement  ne  saurait  se  dessaisir  qu'apres  s*etre  assure  de  trouver 
au  moins  Tequivalent  dansle  systeme  qu'on  propose  *, 

i»  Ce  mode  de  legislation,  qui  n*avait  pour  but  que  de  satisfaire  aux  viyes  reclamations  que  Ies 
vices  de  Tancien  systeme  de  1818  avaient  soulevees,  fut  continue  encore,  k  titre  d'essai,  pendant 
deux  ans. 

»  En  1837 ,  lors  deFappel  de  80,000  hommes  sur  la  classe  de  1836,  le  pouvoir  executif  resolut  de 
proposer  aux  Chambres  Fadoption  d'un  principe  relatif  k  la  repartition  du  contingent,  dont  il 
avait  dej^  ete  question  dans  leurs  deliberations,  celui  d'etablir  cette  repartition,  entre Ies  departe- 
ments  et  Ies  cantons,  proportionneliement  au  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  Ies  listes  de 
tirage  de  la  classe  appeiee. 

»  Cette  proposition  fut  Mtueillie  favorablement  par  le  parlementfran^is,  etdevint  la  base  de  la 
repartition  des  levees,  telle  quelle  s execute  encore  aujourd'hni. 

»  n  ne  faut  pas  que  nous  omettions  de  dire  qu'au  milieu  de  tons  ces  tfttonnements,  la  nouvelle 
loi  de  recrutement  du  21  mars  1832  avait  vu  le  jour;  et,  sans  rien  statuer  sur  le  mode  de  repar^ 
tition  du  contingent,  avait  abandonne  cette  disposition  aux  lois  annuelies  qui  reglent  le  chiflre  des 


»  Un  dernier  projet  de  loi  adopte  par  Ies  deux  Chambres,  mais  qui  a  dik  etre  represente  le  4  mai 
dernier  k  la  Chambre  elective,  k  cause  de  quelques  rectifications  de  detail  qu  y  avait  introduites 
la  Chambre  des  Pairs,  etablit  le  recrutement  sur  des  bases  nouvelles;  le  mode  de  repartition  est 
regie  par  cette  loi  organique,  au  lieu  d'etre  remis  chaque  annee  en  question.  II  forme  Tart.  4  de 
la  loi,  ainsi  con^u  : 

ff  La  repartition,  entre  Ies  departements,  du  nombre  d'hommes  k  foumir  en  vertu  de  la  loi  an- 
»  nuelle  du  contingent,  pour  Ies  troupes  de  terre  et  de  mer ,  sera  faite  par  une  ordonnance  royale, 
»  proportionneliement  au  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  Ies  listes  du  tirage  de  la  classe  appeiee. 
»  Cette  ordonnance  sera  inseree  au  Bulletin  des  his. 

J}  Si,  par  suite  de  circonstances  extraordinaires,  le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  Ies  listed 
»  du  tirage  de  quelques  cantons  ou  departements,  ne  pent  etre  connu  dans  le  deiai  qui  aura  ete  de- 
j)  termine  par  une  ordonnance  du  Roi,  ce  nombre  sera  remplace,  pour  Ies  cantons  ou  departements 
]»  en  retard ,  par  la  moyenne  des  jeunes  gens  inscrits  sur  Ies  listes  de  tirage  des  dix  classes  prece- 
)»  dentes. 

»  La  sous-repartition  du  contingent  assigne  k  chaque  departement  aura  lieu  entre  Ies  cantons, 
»  proportionneliement  au  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  du  tirage  de  chaque  canton. 

»  Elle  sera  faite  par  le  prefet,  en  conseil  de  prefecture,  et  rendue  publique  par  voie  d'aflSches. 

»  Dans  le  cas  oi^  Ies  listes  de  tirage  de  quelques  cantons  ne  seraient  pas  parvenues  en  temps 

*  Qmpts  ftnduauRoi,  JppeUdescUusssdeXBSi  ,  1833  et  1833,  pag.  7. 
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»  utile  au  pr^fet,  il  sera  prooM^  pourU  soos-i^partition,  k  T^rd  des  cantons  en  retard,  de  la 
9  mani^re  indiqu^  au  denxitoe  paragraphe  du  pr^nt  article.  » 

»  Telles  sent  les  diyerses  phases  que  la  legislation  firan^aise  a  subies  sur  cet  objet  depuis  1818. 
Comme  6claircis8ement  h  notre  rapport,  nous  y  annexons  des  extraits  des  diseours  prononc^  k  la 
tribune  parlementaire  depuis  1830. 

i»  Si  nous  reyenons  k  la  l^slation  beige,  nous  Toyons  qu^elle  est  rest^  stationnaire  en  ce  qui 
conccme  le  recrutement.  Cest  toujours  la  population  totale  qui  sert  de  base  k  la  repartition  des 
contingents.  Or,  les  diverses  unites  qui  concourent  k  former  le  chiffire  de  la  population  sont  les 
femmes,  les  enfants,  les  Tieillards,  les  infirmes,  les  hommes  qui  ont  satisfait  k  la  milice,  et  mdme 
les  miliciens  qui  sont  en  conge  ou  en  reserve.  Une  telle  base  est  eTidemment  videuse  et  doit  6tre 
changee  dans  le  plus  bref  deiai.  L'exemple  que  nous  ayons  donne  de  la  commune  de  Dergneau  est 
frappant  d'evidence :  n*est-ce  pas  la  condamnation  du  systkne  que  de  pronver  que,  pour  satisfaire 
k  la  loi,  une  locality  n*a  complete  son  contingent  qu'en  epuisant  deux  classes  de  milice  et  en 
recourant  encore  k  une  troisieme  classe  plus  ancienne? 

»  Notre  loi  sur  la  milice  n'est  autre  chose  qu'un  reste  de  la  legislation  de  la  republique  et  de 
fempire.  Alors,  comme  on  sait,  la  base  de  la  repartition  des  eondngents  importait  fort  peu,  puisque 
tons  les  hommes  yalides  des  classes  etaient  appeies  sous  les  armes.  En  4817,  en  Belgiqne  comme 
en  France,  on  n*etait  pas  sufBsamment  eclaire  sur  un  objet  si  graye,  et  la  science  statistiqne  avait 
fait  peu  de  progr^s.  Une  loi  ne  doit  renfermer  que  des  principes,  ibib  qui  ne  puissent  pas  etre 
combattus  par  la  raison  et  par  la  morale.  Nous  pensons,  en  consequence,  qu*il  y  a  lieu  d'amender 
la  loi  de  1817,  dans  Tinteret  des  populations. 

»  Sans  une  difficulte  d'execution  qui  nous  arrete,  nous  n^hesiterions  pas  k  proposer  de  repartir 
le  contingent  annuel  sur  le  chiffre  des  vaUdes.  Ce  systtoe  est,  selon  nous,  le  seul  raisonnable, 
celui  qui  sera  necessairement  adopte  dansFavenir.  En  effet,  puisque,  selon  les  principes  admisen 
France,  les  femmes,  les  vieiilards,  les  enfants,  les  hommes  qui  ont  satisfait  au  recnit^nent,  sont 
exdus  de  tout  concours  depuis  que  le  chiffine  de  la  population  effective  ne  sert  plus  de  base  k  la 
repartition  du  contingent,  pourquoi  faire  ooncourir  encore  des  individus  qui  appartiennent  k  la 
meme  categorie,  c'est-i^-dire,  les  jeunes  gens  dispenses  du  service  par  la  loi,  et  ceux  qu*on  reforme 
pour  defauts  corporels?  N'est-ce  pas  une  anomalie  que  d'exclure  les  uns  et  de  consenrer  les  autres? 

»  La  France,  qui  est  en  voie  de  progrte  dans  Fetude  de  la  question  interessante  qui  nous  occupe, 
n*a  pu  adopter  ce  systeme,  parce  que  les  moyens  administratifs  propres  k  contrMer  les  operations 
des  conseils  de  revision  ne  sont  pas  encore  trouves. 

»  En  attendant,  nous  pensons  qu'il  pourrait  entrer  dans  les  intentions  de  la  Commission  cen- 
trale  de  statistique  de  faire  connattre  k  M,  le  Ministre  de  rinterienr  : 

»  1^  Qu  il  y  a  urgenoe  de  changer  le  modede  repartition  du  contingent  annuel  de  la  milice; 

»  S®  Que  le  mode  qu  il  convient  de  lui  substituer  est  de  repartir,  entre  les  provinces  et  les  can- 
tons, le  nombre  d'hommes  k  foumir ,  proportionndlement  au  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur 
les  listes  du  tirage  de  la  classe  appelee. 

9  Peut-etre,  en  adoptant  ce  mode  de  repartition  du  contingent,  conviendra-t-il  de  faire  pro- 
ceder  au  tirage  par  canton  de  milice  et  non  par  commune.  L*on  obvierait  ainsi  k  beaucoup  de 
fraudes;  la  repartition  serait  d'ailleurs  plus  egale,  parce  que  les  hommes  appdes  au  service  en 
remplacement  des  hommes  exemptes,  seraient  pris  sur  le  contingent  de  tout  le  canton.  » 

Apr^  avoir  entendu  la  lecture  de  ce  rapport,  la  Commission  Tapprouve  dans  toute  sa  teneur,  et 
decide  qu'une  copie  en  sera  adressee  k  M.  le  Ministre  de  rinterieur. 
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L*a68anbl^  aborde  ensiiite  U  troiutee  partie  de  son  plan  g^ntel,  rdalive  k  ragriculture,  k 
rindustrie  et  au  commerce. 

M.  Yisschers,  Tud  desmembres  de  la  sooa-eommission,  fait  conDaltre  qnun  rapport  ^crit,  em- 
brassant  toutes  lea  parties  de  cette  section  du  plan  g^n^ral,  sera  pr^nt^  ult^rieurement  par 
M.  Perrot,  qui  a  bien  youIu  se  charger  de  ee  soin.  Ensuite  M.  Yisscbers  expose  verbalement  dans 
quel  ordre  d*id^  la  sous-commission  a  r^ig6  la  nomenclature  des  objets;  elle  propose  de  les  di- 
Tiser  en  six  classes,  savoir :  I  agriculture;  II  mines  et  canines;  III  industrie;  IV  commerce;  Y  na- 
Tigation;  YI  voies  de  communication.  Ge  dassement  ^tant  adopts  par  la  Commission  centrak, 
die  passe  aux  details  concemant  Fagriculture;  ils  sent  tous  adopts  tds  que  la  sous-«ommission  les 
propose. 

Un  membre  demande  si  la  mention  des  institutions  publiques,  telles  que  les  conseils  de  pru- 
d'hommes,  les  commissions  provinciales  d'agriculture,  etc.,ne  forme  pas  double  emploi  avec  Fin- 
dication  qui  en  sera  donnto  4  F^tat  politique?  II  est  r^pondu  k  cette  observation  que  le  classement 
des  mati^res  ne  pr^juge  pas  Fordre  dans  lequd  on  traitera  les  objets,  lorsqu*on  ent)rera  dans  les 
d^veloppements.  Pour  les  simples  renvois,  on  laissera  le  soin  de  les  indiquer  k  la  sous-commis- 
sion qui,  plus  tard,  r^visera  Fensemble  du  plan  g6n^nil. 

La  Commission  prie  M.  Misson  de  vouloir  bien  preparer  des  moddes  de  tableau  d'apr^  les 
principes  qui  viennent  d'etre  pos^.  —  M.  Misson  accepte  ce  roandat. 

NO  61.  —  2>u  23  aoul  1843. 

L*ordre  du  jour  est  la  suite  de  la  discussion  relative  k  la  troisi^e  partie  du  plan  de  statistique 
g^^rale. 

M.  Yisscbers  pr^nte  les  propositions  de  la  sous-commission ,  en  ce  qui  conceme  les  mines  et 
carri^res  et  Findustrie,  formant  les  chapitres  2  et  3  de  la  troisi^me  partie  du  plan  g^n^ral. 

Le  chapitre  %  mines  et  carri^res,  comprend  cinq  sections,  qui  se  rapportent,  savoir : 

La  premiere,  aux  travailleurs,  consid6r^  sous  le  rapport  de  leur  nombre,  de  leur  condition  et 
de  leur  salaire; 

La  seconde,  aux  mines  et  mini^res,  en  distinguant  leur  nombre  et  leur  nature,  Fexploitation  el 
les  produits; 

La  troisi^me,  aux  carrih*es  consid^r^es  sous  les  m^mes  points  de  vue; 

La  quatri^me  aux  tourbi^res,  et  la  cinqui^me  aux  redevances  sur  les  mines  et  aux  encourage- 
ments g^n^raux. 

Ces  diverses  divisions  et  leurs  sous-divisions  sont  successivement  adoptees. 

Le  chapitre  3,  qui  traite  de  Findustrie,  se  compose  ^galement  de  cinq  sections,  qui  sont  les 
suivantes : 

i.  Travailleurs,  leur  nombre,  leur  condition  et  leur  salaire; 

2.  Usines,  manufactures  et  ateliers,  leur  classement  et  leur  d^ignation; 

3.  Fabrication; 

4.  Produits; 

5.  Encouragements  g^^nx. 

La  Commission  centrale  adopte  ce  chapitre  5  dans  ses  diverses  divisions  et  sous-divisions.  De 
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m^me  qne  pour  la  statistique  de  Fagricultare,  M.  Misson  veut  bien  se  charger  de  preparer  les  mo- 
dMes  de  tableaux  pour  les  mines  et  Tindustrie. 

M.  Perrol,  au  nom  de  la  mdme  sous-commission  dont  le  travail  vient  d*6tre  discut^,  fiiit  an  rap- 
port verbal  sur  le  plan  d'une  statistique  agricole  d'une  commune,  et  d  une  statistique  industrielle 
d*une  ville  ou  d'un  arrondissement,  que  M.  Ducpetiaux  avait  pr^nt^  dans  la  s^nce  du  1^  mars 
dernier.  La  sous-commission  est  d^avis  qu'il  y  a  lieu  decontinuer  le  travail  tel  qu  elle  Fa  commenc<^, 
en  le  rapprochant  seulement  avant  Tadoption  definitive  des  tableaux  de  detail,  des  id^es  ^mises  par 
Tauteur  du  plan  par  commune.  Cette  opinion  est  partag^  par  Fassembl^,  qui  s'ajoume  ensuite 
ind^finiment :  M.  le  Pr^ident  fixera  le  jour  de  la  prochaine  stance  et  Tobjet  de  la  reunion. 

N«  62.  —  Du  4  octdbre  1843. 

M.  Ramon  de  la  Sagra,  membre  correspondant,  est  present  ^  la  s^nce. 

M.  le  Ministre  de  Tint^^rieur  transmet  une  lettre  de  M.  le  Gouverneur  du  Hainaut,  relative  ^  Tin- 
fluence  du  pnx  des  grains  sur  les  manages  et  les  natssances.  —  Commissaire :  M.  Quetelet. 

Autre  correspondance  de  M.  le  Gouverneur  du  Hainaut,  concernant  la  formation  d'une  statis- 
tique du  paup^risme. —  Renvois  la  sous-commission  depopulation,  avec  demande  d*un  prompt 
rapport. 

M.  le  Ministre  transmet  ensuite,  pour  trois  provinces,  les  documents  sur  les  anciens  recense- 
ments  de  la  population,  demand^s  aux  commissions  provinciales  de  statistique.  Des  explications 
sont  demand^es  sur  cet  objet  par  M.  le  Gouverneur  de  Namur.  —  Renvoi  ^  la  sous-commission  de 
population. 

Enfin  M.  le  Ministre  envoie  k  la  Commission  centrale  les  projets  de  r^lement  des  commissions 
provinciales  parvenus  jusqu^ii  ce  jour  pour  sept  provinces  :  ils  sont  renvoy^  k  Fexamen  de  Fan- 
cienne  sous-commission,  qui  a  pr^par^  les  dispositions  relatives  k  Forganisation  des  commissions 
provinciales,  et  vu  Fabsence  de  M.  Malou  qui  en  fait  partie,  M.  Trumper  est  d^ign^  pour  le 
remplacer. 


Instruction  pour  les  Commissions  provinciales  de  Statistique ,  adressee 

a  MM.  les  Gouverneurs. 


Bruxelles,  le  12  mai  1845. 

Monsieur  le  Gouverheur  , 

J'ai  Fhonneur  de  vous  adresser  Finstruction  pour  les  commissions  provinciales  de  statistique , 
annonc^e  par  ma  d^p^che  du  10  avril  dernier,  secretariat  general,  n®  1812  ^ 

'  Cette  d^p£che  accompagnait  Venvoi  des  ait^t^  royaux  du  6  a?ri! ,  concernant  la  creation  des  commissions  pro- 
vinciales et  la  nomination  des  membres. 
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Ed  cr^nt  la  G>mini8sioii  centrale,  annexe  an  minist&re  de  Tint^ieur,  le  Gouvernement  8*est 
propose  de  constater  et  d'exposer  dans  un  ordre  r^lier,  les  fails  relatifs  k  la  condition  physique, 
morale  et  intellectuelle  de  la  nation.  Cest  dans  le  m^e  but  que  des  commissions  provinciales 
sont  institu^  par  les  arr^t^  royaux  du  6  avril,  qui  vous  ont  6t^  communique.  Leur  t4che  con- 
siste  k  donner  Timpulsion  aux  travaux  statistiques  dans  les  proTinces,  k  examiner  et  discuter  les 
mat^riaux  destine  k  6tre  mis  en  ceuvre  par  la  Commission  centrale. 

Je  d^ire,  Monsieur  le  Gouverneur,  que  vous  proc^diez  k  Finstallation  de  la  commission  de 
votre  province  avant  la  fin  du  pr^nt  mois,  et  que  vous  me  donniez  avis  du  jour  oil  cette  instal- 
lation aura  eu  lieu. 

Aussit6t  que  la  Commission  se  sera  constitute  par  la  nomination  d*un  vice-pr^ident  et  d'un 
secretaire,  conform^ment  k  Farticle  3  de  Farrdt^  organique,  elle  arrdtera  un  r^lement  provisoire; 
puis  elle  s*occupera  d'un  projet  de  r^glement  d^finitif ,  que  vous  voudrez  bien  me  transmettre  dans 
le  delai  de  trois  mois,  k  partir  du  jour  de  Finstallation,  comme  1#  present  Tarticle  7  de  Farr^t^ 
royal  pr^it^. 

Avant  de  passer  k  la  d^ignation  des  objets  dont  la  Commission  aura  k  s'occuper  en  premier 
lieu,  il  sera  utile.  Monsieur  le  Gouverneur,  de  lui  donner  une  id^  g^n^rale  de  Fensemble  des 
travaux  auxquels  elle  est  appelde  k  coop^rer. 

La  statistique  g^n^rale  du  royaume  comprend  cinq  divisions  principales  : 

La  premiere  conceme  le  territoire,  et  embrasse  par  consequent  tons  les  faits  qui  se  rattachent 
k  la  topographic,  k  Fhydrographie,  k  la  met^orologie,  k  la  geologic,  k  la  division  du  sol  et  aux 
produits  des  trois  r^gnes. 

La  deuxi^me  se  rapporte4  la  population  absolue  et  relative,  k  sa  distribution  suivant  les  4ges, 
les  conditions  sociales,  les  langues,  les  croyances  religieuses;  k  sa  constitution  physique  et  hygie- 
nique  et  au  mouvement  de  Fetat  civil. 

La  troisi^me  traite  de  Findustrie  agricole,  manufacturi^re  et  commerciale,  et  de  tout  ce  qui 
a  rapport  au  travail  national. 

La  quatrieme  est  destin^e  k  F^ducation  et  k  Finstruction  dans  tons  les  degr^s;  aux  sciences, 
aux  lettres  et  aux  arts;  k  Fexercice  du  culte,  k  la  bienfaisance  publique,  et  k  tout  ce  qui  est  rda- 
tif  k  Fetat  moral. 

La  cinqui^me  partie  enfin  comprend  la  constitution  et  Forganisation  politique  de  F£tat, 
des  provinces  et  des  communes;  la  justice  etla  police,  les  travaux  publics  et  les  postes,  les 
finances,  les  forces  de  terre  et  de  mer,  les  relations  ext^rieures ;  en  un  mot  les  diff^rentes  bran- 
che8«de  Fadministration  publique. 

Est-il  besoin  de  dire  que  ce  sujet  est  trop  vaste  pour  qu*on  puisse  song^  k  en  embrasser 
toutes  les  parties  k  la  fois?  La  prudence  commando  de  restreindre  les  premieres  recherches  aux 
elements  les  plus  simples ,  sauf  k  etendre  le  cadre  et  k  le  remplir  successivement  par  la  suite.  D  un 
autre  c^te,  Fordre  k  suivre  dans  Fexecution  ne  pent  etre  rigoureusement  celui  des  divisions  et 
sous-divisions  indiquees  plus  haut :  tons  les  documents  n^ofirent  pas  le  m^me  degre  d'importance 
soit  pour  Fadministration,  soit  pour  la  science;  il  en  est  d^ailleurs  dont  Furgence  est  determinee 
par  des  motifs  particuliers,  et  qui ,  k  ce  titre ,  redament  la  priorite. 

Mue  par  ces  considerations,  la  Commission  centrale  m'a  signaie  les  trois  objets  suivants,  sur 
lesquels  je  vous  prie ,  Monsieur  le  Gouverneur,  d'appeler  immediatement  Fattention  de  la  com- 
mission provinciale : 

1^  £tat  des  documents  existants; 

^  Nomenclature  des  localites  de  la  province; 
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3*  R^ultats  des  recensements  de  la  popnlation. 

Les  indications  g^n6rales  qae  vous  troiirerez  ci-aprte,  Monsieur  le  Goaverneur,  serviront  k 
prMser  les  recherches  et  les  travanx  k  faire  sur  chacnn  de  ces  points;  la  CommisfiioD  pourra 
d*aatant  plus  ais^ment  imprimer  une  direction  uniforme  k  ses  operations. 

Eiat  des  documents, 

Afin  d'^viter  les  recherches  et  les  demandes  de  renseignements  par  double  emploi ,  il  importe 
que  la  commission  prenne  une  exacte  connaissance  des  documents  qui  auraient  d^j^  ^t^  recueillis 
ailleurs  ouk  d'autres  ^poques,  sur  les  diff^rentes  parties  de  la  statistique;  qu'eller^unisseles  sources 
imprim^es  ou  ^crites ,  et  qu'elle  dresse  la  bibliographic  aussi  complete  que  possible  de  la  statis- 
tique provinciale  ou  locale.  Sogi  premier  soin  sera  done  de  r^diger  cet  ^tat  bibliographique;  il  en 
r^sultera  le  double  avantage  de  simplifier  la  besogne  et  d  obtenir  des  moyens  de  comparaison  qui 
peuvent  6tre  d'une  grande  utility  dans  la  discussion  des  documents. 

Nomenclature  des  commnmes. 

Parmi  les  noms  qui  servent  k  d^igner  les  diffigrentes  locality  comprises  dans  le  royaume,  il 
en  est  plusieurs  qui,  dans  la  m^me  langue ,  s^orthographient  d*une  mani^re  diffi&rente,  ou  poor  les- 
quels  on  se  sert  tant6t  dune  langue,  tant6t  d'une  autre;  ce  qui  nelaisse  pas  d*6tre  irr6gulier  et 
pent  mdme  donner  lieu  k  des  m^prises  fiSicheuses.  Afin  de  faire  cesser  tonte  incertitude  k  cet  ^rd, 
vous  Youdrez  bien,  Monsieur  le  Gouvemeur,  inviter  la  commission  k  dresser,  conform^ment  au 
modMe  ci-joint  sous  le  n^  i,  un  ^tat  nominatif  de  toutes  les  communes  urbaines  et  rurales  de  la 
province,  avec  Findication  des  villes,  bourgs,  villages,  hameaux,  maisons  isolto,  etc.,  qui  la 
composent,  et  de  la  contenance  d'apr^  le  cadastre. 

Le  nom  ofliciel  de  la  commune  et  de  chacun  des  lieux  qui  en  font  partie,  sera  inscrit  avec  soin 
et  orthographic  correctement.  En  cas  d'incertitude ,  soit  sur  la  d^ignation  ofBcielle,  soitsurTor- 
thographe,  il  faudra  la  fixer  d'apr^s  les  actes  l^slatifs  ou  administratifs  existants,  ou  d'aprte 
d*autres  recherches  k  faire  dans  les  archives  gCnCrales,  provinciales  on  locales.  IndCpendamment 
du  nom  ofliciel,  on  aura  soin  de  porter,  dans  la  colonne  d'observations,  les  variantes  on  synony- 
mies par  changement  de  nom  ou  par  difi'<6rence  de  prononciation  ou  de  langue,  et,  sll  y  a  lien, 
la  d^ignation  historique  en  latin,  les  surnoms,  etc. 

n  y  aura  lieu  d^examiner  ultCrieurement  s'il  ne  conviendrait  pas  de  fixer  les  noms  et  Fortho- 
graphe  officiels,  par  une  disposition  administrative,  sur  les  rapports  des  commissions  provinciales 
de  statistique  et  de  la  Commission  centrale. 

Pour  les  communes  qui  ont  subi  un  ou  plusieurs  changements  de  limites  par  suite  de  reunion 
ou  de  division ,  il  serait  intCressant  que  ces  changements  fnssent  indiqu^ ,  avec  tous  les  details 
qu*ils  comportent,  dans  un  mCmoire  k  Tappui  de  TCtat  statistique;  ce  mCmoire  fera  connattre  en 
mCme  temps  les  sources  qui  ont  CtC  consultCes  pour  dresser  FCtat  ^ 

1  Une  instruction  post^rieure ,  en  date  du  10  juillet ,  porte  ce  qui  suit : 

«  Ce  qu'on  demande,  Monsieur  le  Gou?erneur ,  c^est  de  designer,  ind^pendamment  de  la  ixViit ,  du  bourgon  dv  Til- 
lage qui  donne  son  nom  k  la  commune ,  les  hameaux  et  autres  reunions  d^habitaiions  qui  portent  im  nom  particniier 
et  Torment  une  agglomeration  s^par^e  du  chef-lieu  de  la  comoMme ,  de  m^me  que  les  fermes,  chateaux,  nsines,  mai- 
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Taifdeaux  des  reeensemenU. 

La  Conuimsioik  oentrale  s'occupe  k  preparer  les  Toies  pour  un  noayeau  recensement  g^n^ral 
de  la  population  du  royaume  :  le  syst^me  d'aprte  lequel  cette  operation  se  fera,  a  ^t^  appliqu^ 
k  titre  d*essai,  k  la  population  de  la  yille  de  Bruxelles;  les  rdsultats,  avec  tons  les  modules,  se 
trouveront  dans  le  premier  Tolume  du  BtUktin  de  la  Commission  centrale,  actuellement  sous 
presse.  faurai  soin,  Monsieur  le  Gouverneur,  de  vous  transmettre  en  temps  utile  des  instructions 
sp^iales  sur  ce  sujet. 

En  attendant,  il  sera  n^essaire  de  faire  r^unir,  pour  servir  de  point  de  comparaison,  toutes 
les  pieces  relatiTes  aux  d^nombrements  g^n^raux  et  particuliers,  qui  ont  ^t^  faits  enBelgique 
depuisle  commencement  de  ce  si^cle;  il  devra  6tre  dress^  pour  chacun  des  d^nombrements  g^n^- 
raux,  un  tableau  conforme  au  modde  ci-joint  sous  le  n®  2  :  ils  sont  au  nombre  de  cinq,  et  se 
rapportent  aux  ann^es  1804 ,  1806,  1811 ,  1816  et  1829.  Les  r^ultats  n'en  ont  pas  encore  ^t^ 
r^unis  chez  nous  d'apr^  un  module  uniforme;  ce  travail  a  ^t^  fait  pour  la  France,  et  a  paru  dans 
la  Statistique  de  la  France,  public  par  le  Ministre  des  travaux  publics ,  de  Tagriculture  et  du  com- 
merce, volume  de  1837. 

Les  deux  premiers  recensements  avaient  ^t^  presents  par  circulaires  minist^rielles  du  26  floral 
an  Yin  (16  mai  1800)  et  du  3  novembre  1805;  celui  de  1811  fut  une  simple  estimation  en  masse 
et  par  approximation  de  la  population  de  chaque  d^partement;  il  fut  proc^d^  k  pen  pr^  de  m6me 
dans  celui  de  1816.  Pour  ce  qui  conceme  le  cinqui^me  recensement,  celui  de  1829,  il  a  ^t^  ordonn^ 
par  arrdt^  royal  du  29  septembre  1828 :  il  devait,  comme  on  sait,  6tre  renouvel^  tous  les  dix  ans; 
mais  r^poque  du  premier  renonvellement  a  ^t^  recul6e  jusqu  en  1847  par  un  arr6t6  royal  du  8  avril 
1839.  Le  Gouvernement  a  d^j4  annonc^  Fintention  de  fixer  k  cet  ^ard  une  ^poque  plus  rapproch^e. 

Dans  les  tableaux  qull  s'agit  de  dresser  pour  ces  recensements  g^n^raux,  il  est  bien  entendn 
que  les  arrondissements  comme  la  province  seront  pris  dans  leur  consistance  actuelle;  autrement 
les  r^ultats  ne  seraient  pas  comparables  :  les  accroissements  et  les  disjonctions  de  territoire  de- 
vront  6tre  axactement  indiqu^. 

Quant  aux  recensements  particuliers ,  le  tableau  qui  les  conceme  devra  n^cessairement  6tre 
form^  par  ville  et  commune,  avec  les  distinctions  par  rues,  quartiersou  sections,  s'il  y  a  lieu,  ind6- 
pendamment  des  autres  details  indiqu^s  an  module  ci-joint  pour  les  recensements  g^n^raux.  II 
conviendra  aussi  de  donner  des  explications  d^taill^  sur  le  mode  qui  a  6t^  suivi  dans  ces  recen* 
sements  partiels,  notamment  en  ce  qui  conceme  les  garaisons,  les  prisons,  les  h6pitaux  et  hos- 
pices, les  colleges  et  pensionnats,  etc. 

Tels  sont.  Monsieur  le  Gouveraeur,  les  objets  qui  commenceront  la  s^rie  des  travaux  des  com- 
missions provinciales  de  statistique.  II  me  sera  agr^le  de  recevoir,  avant  la  fin  de  Fann^  cou- 
rante,les  tableaux  concemantla  nomenclature  des  communes,  et  les  recensements  de  la  population : 
il  conviendra  d'employer  partout  du  papier  de  m^me  dimension,  afin  de  pouvoir  r^unir  facilement 
les  tableaux  des  difTi^rentes  provinces;  k  cet  efiet  on  d^signe  le  format  dit  grand-m^ian. 

sons  isol^s,  etc.,  lorsqu'ils  ne  font  [yaspartie  del*une  oude  Tautre  des  reunions  pr^mentionn^ ,  et  fonnent  en 
quelque  sorte  une  locality  sous  une  denomination  particuliere. 

T»  Tajouterai  encore  quMlpourrait^tre  utile  de  cdnsulterles  archives  de  la  paroisse  pour  trouver  la  designation  eiacte 
despetiteslocalites. 

«  Enfin ,  il  ne  sera  pas  n^cessaire ,  Monsieur  le  Gouvemeur,  de  porter  dans  le  tableau  la  contenanoe  des  communes 
comme  k  demande  rinstmctioo  da  12  mai ,  ee  NiueigiiemeDt  etant  ooami  par  les  docamenUda  cadastre.  » 
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Des  instructions  ult^rieures  vous  feront  connattre,  Monsieur  le  Gouvernenr,  les  parties  de  la  sta- 
tistique  sur  lesquelles  les  commissions  provinciales  auront  k  porter  leur  attention  :  la  statistique 
agricole  et  industrielle  se  trouve  au  nombre  des  travaux  dont  on  devra  s'occuper  imm^atement. 

fai  Thonneur  de  vous  transmettre  ci-joint,  un  exemplaire  des  statuts  organiques  de  la  Com- 
mission centrale  et  du  compte-rendu  de  ses  travanx,  extrait  du  MonUeur. 

Yeuillez,  je  vous  prie,  m'accuser  r^eption  de  la  pr^nte  instruction. 

Le  Ministre  de  HruMear, 
NOTHOMB. 


^'  1. 


Province  d 


Nomenclature  des  communes  et  des  localit^s  qui  en  dependent. 


ARROHDISSEMBlffT 

administratif. 

COMHCHES 

par  ordre  alphab^Uque. 

(Les  TOles  en  Ute  de 

HAMEACX, 

IHDIGATIOB 

si  c'crt  bonrg,  Tillage, 

hameaa,  chlteau, 
feme,  moulin,  usine, 

OhmrvaUofii. 

. 
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N^  2. 


Province  d 


Tableaux  de  la  population  dlyis^  par  airondissements  administratife  et  selon  Fetat 
civil  9  d'apr^  le  recensement  de  18 


•dminUtraiifs. 


1,1 


t 


e  B  9 


!«  a 


Si 

M  B  a 
fei      o 


TOTAUX. 


Rapport  au  Ministre  de  tinterieur ,  sur  la  necessite  d*un  recensement 
general  de  la  population  du  royaume. 


Bruxelles,  le  28  juiDet  1843 . 


MoNSiEcit  LE  Ministre, 


Plnsieurs  fois  dans  le  cours  de  ses  travaux,  la  C!omiDission  centrale  de  statistiqu^  a  pu  se  con- 
vaincre  de  Tincertitude  qui  r^gne  dans  les  chifires  de  la  population  du  royaume,  d^termin^s  tous 
les  ans  d^apr^  le  recensement  g^n^ral  de  18%.  Dans  son  rapport  du  19  octobre  1842,  la  Commis- 
sion centrale  a  eu  Fhonneur  de  vons  dire  qn'dle  attendait  le  r^ultat  de  Fessai  qn'elle  venait  de 
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faire  sur  la  capitale,  pour  yous  soumettre  des  projets  k  Teffet  de  faire  op^rer  un  nouveau  reeense- 
ment  g^n^ral  de  la  population  du  royaume,  et  de  constater  le  mouvement  de  cette  derni^re  dans 
rintervalle  d'un  d^nombrement  k  Tautre,  de  mani^re  k  obtenir  aussi  exactement  que  possible  le 
chiffre  des  habitants  pour  chaque  ann^  :  dijk  pr^cMemment,  yous-m6me.  Monsieur  le  Ministre, 
aviez  reconnu  cette  n^cessit^  et  exprim^  vos  intentions  k  T^rd  d*un  nouveau  d^nombrement 
g^n^ral,  dans  votre  rapport  au  Roi»  plac^  en  t^te  du  Relev^  de  la  population  du  royaume  pendant 
la  p^riode  d^cennale  de  1831  k  1840. 

Aujourd'hui  que  Texp^rience  est  faite^  Bruxelles,  que  les  r^sultats  obtenus,  scrupuleusement 
examine  et  discut^s  dans  un  m^moire  particulier  qui  fait  partie  du  premier  volume  du  Bulletin 
de  la  Commission  centrale,  d^montrent  Tefficacit^  du  mode  qui  a  ^t^  suivi,  nous  avons  Thonneur 
de  YOUS  proposer  de  faire  proc^der  k  un  nouveau  recensement  g^n^ral  de  la  population  de  la  Bel- 
gique,  dans  un  d^lai  aussi  court  qu'il  sera  possible. 

II  est  sans  doute  inutile  d'insister  sur  la  n^cessit^  d*une  semblable  operation  :  outre  qu*elle  est 
instamment  r^clam^e  dans  plusieurs  des  derniers  exposes  de  la  situation  des  provinces  *,  il  suffit 
de  rappeler  qu'un  intervalle  de  quatorze  ann^es  nous  s6pare  du  recensement  de  1829,  le  dernier 
qui  ait  ^t^  fait,  et  qui  est  la  seule  base  qu  on  ait  jusqu'k  present  pour  connattre  le  chiffre  annuel  de 
la  population,  ^l^ment  si  essentiel,  qui  se  lie  k  tant  d*int^r6ts,  notamment  en  ce  qui  concerne  It 
police,  le  regime  Sectoral,  la  repartition  de  certains  imp6ts,  celle  des  contingents  de  milice,  etc. 

Cest  encore  au  point  de  vue  scientifique  qu'un  bon  recensement  est  d  une  grande  importance : 
parmi  les  travaux  auxquels  doivent  servir  les  renseignements  qu  il  foumit,  nous  nous  contenterons 
de  citer  la  confection  d  une  bonne  table  de  population  qui ,  pour  obtenir  la  confiance  et  pour  con- 
duire  k  des  appreciations  rigoureuses,  doit  n^cessairement  reposer  sur  des  documents  dignes 
de  foi. 

Dans  d'autres  pays,  le  d^nombrement  general  des  habitants  se  fait  r^gulierement  k  des  inter- 


'  En  Yoici  des  extraiU.  Brabant,  1843,  pag.  9  et  10.  —  La  marche  suiyie  pour  ^tablir  toas  les  ans  la  population 
de  chaque  commune  peut  faire  douter  de  Texactitude  du  chiffre  que  nous  donnons  ici ;  mais  It  difference  doit  p]ut6t 
consister  dans  un  surcroit  de  population.  Le  nombre  d*habiunts  que  les  administrations  communalet  indiquent 
annuellement  est  le  r^ultat ,  non  d*un  d^oombrement  fait  ^  domicile ,  mais  du  calcul  des  naissances,  des  morts  et  del 
changements  de  domicile  d^clar^  ^  Tautorit^  pendant  Fann^.  II  est  ^?ident  qu*il  existe  en  dehors  de  ces  operations 
r^gulieres  un  mouTement  de  population  inconnu  de  Tadministration. 

Le  dernier  recensement  officiel  et  rigulier  est  de  1839 ;  il  devait  etre  renouvde  en  1839,  mais  il  a  <te  remis  k  1847 ; 
toutefois  le  Gouyemement ,  convaincu  du  besoin  de  poss^der  des  donn^es  exactes  k  cet  ^gard ,  a  exprim^  recemment 
rintention  de  rapprocher  Tepoque  du  prochain  recensement.  L^intervalle  de  18  ans  est  en  effet  trop  long  pour  ne  pas 
donner  lieu  k  de  nombreuses  erreurs.  Or,  comme  le  chiffre  de  la  population  sert  de  base  k  Tapplication  de  plusieurs 
charges,  il  est  du  devoir  de  Tautorite  snpdrieure  de  ne  n^gliger  aucun  moyen  pour  faire  etablir  la  r^alite  des  faits.  Un 
recensement  tons  les  dix  ans  serait  chose  utile,  et,  en  le  faisant  ex^uter  soigneusement ,  on  pourrait  se  dispenser  de 
demander  chaque  ann^e  des  r^sultats  qui ,  comme  les  nombreux  rele?^  qu*on  reclame  de  toutes  parts  sous  le  nom  de 
statistique,  sont  presque  toujours  laiss^s,  dans  les  communes,  k  Pappr^ciation  des  moindres  agents  de  Tadministration, 
lorsqu^on  les  demande  trop  souvent. 

Hainaut,  1843,  page  36.  —  Je  yous  ferai  remarquer.  Messieurs,  que  Ton  ne  ponrra  connaitre  exactement  le  chiffre 
de  la  population  aussi  longtemps  que  le  d^nombrement  n*en  aura  M  fait.  Cette  mesure  est  desirable ,  et  si  die  rece?ait 
son  execution  dans  tout  le  royaume,  la  province  de  Hainaut  serait  reconnue  la  plus  peupl^e  de  toutes  les  provinces. 

Namur,  1843,  page  8.  —  Nous  avons  d^ji  eu  I'occasion  de  faire  remarquer  (et  nous  croyons  devoir  renouveler 
encore  cette  observation)  que  Padministration  provinciate  ne  possede  aucun  moyen  de  contrAle  pour  la  verification  des 
donnees  que  presentent  les  ^tats  dress^  dans  chaque  commune.  Apporte-t-on  partout,  k  Toperation  du  recensement, 
tons  les  soins ,  toute  la  regularite  desirables?  On  ne  peat  le  certifier. 
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valles  plus  rapproch^  :  en  Angleterre  et  anx  fitate-Unis,  tous  les  dix  ans;  en  France,  tons  les 
cinq  ans;  en  Pnisse,  dans  le  grand-dnch^  de  Bade,  dans  le  royaume  de  Wurtanberg,  tous  les 
trois  ans. 

En  Belgique  aussi,  le  reeensement  devait  6tre  renonyel^  apr^  dix  ans,  en  1839;  mats  comme 
nous  FaTons  dit  dans  notre  rapport  du  19  octobre,  cette  ^poque  a  ^t^  recul^  jusqu'en  1847 , 
afin  de  faire  eoincider  les  reeensements  g^n6raux  de  la  population  avee  les  ^poques  auxquelles  la 
Legislature  est  appel^e,  par  Fart.  19  de  la  loi  communale  de  1836,  k  reviser  la  classification  des 
communes.  L'arr^t^  royal  du  8  avril  1839,  qui  a  substitu^  k  la  p^riode  d^cennale  des  p^riodes  de 
douze  ans,  se  fonde  sur  ce  qu'un  reeensement  g^n^ral  de  la  populaticm  sera  n^essaire  pour  lex^ 
cntion  de  la  disposition  cit^  de  la  loi  communale :  or ,  en  rapprochant  de  cet  article  19  de  la  loi 
de  1836,  Tart.  54  de  la  mtoe  loi ,  modifi^  par  celle  du  30  juin  1842,  il  se  trouve  que  ce  n'est  plus 
la  p^riode  de  douze  ans,  mais  celle  de  huit  ans  qu  il  faudrait  suivre  pour  la  r^ision  de  la  classifi- 
cation des  communes ;  F^poque  fixde  par  Tarrdt^  royal  du  8  avril  1839  ne  pent  plus  eoincider  avec 
nn  renouyellenient  partiel  des  conseils  communaux,  et  ainsi  le  motif  de  cet  arr^t^  du  8  avril 
n*existe  plus. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  dans  le  syst^e  que  la  Commission  centrale  se  propose  pour  op^rer  le  re- 
eensement, et  de  la  mani^re  que  le  mouvement  de  F^tat  civil  se  constate  annuellement  depuis 
1841 ,  les  tableaux  de  population  de  chaque  ann^epr^senteronttoujoursassei  d'exactitudepour  qn'il 
ne  soit  pas  n^essaire  de  recourir  k  un  reeensement  g^n^ral,  lorsqu'il  s'agira  de  reviser  la  classi- 
fication des  communes,  k  la  condition  toutefois  qu'un  reeensement  gdn^l  ait  €16  efiectu^  ant^- 
rieurement ,  d*apr^  les  instructions  qui  vons  seront  proposes. 

Nous  pensons  done,  Monsieur  le  Ministre,  que  le  Gouvemement  peut,  sans  le  moindre  incon- 
venient ,  se  departir  de  la  r^gle  qu  il  a  cru  devoir  se  prescrire ,  de  faire  eoincider  les  reeensements 
avec  les  ^poques  de  cette  revision ,  et  que,  p^n^tr^  de  la  necessity  d*avoir  au  plus  t6t  un  bon  reeen- 
sement de  la  population  du  royaume,  il  y  fera  proc^der  imm^diatement ,  et  r^tablira,  pour  le  renou- 
vellement  de  cette  operation,  la  p^riode  d^cennale  qui  avait  6i6  fix^e  par  Farr^te  royal  du  29  sep- 
tembre  1828.  Cette  periode  n'a  pas  paru  trop  longue  k  la  Commission  centrale,  alors  surtout  que 
Fop^ration  devant  se  faire  k  Favenir  d*une  mani^re  tr^s^compl^te,  il  importe  d'y  recourir  le  moins 
souvent  possible,  k  cause  des  diflBcultes  attachdes  k  son  execution. 

Le  reeensement  de  1829,  et  toutes  les  operations  statistiques  qui  ont  eu  pour  objet  le  mouve- 
ment de  la  population ,  ont  ete  jusqu'ici  abandonn^s  k  la  direction  exclusive  des  administrations 
communales.  D^s  lors  il  etait  naturel  que  les  d^penses  necessitees  par  ces  travaux  fussent  suppor- 
tees  uniquement  par  les  communes.  Consider^  sous  un  point  de  vue  plus  large,  ainsi  que  la  Com- 
mission centrale  le  propose ,  un  reeensement  general  doit  franchir  la  sphere  des  interets  com- 
munaux, et  embrasser  tous  les  faits  que  Fadministration  generale  ne  peut  ignorer  sans  prejudice 
pour  la  chose  publique.  Si  done  la  formation  de  listes  nominatives  des  habitants  peut  suffire  aux 
besoins  de  Fadministration  communale ,  il  n'en  est  pas  de  meme  pour  ceux  du  Gouvernement. 
Celui-ci  doit  connattre  le  nombre  d'babitants,  avec  la  distinction  des  sexes  et  de  F^ge,  leur  etat 
civil,  leur  distribution  dans  les  families  et  les  habitations,  la  designation  du  sejonr,  de  Forigine, 
de  la  langue  pariee,  de  la  communion  religieuse,  des  conditions  sociales;  il  s^agira  en  un  mot  de 
faire  Fapplication  k  tout  le  pays  de  Fessai  qui  a  eu  lieu  k  Bruxelles.  L* intervention  du  Gouveme- 
ment est  encore  necessaire  pour  obtenir  des  garanties  suffisantes  de  la  sincerite  du  reeensement; 
car  si  Fon  veut  qu'il  puisse  etre  Fexpression  exacte  de  la  verite ,  que  Fautorite  locale  ne  puisse 
plus,  comme  par  le  passe,  diminuer  k  son  gre  le  chifire  de  la  population,  il  faut  que  les  resultats 
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en  puissent  6tre  efficacement  contrAl^  par  Tautorit^  sup^rieure,  qui  serait  appel^ ,  en  cas  de 
doute  sur  Texactitude  des  chiffres  produits,  k  prescrire  telle  mesure  qui  serait  jng^  cooTenable, 
et  au  besoin  k  faire  proc^der  k  un  nouyeau  d^nombrement. 

De  1^  deux  esp^ces  de  d^penses,  qui  tomberont,  Tune,  k  charge  des  communes,  Fautre,  k  charge 
du  Gouvemement. 

Pour  ce  qui  concerne  la  d^pense  des  communes*,  la  G>mmission  n'a  pas  k  sen  occuper;  il  serait 
d'ailleurs  difficile  d'en  appr^cier  le  montant,  attendu  que  le  personnel  du  recensement,  ainsi  que 
celui  des  ^ritures  qui  en  sont  la  suite,  pour  les  besoins  communaux ,  est  fourni  par  radminis- 
iration  locale,  qui  le  r^tribue  comme  elle  Fentend. 

L*op6ration  k  laquelle  le  Gouvemement  aura  k  faire  procdder  est  fort  longue  et  fort  d^taill^e  : 
elle  consiste  k  r^unir  et  k  classer  les  renseignements  qui  auront  ^t^  recueillis  par  les  administra- 
tions locales,  k  s'assurer  de  leur  exactitude,  en  les  soumettant  k  une  revision  et  k  un  contW^le se- 
vere, et  k  en  faire  un  travail  d'ensemble,  dont  les  principaux  r^ultats  sont  destines  k  6tre  public. 
La  d^pense  qui  en  r^ultera  pour  le  Gouvemement  est  ^valu6e  par  la  Commission  centrale,  k  la 
somme  de  mxarUe  tnille  francs,  en  prenant  pour  base  Vop^ration  qui  a  ^t^  faite  pour  Bmxdles, 
et  c'est  cette  somme.  Monsieur  le  Ministre,  qu'elle  a  Fhonneur  de  vous  proposer  de  demander  au 
budget  de  Texercice  1844. 

Si,  comme  il  est  permis  de  Tesp^rer ,  le  Gouvemement  et  la  L^slature  sempressent  de  prater 
leur  concours  k  une  operation  dont  la  n^ssit^  est  g^n6ralement  sentie,  la  Commission  centrale 
aura  Thonneur  de  vous  signaler  les  dispositions  qui  devront  6tre  prises,  afin  qn  il  puisse  6tre  pro- 
c^d^  au  recensement  imm^diatement  aprte  le  vote  du  budget. 

Yeuillez  agr^r,  Monsieur  le  Ministre,  Thommagede  nos sentiments  respectueux. 

Le  PrisiderU, 

QUETELET. 
Le  Secretaire, 

X.  Heuschling. 
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AperQU  des  principales  publications  statistiqties  fakes  sur  la  Belgique,  depuis 
t incorporation  de  ce  pays  a  la  France,  en  n9i,jusqu*d  cejour. 


INTRODUCTION  HISTORIQUE  ^ 


L'importance  que  la  statistique  a  acquise  de  nos  jours,  rinfluence  toujours  croissante 
qu'elle  exerce  sur  les  principaux  actes  de  la  vie  publique ,  le  privil^e  qu'elle  possMe  de 
fixer  rattentioD  du  monde  savaat ,  cela  seul  sufiirait  pour  justifier  Fint^ret  qui  s'attache  a 
la  notice  que  pous  allons  entreprendre ,  si  dejk  un  pareil  travail  D^avait  un  certain  m&ite 
dVpropoSy  s'il  n'^tait  en  quelque  sorte  command^  par  la  n^essit^  de  constater  la  part 
que  la  Belgique  a  prise  aux  progr^  de  la  statistique,  et  par  la  provision  des  r^ultats  que 
Ton  doit  attendre  de  Torganisation  actuelle  des  travaux  statistiques  dans  ce  royaume.  Cest 
en  consid^rant  ce  qui  a  6i&  fait  que  nous  pouvons  appr^ier  ce  qui  est ,  et  fixer  le  point 
de  depart  des  travaux  futurs. 

Ainsi  que  Tindique  le  titreque  nous  donnons  k  nos  recherches,  nous  ne  les  faisons 
pas  remonter  au  delk  de  Fincorporation  de  la  Belgique  k  la  France,  en  1794;  ce  n'estpas 
que  nous  manquions  de  documents  d'une  6poque  ant^rieure ,  au  contraire,  I'^num^ration 
des  richesses  que  nosdevanciers  nous  ont  1^^  serait  fort  longue ,  plus  longue  peut-etre 
que  celle  que  nous  nous  proposons  de  donner  pour  les  cinquante  derni^res  ann^es  :  elles 
concernent  les  parties  les  plus  essentielles  de  la  statistique ,  la  population ,  Tagriculture , 
I'industrie ,  le  commerce ,  les  voies  de  communication ,  les  finances ,  la  force  arm^,  etc., 
et  appartiennent  pour  la  plupart  k  la  p^riode  autrichienne  de  notre  histoire  politique  *. 
Plusieurs  de  ces  documents  ont  d^jk  fourni  la  mati^re  de  travaux  historiques  fort  remar- 
quables ';  ceux  qui  restent  forment  une  mine  encore  assez  fi^onde  pour  m^riter  d'etre 

'  La  Commission  avail  re^u  en  meme  temps  deux  notices  sur  Thistoire  de  la  statistique  en  Belgique,  pr^sent^es. 
Tune  par  M.  id.  Smits  ,  Tautre  par  M.  X.  Heuschling.  Ce  dernier  a  bien  Youlu  se  charger  du  soin  de  les  fondre  en 
une  seule. 

*  Une  bibliographie  de  la  statistique  ancienne  de  la  Belgique  a  ^t^  donn^e  par  M.  le  baron  De  Reiffenberg ,  dans  le 
tome  VII  des  Nouveaux  Mimoires  de  I'Jcadimie  royale  des  teieneet  it  helleS'lettres  de  Bruxelle$,  On  pent  consulter 
anssi  les  Inventaires  det  archives  de  la  Belgique,  public  par  ordre  du  Gouyernement,  sous  la  direction  de  M.  Gacbard, 
Braxelles ,  1837 ,  1  vol.  in-folio ,  et  le  Cataloffue  de  la  biblioth^ue  Fan  ffulthem  (Bibliotheque  royale  ^  Bruielles), 
par  M.  Voisin ,  prihcipalement  le  tome  IV. 

'  Nous  citerons  pour  exemple  un  travail  recent  de  M.  Levae :  Beeherches  historiques  sur  le  eommeree  des  Beiges 
aux  Indes,  pendant  le  XVIb  et  le  XFIII^  sikU,  dans  les  tomes  II  et  IH  du  Trhor  national,  Bruxelles ,  1842. 
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exploree.  Comme  ce  n*est  pas  un  int^r^t  historique  qui  nous  guide ,  nous  abandonnons  ces 
documents  anciens ,  pour  ne  nous  occuper  que  de  ceui  qui  se  rapprochent  davantage  de 
r^poque  actuelle. 

L'occupation  de  la  Belgique  par  la  France  procura  k  lastatistique,  dans  notre  pays, 
un  avantage  qui  n'a  peut-£trepas  6t6  assez  remarqu^ :  nous  voulons  parler  de  I'essor  que 
le  Gouvernement  frangais  iroprima  &  cette  branche  d*administration  publique,  en  pres- 
crivant  la  formation  de  statistiques  d^partementales.  Auparavant,  la  statistique  avait^t^, 
h  la  y^rit^,  assez  clairement  d^finie  comme  science  * ;  mais  il  y  avait  loin  de  Ik  k  Tappli- 
cation;  on  dut  encore  longtemps  marcher  k  raventure,  et  les  recherches  statistiques 
continu^rent  k  n'avoir  d*autre  mobile  que  Tint^r^t  du  moment. 

Get  ^tat  de  choses  changea  de  face  lorsque  le  Gouvernement  fran^ais  rdsolut  d*asseoir 
la  statistique  sur  de  larges  bases  et  de  Tembrasser  dans  son  ensemble.  Un  bureau  de  sta- 
tistique fut  cr^  au  d^partement  de  Fint^rieur,  dans  la  premiere  annde  du  Gonsulat,  sous 
le  ministere  de  Lucien  Bonaparte.  Ghaptal,  qui  lui  succeda,  donna  aux  pr^fets  Tordre  de 
dresser  la  statistique  de  leurs  d^partements  :  c^^taient  des  m^moires  dont  la  publication , 
commence  k  Paris  par  les  soins  du  Gouvernement,  fut  suspendue  vers  1805,  k  cause  de 
r^l^vation  de  la  d^pense.  Sept  m^moires  ont  ^t^  imprim^  pour  la  Belgique,  et  sont 
I'ceuvre  des  pr^fets :  celui  des  Deux-N^thes  (Anvers)  a  ^t^  public  par  M.  d'Herbouville; 
celui  de  la  Dyle  (Brabant) ,  par  M.  Doulcet  de  Pont^coulant;  celui  de  la  Lys  (Flandre  occi- 
dentale) ,  par  M.  Viry ;  celui  de  TEscaut  (Flandre  orientale) ,  par  M.  Faipoult;  celui  de 
rOurthe  (Li^e) ,  par  M.  Desmousseaux ;  celui  de  la  Meuse-Inferieure  (Limbourg) ,  par 
M.  Cavenne,  ing^nieur  des  ponts  et  chauss^,  avec  Fapprobation  de  M.  Loysel,  pr^fet  et 
roembre  de  Tlnstitut  national;  celui  de  Sambre-et-Meuse,  par  MM.  Per^,  pr^fet,  et  Jar- 
drinet,  membredu  conseil  municipal  et  du  conseil  d'agriculture,  du  commerce  et  des  arts 
de  Namur.  La  redaction  du  m^moire  du  d^partement  des  Fordts  (Luxembourg)  fut  confix 
k  M.  Ghristiani ,  secretaire  g^n^ral  de  la  prefecture;  il  avait  r^uni  beaucoup  de  mat^riaux, 
mais  son  travail  ne  fut  point  achev^  \  Pour  le  d^partement  de  Jemmapes  (Hainan t),  il  n'y 
a  pas  eu  dem^moire  imprime;  il  parait  cependant  que  le  manuscrit  en  avait  ete  envoys  k 
Paris  :  il  avait  6i6  r^dig^  par  M.  H.  Lebrun ,  chef  de  division  k  la  prefecture. 

Un  Essaid'une  statistique  g^nSraie  de  la  France  avait  ilA  imprime  en  Tan  IX,  et  adresse, 
pour  modeie ,  aux  prefets  des  departements  et  aux  gens  de  lettres  connus  pour  s'occuper 
d*economie  politique;  mais  pen  de  prefets  ont  suivi  la  methode  tracee  dans  VEssai,  dit 
Peucbet,  qui  en  etait  Fauteur ' :  elle  etait  trop  assujettissante  et  demandait  des  connais- 


'  A  parlip  du  XVII*  siecle ,  par  les  travaux  de  Conrui^ ,  Oldenburger ,  Bo«e,  Gastel ,  Frankenberg ,  Acfaenwall , 
Schlotzer ,  Sprengel ,  Walch  et  Gatlerer ,  en  AUemagne;  de  d'Avity ,  en  France;  de  De  Lucca  et  Otto ,  en  UoUande ; 
de  Sansovino  et  Botero ,  en  Itatie. 

'  M.  Ghristiani  est  auteur  d'un  Precis  historique  et  chronologique  du  pays  de  LiLxembourg.  Luxembourg , 
1805,  in-S». 

'  Disconrs  pr^liminaire  deTouvrage  d'Herbin  sur  Ui  Statistique  gineraie  de  la  France, 
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sances  litt^raires  ou  d'^onomie  politique  que  tous  n'ont  pas  ^alement  le  temps  d'acque- 
rir.  En  effet,  des  sept  m^moires  imprim^  pour  la  Belgique,  deux  seulement,  ceux  de 
TEscaut  et  de  la  Lys  (les  deux  Flandres) ,  out  les  m^mes  divisions;  les  documents  y  sont 
disposes  avec  un  ordre  et  une  methode  remarquables  :  les  autres  ne  se  ressemblent  que 
par  le  titre.  On  doit  regretter  que  ces  rapports officiels,  manquant  d'une  base  fixe,  n'offrent 
pas  Futility  qu'on  en  aurait  pu  tirer  s'ils  avaient  ^t^  ex^ut^  dans  des  yues  d'unit^  et  d*en- 
semble.  N^nmoins,  nous  devons  reconnattre  qu'ils  pr^ntent  encore  beaucoup  d^interet; 
ils  resteront  toujours  comme  une  des  meilleures  sources  k  consulter  pour  la  statistique 
du  pays  au  commencement  du  XIX*  si^le. 

L'^lan  ^tait  donn^ :  dans  plusieurs  d^partements  les  pr^fets  firent  continuer  les  publi- 
cations statistiques  sous  forme  d'almanach ;  c'est  ainsi  que  nous  possMons  les  almanachs 
des  departements  des  Deux-N^thes,  de  la  Dyle,  de  Jemmapes,  de  TOurthe,  de  I'Escaut : 
ce  sont  de  bons  traits  de  statistique  des  departements.  Des  trayaux  plus  g^^raux  furent 
entrepris  pour  la  France  enti^re  :  nous  nous  contenterons  de  mentionner  ici ,  comme  les 
plus  importants,  les  Annates  de  statistique ^  par  Ballois;  les  Archives  statistiques,  par 
Deferri^re,  chef  du  bureau  de  statistique;  la  Statistique  gin^aleetparticuliere  de  la  France 
et  de  ses  colonies,  par  Herbin,  et  la  Description  topographique  et  statistique  de  la  France , 
par  Peuchet  et  Ghanlaire.  Les  departements  beiges  s'y  trouvent  compris. 

Cette  sollicilude  pour  la  statistique  dut  necessairement  faire  songer  k  determiner, 
d'une  maniere  suffisamment  exacte,  un  de  ses  principaux  elements,  la  population :  aussi 
comptons-nous  trois  recensements  generaux  dans  un  intervalle  de  onze  annees,  en  1801 , 
en  1806  et  en  1811.  «  Le  recensement  de  1801  fut  execute  avec  un  soin  et  un  succes 
»  qui  semblent  surprenants,  quand  on  consid^re  repoque  de  ses  operations.  Celui  de  1806 
»  parait  avoir  ete  moins  favorise  par  les  circonstances.  Celui  de  1811  fut  une  simple  esti- 
»  mation  en  masse  et  par  approximation  de  la  population  de  chaque  departement  ^  » 

Le  Gouvernement  des  Pays-Bas  ne  donna  pas  moins  de  soins  et  d'attention  k  la  statis- 
tique ,  que  le  Gouvernement  fran^ais  auquel  il  avait  succede  dans  nos  provinces  en  1814. 
Un  bureau  central  fut  organise  k  La  Haye,  sous  la  direction  d'un  referendaire ,  M.  Ed. 
Smits;  mais  ce  n'est  que  plus  tard  qu'on  entreprit  de  livrer  les  documents  k  la  publicite. 
LeRoi,  par  arrete  du  3  juillet  1826,  institua  une  commission  de  statistique,  composee 
du  Ministre  de  Tinterieur,  president ,  et  de  trois  administrateurs  ayant  pour  secretaire  le 
chef  du  bureau  de  statistique.  Les  travaux  de  cette  commission  ont  fait  Fobjet  de  deux 
publications :  la  premiere  se  compose  du  mouvement  de  la  population  dans  le  royaume 
des  Pays-Bas  pendant  les  annees  1815  k  1824 ;  la  deuxi^me  comprend  des  tableaux  relatifs 
au  mouvement  du  commerce  exterieur  de  1825  k  1828,  au  regime  sanitaire,  k  Tagricul- 
ture,  k  la  meteorologie,  auxpecheries  et  aux  houilleres.  M.  Smits  a  publie,  en  son  nom 
prive ,  un  volume  de  texte  explicatif  du  premier  de  ces  recueils,  qui  traite  du  mouvement 
de  la  population. 

'  Page  XXIII  de  la  Statistique  de  la  France ,  public  par  le  Ministre  des  trayaux  publics ,  de  Fagriculture  et  du 
commerce ,  toI  .  de  1 S37 . 
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Nous  passoDs  sous  silence  les  tentatiyes  iufructueuses  qui  furent  faites  vers  cette  mSme 
epoque,  pour  ^tablir  des  commissions  sp^iales  de  statistique  dans  les  provinces.  On  a  pu 
voir,  par  le passage  d'une  lettre  de  M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre  occidentale ,  cit^  k  la 
page  5S1  du  lome  P'  du  Bulletin  de  la  Commission  centrak,  que  pendant  les  Irois  ann^ 
de  Texistence  de  la  commission  de  cette  province ,  elle  ne  s'est  r^unie  qu'une  ou  deux  fois, 
et  que  ses  deliberations  n*ont  produit  aucun  r^sultat.  U  en  a  6ii  k  peu  pr^s  de  mSme  dans 
les  autres  provinces  :  c*est  que  ces  commissions  n'^taient  probablement  pas  constitutes 
de  maniere  k  produire  les  resultats  qu^on  etait  en  droit  d*en  attendre  ^ 

Pendant  que  ces  travaux  s'ex^cutaient  de  la  part  de  Fadministration  et  presqu'en  mSme 
temps,  des  amis  des  sciences  concouraient  avec  elle  par  leurs  lumi^res,  k  donner  aux 
travaux  statistiques  un  d^veloppement ,  une  tendance  scientifique  que  nous  aimons  k 
signaler.  La  plus  grande  part  dans  ce  mouvement  revient  k  M.  Quetelet,  dont  les  nom- 
breux  Merits  sur  la  population,  les  naissances,  les  d^ces,  les  prisons,  les  d^pdts  de 
mendicity,  le  penchant  au  crime,  Tinfluence  dessaisonssurla  mortality,  etc.,  consignes 

*  Voici  la  d^ignatioD  des  travaui  qui  avaient  ^t^  demand^s  aux  conunisaionft  des  provinces ,  crudes  par  circulaire 
du  Miuistre  de  riut^rieur  du  14  d^cembre  1836  : 
£tat  comparatif  des  naissances  et  d^ces  de  1700  jusqu^en  1814  ( ArrSt^  rojal  du  5  juillet  1826 ,  n»  52). 
Renseignements  statistiques  et  topographiques  sur  la  proTince,  demand^  par  M.  le  Ministre  de  rint^rieur ,  par  cir- 
culaire du  10  septembre  1827  : 
1"  La  longitude  et  la  latitude ; 
2<>  Les  poinu  les  plus  61ev6s  et  les  plus  bas ; 
So  La  largeur  et  la  longueur  mojenne ; 
4<>  L^dtendue  des  eaux  et  des  terres ; 
5'  Statistique  des  eaux  navigables ; 
O''        Id.        mindralogique ; 
70        Id.        des  polders  et  des  digues ; 
8°        Id.        agricole; 

9**  Division  administrati?e  en  cantons  et  arrondissements ; 
10^      Id.     en  communes  avec  les  cbemins ; 
ll''      Id.     militaire; 

12"  Carte  ancienne  sous  la  domination  romaine ; 
13°  Statistique  des  monuments  et  des  hommes  cdlebres. 

Releyd  du  nombre  des  maisons  dela  province,  par  hameaux  et  communes  (Lettre  du  Ministre  du  14  ddcembre  1826, 
Xm.K,n«l). 

Population  de  la  province  aux  dpoques  suivantes  :  1480,  1496^  1526, 1797,  1800  et  1836  ( Lettre  du  Ministre  du 
14  d^embre  1826,  Litt,  K,  nol ). 
Statistique  du  culte  catbolique  (Lettre  du  Ministre  du  31  octobre  1827 ,  nMIO). 

Id.      des  rivieres ,  canaux  et  eaux  ( Lettre  du  Ministre  du  14  ddcembre  1 826 ,  n«  1 ). 
Valeur  des  moonaies  en  1536  et  1586  (Lettre de  M.  Avondtroodt). 
Statistique  de  la  mardcbauss^. 

Id.      des  communes ,  hameaux  et  de  leur  population  (Lettre  du  Ministre  du  1 4  d6cembre  1 826 ,  n<*  1 ). 
La  m£me  statistique  avec  la  designation  deV^tendue  des  terrains  bitis  et  non  bitis,  du  nombre  des  maisons ,  etc. 
(M6me  lettre  du  Ministre). 

A  CCS  details,  qui  nous  ont  H6  obligeamment  communiques  par  M.  Kreglingcr,  archiviste  provincial  et  secretaire 
de  la  commission  prorinciale  de  statistique ,  k  Anyers,  nous  ajouterons  qu^il  avait  aussi  iU  demand^ ,  par  une  circu- 
laire ministerielle  de  Tannde  1827,unetatd*observationsmeteorologiquesdepuis  1815jusqu^en  1825,  pour  senrir^ 
la  formation  d*une  carte  physique  et  statistique  du  royaume. 
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d'abord  jdans  un  volume  qu'il  pablia  en  1827 ,  puis  dans  des  brochures^  dans  la  Correspon- 
dance  matMmatique ,  dans  la  Retme  EmyclopMique  et  dans  d*autres  recueils ,  attirirent 
Tattention  des  savants,  et  contribu^rent  puissamment  k  jeter  une  vive  lumi^re  sur  plu- 
sienrs  questions  encore  obscures  de  la  statistique.  Alors  eomme  aujourd'hui ,  bien  des 
annees  s'^taient  ^oul^  depuis  le  dernier  recensement  r^ulier  de  la  population  gene- 
rate, qui  datait  de  1806;  r^p^tons  encore  que  Fop^ration  faite  en  1811  n'^tait  pas  un 
recensement  proprement  dit,  et  depuis  Ton  s'^tait  content^  de  demander  aux  autorit^ 
locales,  des  ^tatsdeschangements  survenus  dans  la  population  des  communes.  Le  besoin 
d'un  recensement  g^n^ral  fut  prouv^  k  T^vidence  dans  les  notes  du  baron  de  Keverberg ' , 
places  k  la  suite  du  volume  public  par  M.  Quetelet  en  1827.  Les  efforts  de  ces  savants, 
joints  k  ceux  de  la  Commission  royale  de  statistique,  amen^rent  enfin  le  Gouvernement 
h  d^r^ter  un  nouveau  recensement  g^n^ral  de  la  population  du  royaume,  auquel  il  fut 
proc4deklafindel829^ 

L'interruption  occasionn^  par  la  revolution,  qui  survint  Tann^e  suivante,  ne  Tut  pas 
de  longue  duree;  un  arrets  du  Gouvernement  provisoire  de  la  Belgique,  en  date  du 
24  Janvier  1831 ,  chargea  le  Ministre  de  Tint^rieur  de  la  reprise  des  travaux  de  statistique 
g^n^rale;  la  reaction  en  fut  confine  k  MM.  Quetelet  et  Smits,  qui,  en  1832  et  1833, 
publierent  en  leur  nom  un  volume  sur  la  population  et  un  autre  sur  la  justice  crimi- 
nelle.  Le  premier  de  ces  ouvrages  est  la  mise  en  oeuvre  des  r^ultats  du  recensement 
general  de  1829,  pour  les  provinces  composant  le  royaume  de  Belgique. 

Le  Gouvernement  continua  k  faire  recueillir  des  materiaux  :  quatre  volumes  de  docu- 
ments g^n^raux  fureut  successivement  publics  par  les  soins  du  d^partement  de  Tint^- 
rieur  ',  qui  fit  paraitre  encore  six  autres  volumes  embrassant  le  commerce  ext^rieur 
des  ann^  1831  k  1840,  et  un  volume  sur  les  octrois  de  villes;  le  minist^re  de  la  justice 
entreprit  la  publication  du  compte  de  Fadministration  de  la  justice  criminelle  depuis  1831 , 
et  de  la  justice  civile  k  partir  de  1832;  le  d^partement  des  finances  publia  la  statistique 
territoriale  d'apres  le  cadastre ,  et  annon^a  Tintention  de  faire  dresser  la  statistique  finan- 
ci^re  du  pays;  le  d^partement  des  travaux  publics  s*occupa  de  la  statistique  des  mines, 
des  usines  min^ralurgiques  et  des  machines  k  vapeur.  Deux  minist^res  seulement,  les 

1  GooDu  par  son  ouvrage  Sur  le  royaume  des  Pays-Bos ,  et  qui  a  beaucoup  fait  pour  la  statistique  de  notre  pays , 
notamment  en  ce  qui  concerne  Tinstruction  publique ,  les  ^tablissements  de  bienfaisance ,  les  colonies  pour  la  repres- 
sion de  la  mendicity,  etc.  Voir  sa  biograpbie,  par  Bf.  Quetelet,  dans  VJnnuaire  de  I'Jead^mie  de  BruweUes 
pour  1S42 ,  pag.  101  et  suivantes. 

'  L^Acad^mie  royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles  avait  mis  au  concours  de  1 829  la  question  de  savoir  quel 
serait  le  meilleur  mode  k  adopter  pour  faire  le  d^nombrement  de  la  population.  Les  deux  m^moires  qu^elle  re^ut, 
Tun  en  fran^is  et  Tautre  en  hollandais ,  furent  jug^s  trop  imparfaits  pour  m^riter  la  m^aille. 

'  Pour  le  sjsteme  adopts,  yoj.  Ed.  Smits,  Statistique  gitUraie,  premier  article  (dans le  Reeueil  eneyelapidique 
beige,  en  1833,  I,  pag.  68).  —  Bans  le  rapport  au  Roi,  qui  pr^ede  le  dernier  reeueil,  paru  en  1841 ,  le  Ministre  dit 
que  «  ce  volume  a  ^t^  commence  et  termini  sous  son  administration  par  les  soins  d^un  employ^  sup^rieur  de  son  depar- 
>  tement  (M.  Ed.  Smits) ,  rtomment  admis  k  la  relraite ,  et  dont  la  carriere  se  trouye  dignement  couronn^  par  cet 
r  utile  trayail.  » 
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affaires  ^trang^res  et  la  guerre ,  ii'ont  jusqu'k  pr^ni  rien  pobliequi  rentre  direciement 
dans  le  domaine  de  la  statistique. 

Un  grand  nombre  d'aatres  pablications  administratives  renfennent  des  documents  qui 
appartiennent  necessairement  k  la  statistique :  tels  sont  les  d^veloppements  des  budgets 
de  r£tat,  les  rapports  et  propositions  des  Ministres  sur  les  diffiSrentes  branches  d'admi* 
nistration » imprim^  soit  s^par^ment »  soit  dans  les  actes  des  Ghambres  l^islatives ;  les 
rapports  des  chambres  de  commerce  et  des  commissions  d'agriculture;  mais  surtout  les 
rapports  annuels  sur  la  situation  des  provinces  et  des  communes »  dont  un  r^nm^  a  ^t^ 
public  en  1841  par  les  soins  du  d^parlement  de  I'int^rieur. 

Au  milieu  de  tons  ces  travaux  officiels  et  des  publications  particuli^res  auxquelles  ils 
donn^rent  naissance^  M.  Quetelet  fit  paraitre,  en  1835,  un  ouvrage  ayant  pour  titre  : 
Sur  Vhomme  et  le  d^veloppement  de  ses  facuMs,  ou  Essai  de  physique  sodale.  Nous  ne 
Savons  pourquoi  il  jugea  k  propos  de  le  faire  imprimer  k  Paris;  mais  une  r6impression  en 
fut  faite  presqu'aussitot  k  Bnixelles,  sans  sa  participation,  et  des  traductions  en  furent 
publics  en  Allemagne  et  en  Angleterre.  C'est  un  ouvrage  th^rique,  d^veloppant  les 
bases  sur  lesquelles  repose  la  statistique,  appuy^  de  Gaiits  et  d'exemples  iiris  de  la  vie 
sociale;  c'est  la  premiere  fois  qu'une  statistique  de  Thumanit^  ait  ^t^  ainsi  pr^nt^ 
sous  une  forme  abstraite.  <  Je  voulais  moins^  dit  Tauteur  dans  un  de  ses  rapports  k  FAca- 
d^mie  des  sciences  de  Bruxelles ,  r^unir  des  documents  statistiques ,  qu'essayer  de  planter 
les  premiers  jalons  sur  le  terrain  d'une  science  nouvelle;  la  Physique  sociale,  qui  met 
en  oeuvre  les  materiaux  dont  la  Statistique  est  appel^  k  former  le  choix  et  k  peser  la 
valeur.  La  Physique  sociale  aurait  pour  objet  d'etudier  les  lois  qui  r^issent  Thomme,  et 
qui  pr&ident  k  son  d^veloppement  sous  les  rapports  physique,  moral  et  intellectuel,  et 
d'apprecier  les  modifications  que  subissent  ces  mSmes  lois  sous  Finfluence  de  notre 
syst^me  social.  II  fallait  done  prendre  Thomme  k  sa  naissance,  le  suivre  dans  les  diffi§- 
rentes  p^riodes  de  sa  vie,  et  T^tudier  jusqu'k  la  fin  de  sa  carriere.  Ainsi  quant  au  physique, 
il  fallait  determiner  pour  les  diffdrents  ages,  sa  taille,  son  poids,  sa  force,  le  nombre 
de  ses  inspirations  et  de  ses  pulsations,  son  d^r^  de  mortality,  etc.;  recherches  dont 
plusieurs  pouvaient  etre  consid^r^s  comme  entierement  neuves  \ 

»  L'analyse  de  Thomme  moral,  par  ses  actions,  et  de  Thomme  intellectuel,  par  ses 
ceuvres,  me  semble  devoir  former  une  des  parties  les  plus  int^ressantes  des  sciences 
d'observation  appliqu^  au  systeme  social;  on  pent  voir  dans  mon  ouvrage,  que  la 
marche  que  j'ai  adopts  est  celle  que  suivent  les  physiciens  pour  saisir  les  lois  qui  rdgis- 
sent  les  ph^nom^es  du  monde  mat^iel.  Par  la  connaissance  des  iaits ,  je  cherche  k 
remonter  k  Tappr^iation  des  causes  qui  les  ont  fait  naitre. 

»  Comme  je  n'avais  pu  qu'indiquer  sommairement  cette  marche  et  toutes  les  difficult^ 
qui  Tembarrassent,  j'ai  voulu  montrer  par  deux  exemples  particuliers,  convenablement 
choisis  et  traits  d'une  mani^re  plus  approfondie,  comment  il  faut  proc61er.  L'un  a  pour 
objet  Fexamen  des  ouvrages  de  litt^rature,  de  philosophic,  de  science,  de  beaux-arts,  et 

'  Bulktin  de  I'Acadimie,  1840,  2^  parlie,  page  339. 
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des  iige&  aiuquels  ils  ont^t^  produits,  avec  les  cons^uences  qu'on  en  peat  dMuire.  L'autre 
coocerne  I'analyse  du  d^veloppement  du  penchant  au  crime,  sur  une  ^helle  plus  grande 
que  je  ne  Tavais  pu  faire  jusqu'alors.  D'apres  mes  derniires  recherches,  je  crois  pouvoir 
dire  aujourd'hui  que  les  tables  de  criminality,  pour  les  diffSrents  Siges,  m^ritent  au  moins 
autant  de  confiance  que  les  tables  de  mortality,  et  qu'elles  se  verifient  peut-dtre  dans  des 
limites  plus  etroites encore;  de  sorle  que  ie  crime  poursuit  sa  marche  avec  plus  de  con- 
stance  que  la  mort.  U  y  a  douze  ann^  qu'on  recueille  en  France,  avec  beaucoup  de  soin 
etd'exactitude,  les  donn^  fournies  par  les  tribunaux,  et  que  Ton  constate  les  iges  des 
criminels;  chaque  ann^,  Ton  a  compt^  environ  7  k  8,000  individus  accuse  devant  les 
cours  d'assises,  et  c'est  entre  vingt  et  un  et  vingt-cinq  ans,  en  tenant  compte  du  nom- 
bre  d'individus  de  chaque  &ge,  qu'il  s'est  pr^ente  invariablement  le  plus  de  ces  accuse. 
J*ai  pris,  pour  les  memes  ann^  et  pour  la  ville  de  Paris,  la  mortality  des  individus  h 
partir  de  F&ge  de  dix  ans.  Eh  bien !  quoique  les  observations  portassent  sur  un  plus  grand 
nombre  d'individus  et  sur  une  population  plus  homog^ne,  j'ai  trouve  que  les  d6c^  de  la 
capitale  proc^aient  avec  moins  de  r^gularit^  que  les  crimes  du  royaume,  et  que  chaque 
&ge  payait  un  tribut  plus  constant  aux  prisons  qu'au  tombeau  ^  » 

Poursuivant  la  r^lisation  du  plan  qu'il  s'est  propose,  M.  Quetelet  est  parvenu,  depuis 
pen  d'ann^es,  k  organiser,  non-seulement  en  Belgique,  mais  encore  dans  presque  tous  les 
£tats  de  FEurope  et  jusque  dans  les  autres  parties  du  monde,  un  syst^me  complet  d'ob- 
servation  des  phenom^nes  periodiques,  naturels  ou  sociaux  :  ces  observations  ont  pour 
but  de  constater  uniform^ment  les  variations  diurnes,  annuelles,  etc.,  qui  se  manifestent 
dans  le  domaine  de  la  m^ttorologie,  de  la  physique,  de  la  botanique,  de  Tagriculture, 
de  la  zoologie,  de  memo  que  celles  qui  concernent  la  population ,  I'ali^nation  mentale, 
la  criminality,  les  consommations,  Fusage  des  postesel  des  voiesde  communication,  etc. 
Jusqu*a  pr^nt,  c'est  k  I'Academie  royale  des  sciences  de  Bruxelles  que  sont  venus  aboutir 
les  rfenltats  d^jk  obtenus. 

Apres  avoir  rappel6  ce  qui  a  ^t^  fait  de  plus  important  chez  nous  en  mati^re  de  statis- 
tique,  principalement  sous  le  point  de  vue  th^orique,  il  nous  foudrait,  pour  etre  juste 
euvers  tout  le  monde,  citer  ici  beaucoup  de  noms  encore,  appr^cier  Timportance  des  ser- 
vices rendus  par  chacun  dans  la  sphere  de  la  statistique  pratique ;  mais  cette  Enumeration 
ferait  double  emploi  avec  Taper^u  bibliographique  qui  va  suivre,  et  auquel  nous  devons 
renvoyer.  Tontefois,  comme  nous  n'aurons  plus  k  parler  des  travaux  th^riques,  nous  ne 
remplirions qu'imparfaitement  notre  tkche,  si  nous  ne  donnions  k  deux  autres  ^rivains 
nationaux  la  place  qui  leur  est  due  dans  cette  notice.  Nous  devons  nommer  MM.  Emile 
Tandel  et  d'Omalius  d*Halloy,  qui  pnblierent,  le  premier,  une  TMarie  de  la  statistique, 

*  Extrait  de  la  preface  de  r^ition  anglaise.  Cette  preface  a  ^t^  reproduite  en  fran^is ,  sous  le  titre  6*Etudet  iur 
I'homme,  dans  le  TaisoR  national  qui  se  publie  k  Bruxelles ,  tome  1 ,  pages  65  et  suiyantes ;  il  en  a  ^t^  tirades  exem- 
plaires  k  part. 
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traduite  de  Tallemand  et  du  latin, de  Mone,  avec  additions^ ;  le second, des  Notions M- 
mentaires  de  statistique. 

N'oublions  pas  de  dire  aussi  que  la  statistique  theorique  est  enseign^,  dans  chacune 
de  nos  university,  par  le  professenr  charge  du  cours  d*economie  politique. 

Nous  arrivons  k  nne  ^poque  oti  tout  ce  mouvement,  toute  cette  activity  vers  les  recher- 
ches  et  les  Etudes  statistiques ,  vont  recevoir  une  direction  qui  leur  avait  manqu^  jusque 
\k ;  desormais  la  science  et  le  Gouvernement  pourront  en  retirer  tons  les  fruits  qu'on  est 
en  droit  de  d^irer  apr^  tant  d'efforts. 

Aux  termes  de  TarrSt^  du  Gouvernement  provisoire,  c'est  au  d^partement  de  Tint^rieur 
que  devaient  aboutir  les  renseignements  de  tons  les  autres  minist^res :  c'^tait  une  id^  heu- 
reuse,  il  faut  en  convenir ,  que  de  centraliser  ainsi  les  documents  epars  dans  les  autres  ad- 
ministrations; mais  il  aurait  fallu  aussi  que  les  moyens  d'ex^ution  fussent  tons  rdunis  sur 
un  meme  point,  comme  en  Prusse,  par  exemple,  on  il  n'existe  qu'un  seul  bureau  statis- 
tique, fortement  constitu^,  et  ne  dependant  d'aucun  d^partement  minist^riel,  mais 
relevant  du  minist^re  d'£tat  ^.  c  Pen  h  peu,  »  est-il  dit  dans  le  rapport  au  Roi  qui  pr^66de 
Farret^  institutif  de  la  Commission  centrale,  «  Ton  s'est  icsivil  du  but  que  s'^tait  pro- 
>  pos^  le  Gouvernement  provisoire.  Quelques  d^partements  n^lig^rent  compl^tement 
»  la  statistique;  les  autres y  travaill^rent  isol^ment ,  pnisant  parfois  aux  memos  sources, 
»  se  rencontrant  et  se  croisant  dans  leurs  rechercbes.  Ce  defaut  d'ensemble  devait  ame- 
»  ner  inevitablement  des  disparates ,  des  doubles  emplois  et  des  lacunes.  »  C'est  pour 
rem^ier  k  ces  inconv^nients  qu'un  arrets  royal  du  16  mars  1841  crea  au  ministere  de 
rinterieur  une  Commission  centrale,  charg^e  d'imprimer  h  la  statistique  une  direction 
uniforme,  de  lui  assignor  un  but  pr^is,  des  bases  d'investigations  parfaitement  d^ter- 
min^.  La  Commission,  compost  en  grande  partie  de  delegues  des  d^partements  minis- 
t^riels,  est  pr^id^  par  un  homme  de  science  vers^  dans  T^onomie  sociale  et  habitue 
k  r&umer  les  travaux  de  statistique.  Le  but  de  la  Commission,  trac^  parFarr^te  de  son 
institution,  est  de  substituer  Tunit^  et  Tensemble  k  la  divergence  des  publications  que 
chaque  d^partement  pent  faire,  de  signaler  les  lacunes  et  les  details  superflus,  de  pro- 
poser les  modules  des  ^tats  et  des  tableaux  destine  k  recueillir  et  k  classer  les  ^l^ments 
des  publications,  de  veiller  k  ce  que  tout  double  emploi  soit  ^vit^  dans  les  demandes  de 
renseignements  et  dans  les  publications  elles-m^mes,  dediriger  en  un  mot  la  statistique 
g^n^rale  du  pays  en  lui  assignant  son  veritable  domaine. 

Pour  completer  ces  mesures  d'organisation,  un  arrets  royal  du  6  avril  1845  a  institue, 

dans  chaque  province,  une  commission  sp^iale  qui«  sous  la  pr^idence  du  Gouverneur, 

est  charge  de  donner  une  impulsion  utile  aux  travaux  statistiques,  d'examiner  et  de  discu- 

ter  les  mat^riaux,  avant  qu'ils  soient  transmis  k  I'administration  sup^rieure. 

II  est  encore  un  point  digne  d'attention ;  ce  n'est  pas  seulement  comme  corps  admi- 

'  Le  tome  Vllf  de  la  Correipondanee  mathemaiiqw,  Bnixelles,  1S25,  renferme  encore  an  article  bibliographiqne 
de  M.  E.  Tandel ,  sous  le  titre  de  Notice  tyitematiqne  des  ouvragee  qui  traiient  $p4eiakment  de  la  Mtaiistique  de$ 
Pays-Bcu  oudela  Belgique,  ou  bien  qui  peuvent  servirdetource  pour  cette  itatistique. 

*  Voir  VMfnanack  de  Gotha, 
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nistraiif,  mais  aussi comme assembl^scientifiquequela Commission  centrale  est  appel^  a 
trailer  la  statistique.  Tout  en  secondant  le  Gonvernement  dans  la  recherche  et  la  publi- 
cation des  mat^riaux,  elle  met  ces  mat^riaux  en  oeuvre,  et  en  tire  des  conclusions  toujours 
utiles  et  souvent  inattendues;  elle  faitainsi  marcher  ensemble  la  th^orie  et  la  pratique. 
Cette  attribution  acad^mique  lui  est  donn^e  oiBciellement  par  son  reglement  d'ordre 
fix^  par  arrets  royal,  lequel  porte  qu'elle  nomme  des  membres  correspondants  avec  Tap- 
probation  du  Ministre,  et  qu'elle  public  un  Bulletin  de  ses  travaux. 

Maintenant  que  nous  avons  jet^  un  coup  d'oeil  en  arri^re ;  que  nous  avons  vu  quels 
sont  les  principaux  moyens  d'action  dont  on  dispose  pour  constater  en  tout  temps  et 
avec  la  precision  d^irable  la  situation  de  chacune  des  parties  de  notre  etat  social,  nous 
allons  essayer  de  donner  une  notion  aussi  exacte  que  possible  des  ^rits  qui^  depuis  la  fin 
du  XYIIP  sidcle,  parurent  successivement  sur  la  statistique  nationale.  On  ne  s'attend  pas, 
sans  doute,  k  ce  que  nous  rendions  compte  de  chacun  de  ces  icvits^  que  nous  en  fassions 
un  examen  approfondi  et  en  discutions  le  m^rite  :  un  pareil  travail  n'entre  pas  dans 
notre  plan;  il  formerail  la  mati^re  de  plusieufs  volumes.  Notre  \Ache  se  borne  k  une 
simple  enumeration,  accompagnee  quelquefois  d'explications  tr^succinctes,  propres  h 
donner  une  id^  du  cadre  et  de  la  substance  de  Touvrage. 

Nous  divisons  notre  travail  en  deux  parties  :  la  premiere  comprend  les  ouvrages  g^n^- 
raux;  la  seconde,  les  ouvrages  sp^iaux.  Pour  ces  derniers,  la  classification  est  la  meme 
que  celle  adoptee  par  la  Commission  centrale  pour  les  grandes  divisions  de  la  statistique 
g^n^rale,  savoir :  1.  Territoire;  2. Population;  3.  Agriculture, industrie,  commerce;  4.  iltat 
inteUectuel,  religieuxet  moral;  5.  J^tat  politique.  Nous  avons  soin  de  distinguer  les  docu- 
ments ofiiciels  des  publications  particulieres,  et  de  suivre,  autant  que  possible,  Tordre 
chronologique.  L'ast^risque  indique  que  Touvrage  se  trouve  k  la  biblioth^ue  de  la  Com- 
mission centrale. 

Quelque  peine  que  nous  nous  soyons  donn^  pour  rendre  notre  travail  complet,  on 
comprendra  aisement  qu'il  nous  a  et^  impossible  d'y  parvenir  tout  k  fait :  taut  d'ouvrages 
traitent  accessoirement  de  quelque  partie  de  la  statistique;  tant  de  tableaux  et  d'^tats 
administratifs  portent  le  titre  de  statistique,  qu'il  eut  ^te  fastidieux  d'en  donner  une  indi- 
cation minutieuse;  d'ailleurs  nous  n'avons  pas  la  pretention  de  les  connaitre  tous.  L*es- 
sentiel  pour  nous  est  de  n'avoir  rien  omis  de  ce  qui,  dans  un  travail  comme  celui-ci,  pour- 
rait  etre  remarque  comme  une  lacune  fkcheuse. 


? 
Tome  I.  76 
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PRMIERE  PARTIE. 

OUVRAGES  GfiNfiRAUX. 

§  1".  —  Publications  offigielles. 

Tableau  statistique  dud^artement  de  VOurthe,  par  lecitoycD  Desmousseaux,  pr^fet; 
public  par  ordre  du  Ministre  de  Fint^rieur.  Paris,  aD  IX;  brochure  in-S*"  de  56  pages. 

Les  mati^res  y  sont  expose  dans  I'ordre  saiyant :  situation  g^ographique  du  d^rtement;  po- 
pulation; anciens  territoires  dont  il  se  compose;  langage;  productions  agricoles;  contributions; 
domaines  nationaux;  organisation  nouyelle;  tribunaux,  justices  de  paix;  police;  mendicity ;  villes 
principales;  rivieres;  routes;  agriculture;  for^ts;  manufactures  et  commerce;  monnaies  circuUnt 
dans  le  pays;  min^ralogie;  botanique;  zoologie;  instruction  publique.  —  Vers  la  m^me  ^poque  a 
paru,  sur  la  province  de  Li^e,  un  autre  ouvrage  statistique,  ^manant  k  pen  pr^  de  la  m^me 
source;  il  a  pour  titre  :  Tableau  politique  du  dipartemerU  de  rOurthe,  par  Constant.  Bruxelles, 
an  IX,  in-8^.  Uauteur  appartenait  ^  Tadministration  du  pr^fet  Desmousseaux;  son  ouyrage  se 
divise  en  quatre  sections,  qui  traitent :  i^  du  produit  des  trois  r^gnes;  ^  de  Tindustrie;  3*  du 
commerce;  4°  de  I'esprit  public. 

Statistique  du  dipartement  de  la  Meme-Infirieure ,  par  le  citoyen  CayenDe,  ing^nieur 
des  ponts  et  chaussees.  Approuv^  pour  £tre  pr6sent^  au  Ministre  de  l*iot^rieur,  par  le 
citoyen  Loysel,  pr^fet,  membredeTinsti tut  national.  A  Paris,  derimprimerie  des  sourds- 
muetSy  an  X;  1  yol.  in-S*". 

n  y  a  une  preface,  mais  point  de  table  des  mati^re8.Les  principales  diyisions  sont  les  suiyantes: 
description;  diyision  politique;  topographie  militaire  du  d^partement;  agriculture;  zoologie; 
commerce  et  manufactures;  grandes  routes;  riyi^res;  min^ralogie;  hospices;  m^ecine;  instruc- 
tion publique;  moeurs;  contributions. 

Statistique  du  d^artement  de  Sambre-et-Meuse ,  r^digee  sous  lesyeux  du  citoyen  P^rte, 
pr^fet,  par  le  citoyen  Jardrinet,  membre  do  conseil  municipal  de  Namuret  de  celui 
d'agricultnre,  du  commerce  et  des  arts.  Publi6e  par  ordre  du  Ministre  de  rint^rieur.  A 
Paris ,  de  Timprimerie  des  sourds-muets »  an  X ;  1  yol .  in-S"",  ayec  deux  tableaux  in-plano 
a  la  fin. 

Sans  preface  ni  table.  La  division  est  en  quatre  chapitres  :  i.  topographie  proprement  dite; 
2.  Economic  rurale;  3.  artset  metiers;  4.  commerce  int^rieur.  Le  m^moire  de  M.  Jardrinet  a  eu 
deux  supplements. 

Statistique  du  dipartemmt  des  Deux-Nethes,  par  le  citoyen  d*Herbouyille,  pr^et,  pu- 
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bli^  par  ordre  du  Ministre  de  I'int^rieiir.  A  Paris,  de  rimprimerie  des  sourds-muets , 
an  X;  1  vol.  iD-S""  de  13i  pages  et  de  six  tableaux  k  la  suite. 

L*ouvrage  n'a  point  de  table  des  mati^res.  Les  diyisions  se  rapportent  aux  objets  suivants :  si- 
tuation g^ographique  du  d^partement;  temperature;  maladies;  ^tendue  et  distribution  de  terri- 
toire;  sol;  productions  min^ralogiques ;  rivieres  et  canaux;  digues;  foists;  division  administrative, 
judiciaire,  etc.;  population;  langage;  monnaies;  culture;  routes  et  chemins  vicinaux;  contribu- 
tions; commerce  et  manufactures;  enseignement  public;  beaux-arts;  Edifices  publics;  moeurs  et 
caract^re  des  habitants;  histoire;  antiquity;  catalogues  des  mammif^res,  des  oiseaux,  des  poissons 
et  des  plantes.  Les  tableaux  qui  terminent  le  volume  renferment  des  details  sur  la  distribution 
des  terres  du  d^artement ,  les  routes,  les  barri^res,  les  contributions  et  la  marine  marehaode. 

Extrait  du  mimoire  statistique  du  d^rtement  de  la  Dyle,  adressi  par  le  prifei  au  Mi 
nistrede  VinUrieur,  en  tan  X.  A  Bruxelles,  de  Fimprimerie  de  Weissembrucb ;  i  vol. 
in-8^  avec  trois  tableaux  in-plano  k  la  fin. 

Sans  preface  ni  table  des  matidres.  L*ouvrage  est  divis^  en  deux  parties  :  la  premiere,  intitulde 
Description  topographiqueethistoriquedu  dipartement,  comprend  sept  chapitres,  savoir  :  i.  terri- 
toire  et  population;  2.  agriculture;  3.  histoire  du  d^partement;  4.  religion,  moeurs  et  coutumes; 
5.  sciences  et  beaux-arts;  6.  instruction  publique;  7.  commerce  et  manufactures.  La  seconde  partie, 
qui  se  rapporte ^  Fadministration  g^n^rale,  est  divis^  en  cinq  chapitres:  i.  justice;  2.  administra- 
tion militaire;  3.  finances;  4.  moyens  de  communication; 5.  ^tablissements  de  bienfaisance. 

Mimoire  statistique  du  dipartemeni  d$  la  Lys,  adressi  au  Ministre  de  VinUHrieur  d'apris 
ses  instrucHoTkS,  par  M.  G.  Yiry ,  pr^fet  de  ce  d^partement;  public  par  ordre  du  Gouver- 
nement ,  k  Paris,  de  Fimprimerie  imp^riale,  an  XII;  i  vol.  in-folio. 

Ce  volume,  sans  preface  ni  table,  comprend  cinq  chapitres :  i.  topographie;  2.  population; 
3.  etat  des  citoyens;  4.  agriculture;  5.  Industrie,  arts  et  commerce. 

Mimoire  stafxstique  du  dipartement  de  VEseaut ,  adressS  au  Ministre  de  I'int&ieur , 
d^apres  ses  instructions,  par  M.  Faipoult,  pr^fet  de  ce  dipartement;  public  par  ordre  du 
Gouvemement.  A  Paris,  de  rimprimerie  imp^riale,  an  XIII;  i  vol.  in^folio  non  ter- 
mini. 

La  division  est  en  cinq  cbapitres,  ecminie  pour  le  dipartement  de  h  Lys.  L'exempiaire  de  cet 
ouvrage  qui  se  trouve  k  la  biblioth^ve  royale,  porte  la  note  suivante,  toite  de  h  main  de  Van 
Hulthem :  «  II  ne  manquait  plus  qu'une  ou  deux  feailles  k  cet  ouvrage,  qui  fait  partie  de  la  SkOis- 
»  tique  ginhale  de  la  Prance,  quand  le  Ministre  de  rintMenr  fit  cesser  Timpression  de  ces 
»  m^moires,  trouvant  que  ees  Mitions  cotktaient  trop  an  Gouvemement.  De  Hk  vient  que  la  sta- 
»  tistique  du  dipartement  de  TEseaut  est  rest^  incoraptete  et  ne  fiit  jamais  public;  on  pent  done 
1)  la  regarder  comme  ^tant  de  la  plus  grande  raret^,  et  cet  exemplaire  est  probablement  le  seal 
»  qui  existe  dans  ce  pays.  II  m'a  ^t^  donn6  par  M.  Marcel,  directeur  de  rimprimerie  imp^riale.  > 
Outre  Fexemplaire  de  la  biblioth^ue  royale,  on  en  connalt  deux  autres  qui  appartiennent,  Fun  ^ 
la  biblioth^e  de  r^tablissement  g^ographique  de  M.  Ph.  Vandermaelen,  I'autre,  rev^tu  de 
notes  de  feu  M.  le  pr^fet  Faipoult,  k  M.  Manilius,  k  Gand.  On  a  vu  pourquoi  rimpression  de  ce 
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m^moire  n'a  pas  6t6  termini  :  la  derni^re  page,  qui  est  la  160^,  comprend  le  commencement 
d'un  tableau  des  arts,  des  mitiers  et  des  professions ,  etc, ;  les  driers  occupent  la  derni^re  ligne 
de  la  page,  qui  se  tennine  par  le  mot  cisekurs ,  plac^  en  reclame. 

Second  recueil  de  tableatixpitbli^s  par  la  Commission  giindrale  de  statistiqtte.  La  Haye, 
1829;  i  vol.  in-8^ 

Le  premier  recueil  concerne  la  population  et  sera  indiqu^  plus  loin ;  le  second ,  dont  le  titre 
pr^^e,  se  compose  de  tableaux  relatifs  au  mouvement  du  commerce  ext^rieur  de  4825  k  i8S8, 
au  regime  sanitaire,  k  Tagriculture ,  h  la  m^t^orologie,  aux  p^heries  et  aux  houill^res. 

'  Documents  statistiques  recueillis  et  publics  par  le  Minislre  de  Vintirieur  du  rayaume  de 
Belgique. 

3*  Publication  officielle.  Broxelles,  1856;  1  vol.  in-4^ 
4*  Publication  offideUe.  Bruxelles,  1838;  1  vol.  in-4*. 
o"*  Publication  officieUe.  Bruxelles,  1840;  1  vol.  iD-4\ 
6'  Publication  officielle.  Bruxelles,  1841 ;  1  vol.  in-4*». 

Les  deux  premiers  recueils  de  cette  s^rie  sent  les  Recherches  sur  la  reproduction  et  la  mortaliU 
de  thomme,  et  la  Statistique  des  tribunaux,  par  MM.  Quetelet  et  Smits.  Les  quatre  volumes,  for- 
mant  les  publications  3,  4,  5  et  6,  ont  chacun  une  table  syst^matique  plac^e  ^  la  fin;  les  3*  et  4^ 
sont  en  outre  pr^c^^s  d  une  table  alphab^tique,  et  Ton  a  ajout^  aux  4®,  5*^  et  6"  un  tableau  synop- 
tique  et  analytique  des  documents  contenus  dans  chacun  de  ces  volumes.  Un  second  errata  a  ^t^ 
imprim^  k  part  pour  le  3^  volume.  Les  mati^res  sont  classics  sous  quatre  grandes  divisions  qui  se 
rapportent ,  la  premiere  k  V^tat  physique,  la  seconde  k  T^tat  industriel ,  la  troisi^me  k  T^tat  politique 
et  la  quatri^me  k  F^tat  moral.  Cette  division  se  trouve  expliqu^  dans  les  rapports  au  Roi  plac^ 
en  t^te  des  volumes. 

*  Exposes  sur  la  situation  administrative  des  provinces. 

Larticle  115  de  la  loi  provinciale  du  30  avril  1836,  impose  aux  dentations  permanentes  Tobli- 
gation  d*adresser  annuellement  aux  conseilsprovinciaux  dont  elles  ^manent,  un  expose  de  la  situa- 
tion administrative  de  la  province :  c*est  un  compte  public  rendu  chaque  ann^  de  T^tat  des  pro- 
vinces. Pr^c^demment  de  semblables  exposes  ^taient  aussi  presents  par  Tarticle  28  du  r^lement 
d'ordre  pour  les  ^tats  provinciaux,  approuv^  par  arr6t^  royal  du  22  juin  1827.  Aprte  la  revolution 
de  1830,  les  ^tats  provinciaux  n*ayant  pas  ^t^  convoqu^  pendant  plusieurs  anuses,  les  d^utations 
avaient  cess6de  publier  leurs  rapports  annuels.  Ges  publications  furent  reprises  par  suite  d*instructions 
donn^esparM.le  Ministrede  rint^rieur.  Un  rapport  fut  fait  en  1833  pour  les  provinces  de  Brabant, 
des  deux  Flandres  et  de  Limbourg,  et  en  1834  pour  Anvers,  le  Hainaut,  Li^ge,  le  Luxembourg  et 
iNamur.  Depuis  1836,  ces  rapports  se  publient  r^guli^rement  tons  les  ans ,  dans  le  format  in-8*^ , 
comme  pr^cMemment  *;  les  details  et  les  donn^es  num^riques  qu'ils  contiennent  sur  toutes  les 
branches  d'administration ,  en  font  autant  de  statistiques  provinciales,  et  une  des  meilleures  sour- 

'  A  la  coIlectioD  du  Luxembourg ,  il  faut  joindre  le  Bapport  sur  la  sitiMtion  commerciale  et  industrielle  du 
Luxembourg  f  vol.  iD-8°  de  133  pag.  L*eipos<§  de  1841  avail  ^galeroeDt  annonc^  ud  rapport  special  sur  le  com- 
raerce  et  Tindustrie ;  il  n*a  pas  encore  paru. 
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ces  pour  la  statislique  g^D^rale  da  pays.  Un  r^um^  en  a  M  public  en  4841  par  les  soins  du  Mi- 
nist^re  de  Fint^rieur;  i  toI.  de  a  et  319  pag.  in-4°.  Les  divisions  comprennent  des  litres,  des 
sections  et  des  paragraphes;  les  titres  sont  au  nombre  de  quatorze,  et  se  rapportent  aux  objets 
suivants,  savoir  :  1.  territoire  et  population;  2.  organisation  des  Chambres  legislatives;  3.  orga- 
nisation provinciate;  4.  organisation  communale;  5.  institutions  de  bienfaisance;  6.  cultes;  7.  ins- 
truction publique  et  beaux-arts;  8.  hygiene  publique;  9.  justice,  police  et  prisons;  10.  milice  et 
garde  civique;  11.  contributions  publiques;  12.  travaux  publics;  13.  agriculture;  14.  Industrie  et 
commerce.  Cette  classification  a  ^t^  recommand^  anx  deputations  provinciales,  qui  toutes  la  sui- 
vent  maintenant,  k  Texception  de  celle  de  la  Flandre  orientale. 

*  Rapports  sur  Vadministratian  et  la  situation  des  affaires  des  communes. 

Ces  rapports,  ind^pendants  de  ceux  qui  concement  les  provinces,  se  font  tons  les  ans,  pour 
chaque  commune,  par  le  college  des  bourgmestre  et  ^chevins,  en  execution  de  Farticle  70  de  la 
loi  communale  du  30  mars  1836. 

Le  but  de  ces  rapports  est  de  mettre  sous  les  yeux  du  conseil  communal ,  avant  la  discussion  du 
budget,  un  tableau  complet  de  la  situation  des  choses,  des  int^r^ts  et  des  besoins  locaux,  et  en 
m6me  temps  un  compte-rendu  de  la  gestion  administrative  de  Fannie  ecoul^e.  Les  rapports  des 
communes  ne  sont  livr^s^  Timpression  que  dans  un  petit  nombre  de  localit^s  presque  toutes  villes, 
et  ne  sont  point  dans  le  commerce.  Voici,  pour  chacune  d*elles,  Findication  des  mati^res  contenues 
dans  la  publication  de  la  demi^re  ann^e  que  nous  poss^dassions : 

Anvers,  1842;  in-8^  de  56  pag.  —  Personnel  de  Tadministration;  archives  et  biblioth^que;  r^- 
glements  communaux;  etat  civil;  listes  electorales ;  listes  du  jury;  population;  comptabilite com- 
munale; indemnity  aux  victimes  des  ev^nements  de  guerre  de  la  revolution;  etablissements  chari- 
tables;  contentieux;  instruction  publique;  beaux-arts;  salubrite  publique;  justice,  police  et  prisons; 
service  de  Tedairage;  service  d'incendie;  force  publique;  travaux  communaux;  chemins  vicinaux; 
voirie  urbaine;  commerce  et  Industrie. 

MdUnes,  1841 ;  in-8<^  de  24  pag.  —  Administration  communale;  comptabilite  communale;  eta- 
blissements  de  bienfaisance;  cultes  ;  instruction  publique ;  salubrite  publique ;  justice, police  et  pri- 
sons; force  publique;  travaux  publics;  agriculture. 

Bruxelles,  1842;  in-8^  de  29  pages.  —  Conseil  communal;  personnel  des  employes;  affaires  en 
general;  personnel  des  taxes  municipales;  personnel  de  la  police;  sapeurs-pompiers;  garde  de  stL- 
rete;  gardes  des  boulevards  et  du  pare;  constatation  des  crimes  et  deiits,  condamnations  en  simple 
police;  caisse  des  pensions;  population;  convention  du  5  novembre  1841;  dettes;  indemnites  pour 
pillages ;  situation  financiere;  produits  de  Fabattoir;  travaux  publics;  nouvel  entrep6t;  canal ;  achat 
de  proprietes  immobili^res;  alienation; actions judiciaires;  instruction  publique;  etablissements  de 
charite;  cultes;  objets  divers. 

SaintrJosse-ien-Noode,  1842-1843;  in-8^  de  32  pages.  —  Territoire;  population;  etat  civil; 
elections;  milice;  administration  communale;  police;  bureau  de  bienfaisance;  travaux  publics ; 
instruction  primaire ;  finances. 

Loavain,  1842 ;  in-8^  de  58  pages.  —  Meme  division  que  celle  indiquee  plus  haut  pour  le  re- 
sume de  la  situation  des  provinces. 

TirkmorU,  1841;  in-8^  de  22  pages.  —  Population;  etat  civil;  listes  electorales;  jury;  milice 
nationale;  contributions;  etablissements  de  bienfaisance;  mont-de-piete;  police;  instruction  pu- 
blique; comptabilite  communale;  travaux  publics;  contentieux. 
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Bruges,  1842 ;  in-8^  de  121  pages.  —  A  peu  prte  indoles  diTitioiis  que  dans  le  rtem^  de  la  si- 
toatioD  des  provinees. 

Courtfm,  1843;  iii-8°  de  59  pages.  —  Personnel  de  radministration  et  conseil  comnronal;  em- 
ploy^ eomuiunaiix;  finances  et  conptabilit^  coMmunales ;  traraux  publics;  pav^  et  cfaemins  ti- 
cinaux;  i^tablissements  deeharit^;  instractiGn  puMkpie;  sciences  etarts;  agricultnre;  oommeree; 
indnstrie;  police;  sAret^  publiqne;  crimes  et  d^Uts;  milice;  force  publique;  logements  militaires; 
hygi^e;  sant^  pabiiqoe;  ^tat  civil;  principaux  fisdts historiques  et  ^^nements  importants. 

Ypres,  1842;  in-S'^de  31  pages.  —  Population;  ^tat  dvil;  milice  nationale;  listes  ^betoraks; 
administration  g^n^rale ;  comptabilit^  comraunale ;  travanx  publics ;  service  de  la  ganuson ;  admi- 
nistrations cbaritables;  contributions  publiques;  police;  siiret^  publique;  poids  et  mesures;  6clai- 
rage;  voirie;  industrie;  commerce;  monuments;  instruction  publique;  sciences  et  arts. 

Ihielty  1842;  in-8^  de  38  pages  (en  flamand).  —  M6me  division  que  pour  Bruges. 

Gand,  1842,  in-8''  de61  pages.  —  Finances;  propri^t^s communales;  travaux  publics;  instruc- 
tion publique;  institutions  diverses;  police;  milice;  archives communales. 

Saint-Nicolas,  1842;  in-4°  de  25  feuillets  non  paging.  —  Finances;  travaux  publics  et  police; 
^tablissements  publics  de  bienfaisance;  situation  de  Findigence;  instruction  publique  et  cultes; 
commerce;  industrie;  agriculture;  beaux-arts;  milice;  garde civique;  justice ;  contributions;  per- 
sonnel de  radministration. 

Remix,  1842;  in-8'^  de 20 pages.  —  Finances;  travaux  publics;  instruction  publique;  bienfai- 
sance; objets  divers. 

Termonde,  1842;  in-8**  de  24  pages,  avec  deux  tableaux  s^par^s  a  la  fin.  —  Milice;  garde  ci- 
vique ;  situation  financi^re ;  ^tat  civil ;  archives ;  population ;  budgets;  d^sastres ;  actes  de  d^voue- 
roent;  police;  instruction  publique ;  beaux-arts;  travaux  publics;  ^tablissements  de  charity ; 
hygiene  publique ;  Epizootic ;  agriculture ;  commerce ;  Industrie. 

Audenarde,  1842;in-4°de  12  feuillets  non  paging  (flamand  et  francs). — Comptabilit^  com- 
munale;  travaux  publics;  ^tablissements  de  bienfaisance;  ^lises;presbyt^res;  instruction  publique; 
beaux-arts;  population;  commerce;  industrie;  agriculture;  administration  g^n^rale ;  conclusion. 

Mons,  1842 ;  in-4^  de  48  pages,  avec  onze  annexes. — Population  ;  ^tat  civil  et  politique;  police; 
instruction  publique;  culte;  bienfaisance  publique;  bodices;  affaires  militaires;  travaux  publics; 
commerce;  industrie;  cadastre  et  contributions;  finances;  dette  communale;  taxes  conununales. 

Toumay^  1841 ;  in-4°  de  38  pages.  —  Population;  administration ;  finances ;  contentieux;  ^ta- 
blissements  de  charity ;  instruction  publique;  sciences  et  arts;  justice  et  police;  milice;  gamison; 
logements  et  transports  militaires;  contributions;  travaux  publics;  subsistances;  industrie. 

Aih,  1841 ;  in-8*^  de  28  pages.  — Finances;  instruction  publique ;  travaux  publics;  police;  st^ret^ 
et  salubrity ;  chemins  vicinaux;  archives. 

Thuin,  1838;  in-4^  de  8  pages.  —  £)tat  des  communications;  commerce,  industrie;  chemins 
vicinaux;  b&timents  et  edifices  communaux;  comptabiIit6;  ^tat  civil;  culte;  poids  et  mesures; 
procte;  syst^me  mon^taire;  milice,  mendicity,  vaccine;  institutions  de  bienfaisance;  police;  ins- 
truction. 

LUge,  1842;  in-4<*  de  27  pages.  — Instruction  publique;  police;  travaux  publics;  finances; 
comptabilit^  et  contentieux;  ^tablissements  de  bienfaisance. 

Yerviers^  1841 ;  in-folio  de  2  pages.  —  Gomptabilit^;  travaux  publics;  stiret^  publique;  instruc- 
tion publique;  ^tablissements  de  charity ;  ^tat  civil;  population. 

Namuvy  1841;  in-8^  de  12  pages.  —  Administration;  Ustes  ^lectorales;  ^tat-civil;  finances; 
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procte;  banx  et  alienations;  bien&isance  pnbliqne ;  hospices;  d^p6l  de  mendicity ;  bureaa  de  bien- 
faisance;  sourds-muets;  mont-de-pi^t^;  instruction  publique;  beanx-arts;  police;  trayaux  publics. 

Dinant,  iSii;  in-4^  de  4  pages.  —  Administration;  ^tat  civil;  listes  ^lectorales;  taxes  locales; 
proc^;  police g^n^rale;  prisons;  bureaa  de  bienfaisance;  bospices;  mont-de*piet6 ;  sourds-muets; 
instruction  publique;  situation  financi^re. 

Gomme  on  le  voit,  presque  chaque  ville  suit  un  ordre  different  dans  la  redaction  du  rapport 
annuel :  plusieurs  Gouyemeurs,  entre  autres  ceux  du  Hainaut,  de  la  Flandre  occidentale,  du 
Brabant,  ont  invito  les  administrations  communales  k  suiyre  un  cadre  uniforme,  en  laissant  cepen- 
dant  toute  latitude  quant  ^  la  mani^  de  rendre  compte  de  la  situation  de  la  commune. 


§  2.  —Publications  PARTictiLitRES. 

Annaks  de  statistique,  ou  journal  g4n4ral  d'4cqnamie  politique,  industrielle  et  commer- 
dale,  deg^ogrdphie  et  d'histoire  naturelle,  d'agriculture ,  dephysique,  d'hygiene  et  de  littd- 
rature,  par  L.  J.  P.  Ballois.  Paris,  4802-3 ;  7  vol.  in-8°. 

Get  ouvrage,  dont  le  7^  volume  est  Foeuvre  collective  d'une  reunion  de  savants,  a  ^t^  r^g^ 
en  debors  de  Fadministration,  et  n'offre  point  de  caract^re  oiBciel  comme  quelques  auteurs  Font 
pens^.  —  On  y  trouve  divers  articles  concemant  la  Belgique. 

Archives  statistiques  ,  par  Alex.  Deferriire.  Paris,  1804;  2  vol.  in^**. 

L'auteur ,  comme  nous  Tavons  dit  dans  Fintroduction ,  ^tait  chef  du  bureau  de  statistique  k  Paris ; 
il  a  pu  par  consequent  puiser  aux  sources  officielles. 

Oes  recueils  semblables  aux  deux  precedents  ont  ete  fondes,  vers  le  meme  temps,  en  Allemagne 
et  dans  d'autres  pays.  —  Les  Annali  di  geografia  e  statistica  de  J.  Graberg  de  Hemso  (Genes,  1802, 
8  cahiers)  ont  ete  repris  en  1824  et  se  continuent  toujours.  —  En  1823  a  commence  la  publica- 
tion du  Bulletin  universel  des  sciences,  du  baron  de  Ferussac,  qui  contient aussi  beaucoup  d'articles 
statistiques  sur  la  Belgique.  —  H  en  est  de  meme  de  la  Correspondance  matMmoHque  et  physique, 
fondee  en  1825 ,  en  Belgique,  par  MM.  Gamier  et  Quetelet ;  la  collection  comprend  onze  volumes. 

Description  topographique  et  statistique  de  la  France,  par  Peuchet  et  Chanlaire.  Paris; 
52  cahiers  in-4\ 

Gette  publication  a  cesse  en  1815;  chaque  cahier  comprend  un  departement. 

DictUmnaire  g4ographique  et  topographique  des  treize  d^partements  de  la  Belgique  et  de 
la  rive  gauche  du  Rhin,  par  Charles  Oudiette,  ing^oieur  g^raphe.  Paris,  1804;  2  vol. 
in-8'',avec  cartes. 

Ge  livre,  compose  de  courtes  notices  sur  les  differentes  localites  de  la  Belgique,  a  ete  redige 
d*apres  les  meilleures  cartes  geographiques  et  d'apres  les  renseignements  pris  sur  les  lieux  et  dans 
les  bureaux  du  ministere  de  Finterieur,  k  Paris. 
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Hislorisch  statistische  beschryving  van  het  departement  Brabant,  door  de  Graaff. 
Amsterdam,  1807;  3  stukken  in-S"". 

Staat  en  aardrykskundige  beschryving  van  het  koningryk  der  Nederlanden ,  door  N.-J. 
Van  Kampen.  Haarlem,  1816;  1  vol.  in-8% avec  1  carte. 

Coup  d'ceil  sur  la  statistique  commerciale  de  la  ville  de  Toumay  et  de  son  arrondissement, 
par  Ch.  Lecocq ;  seconde  Edition.  Toumay ,  1817;  1  vol.  in-8**,  avec  une  carte  de  Farron- 
dissement. 

Au  commencement  de  Touvrage,  jusqu'di  U  page  62,  se  trouvent  des  aper^us  de  statistique 
g^n^rale  sur  Fancienne  province,  Tarrondissement  et  la  ville  de  Toumay,  ainsi  quesur  les  villes 
d'Ath,  de  Lessinnes,  de  Leuze,  de  P^ruwelz,  d^Antoing  et  de  quetques  autres  lieux;  tout  le  reste 
dn  volume  est  consacr^  au  commerce  et  h  Findustrie. 

Description  giographique  et  commerciale  du  royaume  des  Pays-Bos ,  par  Van  Esse.  An- 
vers,1819;in-8«. 

Mons sous  les  rapports  historique,  statistique,  de  mosurs,  litt^ature  et  beaux-arts,  par 
F.  Paridaens.  Mons,  1819;  1  vol.  in-12. 

Neueste  Kunde  vom  Konigreich  der  Niederlande,  von  J.-G.-Fr.  Cannabicb.  V\^eimar , 
1821 ;  1  vol.  in-8%  avec  cartes  et  plans. 

Forme  le  tome  6  de  Fouvrage  ayant  pour  titre :  Neueste  Lander  and  Yolkerkunde,  du  mdme  au- 
teur. 

Geographic  historique,  physique  et  statistique  du  royaume  des  Pays^Bas  et  de  ses  colo- 
nies, par  J.-J.  de  Cloet.  Bruxelles,  1822 ;  1  vol.  in-8'>. 

L'ouvrage  est  divis^  en  deux  parties,  qui  comprennent ,  la  premiere,  les  details  g^n^raux  de  sta- 
tistique, et  la  seconde,  la  statistique  particuli^re  des  provinces  et  des  colonies. 

Recherches  sur  la  statistique  physique,  agricole  et  midicale  de  la  province  de  LUge,  par 
R.  Courtois.  Verviers,  1828 ;  2  vol.  in-8". 

La  plus  grande  partie  de  Fouvrage  est  consacr^  k  la  g^graphie  physique  de  la  province.  M.  le 
D'  Courtois  a  encore  fait  insurer  des  documents  sur  la  population  de  la  ville  de  Li^e,  dans  le 
tome  VI  de  la  Correspondance  matMmatique,  page  339,  et  dans  le  recueil  de  M.  Vandermaelen  qui 
sera  cit^  plus  loin. 

*  Dictionnaires  giographiques  des  provinces  de  la  Belgiqtte,  par  Ph.  Vandermaelen  et  le 
D'  Meisser. 

Ghaque  province  dela  Belgique  fait  Fohjet  d*un  dictionnaire  sp^ial ;  celui  du  Brabant  est  actuel- 
lement  sous  presse,  et  terminera  la  collection;  chacun  de  ces  dictionnaires  est  pr^6d^  ou  suivi  de 
diffi^rents  m^moires  sur  Fhydrographie ,  la  g^togie,  la  min^ralogie,  la  zoologie,  Fanthropologie, 
Fagriculture,  le  commerce  et  Findustrie  de  la  province. 

Les  deux  publications  suivantes  sont  aussi  de  M.  Vandermaelen. 

*  Recueil  de  documents  statistiques;  2  cahiers  in-S"". 
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Le  premier  cahier  contient  un  m^moire  sur  le  monvenient  de  la  population  des  Tilles  de  la  pro- 
vince de  Li^e,  par  M.  Gourtois,  docteur  en  m^ecine,  etc.;  un  ^tat  des  machines  k  vapeur  en 
activity  dans  la  Flandre  orientate,  relev^  par  M.  Gh.  Morren,  professeur  k  Funiversit^  de  Li^e,  etc. ; 
les  tableaux  statistiques  et  comparatifs  des  university  du  royaume  pendant  les  ann^  acad^miques 
4829  et  1831 ;  F^tat  des  ^coles  primaires  au  mois  de  fevrier  1832,  pour  chacune  des  provinces  de 
la  Belgique,  suivi  de  F^tat  de  Tinstruction  primaire  pendant  Fann^  1831,  et  de  la  population  des 
^eoles  des  villes  et  campagnes  au  1^'  Janvier  de  la  m^me  ann6e;  termini  par  le  tableau  des  divers 
articles  de  consommation  de  la  ville  de  Bruxelles,  pendant  huit  ann^,  d*aprte  des  renseignements 
fonmis  par  M.  Morel,  directeur  des  taxes  municipales.  Le  2®  cahier  pr^nte  le  mouvement  de 
la  population  de  Bruxelles  de  1786  k  1833  inclusivement,  foumi  par  M.  Waefelaer,  secretaire 
de  la  r^ence;  une  statistique  administrative  de  la  province  de  Li^e,  ou  tableaux  indiquant 
la  superficie,  la  population,  les  contributions,  le  nombre  des  ^coles  et  des  ^l^es  par  commune, 
accompagn^  d*une  notice  explicative,  suivie  d'un  ^tat  des  machines  k  vapeur  en  activity  sur  la  rive 
gauche  dela  Mouse,  de  tableaux  statistiques  des  mines  de  houille,  par  M.  Wellekens,  inspecteur 
des  machines^  vapeur,  ing^nieur  des  mines,  etc. ;  d'un  ^tat  des  moulins  k  eau  de toute  esp^e^tablis 
dans  le  sixi^me  district  des  mines,  termini  par  celui  des  usines  k  traitor  le  fer  dans  la  province  de 
Li^e»  par  M.  Dumont,  ing^nieur  des  mines. 

Tabkaux  statistiques  de  la  Belgique  et  de  chacune  des  provinces  en  particulier, 

Contient  la  superficie  des  terres  cultiv^es  et  non  cultiv^,  des  eaux;  la  population  par  arron- 
dissement  et  district;  le  nombre  des  s^nateurs  et  repr^sentants;  le  nombre  des  ^les  primaires, 
leur  population ;  le  mouvement  de  la  vaccine;  le  tableau  comparatif  des  b6tes  k  comes,  etc.  ;  le 
nombre  des  ddits  et  pr^venus  jug6s  par  la  cour  d'assises ;  ddits  et  contraventions  par  les  tribu- 
naux  correctionnels  en  1827 ;  le  montant  des  contributions  en  1831  et  1832;  le  budget  pour  1832 
et  les  prix  moyens  des  grains  sur  les  divers  marches  pendant  six  ann^.  La  collection  se  compose 
de  10  feuiiles. 

*  Recherches  sur  la  population,  les  naissances,  les  dices,  les  prisons,  les  dipdts  de  memr 
diciti,  etc. ,  dans  le  royaume  des  Pays-Bas,  par  M.  A.  Quetelet.  Bruxelles,  1827;  i  vol. 
in-8®,  avec  addition  sur  les  enfants  trouv^. 

Becherches  statistiques  sur  le  royaume  des  Pays-Bas ,  par  le  m£me.  Bruxelles ,  1829 ; 
1  vol,  in-8«. 

Ces  deux  ouvrages  se  trouvent  aussi  imprimis  dans  les  tomes  IV  et  V  des  Nouveaux  mimoires  de 
rAcadhne  de  Bruxelles.  Dans  le  second  Fauteur  traite  der^tendue  du  royaume,  de  la  population, 
des  imp6ts  et  du  commerce,  de  la  librairie  et  des  journaux,  des  postes  et  des  loteries,  de  Tins- 
truction  et  des  institutions  de  bienfaisance ,  des  crimes  et  des  d^lits,  et  de  la  comparaison  des 
diffiSrentes  parties  du  royaume  entre  elles. 

Notices  statistiques,  historiques,  politiques  et  agricoks  sur  la  Flandre  occidentak,  par 
M.  Angillis. 

Dans  la  Bevue  de  Bruxelles,  mois  de  mars  1840.  —  £tendue;  aper^u  gtologique;  sol  et  agri- 
culture ;  hois ,  plantations  et  taillis. 

Tome  L  77 
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Dictiannaire  giographiqw  et  statistique  de  la  pramnce  de  LUge ,  par  Delvaux.  Li^e , 
1835;!  vol.  m-8^ 

"  Essai  sur  la  $tatUtiqiAe  g^n&ale  de  laBelgique,  compose  sur  des  documents  publics  et 
particuliers,  par  Xavier  HeuschliDg,  et  pnbliepar  Ph.  Yandermaelen.  Deuiidme  ^i- 
tion,  Bruxelles,  1841;  1  vol.  grand  in-8^ 

Ce  pr^is  statistique  a  pour  but  de  populariser  la  eonnaissance  exacte  de  ia  situation  du  pays, 
de  coordonner  les  nombreux  documents  compris  dans  les  recneils  que  publie  le  Gouvemement , 
de  les  comparer  ,  et  m^me  de  les  completer  ( car  les  publications  officielles  n'embrassent  pas  tons 
les  ^Itoents  de  notre  ^tat  social),  puis  de  les  rtonir  en  corps  d'ouvrage  sous  une  forme  systtoa- 
tique. 

L'essai  sur  la  statistique  g^n^rale  de  la  Belgique  est  divis^  en  six  chapitres ,  savoir  :  i.  territoire; 
2.  habitants ;  3.  productions  naturelles  des  trois  r^es ;  4.  Industrie  manu&cturi^  et  oommerciale ; 
5.  culture  intellectuelle  et  morale;  6.  gouvemement  et  administration. 

Situation  ^canomique  de  la  Belgique,  exposie  d'apres  les  documents  offidels,  par  le 
comte  J.  Arrivabene.  Bruxelles,  1843 ;  in-8^ 

CTest  une  r^imjpression ,  avec  titre ,  avant-propos  et  table  des  mati^res ,  d'articles  ins^r^s  dans 
le  Journal  des  Economistes  qui  se  publie  k  Paris ,  cahiers  de  septembre ,  novembre  et  d^cembre 
1842.  n  a  ^t^  tir6  des  exemplaires  k  part  de  la  publication  faite  dans  le  Journal  des  Economistes. 

*  Annuaire  de  VObservatoire  de  Bruxelles,  par  le  directeur  A.  Quetelet. 

Commence  en  1834.  H  y  a  un  chapitre  sp^ialement  consacr^  k  la  geographic  et  &  la  statistique ; 
les  documents  sent  les  plus  nonveaux  et  puis^  aux  sources  officielles.  Geux  qui  sent  compris  dans 
le  volume  de  la  demi^re  ann^  (1843),  se  rapportent  k  F^tendue  des  provinces  et  du  royaume,  k  la 
population  et  k  son  mouvement,  aux  finances  de  r£)tat  et  des  provinces,  aui  prix  des  subsistances, 
au  commerce  et  k  la  navigation,  aux  machines  k  vapeurs,  k  Fenseignement  sup^rieur,  aux  crimes 
et  ddits.  n  y  a  en  outre  des  renseignements  sp^iaux  sur  Bruxelles. 

Jaarboekje  uitgegeven  op  last  van  S.  M.  den  Koning.  La  Haye,  imprimerie  de  Tl^tat. 

Le  r^acteur  est  M.  Lobatto,  qui,  en  sa  quality  d'employ^  au  minist^re  de  FintMeur,  s'est  trouv^ 
en  position  de  travailler  sur  des  documents  officiels. 

Annuaire  de  la  province  du  lAmbourg,  rMig^  par  la  soci^t^  des  amis  des  sciences,  iettres 
etarts,  ^tablie'k  Maestricht.  Maestricht,  chez  Nypels. 

Get  annuaire  est  pour  le  Limbourg  ce  que  le  Jaarboekje  de  M.  Lobatto  est  pour  le  royaume;  le 
le  plan  est  k  pen  pr^  le  m^me. 

Almanack  beige,  4  volumes  in-18,  public  k  Bruxelles  pour  les  anndes  1834, 1835, 
1836  et  1837. 

Get  almanach,  qui  fait  partie  de  la  biblioth^ue  6conomique  des  communes,  des  ecoles  et  des 
families,  a  ^t^  r^dig^  par  M.  Ducpetianx  :  il  renferme  des  r^nm^  des  principaux  documents 
statistiques  sur  la  Belgique. 
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Ne  pouvant  toum^rer  tous  les  antres  annnaures,  Gonsid^rte  comme  documents  pour  servir  k  la 
statisliqiie,  nous  nous  contenterons  d^indiquer  ici  les  principaux.  Le  Staats-Almanak,  public  k  La 
Haye;  FAlmanach  royal  des  Pays-Bas;  TAlmanach  royal  de  Belgique,  arrange  par  Tarlier;  TAn- 
nuaire  industriel  et  administratif  de  la  Bdgique,  publii^  par  Vandermaelen ;  FAnnuaire  royal  et  des 
communes  de  Belgique,  publM  par  Balleroy;  FAnnuaire  militaire  de  Belgique;  FAnnuaire  de 
Tordre  judiciaire  de  Belgique,  FAlmanach  du  derg^  catholique  romain  des  Pays-Bas,  par  BouquU; 
FAnnuaire  du  clerg^  caiholique  romain  du  royaume  de  Belgique  par  Viseleur;  les  Annuaires  de 
FUniversit^  catholique  de  Louyain  et  de  lUniversit^  libre  de  Bmxelles,  de  FAcad^mie  royale  des 
sciences  et  belles-lettres  de  Broxelles,  de  la  biblioth^ue  royale  de  Belgique » par  le  baron  de  Reif- 
fenbei^;  FAnnuaire  ma^nnique  du  Grand-Orient  de  Belgique;  les  Almanachs  des  d^partements 
des  Deux-N^hes  de  4806  k  1809,  de  la  Dyle ,  de  FEscaut ,  de  Jenmiapes  (plus  tard  du  Hainaut) , 
de  FOurthe(par  continuation  de  la  province  de  Li^);  FAnnuaire  administratif  par  Willeumier,  k 
Namur,  etc.  Parmi  ceux  qui  se  publient  k  F^tranger,  il  en  est  principalement  deux  k  mentionner, 
ce  sont :  FAlmanach  de  Gotha  qui  contient ,  k  partir  de  1833,  des  notices  statbtiques  sur  les  dif- 
ftrents  pays,  et  FAlmanach  statistique  de  Weimar  (en  allemand). 

La  liste  des  ouvrages  g^n^raux ne  serait  pas  complete,  si  Fon  n*y  ajoutait  les  articles  sp^ciaux 
concemant  la  Belgique,  ins^r^s  dans  les  dictionnaires  encyclop^iques ;  comme  par  exemple :  Far- 
ticle  Belgique  f  de  M.  le  baron  de  Reiffenberg,  dans  le  SuppUment  d  tEncyelopidie  des  gens  du 
monde,  public  k  Bruxelles,  en  deux  volumes;  Niederlande  (Belgien),  de  M.  Arendt,  dans  le 
SiaaU'Lexihrn  von  Rotteck  und  Welker;  Belgium^  dans  le  DktUmnary  geographical  j  ttoHsUcal 
and  historical,  by  Mac  CuUoch,  etc.,  etc. 


DEUXlinE  PARTIE. 


OUYRAGES  SP£CIAUX. 


sBCTioa  nuntaB.  —  iiuirroiaB. 


§  I*'.  —  Publications  officdslles. 

Afstaiids-mjzer  voor  het  koningrijk  der  Nederlanden ,  op  last  des  konings  vervaardigd 
aan  het  topographischrbureau;  en  bij  di^sitie  van  xijne  exceUentie  den  heere  eommissaris 
generaal  van  orhg,  van  den  26  februarij  1818,  n""  15i ,  aangenomm.  Met  eene  itineraire 
kaart;  'sGravenhage  en  Amsterdam,  1818;  1  vol.  iD-8^ 
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Gette  publication ,  k  seule  qu*oii  ait  jusqu'^  present  en  Belgique  pour  le  r^lement  des  frais  de 
route  des  fonctionnaires  civils  et  militaires,  indique  les  distances  officielles,  en  lieues  de  5,556 
m^res,  ou  de  20  au  degr^,  entre  les  chefs^lienx  des  dix-neuf  provinces,  formant  Fancien  royaume 
des  Pays-Bas  (la  HoUande  est  compt^  pour  deux  provinces)  et  trois  cents  endroits,  tant  k  Tint^ 
rieur  qu*^  Text^rieur ,  sitn^  sur  les  grandes  routes  oh  se  trouvent  des  postes  aux  chevaux.  Les  dis- 
tances donnto  sont  au  nombre  de  5,700,  dont  la  moiti^  k  pen  prte  se  rapporte  k  la  Belgique  :  dies 
ont  ^t^  saisies  sur  les  cartes  du  lieutenant-g^n^ral  baron  Krayenhoff,  pour  les  provinces  septentrio- 
nales,  du  comte  Ferraris,  pour  les  provinces  m^ridionales ,  et  du  g^n^ral  prussien  Le  Cocq,  pour 
quelques  places  de  TAUemagne ;  on  a  suivi  les  grandes  routes  oii  se  trouvent  des  postes  aux  chevaux, 
et  le  chemin  le  plus  court,  1^  oil  il  n*y  a  point  de  routes  de  poste.  —  Le  d^p6t  de  la  guerre ,  k  Bruxelles, 
vient  de  faire  parattre  une  carte  de  poste  de  Belgique,  grav^e  sur  cuivre,  et  construite  k  une  6chelle 
denvironun  tiers  plus  grandequecelle  de  la  carte  jointek  ril^«tan(2s«n)';irer:  les  distances  y  sont  expri- 
m6es  en  postes  de  7,500  metres  ou  de  2  lieues  de28 1  au  degr6.  Tons  les  minist^res  ont  ^t6  consults 
pour  la  confection  de  cette  carte,  qui  n^est  pas  dans  le  commerce.  Une  carte  semblable,  mais  moins 
bien  ex^ut^,  se  trouve  jointe  k  une  brochure  de  55  pages,  ayant  pour  titre :  Livre  des  postes  aux 
chevaux  et  relais  de  Belgique,  au  i^  Janvier  1841  (officiel).  Bruxelles,  1841,  in-8*. 

Precis  histarique  des  operations  giodfyiques  et  astronamiques ,  faites en  HoUande,  pour 
servir  de  base  a  la  topographic  de  cet  £tat;  ex6cut^  par  le  lieutenant  g^n^ral  baron 
Krayenhoff.  LaHaye,  1827,  in-4^ 

Get  ouvrage  contient  les  d^ents  de  la  grande  triangulation  de  la  HoUande;  on  y  trouve  aussi 
les  determinations  de  Nieuport,  Ostende,  Bruges,  Gand,  Anvers,  Malines,  et  de  quelques  autres 
points  de  la  Belgique  situ^s  au  nord  du  royaume. 

*  Statistique  territoriale  du  royaume  de  Belgique,  bas^sur  les  r^sultats  des  operations 
cadastraUSyCxecuteesjusqu'd  la  fin  de  1834,  publi^e  par  les  soins  de  M.  le  baron  d*Huart, 
ministre  des  finances.  Bruxelles,  1839, 1  vol.  in-4''. 

Gette  publication  fait  connattre  la  culture,  T^tendue  et  la  division  des  propriety ,  ainsi  que  le 
nombre  des  propri^taires  et  des  principales  esp^s  de  propriety  bftties  de  chacune  des  villes  et 
communes  comprises  dans  les  sept  provinces  cadastre ;  les  deux  provinces  non  cadastrto  sont 
le  Limbourg  et  le  Luxembourg,  oii  les  travaux  ont  ^t^  interrompus  par  suite  de  la  revolution  de 
1830.  Le  volume  renferme  encore  deux  feuilles  in-plano,  pr^sentant,  par  province,  y  compris  le 
Limbourg  et  le  Luxembourg  :  1**  les  m^mes  renseignements  que  ceux  donnas  par  commune;  2^ 
les  principaux  r^sultats  du  cadastre,  sous  le  rapport  des  Evaluations  et  de  rimp6t  foncier. 


§  2.  —  Publications  particuli^res. 

*  Tableau  de  toutes  les  viUeSy  bourgs,  villages  et  hameaux,  composant  le  royaume  des  Pays- 
Bos;  par  M. B.  Bruxelles,  1822;  1  vol.  in-8'. 
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Get  ouvrage  donne  la  distance,  en  myriam^tres  et  en  kilometres  de  chaque  commune  et  des  prin- 
Qipales sections  de  communes,  aux  chefs-lieux  de  la  province,  de  TaiTondissement  et  du  canton. 

Carte  figurative  des  proportions  statistiques  du  royaume  des  Pays-Bos,  par  H.  Somer- 
hausen.  Bruxelles,  1828. 

Gette  carte,  dress^e  d'aprte  les  m^thodes  de  MM.  Crome  et  Hassel,  pr^sente,  par  des  carr^ 
colori^s,  les  grandeurs  relatives  des  provinces,  et  par  des  cercles  concentriques,  leur  population 
proportionnelle. 

Ouvrages  sur  Thydrographie  du  royaume  : 

*  Bapports  sur  ks  observations  des  maries  faites  en  i855 ,  en  diffirents  points  des  cdtes  de 
Belgique,  par  MM.  Belpaireet  Quetelet,  rapporteur. 

M^oire  imprim6  qui  fait  partie  du  tome  XI  des  Nouveaux  Mimoires  de  VAcadinde  de  BruxeUes. 
—  UAnnuaire  de  Tobservatoire  de  Bruxelles  indiqne  tous  les  ans  Theure  moyenne  de  la  pleine 
mer  k  Anvers  pour  chaque  jour  de  Tann^,  les  plus  grandes  marto  de  Fannie  et  T^tablissement  du 
port  en  diffi^rents  points  des  c6tes  de  FEurope. 

Note  sur  les  eaux  de  la  Belgiquey  par  M.  Morren.  Bruxelles,  1835. 

Ouvrages  sur  la  m^t^rologie : 

*  Observations  sur  la  m^t^rologie ,  sur  le  magn^tisme,  sur  les  temperatures  de  la  terre , 
sur  la  floraison  des  plantes,  etc.  y  par  M.  Quetelet  (dans  les  Mimoires  et  les  Bulletins  de 
VAeaMmie  de  Br%ucelles,ei  dans  les  Annates  de  Vobservatoire). 

*  Observations  m^t^rologiques,  par  M.  Kikx  (dans  les  Mimoires  de  VAcad4mie). 

*  Idemy  de  M.  Grahay ,  k  Louvain  {ibid.). 

Ouvrages  sur  la  g^logie  : 

Note  giologique  et  min^alogique  sur  k  dipartement  des  Deux-Nethes ,  par  Dekin.  Anvers , 
1808 ,  in-^*"  de  8  pag.  (dans  les  Actes  et  Mimoires  de  la  sociitid'imulation  d^ Anvers.) 

Mimoires  pour  servir  a  la  description  giologique  des  Pays-BaSy  de  la  France  et  de  quel- 
ques  contries  voisineSy  par  d'Omalius  d'Halloy ;  in-8''  avee  carte  gtologique  coloriee  et  une 
planche  de  coupe.  Namur,  1828. 

Mimoire  sur  la  constitution  giognostique  de  la  province  de  Brabant  y  par  H.  6.  Galeotti. 
{Nouveaux  Mimoires  couronnis  de  I'Acadimie,  tome  YII.) 

Mimoire  sur  la  constitution  giologique  de  la  province  de  Hainaut.  {Ibid.,  tome  III.) 

M^Tioire  sur  la  constitution  giologique  de  la  province  de  Uige,  par  Dumont.  {Ibid., 
tomeYIII.) 

''Essai  sur  la  constitution  giognostique  de  la  province  de  IMge,  par  Davreux.  {Ibid., 
tome  IX.) 

Description  giognostique  du  grand  duchi  de  Luxembourg,  par  Engelspach  -  La- 
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riviere.  {Nauveaux  M^moires  courarm^s  de  I'AcaMmie^  lome  VII).  BroxeUes,  i828. 

Essai  d'une  description  g^logique  du  grand  dueM  de  Luxembtmrg,  par  Steininger. 
(iWd.,  tome  VII).  ^  ^ 

Mimoire  mr  la  constitution  giohgique  de  la  province  de  Namur,  par  Caachy.  (Ibid., 
tomeV). 

On  peut  Toir  aussi,  sur  ce  sujet,  Rapport  sur  les  progr^s  et  sur  litat  actuel  en  Belgique  de  la 
giologie  et  des  sciences  qui  s'y  rattachent,  par  Gauchy ,  dans  le  tome  11  des  Bulletins  de  TAcadimie, 
pag.  477  et  suiv. 

Ouvrages  sur  la  topographic  m^icale : 

Topographic  midicak  du  fort  de  Lillo ,  par  C- J.  Routet.  Bruxelles ,  i  826 » in-S""  de  7  pag. 
dans  la  Bibliographic  midicaU. 

Riiflexions  sur  tinfluence  que  Vatmosphere  de  Bruxelles  peut  exercer  mrla  santi  des  habi- 
tants de  cette  ville,  par  Ph.  Pollart.  Bruxelles ,  1800;  in-8*  de  9  pag.  (dans  la  2*  partie  du 
tome  1"  des  Actes  de  la  socUti  de  midecine  chirurgicdle  et  pharmaceutique  de  Bruxdles). 

Notice  topographique  et  statistique  sur  k  grand  hospice  de  Vinfirmerie  de  Bruxelles,  par 
Marinus,  1858;  in-S""  de  6  pag.  (Bulletin  medical  beige). 

Observation  topographique  medicate  d'une  partie  septentrionale  de  Zweevezeek,  par  H. 
Patty n.  Bruges  et  Bruxelles,  1840 ;  ia-8''  de  5  pag.  (Annuaire  de  la  sociit4mid.  chirur.  de 
Bruges  et  Archives  de  la  mMecine  beige). 

Conspectus  topographiaephysicomedieaeprovindaeLeodienm,  par  R.  Courtois.  Leodii, 
1825;  in-4*. 

Topographic  mddicak  du  canton  de  Huy;  opuscute  couronnipar  la  commission  midieale 
de  la  province  de  Uige,accompagnide  divers  tdbkaux  relatifs  a  la  m4t4orologie,  a  la  bota- 
nique,  a  la  population  et  aux  dices,  par  ordrede  sexe  et  d'dge,  par  Lebeau.  Ll^,  Lebeau- 
Ouwerx,  1828 ;  ia-8«  de  104  pag. 

Note  topographique  sur  I'hdpital  militaire  de  Namur,  par  Fallot.  Bruxelles,  society  en- 
cyclog.  1837 ;  in-8''  de  4  pag.  avec  planch.  (BuUetin  mMical  beige.) 

Apergu  de  la  constitution  mSdicak  du  canton  de  Bauraing,  suivi  d'un  coup  d'csU  sur  les 
systimes  midicaux,  par  Sovet.  Bruxelles,  1840;  in-8^  de  24  pag.  (Ann.  soci.nM. — Anvers, 
Arch.  nM. beiges). 

Parmi  les  ouyrages  sur  les  productions  naturelles  du  pays,  nous  citerons  principalement : 

Faune  Beige,  V"  partie,  indication  mithodique  des  mammiferes,  oiseaux,  reptiles  etpois- 
sons,  observes  jusquHd  en  Belgique,  par  Edm.  de  Selys-Longchamps;  1  vol.  ia-8^  avec 
planches. 

Le  m^me  auteur  avait  public  prdcMemment :  CaUjUogue  des  Upidoptires  ou  pcqnUons  de  laBd- 
gique,  pr6cid6  du  tabkau  des  UbeUulines  de  ce  pays.  Bruxelles  et  Paris;  in-8®.  —  M.  Wesmael  a 
aussi  public,  dans  le  tome  U'des  BuUetins  de  raeadimie  de  BruxeUes^  une  jRevtie  des  coUopteres  de 
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lafandUe  des  eamasfien  de  Belgique,  etc.,  dans  le  tome  IX  des  Nouveaux  M^maires  de  la  indme 
Acad^mie,  nne  Mcnographk  de$  braeonides  de  Belffique. 

Enfin,  nona  ne  pouvona  noua  diapenser  de  citer,  quoiqae  se  rapportanti^  une  ^poque  ant^rieure 
k  celle  dont  noaa  noua  oecttpona,  tOryetographie  on  description  dea  fossilea  d^cauverts  dana  les 
environs  de  BruxelieSy  par  F.-X.  Burtin.  Bruxdlea,  1784;  in-fol.  avec  planches.  Le  professeur 
Schmerling  a  public,  aur  le  m^me  aajet :  Recherehes  sur  les  ossements  fossHes  d^couverts  dans 
les  cavemes  de  la  province  de  Liige;  i  vol.  in-4**  avec  atlas  in-foL,  et  Benseignemenis  sur  une  ea- 
veme  d  ossements  dans  la  province  de  Luxembourg,  ins^r^  dans  le  tome  11,  pag.  271  et  suiv.  du 
Bulletin  de  VAcadimie  des  sciences  de  BruxelLes. 

Le  recueil  hoUandais  Bijdragen  tot  de  natuurkundige  w^enschappen,  public  k  Amsterdam,  con- 
tient,  tome  IV,  une  statistique  des  eaux  min^rales  et  thermales  de  la  Belgiqne,  par  le  Jy  Richard 
Courtois. 


SECTION  n.  —  POPDLATION. 


§  1^  Publications  offigiblles. 

*  Mtmvement  de  la  population  dans  le  royaume  des  Pays-BaSy  pendant  les  annies  1815  a 
1824  inclua;  recueil  de  tableaux  public  par  la  Commission  de  statistique,  cr^  par  I'ar- 
T&H  de  S.  M.  endatedo  3  juillet  1826,  n^  52.  La  Haye,  1827;  1  vol.  in-8^  (hollandaiset 
frangais.) 

Cest  la  premiere  publication  de  la  commission  de  statistique.  Les  tableaux  composant  le  mou- 
vement  de  la  population  de  1815  k  1824,  ont  ^t6  eomment^s  dans  un  ouvrage  ayant  pour  titre : 
Statistique  naHonale.D^loppemeni  des  trente  et  un  tableaux  publics  par  la  Commission  de  statistique, 
et  relaHfs  aux  mouvements  de  la  population  dans  les  Pays-Bos^  depuis  la  creation  du  royaume 
jusqu*d  1824  indus,  M^oire  par  Edouard  Smits,  secretaire  de  la  Commission.  Bruxelles,  1827; 
un  vol.  in-8®. 

*  Reeherehes  sur  la  reproduction  et  la  mortdUt4de  I'homme  aux  diffirents  Ages,  et  sur  la 
population  de  la  Bdgique,  par  MM.  A.  Quetelet  ei  Ed.  Smits.  Bruxelles,  1852;  1  vol.  ia-8^ 

La  feuille  de  garde  porto :  1*  recueil  offieiel;  cost,  commenous  Favons dit  dans  Tintroduction, 
la  mise  en  oBUvre  des  r^suluts  du  recensement  de  1829  pour  les  provinces  composant  le  royaume 
de  Belgique  :  la  population  y  est  envisage  sous  le  rapport  des  sexes,  de  Tikge,  de  F^tat  civil ,  de  la 
f(6condite,  de  la  mortality,  etc.;  on  y  trouve  une  table  de  population  avec  la  distinction  des  sexes 
et  de  r^tat  civil,  et  une  table  de  mortality,  foment  par  sexe,  pour  les  villes  et  les  campagnes  : 
Tune  et  Fautre  sent  reproduites  tons  les  ans  dans  tAnnuaire  de  VObservaUnre  de  Bruxelles,  Parmi 
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le8  tableaux  plac^  k  la  fin  da  Tolnme,  on  remarqne  ceux  qui  font  connattre  le  chiSre  de  la  popu* 
lation  de  cbaque  ville  et  commune  rurale,  d'aprte  le  recensement  de  1819,  pour  hnit  provinces 
(le  Luxembourg  manque).  A  Tarr^t^  royal  du  3  septembre  1819,  qui  figure  au  nombre  dee  pieces 
justificatives,  il  faut  joindre  deux  mod^es,  Tun  pour  le  BtUletin  de  recensement,  Fautre  pour  le 
Registre  de$  habitanU  au  i^  Janvier  1830  :  ces  modules  n*ont  pas  ^t^  ins^r^  au  Journal  offieiel, 
quoiqu*on  y  trouve  Farr^t^  du  3  septembre  1819,  auquel  ils  font  suite;  on  pent  les  voir  dans  le 
Mimorial  administraHf  de  la  province  de  Liige,  tome  XYII,  n®  514. 

Statistique  de  la  Belgique,  Population.  Belevi  dicennal  (1831  k  1840).  Mouvement  de 
l'4tat  civil  de  1840;  public  par  le  Ministre  de  Tint^rieur.  Bruxelles  1842;  1  vol.  gr.  in-4''. 

Aucune  des  publications  ant^rieures  n'avait  fait  connattre  la  population  pour  les  trois  premieres 
ann^  de  la  p^riode  d^cennale  de  1831  k  1840,  et  les  chiffres  public  k  partir  de  Tann^  1834, 
dans  les  documents  statistiques ,  ne  se  rapportent  qu*aux  provinces  et  aux  arrondissements  admi- 
nistratifs.  Le  relev6  d^cennal  donne  la  population  de  chacune  des  dix  annto,  non-seulement  par 
ville  et  commune  rurale,  mais  aussi  par  arrondissement  administratif  et  judiciaire,  par  canton 
de  milice  et  de  justice  de  paix,  avec  T^tendue  territoriale  et  le  r^ultat  num^rique  et  propor- 
tionnel  du  mouvement  qui  s'est  op^r^  dans  le  nombre  des  habitants  pendant  la  p^riode  d^nnale. 
Ge  travail,  bas^  sur  le  recensement  de  1819,  est  suivi  d'une  liste  complete  des  villes  et  communes 
du  royaume,  classto  par  ordre  alphab^tique  et  indiquant  les  provinces  auxquelles  elles  appartien- 
nent.  Une  s^rie  de  tableaux,  pr^ntant  le  mouvement  de  F^tat  civil  pendant  Fannie  1840,  ter- 
mine  le  volume :  ces  tableaux  sont  conformes  k  ceux  qui  ont  ^t^  public  pour  les  annto  ant^rieures 
k  partir  de  1834 ;  seulement  on  a  eu  soin  d*y  r^tablir  au  rang  des  villes  certaines  communes  qui, 
dans  les  demiers  recueik statistiques,  avaient,  par  inadvertance,  ^t^ comprises  parmiles  communes 
rurales. 


§   2.   —   PUBLIGATIONS   PARTIGULliRES. 

*  Belgique.  Relevi  de  la  population  du  royaume ,  par  province  et  par  drconscription  judi- 
ciaire, au  1  "Janvier  1 831  (d'aprte  des  documents  puis^  au  minist^re  de  Fint^rieur).  Bruxel- 
les, ^tablissement  g^raphique;  in-8''. 

La  population  est  denude  par  commune  et  par  canton  de  justice  de  paix.  Pour  deux  provinces, 
le  Brabant  et  la  Flandre  orientale,  les  chifltes  sont  les  m^mes  que  ceux  renseign^s  k  la  fin  des 
Recherches  sur  la  reproduction  et  la  mortality,  de  MM.  Quetelet  et  Smits,  d^aprte  le  recensement 
de  1819. 

*  Tableaux  statistiques  des  patentables  de  la  Belgique  en  1833,  par  Ph.  Vandermaeien. 
Bruxelles ;  in-S"*. 

Mimoire  sur  les  lois  des  naissances  et  de  la  mortalitiS  a  Bruxelles,  par  A.  Quetelet. 
(Tome  III  des  Nouveaux  Mimoires  de  r Academic. ) 
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*  Reeherehes  sur  lahidela  crmsanee  de  VhamfM,  par  le  m^me  (tome  YII  des  Nou- 
veaux  Mimoires  de  VAeadimie). 

*  Reeherehes  sur  k  poids  de  Vhomme  aux  diff&ents  Ages,  par  le  m£me  (tome  YII  des 
Nouveaux  Mimwres  de  VAeadimie,  et  tome  I  des  Bulletins). 

*  Renseignements  sur  la  morlalM  en  Belgique,  par  le  m£me  (tome  II  des  Bulletin^  de 
VAcad4mie). 

*  Reeherehes  mr  le  penchant  au  crime  aux  diff^ents  dges^  et  de  I'influence  de  I'dge  sur 
I'aliination  mentale  et  sur  le  penchant  au  crime,  par  le  m£me  (tome  VII  des  Nouveaux 
Mimoires  de  VAcadimie  et  tome  III  des  Bulletins). 

*  De  Vinfluence  des  saisons  sur  la  mortality  aux  diffirents  dges  dans  la  Bdgique,  par 
A.  Quetelet  (dans  le  tome  XI  des  Nouveaux  M&noires  de  VAcadimie  de  BruxeUes). 

Une  partie  de  ce  travail  se  trouve  dans  le  premier  volume  AesM^moires  de  VAcadimie  des  sciences 
morales  et  polUiques  (Institut  de  France). 

Tafereel  voor  de  maatschappijen  van  Levensverzekering,  door  Lobatto. 

De  la  durie  de  la  vie  humaine,  par  le  docteur  Bellefroid,  k  Hasselt  (Encydographie  des 
sciences  midicales,  aoAt  et  novembre  1839). 

Tableaux  statistiques  servant  a  diterminer  Vinfluence  dujour  et  de  la  nuit  sur  les  nais- 
sances,  par  Guiette.  Gand,  1835;  in-8''  (Bulletin  de  la  Soditi  de  midednede  Gani). 

Ces  tableaux  avaient  d^j^  ^t^  ins^r^  d^  1827  dans  les  Reeherehes  sur  la  population,  par  M.  Que- 
telet, p.  21 ;  et,  en  1832,  dans  les  Reeherehes  sur  la  reproduction,  p.  77. 

*  Rapport  de  la  commission  nommie  par  le  ConseU  central  de  salubrili  publique,  pour 
verifier  Vitat  des  habitations  de  la  dasse  ouvriere  de  BruxeUes  et  pour  proposer  les  moyens 
de  tamdiorer,  par  MM.  Moeremans,  Spaak  et  Ducpetiaux.  BruxeUes^  1841 ,  broch.  in-8''. 

*  Statistique pharmaceutique  et  vit&inaire  de  la  Bdgique,  par  M.  le  docteur  Sauveur, 
1  feuille  oblongue,  1842.  (Extrait  du  Moniteur  beige.) 


SBCTIOH  III.  —  AGEICOLTVAB  9   IHDDSTBIE,  COMMERCE. 

§  4". — Publications  officiellbs. 
Sur  Tagriculture : 

£tat  de  I'agriculture  dans  les  Pays-Bos,  pour  les  annies  1813  k  1821 ;  par  Kops.  La 
Haye  et  BruxeUes,  1  vol.  in-^""  (par ordre  da  Ministre  de  Fiut^rieur). 

Sur  rindustrie  : 

*  Enquite  commerdak  et  industridk,  insHtuie  par  la  Chambre  des  Reprisentants ,  dans 
la  session  de  1840;  1  vol.  ia-4''. 

Tome  I.  78 
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Le  recueil  complet,  jusqu*^  oe  jour,  comprend  :  d°  i ,  les  doeumeDts  pariementaires  qui  out 
amen^  la  creation  dela  Commission  d*enqu6te;  n^  2,  les  avis  des  chambres  de  commerce;  d^  5 
et  4,  les  int^rogatoires;  n^  5,  un  rapport  spteial  sur  la  question  des  sucres.  Un  premier  rapport 
g^n^ral  a  ^t^  imprim^;  il  concerne  la  partie  commerciale  et  est  suivi  de  deux  appendices,  avec  nne 
suite  au  deuxi^me  appendice. 

n  y  aura  6galement  un  rapport  pour  la  partie  industrielle. 

*  Ministere  de  tintSrimr;  direction  de  Vindustrie.  Enqu4te  $ur  tindustrie  Uniire;  2  vo- 
lumes iii-4''. 

Premier  volume,  interrogatoires.  Bruxelles ,  juin  1841.  Deuxi^me  volume,  rapport  de  la  Com- 
mission; explorations  h  Rtranger,  octobre  1842. 

Sur  les  expositions  publiques  de  Tindustrie  : 

Rapport  der  hoofd-commissie  ter  beoordeeling  der  voorwerpen  van  nationaie  nyf>erheid, 
ten  toongesteld  te  Haarlem,  in  1825;  1  vol.  in-S*". 

Rapport  de  la  commission  sur  I'exposition  de  Harlem^  en  1825.  La  Haye,  1825 ;  1  vol. 
in-8^ 

Exposition  des  produits  de  Vindustrie^  en  1830.  Braxell^;  1  vol.  iii-12. 

*  Rapport  du  jury  sur  les  produits  de  Vindustrie  beige,  exposis  a  Bruxelles  dans  les 
mois  de  septembre  et  d'octobre  1835;  par  M.  Gachard.  Bruxelles ,  1836 ;  1  vol.  in-8^ 

*  Rapports  dujury  et  documents  de  Vexposition  de  Industrie  beige  en  1841.  Bruxelles, 
1842  ;1  vol.  in-8^ 

Sur  le  commerce  : 

*  Verslag  van  den  handel,  scheepmart,  en  inkomende-en  uitgamde  rechten  op  Java  en 
Madura,  in  hetjaar  1828 ;  gediend  aaa  zijae  excellentie  den  Niaister  van  staat,  kom- 
missaris  generaal  over  nederlandsch  ladien,  door  J.  Kruseman,  directeur  van 's  lands 
middelen  en  domeinen.  Batavia,  1829;  iu-4\ 

Des  tableaux  annexes  k  ce  rapport  indiquent  Timportance  des  produits  beiges,  exports  pour 
ces  parties  des  Indes  orientales :  les  exportations  avec  des  certificats  d^origine  du  royaume  des 
Pays-Bas,  se  sont  ^lev^es  k  fl.  3,698,774  36.  Les  draps  y  figurent  pour  fl.  236,913,  et  les  tissus 
de  coton,  pour  fl.  2,939,664  36. 

*  Tableau  gin^ral  du  commerce  de  la  Belgique  avec  les  pays  strangers,  pendant  les  annies 
1831, 1832,  1833  et  1834;  dress^  et  publie  par  le  Ministre  de  Finterieur.  Bruxelles, 
1836;  1  vol.  in-fol. 

Les  annto  suivantes  ferment  chacune  un  volume  in-folio,  et  ont  paru,  savoir :  1835  en  1837, 
1836«a  1838, 1837  en  1839, 1838  en  1840, 1839  en  1841 ,  et  1840  en  1842. 

Toutes  ces  publications  toanent  du  d^artement  de  Tinl^ieur,  et  ont  ^t^  fiiites  dans  le  m^rne 
format,  grand  in-folio ;  il  y  a  eu ,  en  outre,  pour  la  derni^re  ann^,  1840,  une  publication  pr^limi- 
naire  du  Ministre  des  finances,  ne  renseignant  que  les  quantity  sans  les  valeurs  :  c'est  un  volume 
in-4^,  qui  reproduit  ^  la  fin,  d'aprte  le  recueil  des  contributions,  les  instruetions  donn^aux  re- 
ceveurs  et  entreposeurs ,  pour  la  formation  des  ^tats  de  douane. 
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*  SkUuiique  de  la  Bdgique;  tableau  g4n4ral  du  commerce  avec  les  pays  (trangers ,  pen- 
dant Vannie  184i  ,  pabiie  par  le  Ministre  des  finances.  Braxelles,  octobfe  1842;  1  vo- 
lume in-4\ 

Divers  changements  out  M  introduits  dans  la  forme  et  la  composition  de  cette  statistique,  qui 
se  publie  par  les  soins  du  d^partement  des  finances  h  partir  de  fann^  1844. 

*  Statistique  comparative  des  octrois  communaux  deBelgique  ,peHdani  k$  aumies  1838, 
1829  9 1855  et  1836;  public  par  le  Ministre  de  rint^iear  et  des  affiiires  ^trangires. 
Bruxelles,  1839;  1  vol.  in-fol. 

Sur  les  mines  et  usines : 

*  Compte  rendu  des  travaux  de  ^administration  des  mines ,  pendant  Fannie  1840.  Rap- 
port an  Roi ,  pr^nt^  par  M.  Gh.  Rogier ,  ministre  des  travaux  publics.  Bruxelles,  1841. 

*  Bapportsur  les  caisses  de  pr^oyance  en  faveur  des  ouvriers  mineur$;  pr^nt^  an 
Roi  par  M.  Nothomb ,  ministre  des  travaux  publics ,  le  24  juin  1839. 

*  Bapport  sur  les  caisses  de  pritoyance  en  faveur  des  ouvriers  mineurs ;  pr^sent^  au  Roi 
par  M.  Desmaisi^res,  ministre  des  travaux  publics,  le  19  d^embre  1841. 

*  Rapports  annuels  des  commissions  administratives  des  caisses  de  privoifanee  en  faceur 
des  ouvriers  mineurs ,  instituies  dans  les  provinces  de  Bainaut ,  de  lASge  et  de  Namur  (pla^ 
sieurs  ann^). 

*  Ministere  des  travaux  publics.  Commission  des  mat4riaux  indigenes.  Premier  Rapport. 
Ardoises.  Avril ,  1841;  in-4\ 

'  Statistique  de  la  Belgique.  Mines,  usines  min&alurgiques ,  machines  a  vapeur.  Rap- 
port au  Roi.  Bruxelles ,  1842;  un  fort  volume  grand  in-4'>  de  180  pages  de  texte  et  432 
pages  de  tableaux. 

Le  texte  donne  la  description  du  terrain  houiller,  des  gites  m^tallif^res  et  des  zones  ardoisi^es 
qui  86  trouvent  dans  les  trois  provinces  de  Hainaut ,  de  Namur  et  de  Li^e;  il  expose  le  nombre  de 
concessions  de  mines  de  honille,  celoi  des  sieges  d'exploitation,  les  moyens  d'extraction  et  d*^ptti- 
sement,  Fa^rage,  le  nombre  d'ouvriers,  les  quantity  extraites  et  leur  valeur,  les  d^bouch^,  les  sa- 
laires  et  le  prix  de  vente;  puis  la  description  sommaire  des  gttes  m^tallif^res  dans  les  provinces  de 
Hainaut,  de  Namur,  de  Luxembourg  et  de  Li^e,  leur  exploitation,  Fensemble  de  leur  production , 
les  usines  min^ralurgiques  du  Royaume,  les  redevances  des  mines,  les  machines  k  vapeur  fixes, 
bateaux  k  vapeur  et  locomotives,  les  accidents  arrives  dans  les  mines  du  royaume  pendant  les  vingt 
demi^res  ann^es.  Les  tableaux  de  d^veloppement  concernent  les  mines  de  houille,  les  mines  m^tal- 
liques,  les  usines  min^ralnrgiques,  les  machines  k  vapeur,  les  details  des  accidents  survenus  dans 
les  mines.  Un  appendice,  indiquant  le  chiflte  des  redevances  des  mines  de  1823  k  1840>  termine  le 
volume,  qui  se  compete  par  une  carte  minOre,  dress^  par  M.  Cauchy  et  public  par  ordre  du  d^ 
partement  des  travaux  publics. 

Sur  les  chemins  de  fer  et  les  routes  ordinaires : 

*  Rapport  gMral  du  12  novembre  1839.  Ckemins  deferet  routes  ordinaires^  1830*1 839, 
par  M.  Nothomb,  ministre  des  travaux  publics. 
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"  Rapport  g^^dl  du  V  mat  1854  au  mots  de  Janvier  d857 ,  tant  pour  la  construction 
que  pour  Sexploitation  du  chemin  de  fer,  par  M.  Mothomb ,  ministre  des  travaux  publics. 
Bruxelles,  i"  mars  1837 ;  1  vol.in-4*». 

*  Suite  du  rapport  precedent,  du  26  octobre  1837. 

*  Rapport  pr4senti  a  la  Chambre  des  Reprtsentants  le  4  mat  1838,  par  M.  le  Minis- 
tre  des  travail  publics,  sur  Vemploi  du  crMt  desix  millions  ouvertpourla  construction 
de  routes  pavSes  par  la  lot  du  2  mat  1836. 

*  Rapport  g^&al  du  4  f^vrier  1841  sur  le  chemin  de  fer,  prismt6  aux  Chambres  par 
M.  Ch.  Rogier,  ministredes  travaux  publics. 

*  Compte-rendu  des  operations  du  chemin  de  fer  effectuSes  jusqu'au  31  decembre  1841. 
Rapport  prisente  aux  Chambres  le  2juin  1842,  par  M.  Desmaisi^res,  ministre  des  travaux 
publics. 

Sur  la  nayigation  int^rieure : 

*  La  Meuse.  J^tudes  faites  par  ordre  du  gouvemement  beige.  I.  Rapport  du  23  d^mbre 
1839;  iD-4^  II-III.  Rapports  des  28  juin  et  d^embre  1840;  iD-4'. 

*  La  navigation  de  la  Belgique  vers  Paris,  iltudes  faites  pour  effeetuer  en  Belgique  lajono- 
tion  des  bassins  de  la  Meuse  et  de  VEscaut,  par  un  candl  de  Mons  a  la  Sambre.  Rapport 
prfeent^  aux  Chambres  I^islatives,  le  24  fi^vrier  1840,  par  M.  le  Ministre  des  travaux 
publics;  in-4''  de330  pages  avec  une  carte. 

*  La  navigation  de  la  Belgique  vers  Paris.  Rapport  fait  k  M.  le  Ministre  des  travaux  pu- 
blics, le  14 juillet  1840,  par  Finspecteur  des  pouts  et  chauss^  Yifquain ;  in-4''  de  45  pag. 
avec  uue  carte. 

*  Documents  a  consulter  sur  la  question  des  p6a^es  des  canaux  et  rivieres.  Rapport  pr^nt6 
aux  Chambres  le  18  mars  1842,  par  M.  Nothomb,  ministre  de  Tint^rieur. 

"  Des  voies  navigables  en  Belgique.  Considerations  historiques  suivies  de  propositions  dt- 
verses  ayant  pour  objet  Vamilioration  et  ^extension  de  la  navigation.  Ouvrage  r^ig^  par 
M.  Yifquain,  inspecteur  des  ponts  et  chauss^ ,  par  ordre  du  d^partement  des  travaux  pu- 
blics. Bruxelles,  1842. 


§  2.  —  Publications  partigulijires. 

Sur  ragriculture : 

Coup  d'onl  sur  Vagriculture  de  la  Belgique  (par  le  s^nateur  Depere).  Paris,  1805 ,  in-8^ 
M4moires  de  la  SociSte  d'agriculture  de  Bruges.  Bruges ,  Bogaert-Dumortier ;  1  vol.  in-8*». 
*  Anleitung  zur  Kentniss  der  belgischen  Landwirthschaft ;  von  J.-N.  Schwerz.  Halle » 
1807-1811 ;  3  vol.  in-8». 
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L*oavrage  est  pr^c^l^  dune  dMicace,  en  francs,  k  U^^  la  comtesse  de  Liedekerck-Surlet, 
n^e  comtesse  de  Renesse. 

Hist,  verhandelinge  over  den  staet  van  Nederland;  door  J.  Tbys.  Mecheleu,  1809;  1 
vol.  in-S"",  en  trois  parties. 

Agricultural  state  of  the  Nederlands ,  compared  unth  that  of  Great-Britain;  par  John 
Sinclair.  Londres,  1815;  in-8*,  avecfig. 

Produit  du  regne  v^g^tal  et  animal  du  canton  d'Enghien,  province  de  Hainaut ;  par  Jos. 
Parmentier.  Bruxelles,  1819;  in-8\ 

A  report  on  the  agriculture  of  eastern  and  toestem  Flandres;  draum  op  at  the  desire  of 
the  Farming  society  of  Ireland;  parTh.  Radcliff.  Lond.,  1819;  in-8»,  avecfig. 

Werkdadige  landboutokonst  der  Flamingen;  door  J.-L.  Van  Aelbroeck.  Gent,  1825 ; 
in-8®,  avec  fig. 

*  Vagriculture pratique  de  la  Flandre;  par  M.  J.-L.  Van  Aelbroeck.  Paris,  1830;  1  vol. 
in-8'';  avec  supplement,  Paris,  1835. 

Cest  une  traduction  de  Touyrage  pr^c^ent,  faite  par  M.  Wall6. 

Journal  of  a  horticultural  tour  through  some  parts  of  Flandres,  Holland  an  the  north  of 
France,  in  the  autumn  of  1817,  by  a  deputation  of  the  Caledonian  horticultural  society. 
Edinburgh  1823;  in-8%  avec  tig. 

Het  distrikt  Sint-Nikolaas ,  voorheen  het  land  van  Waes ;  door  Van  den  Bogaerde,  3  vol. 
in-8^  S*-Nicolas,  1825. 

La  Uche,  ou  la  mine  d'orde  la  Flandre  orientate;  par  J.-F.  deLichtervelde.  Gand,1826; 
in-8*»,  avec  fig. 

*  Beschreibung  einer  Reise  durch  das  Kcmigreich  der  Niederlande,  vodche  auf  Veranlassung 
des  landurirtschaftlichen  Vereins  in  Bayem  gemacht  i/oorden;  von  Samuel  von  Grouner. 
Passau ,  1826-1827;  2  vol.  in-8«. 

*  Voyage  dans  la  Belgique,  la  Hollande  et  titalit;  par  Andr^  Thouin.  Paris,  1841 ; 
2  vol.  in-8^ 

Traite  principalement  de  Tagriculture  et  du  jardinage. 

Rapport  aM.  le  Ministre  de  Vagriculture  et  du  commeree  {en  France) ,  swr  V4UU  de  la 
production  des  bestiaux  en  AUemagne,  en  Belgique  et  en  Suisse;  par  M.  Moll ,  professenr  an 
Conservatoire  royal  des  arts  et  metiers.  Paris ,  1842 ,  gr.  iii-8''.  Extra! t  da  Journal  d'agri- 
culture  pratique,  num^rode  mai  1842. 

"  Die  sdchsische  und  altenburgische  Landwirthschaft.  Dargestellt  von  C.-A.  Lincke.  Mit 
4  Tafeln  Abbildungen  und 8  Tabellen.  Leipzig,  1842 ;  in-8«. 

L'ouvrage  aura  trois  volumes  :  le  premier,  qui  a  paru,  traite  de  Tagriculture  dans  la  princi- 
paut^  de  Saxe-Altenbourg,  le  second  sera  consacr^  k ragrieulture  de  la  Belgique,  et  le  troisi^e 
donnera  la  situation  cf  viparative  de  Tagriculture  dans  les  deux  pays. 
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*  Prix  mcyen  du  froment,  du  seigle,  de  forge  et  de  Vavaine,  a  Br%UBiUes ,  depuis  1500 
ju$qu'a  no8  jours  (Corresp.  math^.,  Y,  74,  280  et  354). 

Ge  travail  fait  voiria  d^pr^iation  que  la  monnaie  a  subie,  par  la  quantity  d'argent  qu'il  a  fallu 
donner,  k  diffi&rentes  ^poques,  pour  obtenir  une  m^ine  quantity  de  bl^.  L*auteur,  M.  Quetelet , 
continue  k  donner,  tons  leg  ans,  dans  YAnnuaire  de  [Observatoire^  les  prix  moyens  des  grains 
dans  les  diffiSrentes  provinces.  Sous  le  titre  de  :  Tableaux  stoHstiques  pour  BruxeUes,  M.  Quetdet 
a  encore  public  dans  la  Correp.  math, ,  Y,  261  et  399,  diffi&rents  renseignements  sur  les  voitnres 
pnbliqnes,  la  eonsommation  de  la  ville  et  les  secours  an  noy^.  A  la  page  71  du  vol.  TI,  et  216 
du  vol.  Yn,  se  trouve  la  eonsommation  de  Londres  et  de  Paris,  compare  k  eeile  de  Bnixdles  et 
de  Mons. 

Sur  rindustrie : 

Bijdragen  tot  de  huishouding  van  staat  in  het  koninkrijk  der  Nederlanden ;  door  K.  Yan 
Hogendorp.  La  Haye ,  1818  et  soiv. ;  10  vol.  iIl-8^ 

Ferhalingen  over  het  vervaldesNederlands  handel;  par  le  meme.  Harlem ,  1818;  ia-8^. 

Manuel  de  I'administrateur ,  du  manufacturier  et  du  n^gociant ,  ou  tableau  statistique  de 
I'industrie  de$  Pays-Has;  par  de  Cloet.  Bruxelles ,  1824;  in-S"*. 

Tradttiten  hollandais,  et  augments  par  Yan  Griethuizen.  (Jtrecht,  1826. 

Observations  sur  Vouvrage  pr4c4dent;  par  M.-P.  Cultivateur.  Bruxelles,  1824;  in-8*. 

*  De  I'industrie  et  du  commerce  en  Belgique,  et  en  particulier  de  I'industrie  cotonniere; 
par  E.  Perrot.  Bruxelles ,  1835;  in-4». 

'  De  Industrie  en  Belgique.  Causes  de  decadence  et  de  prosp&iti.  Sa  situation  aetueUe; 
par  M.  N.  Briavoinne.  Bruxelles,  1839;  2  vol.  in-8*». 

Get  ouvrage  est  en  ptrtie  la  reprodQction  du  mtooire  oooronn^  du  mdme  autear  (insM  dans  le 
tome  Xni  des  Nouveaux  Mhnoires  des  prix  de  lAcadimie  de  Bruxdles),  sur  la  population  et  sur  la 
situation  des  fabriques  et  du  conunerce  dans  les  Pays-Bas,  depuis  la  fin  du  XYIU'sitele  jusqu*^  nos 
jours.  Depuis,  M.  Briavoinne  a  encore  remport^  une  mMaille  d*or,  pour  un  travail  analogue  sur 
les  deux  sidles  pr6c6dents,  depuis  Albert  et  Isabelle  (t&td.,  tome  XIY).  Les  XY*  et  XYI*  sidles 
sont  traits  sous  le  m^me  rapport,  dans  un  m^moire  couronn^  de  M.  le  baron  de  Reiffenberg  (ibid., 
tome  n ),  et,  en  remontant  encore  plus  haut ,  on  trouve  un  mtooire  semblable  pour  les  XIO*  et  XIY^ 
sidles,  par  M.  Yerhoeven,  public  avec  des  notes  en  flamand,  et  une  analyse  en  francs ,  par  Des 
Roches,  en  1778,  in-4*  (tome  III  des  Ane.  Mhn.  de  tAcad.y  pp.  xxvn  et  suiv.).  Cost,  comme  on 
voit,  nne  s^rie  non  interrompue  de  travaux  sur  le  m^me  sujet,  pendant  les  six  demiers  si^es,  y 
compris  le  commencement  du  sitele  actud. 

*  Bulletin  du  Musie  de  I'industrie;  public  par  J.-B.-A.-M.  Jobard.  Bruxelles;  gr.  in-8'; 
commence  en  1842. 

Sur  les  expositions  de  Findustrie  : 

*  Industrie  fran^in. Rapport swrl'expQsiiiondei9!Sd\ par M.  Jobard.  Bruxelles,  1841; 
2  vol.  in-8^ 
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Dans ce  rapport,  rindustrie  bdge  est  mise  en  comparaison  ayec  rindnstrie  fran^se. 

*  Rivue  de  Ve^cpostHon  des  produits  de  Vinduttrie  natiimale  en  184i ;  par  E.  Parrot. 
Bnixelles,  184i;  1  vol.  m^\ 

Ce  volume  renferme  aussi  tons  les  actes  officiels,  rapports  et  discours  concemant  Texposition. 

Infarme  sobre  el  estado  aetuai  de  la  induitria  belga  can  applieacion  a  Eipana^  etc.  De 
Vital  actuel  de  I'industrie  beige  dans  son  application  a  I'Espagne;  pr^nt^  au  Mioistre  de 
rint^rieor,  eoEspagne,  par  don  Ramon  de  la  Sagra.  Imprim^  par  ordre  sup^rieur.  Ma- 
drid ,  de  rimprimerie  nationale;  i842. 

Get  ouvrage,  fait  principalement  en  vne  du  commerce  de  TEspagne  avec  la  Belgique,  renferme  en 
premier  lieu  une  revue  de  Texposition  de  Tindustrie  beige  en  1841 ;  on  y  trouve  encore  des  observa- 
tions sur  r^ucation  industrielle,  le  systtoe  d*association,  le  cr^it  et  les  autres  institutions  qui 
tiennent  k  Torganisation  du  travail  national.  Une  longae  analyse  de  ce  livre  a  6U  publi^e  dans 
le  Moniteur  beige  du  28  juin  1842;  Tauteur  a  traits  le  m^me  sujet  k  F Academic  des  sciences 
morales  et  politiques  de  France,  comme  on  pent  le  voir  par  la  notice  ins^r6e  dans  le  Compte-rendu 
des  siances  et  travauxdeeette  Aeadimie,  par  MM.  Loiseau  et  Ch.  Vergil,  ann^  1842,  notice  qui  a 
para  aussi  dans  le  Moniteur  umversel  des  21  et  24  octobre  de  la  mftme  ann^,  et  dont  il  a  ^t6  Ur^ 
des  exemplaires  4  part.  Ce  n'est  pas  la  premiere  fois  que  M.  Ramon  de  la  Sagra  s'occupe  de  notre 
pays :  il  Tavait  d^j^  ^tudi^  sous  d*autres  rapports,  et  il  a  public  k  Paris  un  ouvrage,  en  deux  volu- 
mes, sur  les  ^blissements  d'iiistruction  et  debienfeisance,  et  sur  les  prisons  de  la  Belgique  et  de 
la  Hollande.  Ce  dernier  ouvrage  a  6t^  traduit  en  plusieurs  langues. 

*  Die  Geu)erbansstellung  in  Briissel  im  Jahr  1841.  Mebst  einer  kurzen  u  bersicht  fiber 
die  Industrie  in  Belgien.  Yon  H.  Rossler.  Darmstadt ,  1842;  in-4^. 

Presque  tous  les  renseignements  sont  tirti  de  Fouvrage  de  M.  Briavoinne :  De  Industrie  en  Bel- 
gique, eUi. 

*  Zusammenstellung  technisch-stalistischer  Bemerkungen  uber  die  Industrie  des  K6nig' 
reichs  Belgien,  und  die  letztjdhrige  Getoerbeausstellung  in  Brussel.  Gesammelt  von  D' 
Fr.  Heeren.  Hannover,  1842;  in-4*. 

On  s'apergoit  que  Fautenr  a  travaill^  d*aprte  ses  propres  observations;  il  avait  visits  les  princi- 
paux  ^tablissements  du  pays. 

Sur  le  eonunerce: 

Statistique  du  commerce  maritime  de  la  place  d'Anvers,  pendant  les  six  derni^res  ann6es 
(1826-1833). 

"  Ji&tudes  sur  I'industrie,  le  commerce,  la  marine  et  la  piche  nationaie  en  Belgique,  par 
Martial  Cloquet.  Bruxelles,  1842;  ia-«^ 

Du  commerce  maritime  et  de  I'itaUissement  du  systemedes  droits  diffireniiels  en  Belgique. 
Bruxelles,  d^cembre  1842;  ia-8<'  (rauteur  est  M.  Yarlet). 
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Sur  la  navigation  int^rieure : 

*  Precis  historique  et  statUtique  des  canaux  et  rivieres  navigabUs  de  la  Belgique  et  d'une 
partiede  la  France,  par  De  Rive.  Bruxelles,  1835;  1  vol.  in-8*. 

Sur  les  poids  et  mesures  : 

*  Dictionnaire  universel  des  poids  et  mesures  andens  et  modemes ,  contenant  des  tables 
des  monnaies  de  taus  les  pays,  par  Horace  Doarsther.  Bruxelles,  1840;  1  vol.  in-S*". 


SECTION  IV.  —  I^TAT  IHTELLBCTCBL  y  RELI€IBD1  BT  MORAL. 

§  1.  Publications  officielles. 

Sur  r^tat  intellectuel : 

*  iltatde  I'instructionprimaire  en  Belgique^  1830-1840.  Rapport  dicennal  pr4senti  aux 
Chambres  Ugislatives,le  iS  Janvier  1842,  par  M.  le  Ministre  de  Tint^rieur. Bruxelles,  1842; 
1  vol.  in-4^ 

Ck)ntient  des  documents  statistiques  et  administratifs  qui  remonteot  jusqu*^  1815. 

*  Discussion  de  la  hi  sur  rinstruction  primaire  du  23  septembre  1842^  d'apres  le  Moni- 
teur  beige,  pricidie  d'une  introduction  historique  et  des  documents  prindpaux  antHimrs 
aux  dibats  publics,  et  suivie  de  Varriti  organique  des  caisses  de  pr6voyance  du  31  dicembre 
1842.  Bruxelles,  1843;  1  tr^-gros  vol.  in-S""  (publication  du  minist^re  de  Tint^rieur). 

*  Enseignement  moyen.  Concours  ginirai.  Annie  scokUre  1840-1841.  Bruxelles,  1841 ; 
1  vol.  in-S"^  (publication  du  rnSme  d^partement). 

*  itat  de  Vinstruction  moyenne  en  Belgique.  1830-1842.  Rapport  prisentiaux  Chambres 
legislatives,  le  V^  mars  1843,  par  M.  Nothomb,  ministre  de  Tint^rieur ,  pr^ed^  d'un  ex- 
pos^ de  la  l^islation  ant^rieure  k  1840,  et  suivi  du  texte  des  lois,  arret^s  et  circulaires, 
de  1815  k  1842.  Bruxelles,  1843 ;  deux  editions,  in-4*>  et  in-8». 

*  Rapports  des  Ministres  sur  Vital  de  I'enseignement  dans  les  universitis ,  d  partir  de  Van- 
nie  1836  (dans  les  actes  de  la  Chambre  des  Repr^ntants). 

Ges  rapports  sont  du  Ministre  de  Tint^rieur,  k  Texception  de  celui  de  i84i  ,  qui  ^mane  du  d^par- 
tement  des  travaux  publics,  qui  avait  alors  Finstruction  publique  dans  ses  attributions.  Jusqu'li 
present  il  n'a  pas  encore  ^t^  fait  de  rapport  pour  1843.  On  pent  consulter  aussi  Rapport  der  Com- 
missiey  etc.  (Rapport  de  la  Commission  charg^e  par  le  Roi,  en  1828 ,  de  la  revision  des  arr^t^s  sur 
Tenseignement  sup^rieur);  La  Haye,  1830,  in-folio,  et  Examen  de  quclques  questions  relatives  a 
Fenseignement  supMeur,  par  Ch.  de  Brouckere,  membre  de  la  commission.  Li^e,  1829;  in-8^ 
Une  seconde  commission ,  charge  de  revoir  les  r^lements  de  Tenseignement  moyen ,  avait  ^t^ 
nomm^  vers  la  m6me  ^poque. 
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Sur  la  bien&Uance  publique : 

Administration  des  hospices  civils  et  secours  de  la  t>iUe  de  Bruxettes  etdui*'  arrondis- 
sementdud^rtementdelaDyle.  Comptesg^D^rauxderan  1807.  Bruxelles,  1808;  1  vol. 
in-4<*.  —  M£me  rapport  pour  1818. 

Rapport  sur  Vitat  des  institutions  de  bienfaisance  du  Boyaume,  en  1825.  Broxelles, 
^827;in.8^ 

Rapport  sur  ks  institutions  de  bienfaisance  du  Royaume^  1826.  La  Haye,  1828;  iD-8''. 

Rapport  sur  les  institutions  de  bienfaisance  du  royaume  des  Pays-Bas,  en  1828.  La 
Haye,1830;2vol.in-4«. 

Voir  anssi ,  sur  le  mdme  sujet,  lea  volumes  IV,  341 ;  VI,  150,  et  VIII,  134,  de  la  Correspond, 
mathimatique. 

*  Rapport  de  la  Commission,  chargie  par  M.  le  Ministre  de  la  justice  de  proposer  un 
plan  pour  Vam4lioration  de  la  condition  des  ali4nSs  en  Belgique,  et  la  rS forme  des  itablisse- 
ments  qui  kur  sont  consacris.  Enqu^te  sur  F^tat  actuel  des  maisons  d*alidn^,  avec  plans 
et  pieces  k  Fappui  (r^ig^  par  M.  Ducpetiaux,  en  collaboration  avec  MM.  les  D'  Guislain 
et  Bouquelle).  Bruxelles,  1842;  1  vol.  in-4\ 

Sur  la  criminality  : 

*  Comptes  de  I'administration  de  la  justice  cimle  et  crimineUe  en  Belgique;  pr^ntte  an 
Roi  par  le  Ministre  de  la  justice. 

Les  comptes  de  radministration  de  la  justice  civile,  publics  jusqn'^  pr^ent,  sont  ceux  des  an- 
nto  judiciaires  183^33  k  1835-36  (1  vol.  in-4',  pam  en  1837) ,  et  des  ann6es  1836-37  k  1838-39 
( 1  vol.  en  1840).  Pour  la  justice  crimineUe,  trois  publications  out  ^t6  faites  :  la  premie  en  1835, 
pour  les  annto  1831  k  1834;  la  deuxitoe  en  1839,  pour  Fannte  1835 ,  et  la  troisitoe  en  1843, 
pour  les  ann^  1836 ,  1837 ,  1838  et  1839. 


§  2.  —Publications  PAUTiGuuftRES. 
Sur  r^tat  intellectuel : 

Carte  figurative  de  Vinstruction  populaire  dans  le  royaume  des  Pays-BaSj  par  H.  So- 
merhausen ;  lithographic  par  Jobard. 

La  base  de  ce  travail  est  le  rapport  sur  les  to>les  du  Royaume  en  1825,  adress^  aux  £uts- 
G^n^raux,  par  le  d^partement  de  rinstruction  publique. — La  Correspondance  maiMmatique,  V, 
396,  contient  un  compte-rendu  d'un  autre  rapport  officio!  sur  l*enseignement  dans  les  Pays-Has, 
pour  Fann^  1827;  ce  compte-rendu  est  suivi  d'nne  notice  sur  ranciennet^  des  ^les  du  dimancbe 
dans  les  Pajs-Bas. 

*  Statistique  de  Vimprimerie  et  de  la  lithographic  dans  les  Pay^-Bas  (dans  la  Corresp. 
ma^A.,  IV,  140  et 261). 

Tomb  L  79 
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*  Slati$tique  des  jaurnaux  des  provinces  miridionales  du  fcyawne  des  Pays-Bos  ^  en 
1828  (dans  la  Corresp.  math.,  IV,  192). 

*  Idem,  des  provinces  septentrionales  (ibid,  lY,  258  et  347 >  et  Rsvue  eneydopMique 
dumoisd'avriliS^S). 

Cest  plmM  ane  classification  par  langues  que  par  r^ions;  car  le  Luxembourg  est  compris  dans 
les  provinces  septentrionales,  tandis  quon  sait  qu*il  appartenait  aux  provinces  miridionales. 

De  Vital  de  Vinstructionprimaire etpopulaire  en  Belgique,  par  M.  Ducpetiaux.  Bruxelles, 
1838;  2  vol.  in-lS. 

.    Sur  la  bieifaisaQCe  puUique  : 

Essai  sur  Vindigence  dans  la  FUmdre  orientak;  par  le  baron  de  Keverberg.  Gand , 
1819;  in-8^. 

De  ia  ooUmie  de  Frederiks-Oord^  traduit  du  mansscrit  hollandais  dug4n^raI-major  Van 
den  Bosch.  Gand,  1821 ;  in-8'. 

De  Slar,  eene  tijdschrift,  uitgegeven  van  vi^ege  de  pennanente  commissie  der  Maat- 
schappij  van  weldadigheld;  in-8''  ( commence  en  1819). 

LePhilanlhropef  recueil  public  par  la  society  de  bienfaisance  des  provinces  miridio- 
nales des  Pays-Bas.  Bruxelles,  1822,  et  ann6es  suivantes  jusqu'en  1830;  in-8'>. 

Train  sur  rali^Mtion  menlale  et  les  hospices  d'aiUnis ;  par  le  D'  Guislain.  Gand ,  1826 ; 
2  vol.  in-8''. 

Voyages  aux  colonies  agricoks  des  so(Ait4s  de  Umfaisance;  par  Ed.  Mary.  Bnixelles, 
1829;  in-8^ 

Sur  ks  toUmies  agriooks  de  la  Belgique  et  dela  HoUainde;  par  le  comte  Arrivabene. 
Bruxelles,  1«30* 

Sur  ks  moyens  d'amHiorer  k  sort  des  ouvriers ;  par  le  m6me.  Bmxelles ,  1832. 

Des  caisses  d'ipargne  et  de  leur  influence  sur  ks  classes  laborieuses;  par  M.  Ducpetiaux. 
Bruxelles,1831;in-8^ 

Des  moyens  de  soulager  et  de  privenir  Vindigence  et  d'ileindre  la  mendidti;  par  le  mime. 
Bmxelles,  1832;  in-8^ 

De  Vital  des  aliinis  en  Belgique,  et  des  moyens  d'amdiorer  leur  sort;  par  le  m^me. 
BruxeJles,  1832;  in-8^ 

Des  modifications  a  introduire  dans  la  legislation,  relative  aux  enfants  trouvis  en  Belgi- 
que; par  le  memo.  Bruxelles,  1834;  in-8''. 

*  Ik  ia  eondiiion  physique  et  m/erale  desjeunes  owmers  et  des  m/oyens  de  FanMiortr ;  par 
}e  mtftm.  Braxelles,  1843;  2  toI.  i&-8'*. 

Le  premier  volume  est  entt^rement  consaer^  k  Texamen  de  la  condition  physique  et  de  la  con- 
dition morale  et  intellectuelle  des  jeunes  ouvriers.  Dans  le  deuxi^me  volume,  Fauteur  indique  les 
moyens  d^amdioration  sous  chacun  de  ces  rapports;  Fouvrage  se  termine  par  un  fort  appendice, 
comprenant  des  actes  officiels  et  autres  pieces. 
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Sor  la  crimiDalit^  et  les  priMiM  : 

*  Recherches  sur  kpenchaut  au  crime  aux  diffirents  dges;  par  M.  Quetelet  (tome  VII 
des  Nouveaux  M4maires  de  VAcad^ie). 

*  Statistique  des  tribunaux  de  la  Belgique;  par  MM.  A.  Qaetelet  et  £d.  Smits,  2*  ife- 
cueilofficieL  Broxelles,  1833;  1  Yol.in-4\ 

Gette  publication,  que  nous  avons  d^]k  eu  occasion  de  mentionner  dans  la  premiere  partie,  se 
trouire  rappel^  dans  le  rapport  au  Roi  qui  pr^cMe  le  premier  Compte  de  Tadministration  de  la 
justice  criminelle,  qui  a  pam  en  1835.  —  Voir  aussi  les  articles  public  ant^rieurement  sur  le  m6me 
sujet,  par  M.  Quetelet,  dans  la  Correspond.  matMm.,  V,  177,  et  VI,  214  et  273,  et  post^rieure- 
ment,  dans  le  tome  H,  page  569,  du  Bulletin  de  rAcadimie. 

Rapport  sur  Vitat  des  prisons  en  Belgique,  et  sur  Vorganisation  du  quartier  desjeunes 
dAenusdS^'Bemard;faiT  M.  Ducpetiaux.  BroiOelles^  1833  et  1834;  iD-8^ 

Statistique  de  la  peine  de  mart  en  Belgique,  en  France  et  en  Angleierre;  par  le  m£me. 
Bruieiies,  1835;  1  vol.  in-8<>. 

Statistique  compares  de  la  criminality,  en  FYance,  en  Belgique  et  en  Angkterre;  par  le 
m£me.  Bruxelles,  1835;  1  vol.  in-8\ 

Analyse  du  cov^te  de  Vadministration  de  la  justice  crinrineUe  en  Bdgique,  pendant  les 
amies  1831  ^  1834 ;  par  le  m£me.  Bruxelles,  1836;  iD-8». 

Les  progres  et  de  VHat  actuel  de  la  ri forme  pMtentiaire  et  des  institutions  priveniives ,  aux 
J^tats-Ums,  en  France,  en  Suisse,  en  Angleterre  et  en  Belgique;  par  le  m£me.  Braxelles, 
1837 ;  3  foi.  in-18,  ateeattas. 

^  Mimom  sur  ViteMissement  du  pMtentier  centred  pour  les  jeunes  dAinquants ;  par  le 
m£me.  Bnixelles,  1840;in-8^ 


SBcnoa  ▼. «~  iTAT  poutiqub. 

Adminisiratian  de$  pastes.  Rapport  sur  le  sgsteme  de  rifbrme  infroduit  en  Angleterre 
dofM  radmmistration  des  pastes  aux  lettres,  et  de  son  appKcation  en  Belgique;  pr^nt^  h 
M.  le  Ministre  des  travanx  publics,  par  L.  Bronne,  inspecteur  de  la  deuxi^me  division 
des  postes.  Brnxelles,  1841 ;  in-4''  de  29  pages. 

Geschiclitliche  Darstettung  der  Niederldndischen  Finanzen  seit  1813,  von  Osiander.  Ams- 
terdam, 1829. 

Uaatenr  a  public  una  aaite  poor  ks  «mte  1830^.  Stntlg.,  1834. 

Exposi  historique  des  finances  du  royaume  des  Pays-Bas,  depuis  1815;  trad,  de  Talle- 
mand.  Bnixelles,  1829;  in-8^ 
Budgets  de  I'itat  (dans  les  actes  de  la  Chambre  des  Representants) . 

n  faut  y  joindre,  comme  complement,  les  projets  d'emprunts  et  de  crMits  proviaoires  et  supple 
mentaires,  les  projets  de  transfert,  les  comptes  du  tr^r ,  les  rapports  des  sections  et  commissions 
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des  Chambres  I^islatives,  ainsi  que  les  cahiers  d'observations  de  la  Gour  des  Ck>mpte8.  On  trouve 
k  la  biblioth^ue  royale,  k  Bnixelles,  une  collection  complete  des  budgets  du  royaume  des  Pays- 
Bas,  de  1814  k  1830,  achet^  k  la  yente  de  feu  M.  Dotrenge;  elle  est  accompagn^e  des  comptes- 
rendus  des  finances  et  des  ^tats  de  situation  du  tr^or. 

Sur  la  justice  civile  et  criminelle,  voir  la  section  lY. 

Les  autres  sources  de  T^tat  politique  sont  diss^min^  dans  diffi^rents  recneils,  tels  que  le  Ma- 
niteur  beige,  le  Bulletin  des  lots,  les  actes  imprim^  des  Chambres  l^islatiyes,  dont  plnsienrs  pieces 
d^tach^es  ont  d^jk  ^U  mentionn^es ,  les  m^moriaux  administratifs;  pub  les  journaux,  reyues  et 
autres  recueils  sp^cialement  consacrds  k  la  magistrature,  au  barreau,  au  notariat,  aux  adniinistra- 
tions  de  Fenregistrement,  des  contributions  et  des  postes,  k  Tarm^,  au  clerg^,  etc. 


Ueber  die  abhaengigkeit  der  phtsischen  populationskraeftb  y  etc.  Des  forces  physi- 
ques de  la  population ,  envisages  sous  le  rapport  de  leur  d^pendanee  des  4l^ments  naturels  les 
plus  simples,  avec  leur  application  a  la  statisti^^  de  lapopulation  beige,  par  le  D'  Ferdinand 
GoBBi.  Leipzig  et  Paris,  1842;  1  vol.  10-4"*. 

L*antenr  de  cet  ouvrage  cherche  k  prouver  qu*il  existe  une  liaison  ^troite  entre  les  principes  de 
la  statistique  et  ceux  des  sciences  naturelles ;  que  Finfluence  du  soleil  et  de  Feau  est  la  cause  imme- 
diate de  Faccroissement  ou  du  d^roissement  de  toute population;  que  Findustrie,  le  commerce,  le 
d^veloppement  intellectuel  et  moral,  le  paup^risme,  le  climat,  n'exercent  sur  Fhomme  quune  in- 
fluence secondaire,  et  n^agissent  sur  lui  que  comme  forces  perturbatrices  de  Finfluence  solaire;  en 
un  mot,  le  soleil  et  Feau  sont  les  deux  scales  causes  qui  modifient  si  diversement  la  vie  de  Fhomme. 

II  n'entre  pas  dans  nos  vues  de  porter  un  jugement  sur  la  valeur  d  un  pareil  syst^me  :  cet  exa- 
men,  pensons-nous,  est  plut6t  de  la  competence  du  physicien  et  du  naturaliste  que  du  statisticien. 
Gontentons-nous  de  dire  que,  passant  de  la  th^orie  k  Fapplication,  Fauteur  s'occupe  d*abord  de 
Faction  de  Feau  atmosph^rique  sur  toutes  les  operations  organiques;  ensnite,  des  proportions  by- 
drographiques  du  territoire  et  des  forces  physiques  de  la  population;  en  troisi^me  lieu,  de  FaccoH, 
de  la  liaison  qui  existent  entre  ces  deux  elements. 

Pour  faire  la  demonstration  de  son  systeme,  il  declare  avoir  ete  determine  par  trois  raisons  k 
choisir  notre  pays  de  preference  k  tout  autre  :  1^  k  cause  du  rang  eleve  qu*il  occupe  parmi  les 
nations  de  FEurope  sous  le  rapport  de  son  agriculture,  de  son  industrie ,  de  son  commerce  et 
du  developpement  intellectuel  de  ses  habitants;  ^  parce  que  sa  surface,  peu  acciden tee,. trouble 
moins  les  vapeurs  atmospheriques,  dont  les  ondulations  sont  plus  libres;  3°  parce  qu*il  existe  peu 
de  pays  pour  lesquels  les  elements  statistiques  de  la  population  se  trouvent  reunis  sur  une  si 
grande  echelle. 

Les  recherches  sur  la  Belgique  ont  pour  but  de  determiner  les  caracteres  hydrographiques  du 
pays,  et  les  phenomenes  de  la  population  qui  se  manifestent  dans  la  fecondite  et  dans  la  mortalite, 
dabord  absolues,  puis  relatives  par  rapport  aux  saisons,  aux  sexes,  aux  villes  et  aux  campagnes, 
et  k  FAge  pour  les  dec^s :  les  documents  concemant  la  population  sont  tires  des  publications  offi- 
cielles  du  Ministere  de  Finterieur ,  et  se  rapportent  aux  annees  1834, 1835  et  1836. 

X.  H. 
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De  la  part  du  Minist^re  de  llnt^rieur  : 

Documents  statUtiques  recueillis  et  publUtpar  le  MinUtre  de  rintMeur  du  royaume  de  Belgique; 
3®  publication  oiBcielle.  Bnixelles,  1836, 1  vol.  in-i*";  A^  publication.  Bruxelles,  1838, 1  vol.  in-4o; 
b^  publication.  Bnixelles,  1840,1  vol.  in-i"*;  6^  publication.  Bnixelles,  1841, 1.  vol.  in•4^ 

Exposis  de  la  sUucUion  administrative  des  neuf  provinces,  jusques  et  y  compris  Fannie  1843. 
(11  manque  k  la  collection  :  Brabant,  ann^e  1839;  Li^ge,  1838;  Limbourg,  1833  et  1839; 
Namur,  1836;  Luxembourg,  le  rapport  sur  le  commerce  et  Findustrie  qui  doit  accompagner  le 
Tolnme  de  1836). 
ProciS'Verbaux  des  siances  des  conseils  provinciaux,  sessions  de  1841  et  de  1842;  18  vol.  in-8". 
Risumi  des  rapports  sur  la  situation  administrative  des  provinces  et  des  communes  de  Belgique, 
pour  1840,  pr^sent^  au  Roi  par  le  Ministre  de  Fint^rieur.  Bnixelles,  1841 ;  1  vol.  in-4^ 

Rapports  imprimis  sur  tadministration  et  la  situation  des  affaires  des  villes  et  communes  ci-aprte 
d^ign^es. 

Province dAnvers  :  Anvers,  1837,  38,  39,  40,  41, 42  et  43 ;  Malines,  1838,  40  et  41. 
Brabant :  Bnixelles,  1836 ,  39  et  42;  Louvain,  1836,  37, 58, 39,  40,  41  et  42;  Tirlemont, 
1841 ;  S*-Josse-ten-Noode,  1837, 38,  39,  40,  41  et  1842-43. 

Flandre  occidentale :  Bruges,  1836,  37,  38, 39, 40,41  et  42;  Courtrai,  1838,  40,  41, 42  et 
43;  Thielt,  1839  et  42;  Ypres,  1836,  38,  39,  40,  41  et  42. 

Flandre  orientate:  Audenarde,  1836,37,  38,  39,  40,  41  et  42;  Gand,  1836, 37,  38,  39,40, 
41  et  42;  Renaix,  1836  et  42;  S*-Nicolas,  1841  et  42;  Termonde,  1837,  38, 39,  40,  41  et  42. 
Hainaut :  Atb,  1837,  38,  39,  40  et  41 ;  Mons,  1837,  38,  39, 40,  41  et  42;  Thuin,  1838; 
Toumay ,  1836,  37,  38,  39,  40  et  41. 
Lidge :  Li^e,  1838,  39, 40, 41  et  42;  Yerviers,  1839, 40  et  41. 
Limbourg :  Venloo,  1836. 

Namur  :  Dinant,  1836,  39, 40  et  41;  Namur,  1836,  37 ,  38, 39,  40  et41. 
Ministire  de  VintMcur;  direction  de  Undustrie.  Enquite  sur  Industrie  liniire.  Premier  volume, 
Interrogatoires.  Bnixelles,  juin  1841 ;  2*  vol.,  Rapport  de  la  commission,  exploration  d  Titranger, 
octobre  1842. 

Enquite  commerciale  et  industrieUe,  institu^  par  la  Chambre  des  ReprSsentants  dans  sa  session 
del840;in.4«. 

Statistique  territoriale  du  royaume  de  Belgique^  basic  sur  les  risuUats  des  operations  eadastraks 
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exicuUes  jwqud  lafinde  4834,  public  par  les  soins  de  M.  le  baron  d*Hiiart ,  Ministre  des  finances. 
Bruxelles,  4839;  4  toI.  in-4». 

Tableau  gindral  du  commerce  de  la  Belgique  avec  les  pay$  ^angers^  public  par  le  Ministre  de 
rint^rieur,  ann6es  4831  k  4840.  Bruxelles;  7  vol.  grand  in-fol. 

StoHslique  comparaHve  des  octrois  communaux  de  Belgique,  pendant  les  armies  4828,  4829, 
4835  et  4836,  publi^e  par  le  Ministre  de  Fint^riear  et  des  affaires  ^trang^res.  Bruxelles,  4839; 
4  vol.  in-fol. 

Actes  de  la  Change  des  Beprisentavts  (sessions  de  4844-4842  et  de  4842-4843). 

Actes  du  5^(U(sessions  de4844-4842  et  de  4842-4843) ;ufem (sessions an t^rieures,  incomplet). 

Bulletin  officiel  des  lois  et  arritis  royaux  de  la  Belgique.  Ann6e  4842,  et  premier  semestre  4843 ; 

3  vol.  in-8^ 

Moniteur  beige.  Ann^  4844  et  4842,  et  premier  semestre  4843;  3  vol.  in-fol. 

Inventaires  des  archives  de  la  Belgique,  public  par  ordre  du  Gouvemement,  sous  la  direction 
de  M.  Gacbard.  Bruxelles,  4837;  4  vol.  in-folio. 

Bibliotheca  Hulihemiana,  ou  catalogue  mithodique  de  la  riche  et  pricieuse  collection  des  livres  et 
des  manuscrits  ddaissSs  par  M.  Ch.  Van  Htdthem.  Gand,  in-8^;  6  volumes  qui  ont  paru,  les 
quatre  premiers  en  i836  et  les  deux  suivants  en  4837. 

Bulletin  du  musie  de  Undustrie,  public  par  J.-B.-A.-M.  Jobard.  Bruxelles,  grand  in-8^ ;  specimen ; 
ann^  4842,  2  vol.,  et  premiere  livraison  de  Fann^  4843. 

Acad^ie  royale  dAnvers.  BSorganisation.  Arritd  royal  du  iS  oclobre  4844.  Bruxelles,  4841, 
brochure  in-8^. 

Annuaires  de  tcbservatoire  royal  de  Bruxelles;  in-48.  La  collection  complete  jusqu  en  4843. 

Rapport  a  M.  le  Ministre  de  FlntMeur,  sur  diffirenies  sMes  de  documents  concemant  rhistoire 
de  la  Belgique,  quisont  conserv6es  dans  les  archives  de  Fandenne  Chambre  des  comptes  de  FUmdre, 
a  Lille,  par  M.  Gacbard.  Bruxelles,  4844;  4  vol.  in-8^ 

Enseignementmoyen.  Concours  gindral.  Annie  scolaire  4840-4844.  Bruxelles,  4844 ;  4  vol.  in-8®. 

EtaJt  de  I  instruction  primaire  en  Belgique.  4830-4840.  Rapport  dScennalprisentiaux  Chambres 
legislatives,  le  ^Janvier  4842,  par  M.  le  Ministre  de  Tint^rieur.  Bruxelles,  4842;  4  vol.  in-8<*. 

De  la  Syrie  considirie  sous  le  rapport  commercial ;  par  C.-B.  Houry.  Paris,  4842;  4  vol.  in-8*. 

Catalogue  de  la  bibliotheque  du  Ministere  de  linterieur.  Bruxelles,  4842;  4  vol.  in-8^ 

Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothique  royak  des  dues  de  Bourgogne,  puUii  par  ordre  du 
Ministre  de  UntMeur.  Tome  4®'.  R^sum^  bistorique.  Tomes  11  et  III.  Repertoire  m^tbodique. 
BruxeUes  et  Leipzig,  4842;  2  vol.  in-4°. 

Rapports  dujury  et  documents  de  [exposition  de  Industrie  beige  en  4844.  Bruxelles,  4842; 

4  vol.  in-8". 

Conseils  de  Prudhommes.  Loi  du  9  avril  4842  el  dispositions  organiques.  Bruxelles,  4842 ;  in-8'>. 

Association  provinciale  et  communale.  Licole  des  communes,  journal  des  bourgmestre  et  ichevins, 
des  conseillers  et  secretaires  communaux;  organe  des  conseHlers  provinciaux.  R^acteur-directeur 
M.  Havard,  livraisons  4^7.  Bruxelles,  4842  et  4843. 

Les  animaux  domestiques  considdris  sous  le  rapport  de  leur  conservation,  de  leur  amdlioration 
etdela  guMson  de  leurs  maladies.  Par  Max.  Desaive,  de  Li^e.  Lidge,  4842;  4  vol.  in-8<'. 

Traiti  thiorique  et  pratique  du  droit  Electoral  applique  aux  elections  communales ;  par  M.  C.  Del- 
cour.  Louvain,  1842;  4  vol.  in-8°. 

Statistique  de  la  Belgique.  Population.  Relevd  ddcennal.  —  4834  k  4840.  Mouvement  de  tetat 
civil  de  1040.  Public  par  le  Ministre  de  rint^rieur.  Bruxelles,  4842;  4  vol.  in-4<'. 
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De  tinnmetUm  pubUque  en  Autriehet  par  un  d^pkmaU  danger  qui  a  kmgtmps  ritidS  dans 
ce  pays,  Paris,. 4844 ;  i  vol.  in-8 ". 

Code  admnisiratif  de  Belgique^  par  M.  A.  Bmno.  Broxellee ,  484S,  in-8'';  les  deux  volumes 
qui  out  paru. 

CommeiUaire  UgislaHfdes  Iroii  hie  ^ketoraks  de  Bdgique,  par  A.  Delebeoque.  BruxeUes,  1843; 
1  vol.  in-8». 

Situation  iconomique  de  la  Beigique,  exposie  dapris  les  documents  o/fieiels,  par  )e  comte 
J.  Arrivabene.  Bruxelles,  1843;  broch.  in-8*. 

Discussion  de  la  Un  sur  linstruetion  prtmaire  du  23  septembre  1842,  dapris  le  Moniteur  beige. 
Bruxdles,  1843;  1  gros  vol.  in-8^ 

Eiai  de  (instruction  moyenne  en  Bdgique.  Rapport  presents  aux  Chambree  l^slatives,  le  i^ 
mars  1843,  par  M.  Nothomb,  ministre  de  Tint^rieur.  Bruxelles,  1843;  1  vol.  in-^. 

Journal  tMrinaire  H  agrieole  de  Beigique.  Bruxdies,  1842;  livraisons  14  4,  idem  ann^  1843; 
livraisons  de  Janvier  k  septembre  inclns. . 

Rapport  sur  les  hospices  dalOnis  de  rAngleterre,  de  la  France  et  de  I^AUemagne,  adress^  k 
M.  Nothomb,  ministre  de  Tint^rieur;  par  le  docteur  C.  Crommdinck.  Courtray,  1842;  1  vol.  in-8** 
avec  atlas. 

Directiqjfi  des  beaux-arts.  Fonds  spicial  institui  par  arriti  royal  du  25  novembre  1839,  pour 
l^encouragemeiUde  la  peinture  historique  et  de  la  sculpture.  Bruxelles,  1843;  brochure  in-8^. 

Dispositions  relatives  aux  itablissementsdangereuxouinsalvbres.Brochure  in-8^  Bruxelles,  1843. 

Giographie  de  la  Beigique,  par  Ch.  Meerts,  4«  Mition.  Bruxelles,  1841 ;  1  vol.  in-18. 

Tableau  des  communes  du  Luxembourg  bdge  et  holUmdais;  in-8<». 

Conscil  de  salubriti  publsquede  la  province  de  IMge;  stance  solennelle  du  5  Janvier  1841 ;  in-8''. 

Rapport  du  Ministre  de  Untiriear  {M.  Liedts)  au  Roi,  sur  les  itcUons  du  haras  de  tEtat;  in-8^. 

SacUti  pour  le  soutien  et  la  propagation  de  tenseignement  mutud  d  Bruxelles;  proc^verbal  de 
la  s^nce  du  27  juin  1841. 

Dispositions  rdatives  d  J[ exposition  publique  des  produits  de  Industrie  nationale  cfe  1 844 ;  in-^. 

Dernier  mot  en  r^ponse  aux  imputations  dirigdes  contre  les  agents  du  domaine  par  M.  Van 
Bommel,iviquede  Liige;  li^e,  1841;  brochure  in*8** 

De  la naioigatum  transatlantique  d  vapeur.  Bruxelles,  join,  1841 ;  brochure  in-8^ 

Lettre  adressie  le  27  septembre  1840,  d  M.  le  Ministre  des  affaires  itrang^res,  ainsi  que  les 
chartes  ou  controls  accordis  a  la  sociitS  commerdale  et  agrieole  des  cAtes  orientales  de  VAmMque 
du  centre;  in-8°. 

La  colonisation  au  XIX^  sieete,  ou  Vorganisateur  ehi  travail  en  AmMque;  Bruxelles,  1841; 
brochure  grand  in-8''. 

Ecoles  gardiennes  de  Bruxdles;  1827;  in-8^ 

Soci^  pour  le  soutien  et  la  propagation  des  icoles  gardiennes  d  Bruxelles.  Statuts  et  r^ements 
pr6c^^  d'une  notice  sur  rinstitution  des  ^les  gardiennes;  1835;  in-8^. 

Sodit^  pour  le  soutien  et  la  propagation  de  FenseignemerU  mutuel  d  BruxMes.  Statuts  et  comptes- 
rendus  de  Fadministration  pendant  les  exercices  de  1836  k  1841 ;  6  brochures  in-8*. 

Biglment  de  la  soditi  eentrale  dinstituteurs ,  fondie  d  Bruxelles;  1840,  in-8^. 

Congris  dinstUuteurs,  25,  24,  25  e(  26  septend^re  1841 ,  tenu  d  FhMd  de  viOe  de  BruxeUes, 
Compte-rendu  de  cette  assembly  public  par  la  soci^t^  eentrale  des  instituteurs,  fond^  k  Bruxelles, 
en  1840.  Bruxelles,  1841 ;  in-^". 
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Concoars  ginSral  de$  aihinies  el  eolUges  $ubventkmnis  par  tEuu,  DUtribntion  des  prix.  Extrait 
du  Moniteur  du  25  s^ptembre  1840;  in-8". 

Instruction  primaire.  Province  de  Luxembourg.  Caisse  de  privoyanee  en  faveur  des  instiiuieurs 
primaires.  Arr6t6s  royaux  du  28  Janvier  1842.  Bruxelles,  1842;  in-8°. 

Linstruetion  musieaie  dans  les  campagnes^  eonsid^^  sous  le  poini  devue  du  divdoppement  in- 
tellectuel,  moral  et  religieux,  par  A.-F.  Yandendriessche.  Bruxelles,  1841 ;  in-8°. 

Musique  de  Fantique  Egypte  dans  ses  rapports  at>ee  la  poisk  et  Uloqueme,  Mtaioire  de  M.  Vil- 
loteau,  public  par  Henri  Delemer.  Bruxelles,  1830;  in-S'. 

Rdgkment  de  lasoci^tiphilanthropique  de  Bruxelles.  1832;  in-18. 

Appel  sur  lesclavage  et  la  traite  des  nigres.  Paris,  1839;  in-8*. 

Sociiti  royale  de  philarUhropie  de  Bruxelles.  Gompte-rendu  de  Tadministration  pendant  Fexer^ 
cice  1840-1841.  Bruxelles,  1841';  in*8^ 

Quelques  consid^atUms  en  faveur  des  offieines  des  m^decins  de  eampagne,  adressto  ^  M.  le  Mi- 
nistre  de  Tint^rieur,  par  H.  Van  Bercbem.  Anvers;  in*8°. 

Exposi  de  randen  4tat  du  lit  de  la  Meuse  dans  la  viUe  de  LOge^  lors  de  Finondation  de  1784  et 
desonitat  actuel.  Liege,  1842;  in-8^ 

Indicatore  degli  oggetH  darti  e  manifatture  espasti  nelle  sale  delt  J.-R.  Palazzo  di  sdenze  ed 
orH  di  Brera.  Milano ,  1841 ;  in-8^ 

Lagricole  beige.  Compagnie  d  assurance  mutueUe  sur  la  vie  des  bestiaux^  itabUe  pour  UnUe  la 
iBe(^igfue;in-8^ 

Riclamation  de  la  commune  de  Jlfofefi6eet>  d  charge  de  la  vitte  de  BruxeUes,  formula  en  petition 
au  Roi;  in-8**. 

Report  to  the  county  of  Lanark,  of  a  plan  for  relieving  publk  distress;  by  Robert  Owen. 
Glascow,  1821;in-4^ 

Recueil  des  arriUs ,  riglements  et  instructions  coneemant  les  prisons  de  Belgique.  Bnixdles,  1840; 
1  vol.  in-8^ 

Mon  opinionsur  les  effetsdu  moral  de  la  mire  sur  led6vdoppemen$dufoBius,  parMartb  SchcBn- 
fold.  Gand,  1842;  in-8^ 

Reflexions  sur  quelques  mesures  administraiives  eoneemani  la  poUee  des  inhumations,  par  le 
docteur  Marinus.  Extrait  des  Annales  m^co-l^gales  beiges*  Bruxelles,  1843;  broch.  in-8^. 

Par  M.  £d.  Smits  : 

Statistique  noHonale.  Diveloppement  des  trente  et  un  tableaux  pubUds  par  la  commission  de  sta- 
tistique,  etc.  M^moirepar  £douard  Smits.  Bruxelles,  1837;  1  vol.  in-8°. 

De  la  part  de  FAcad^mie  des  sciences  de  Bruxelles  : 

Nouveaux  Memoir es  de  F Academic  royak  des  sciences  et  beUes-lettres  de  Bruxdles;  in-4*. 
Tomes  YI  ^  XYI  incl. 

Mimoires  couronnis  par  la  m6me  Acad^mie;  in^*".  Tomes  IX  Ik  XY  incl. 

Bullains  de  FAcadimie  royak  des  sciences  et  belles-lettres  de  BruxeUes:  in-8".  Tomes  I  k  IX  et 
n"**  1  ^  8  du  tome  X. 

Des  moyens  de  soustraire  Fexploitation  des  mines  de  houille  aux  chances  dexplosion.  Recueil  de 
m^oires  et  rapports  public  par  FAcad^mie  royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxdles. 
Bruxelles,  1840;  1  vol.  in-S^". 

Annuaires  de  FAcad^ie  royale  de  Bruxelles;  in-48.  GoUection  complete  jnsqn*en  1843. 

Bibliographic  acad^mique  beige,  etc.,  par  P.  Namur.  Li6ge,  1838;  1  vol.  grand  in-8^. 
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Catalogue  de  la  hSblialhkque  de  tAeadhnk  royak  des  sciences  ei  beUe94ettres  de  BruxeUes.  Pre- 
miere partie.  Soci^t^  savantes.  Brnxelles,  1842;  in-iS. 

Programme  des  questions  proposies  pour  le  eoncours  de  1843,  par  rAcad^mie  royale  des  sciences 
et  belles-lettres  de  BruxeUes ;  in-4<^.  —  Le  m6me  pour  le  eoncours  de  1 844. 

Par  M.  Quetelet  : 

Risumi  des  obstipations  sur  la mMorologie,  sur  lemagn^Hsme,  sur  les  temperatures  de  la  terre, 
sur  la  floraison  des  plantes,  etc.,  faites  d  Cobservatoire  royal  de  BruxeUes  en  1840 ,  par  le  direc- 
teur  A.  Quetelet.  BruxeUes,  1841;  brochure  in-4^ 

De  rinfluence  des  saisons  sur  la  mortaUtd  aux  diffireMs  ages  dans  la  Belgique,  par  A.  Quetelet. 
BruxeUes,  1838;  brochure  in-4^ 

A  treatise  on  man  and  the  development  of  his  faculties,  by  M.  A.  Quetelet,  now  first  translated 
in  to  english.  Edinburgh,  1842;  vol.  in-8<'. 

Notice  sur  k  baron  de  Keverberg  de  Kessel,  par  A.  Quetelet.  BruxeUes,  1842;  in-8<>. 

Instructions  pour  l^ observation  des  pMnamines  pModiques,  par  A.  Quetelet  (extrait  du  tome  IX, 
n*"  1 ,  des  Bulletins  de  FAcad^mie  royale  de  BruxeUes). 

Nouveau  catalogue  des  principcUes  apparitions  ditoiks  filantes,  par  A.  Quetelet;  brochure  in-4** 
(extrait  du  tome  XY  des  M6moires  de  FAcad^mie  royale  de  BruxeUes). 

Correspondance  mathimatique  et  physique,  par  Gamier  et  Quetdet.  Gand  et  BruxeUes ,  1825-1 830; 
6  vol.  in-8*. 

Vn  mot  de  riponse  a  la  critique  publOe  sous  k  titre  de  :  Compte  rendu  de  Pouvrage  de  M.  L.  De 
Koninek  :  ikments  de  chimie  inorganique,  par  G.-J.  Koene.  Li^e,  1842;  in-8^ 

Etudes  sur  ihomme,  par  A.  Quetelet  BruxeUes,  1842;  in-8''. 

Annales  de  l^observatoire  royal  de  Bruxelks,  public  aux  frab  de  r£tat,  par  le  directeur 
A.  Quetelet.  Tomes  1  et  2.  Brux.,  183442;  2  vol.  in-4^      . 

Sur  la  di/ph'ence  des  longitudes  des  observatoires  royaux  de  Greenwich  et  de  BruxeUes,  diter^ 
minie  au  moyen  de  chronomHreSy  par  MM.  Scheepshanks  et  Quetelet  (extrait  du  tome  XVI  des 
M^moires  de  TAcad^mie  royale  de  BruxeUes;  in4"). 

Sur  ks  Uris  gMrales  de  la  population,  par  A.  Quetelet;  1842;  in-^. 

Statistique,  LeUre  dcM.  QueUletdM.  ViUermS^  de  I^Acadimie royak  demMedne de  Paris,  etc. 
Gand;in-8^ 

NaspooringenoverdebevoUing,  degeboorteny  sterfgevaUen,  bedelaars-werkhuizen,  gevangenissen, 
vondelings'huizen,  m;2r.,  inbetkoningrijk  derNederlanden.  Door  A.  Quetelet.  BruxeUes,  1827;  in-8^. 

Du  nombre  des  crimes  et  des  d^lits,  etc.  (extrait  de  la  Correspondance  Matbdmatique,  lY*  vol., 
m^  livraison). 

Instruction  pour  {observation  des  pMnom^nes  pModiques ;  in^"*. 

R&sumi  des  observations  magnitiques  et  mitiorologiques,  faites  a  des  ipoques  ditermmks;  in«4^. 

Notice  historique  sur  J.-B.  Van  Mons,  par  A.  Quetelet.  BruxeUes,  1843;  in-8°. 

Observations  des  pMncmtnes  pModiques  (extrait  du  tome  XVI  des  M^moires  de  FAcadtaiie  de 
BruxeUes,  in-4**). 

Sur  tempUn  de  la  boussok  dans  ks  mines,  par  A.  Quetelet.  BruxeUes,  1843;  broch.  in-^. 

Par  M.  Yisschers : 

Plan  dorganisation  dune  prison  neuve  d  LUge.  M^oire  lu  en  1837 ,  fA  M.  Auguste  Yisschers ; 
brochure  in-8®. 

Tome  I.  80 
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Discours  sur  les  laeunes  et  les  bemns  de  t instruction  primaire  en  Bdgique,  etc.,  par  Attguste 
Visschers.  Li^ge,  4858;  brochure  iD-8". 

De  I4tahli89emmt  de  caisses  de  prSvoyance  en  Belgique,  en  faveur  des  ouvriers  mineurs,  par 
Aug.  Visschers.  Brnxelles,  1839;  brochure  m-S^. 

histitut  royal  des  sourds-muets  et  des  aveugles  d  LiSge.  Rapport  sur  les  travaux  de  la  commiS' 
sum  administrative,  etc.  Li^e.  1839;  brochure  in-8®. 

Prisons  de  Liige.  Lidge.  M^moire  par  Aug.  Visschers.  1840;  brochure  iii-8*. 

Compte  rendu  des  travaux  de  r administration  des  mines,  pendant  ^ann^  1840;  in-4^  deLxxii 
et  107  pages. 

Commission  des  matMaux  indigenes.  Premier  rapport.  Ardoises,  kml  1841 ;  in^"  de  36  pages. 

Machines  d  vapeur.  Arritis  et  instructions:  1839.  Brochure  in-8"  de  36  pages  avec  1  planche. 

Riglement  de  police  sur  les  mines  :  Recueil  contenant  tarriU  royal  du  30  dkembre  1840 ,  to  ctr- 
culaireadressSe  aux  gouvemeurs  des  provinces  de  Hainaut,  de  Liige,  de  Namur  et  de  Luxembourg, 
les  modiles  de  registre  de  contrdle  des  ouvriers,  idem  ^inscription  des  ouvriers ,  moddes  de  livrets, 
idem  de  rMpiss^s,  idem  de  registre  dordredVusage  des  administrations  communaks,  Brnxelles ,  1841 ; 
brochure  iD-8<». 

Modde  de  registre  de  contr6le  des  ouvriers. 
Idem  id.  d'inscription  des  ouyriers. 

Idem   de  r^c^piss^. 

Idem   de  registre  d'ordre  k  Fusage  des  administrations  communales,  et  mo- 
d^e  de  livrets. 

Recueil  des  arretSs  et  riglements^  concemant  Ficole  priparatoire  et  Vicole  spiciaU  des  mtties,  d 
l6cole  des  arts  et  manufactures ,  annexies  a  VwiiversiU  de  Liige.  Li^e,  1839;  1  vol.  in-8°. 

Notice  sur  les  ^lespr^aratoiresetspiciales  du  g6nie  civile  des  mines  et  des  arts  et  manufactures 
itablies  aux  frais  de  FEtat,  prisdes  universitisde  Gand  et  de  Liige.  Li^e,  1839;  brochure  in-8^ 

Caisse  de  privoyancc  en  faveur  des  ouvriers  mineurs  de  la  province  de  liege  (rapport  au  Roi  et 
arr^t^  ropl).  Li^e,  1839;  brochure  in-8«. 

Caisse  de  privoyancc  en  faveur  des  ouvriers  mineurs  des  provinces  de  Namur  et  de  LuxendMmrg. 
(Arriti  royal  instituant  eette  caisse.  —  Procis-verbaux  des  siances  desUet^  dicembre  1839.  — 
Riglement  de  la  commission  administrative  et  modiles  de  tableaux).  Bruxelles,  1840;  broch.  in-8*. 

Rapport  sur  lutUiti  dune  caisse  de  privoyancc  pour  les  ouvriers  mineurs  de  larrondissementde 
Mons,  lu  en  assembUe  ginirale  des  expUntants,  le  29  novembre  1839,  et  projet  de  r^lement, 
Mons,  1839;  brochure  in-8^ 

Caisse  de  primyance  en  faveur  des  ouvriers  mineurs  de  farrondissement  de  Mons.  {Arriti  royal 
du  30  dicembre  1840  et  riglement  dordrepour  la  commission  administrative.)  Mons,  1841;  bro- 
chure in-8". 

Caisse  de  privoyancc  en  faveur  des  ouvriers  mineurs  de  Farrondissement  de  Charleroy  {arriti 
royal  du  31  dicembre  1840).  Charleroy,  1841 ;  brochure  in-8*. 

Caisse  de  privoyancc  en  faveur  des  ouvriers  mineurs  de  tarrondissemenJt  de  Charleroy.  {Riglc- 
ment  dordre  pour  la  commission  administrative.)  Charleroy,  1841 ;  brochure  in-8''. 

Riflexions  sur  thygiine  des  mineurs  et  des  ouvriers  dusines  mitallurgiques ,  etc.,  par  Vanden- 
broeck  fils.  Mons,  1840;  1  vol.  in-8^ 

Des  moyens  de  soustraire  Fexploitation  des  mines  de  houHle  aux  chances  d explosion.  —  Recueil 
de  m^moires  et  de  rapports,  public  par  TAcad^mie  royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles. 
Bruxelles,  1840;  1  vol.  in-8^ 
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Rapport  suppUmentaire  sur  le  coMSCfars  ouvert  par  J^AcadMie  (quesHon  des  explosions},  par 
M.  Gauchy,  ing^nieur  en  chef  des  mines.  Bruxelles,  1841;  brochure  in-8^. 

ProjeU  divers  de  r^lement  sur  rexpUntation  des  mines  de  la  province  de  Hainaut,  Mens,  chez 
Monjot,  1838-1840;  4  cabiers. 

Notice  sur  legisement  et  [exploitation  du  diamant  dans  la  province  de  Minas-Geraes ,  au  Brisil; 
par  M.  Denis,  de  Herve  (province  de  Lidge).  Bruxelles,  1839;  brochure  in-8^  (extrait  des  Bul- 
letins de  FAcad^mie  des  sciences  de  Bruxelles). 

Notice  sur  un  ventilateur  portatif  d  employer  dans  les  mines ,  par  M.  Gautier ,  ing^nieur  des 
mines  k  Namur.  Bruxelles,  1840;  brochure  in-8°(extrait  du  Moniteur). 

Livret  douvrier  mineur.  Mons  et  Li^e,  1841 ;  brochure  in-18. 

Recueil  des  arrit^s  et  riglements  concemant  Vicole  prdparatoire  et  licole  spdciale  du  gdrtie  civil  a 
Gand.  Gand,  1838;  1  vol.  in-8». 

Administration  des  posies.  Rapport  sur  le  systems  de  ri forme  introduit  en  Angkterre  dans  Vadn 
ministration  des  posies  aux  lettres  ,etdeson  application  en  Belgique,  pr^sent^  k  M.  le  Ministre  des 
travaux  publics,  par  L.  Bronne,  inspecteur  de  la  deuxi^me  division  des  postes.  184i ;  29  pages  m-A^, 

Province  de  Hainaut.  Arrondissement  de  Charleroy.  Rapport  sur  la  caisse  de  privoyance  en  fa- 
veur  des  ouvriers  mineurs,  GhAtelet,  1842;  in-8**. 

Province  de  Namur  et  de  Luxembourg,  Rapport  sur  la  caisse  de  privoyance  en  faveur  des  om- 
vriers  mineurs.  Namur,  1842;  in-8^ 

Province  de  Liege.  Compte  rendu  par  le  trisorier  de  la  caisse  de  privoyance  en  faveur  des  ou- 
vriers mineurs;  1  feuille.  P^riode  de  1839-1840. 

Province  de  LUge.  Compte  rendu  par  le  trisorier  de  la  caisse  de  privoyance  en  faveur  des  ou- 
vriers mineurs,  piriode  de  1840-1841 ;  1  feuille. 

Province  de  Liige.  Caisse  de  privoyance  en  faveur  des  ouvriers  mineurs.  Rapport  annuel  de  la 
Commission  administrative  sur  les  opirations  de  Fexercice  1841 ;  in-8^. 

Instruction  pratique  sur  Femploi  de  la  lampe  de  stkreti  de  M.  I^inginieur  Muesekr,  r^ig^  par 
ordredu  minist^re  des  travaux  publics.  Bruxelles,  1843;  in-8^. 

Plusieurs  pieces  d^tach^es  des  actes  de  la  Ghambre  des  Repr6sentants,  concemant  les  adminis- 
trations des  mines,  des  ponts  et  chauss^  et  du  chemin  de  fer. 

Par  M.  Perrot : 

De  H Industrie  et  du  commerce  en  Belgique,  et  enparticulier  de  Industrie  cotonniire,  par  E.  Perrot. 
Bruxelles,  1835;  in-4^ 

Revue  de  ^exposition  des  produits  de  Findustrie  natioMide  en  1841 ;  par  M.  £.  Perrot.  Bruxelles, 
1841;  1  vol.  in-80. 

Par  M.  Laurent  Veydt : 

Rapport  sur  le  commerce  de  Smyme,  pr^nt^  k  M.  le  Ministre  des  affaires  ^trang^res,  par 
J.  Partoes,  consul  k  Smjme.  Bruxelles,  1841 ;  1  vol.  in-8°. 

Exposi  de  la  situation  administrative  de  la  province  dAnvers,  au  1*'  Janvier  1834.  Anvers, 
1835;  1  vol.  in.8^ 

Par  le  Gonseil  central  de  salubrity : 

Annalesdu  conseU  ceniral  de  salubriti publique  de  Bruxdles^  tome  l*^  Bruxelles,  1841;  1  vol. 
in-8^;  liv.  1  4  3  du  tome  11. 
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Preset  de  r^lement  tur  la  prostihUUm,  par  le  conseil  central  de  salabrit^  publiijae  de  Bmxdles. 
Bruxelles,  1838;  brochure  in-8«. 

Manud  dhygiinepopulaire,  public  par  le  conseil  central  de  salubrity  publique  de  Bruxelles. 
Bruxelles,  4841 ;  1  vol  in-18. 

Par  le  Collie  ^chevinal  d'Anvers  : 

Rapport  sur  ladminutroHon  et  la  sihiation  de$  affaires  de  la  ^Ue  dAnvers.  Ann^  1836  k  43 
inclus. 

De  la  part  du  D^partement  des  affaires  ^trang^res  : 

Fourth  annual  report  of  the  registrar-general  of  Births,  Deaths,  and  Marriages,  in  England, 
London,  1842;  1  vol.  in-8*. 

Par  le  Mpartement  des  finances  : 

Relevi  du  commeree  de  la  Belgique  avec  les  pays  Hr angers,  pendant  tannik  1840,  public  par 
le  Ministre  des  finances.  Bruxelles,  octobre  1841 ;  1  yol.  in^". 

Statistique  de  la  Belgique,  Tableau  gin&ral  du  commerce  avec  les  pays  Strangers  pendant  Fannie 
1841 ,  public  par  le  Ministre  des  finances.  Bruxelles,  octobre  1842;  1  toI.  in-4^ 

Par  M.  Villermd,  de  Paris. 

Beeensement  de  la  population  sarde  pour  [annie  1838.  Rapport  verbal  fait  a  CAeadimie  des 
sciences  morales  et  politiques,  dans  sa  stance  du  6  juin  1840,  par  M.  Villerm^;  brochure  in-8<* 
(extrait  des  Annales  d^bygi^ne  publique). 

Rapport  fait  par  M,  Villermd  d  iAeadimie  des  sciences  morales  et  politiques,  sur  un  Mimoire 
manuserit  de  M,  Robiquet,  intituld :  Crimes  commis  dans  la  Corse;  in*8^ 

ParM.£d.  Stevens: 

Preuszen  und  Frankreich.  StaatswirthsehafUich  und  poUtiseh  unter  vorzuglieher  BerOcksich- 
tigung  der  Bheinprovinz.  Yon  einem  Rheinpreussen.  Leipzig,  1833;  1  vol.  in-8®. 

Difrichement  des  bruyires  et  autres  terres  incuUes.  Circulaire  du  Ministre  de  Tint^rieur  du 
30  juin  1843  et  d^ib^rations  des  conseils  provinciaux.  Bruxelles,  1845;  broch.  in-8*. 

Par  la  Commission  sup^rieure  de  statistique  k  Turin : 

Informazioni  statistiche  raccclte  daUa  regia  commissione  superiore  per  gli  stati  dt  S,  M,  in 
terra  ferma.  Torino,  1839;  in-4^ 

Situazione  econonUca  de  gU  istituU  di  carita  e  di  beneficenza  dopo  Feditto  24  deeembre  1836. 
Torino,  1841;  in-4^ 

Deux  circulaires  destine  k  diriger  le  travail  des  juntes  provinciales  de  Sardaigne  pour  le  mou- 
vement  de  la  population,  et  k  fixer  les  bases  pour  la  formation  d'une  statistique  m^icale. 

Par  M.  Ducpetiaux  : 

Mimoires  sur  IMbUssement  du  piniteneier  central  pour  les  jeunes  d^nquants,  par  £d.  Duc- 
petiaux ;  brochure  in-8^. 
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Nos  alAini$,  par  Joseph  Gaislain;  7  pages  in^  (extrait  da  Balletin  de  la  SodM  de  m^ecine 
de  Gand.  D^cembre  i841). 

Qudqua  mots  mr  (itat  aetud  de  ftnitrtiction  primaire  en  Belgique  et  mr  la  niee$$ili  de 
VcmUliorer,  par  £d.  Ducpetiaux.  Bnixelles,  i839;  brochure  iD-8^ 

Rapport  de  la  commission  wmmiepar  le  eonseil  central  de  sakfbrUd  publique,  pour  f>Mfier 
VitcU  des  habitations  de  la.  classe  ouvri^e  de  Bruxelles ,  et  pour  proposer  les  moyens  de  lam&iorer, 
par  MM«  Moeremans,  Spaadi  el  Ducpetiaiix.  Bruxellea,  184i ;  brochure  in-^. 

First  awmcd  report  of  the  registrar-general  of  births,  deaths  and  marriages  in  England. 
London,  i839;  1  vol.  in-8*. 

Ihird  annual  report  of  the  registrar-general  of  6iftAs,  deaths  and  marriages  in  England. 
London,  4841 ;  I  vol.  in•8^ 

Seventh  annual  report  of  the  poor  law  commissioners,  with  appendices.  London ,  1841 ; 
1  vol.  in-8^ 

De  rintempirance  et  de  tivrognerie  dans  la  classe  ouvrOre,  par  M.  £d.  Ducpetiaux.  Bruxelles, 
1843;  brochure  in-8®. 

De  la  condition  physique  et  morale  des  jeunes  ouvriers  el  des  moyens  de  lamiHorer,  par  £d.  Dnc- 
petiaux.  Bruxelles,  1843;  %  vol.  in-8". 

Par  M.  Porter,  de  Londres  : 

Tables  of  the  ref>enue,  population,  commerce,  etc.,  of  the  united  kingdom  and  its  dependencies. 
London,  1840  and  1841 ;  part  8  (1838)  and  part  9  (1839);  with  supplement  to  part  8  colonies  — 
1837tol839;3vol.  in-4^. 

De  la  part  du  D^partement  des  travaux  publics  : 

MimsHre  des  travaux  publics.  Caisse  de  privoyance  en  faveur  des  ouvriers  mineurs.  Rapport 
au  Roi.  Bruxelles,  1842;  brochure  in«4^ 

Province  de  Hainaut.  Caisse  de  privoyance  itablie  d  Mans,  en  faveur  des  ouvriers  mineurs. 
Commission  administrative.  Rapport  annuel.  Mens,  1842;  in-4'*. 

Carte  administrative  et  indiustrieUe,  comprenant  les  mines,  minih'es^  earriires,  U9ines,  ete.,dela 
Belgique,  dress^  par  les  ing^nieurs  des  mines,  public  sous  la  direction  de  llng^nieur  en  chef 
Cauchy,  par  ordre  du  Ministre  des  travaux  publics.  Bruxelles,  ^tablissement  g^ographique. 

Statistique  de  la  Belgique.  Mines,  usines  mindralurgiques ,  machines  a  vapeur.  Rapport  au  Roi. 
Bruxelles;  1842;'!  vol.  in-4*. 

Carte  de  tivacuation  des  eaux  des  Flandres,  en  trois  parties,  public  en  1839,  par  le  ministre 
des  travaux  publics. 

Par  la  Questure  de  la  Chambre  des  Repr^entants  : 

Lettre  d  MM.  les  Questeurs  de  la  Chambre  des  Reprisentants ,  sur  le  projet  dune  collection  de 
doeummts  eoncemant  les  aneiennes  assemblies  nationales  de  la  Belgique,  par  M.  Gachard.  Bruxelles , 
1841;!  vol.  in-8». 

Par  M.  X.  Heuschling : 

Essai  sur  la  statistique  gin/irale  de  la  Belgique,  composi  sur  des  documents  publics  et  parti- 
ctUiers,  par  Xavier  Heusehling.  Bruxelles,  ^tablissement  g^ographique,  1838;  1  vol.  in-18  avec 
carte  et  tableaux. 
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Le  mdme,  denxitoe  Mition,  revue  et  mise  au  courant  des  documents  nouveaux.  Bruxelles, 
1841 ;  I  Yol.  gr.  in-8®  avec  la  carte  du  royaume. 

Le  m6nie,  edition  de  Paris,  1839-1841 ;  gr.  in-8^  (extrait  du  Journal  des  travaux  de  la  soci^t^ 
fran^ise  de  statistique  uniYerselle). 

Situation  territoriale  et  population  des  promnce$  beiges,  sous  k  gouvemement  Autriehien,  par 
Xayier  Heuschling  (dans  FAth^n^  historique) ,  ann^  1840, 1'^  liyraison. 

Qaelques  observations  th^oriques  sur  les  impdts,  prisenUes  d  la  sociiU  des  sciences^  des  arts  et 
des  lettres  du  Hainaut,  par  Xavier  Heuschling.  Mons,  1840;  in-8^ 

Un  mot  sur  les  ^udes  administratit>es  en  Belgique,  par  Xavier  Heuschling;  in-8*. 

Sur  le  chemin  de  fer  de  Cologne  a  Anvers,  Traduit  de  Tallemand.  Bruxelles,  1834;  broch.  in-4°. 

RecueU  des  dispositions  relatives  d  la  formation  des  plans  gin^aux  dalignement  et  de  delimUa- 
tion  des  chemins  vidnaux,  avec  modules  de  plans  et  tableaux.  Bruxelles,  ^tablissement  g^gra- 
phique,  1841;  in-folio. 

De  la  part  du  I>^partement  de  la  justice  : 

Comptes  deFadministration  de  la  justice  criminelle  en  Belgique,  pendant  les  annto  1831  Iil839, 
pr^nt^  au  Roi  par  le  Ministrede  la  justice.  Bruxelles,  1835, 1839  et  1843;  3  vol.  ia-4^ 

Comptes  de  l^administration  de  la  justice  civile  en  Belgique^  comprenant  les  ann^  1832  ^  1839. 
Bruxelles,  1837  et  1840;  2  vol.  in-4». 

Rapport  de  la  commission  charge  par  M.  le  Ministre  de  la  justice  de  proposer  un  plan  pour 
ramSUoration  de  la  eondiOon  des  alihUs  en  Belgique  ^  et  la  riforme  des  itablissements  qui  leur  sont 
consacrds.  Enqu^te  sur  F^tat  actuel  des  maisons  d'ali^n^  avec  plans  et  pieces  k  Tappui.  Bruxelles, 
1842;!  vol.  in-4°. 

De  la  part  de  la  L^ation  de  France  k  Bruxelles  : 

ColkcUon  compute  des  comptes  giniraux  de  r administration  de  la  justice  civile  et  eommerciale 

en  France,  de  1820  d  1829;  7  vol.  in-4^ 

Comptes  gin^aux  de  la  justice  crimindle  en  France,  de  1828  d  1839  inckuivement ;  11  vol  in^^ 
Compte  giniral des  travaux du  conseU dEtal  etde  ses  comiUs, pendant  les  annks  1835,  1836, 

1837, 1838  el  1839;  1  vol.  in-4^ 

De  la  part  de  FAcad^mie  royale  de  m^ecine  : 

Acadimie  royale  de  midecine  de  Belgique,  Statuts  organiques  du  19  septembre  1844.  Bruxelles, 
1841;  brochure  in-8^ 

Reglement  de  l^Acadimie  royale  de  midecine  de  Belgique.  Bruxelles,  1842 ;  in-8'*. 

Programme  des  questions  propos6es  par  J^Acadhnie  royale  de  midecine  de  Belgique,  pour  le 
concours  de  1843;  in-4". 

Procds-verbaux  des  stances,  extrait  du  Moniteur;  in-8". 

Bulletin  de  CAcadimie  royale  de  midecine  de  Belgique.  La  collection  complete  jusqu'^  ce  jour. 

AcadSmie  royale  de  midecine  de  Bruxelles.  Rapport  sur  Titat  physique  et  moral  des  enfants 
employes  dans  les  manufactures,  usines  et  mines  de  la  Belgique.  Bruxelles,  1842;  in-4^. 

Par  M.  Sauveur : 

Statistique  pkarmaceutique  et  vitirinaire  de  la  Belgique,  par  M.  le  doctenr  Sauveur;  1  feuille 
oblong;  1842. 
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Des  mesures  propres  d  restreindre  la  maladie  sifphilUique  (extrait  du  Bulletin  de  rAcad^mie 
demddecine  de  Belgique,  ann6e  1842-1845).  Bruxelles,  1845. 

Compte  rendu  des  travaux  de  VAcadimie  royale  de  m^decine  de  Belgique,  pour  Tannie  1841- 
1842;  lu  dans  la  s^nce  publique  du  50  octobre  1842,  par  le  docteur  D.  Sauyeur.  Bruxelles,  1845; 
grand  in-8°. 

Par  M.  Hoist  (de  Christiania) : 

Tables  staHstiques  sur  titcA  de  UnstrwAicn  publique  en  Norwtye  d  la  fin  de  Fannie  1857,  par 
M.  Hoist,  chambellan  du  Roi  et  secretaire  de  runiversit^.  Christiania,  1840;  in-folio. 

Tables  statisHques  sur  lapopulaHon  du  royaume  de  Nanvige,  daprh  le  ddfwmbrement  de  1855; 
sur  la  ricoUe  el  les  besHaux  en  1855;  sur  le  commerce  et  la  navigation  en  1855  et  1858;  sur  les 
manages,  les  naissances  et  les  dMs pendant  les  annks  1801-1855.  Christiania,  1858-1840; 
5  cahiers  oblongs. 

Rapport  sur  Ntat  actuel  des  prisons  pour  peines  en  NorwSge,  par  une  commission  royale. 
Christiania,  1841 ;  1  vol.  in-8^ 

Du  traitement  des  prisonniers  malades  dans  les  prisons  pour  peines  de  la  Norwige,  par  le  pro- 
fesseur  Hoist.  Christiania,  184J ;  in-8''. 

De  Vital  sanitaire  dans  les  prisons  dapris  les  systimes  modemes,  Discours  prononc^  k  Tassembl^ 
des  naturalistes  scandinayes  k  Copenhagne,  en  1840,  par  le  professeur  Hoist.  Christiania,  1840; 
in-**. 

Par  M.  Zoude,  membre  de  la  Chambre  des  Repr^sentants  : 

Chemin  deferde  Ventre  Sombre  et  Meuse,  conddi  d  une  compagnie ,  k  4  avril  1857.  Bruxelles , 
1857;in-4». 

Chemin  de  fer  de  la  Sombre  d  la  Meuse,  M^moire  sur  la  forgerie  en  Belgique,  etc.  Bruxelles, 
1840;  in.8^ 

N(^ice  comparative  des  avantages  et  des  produits  du  chemin  de  fer  (Ventre  Sambre  et  Meuse,  etc. 
Charleroy,1842;in-4^ 

Par  la  Lotion  beige  k  Paris  : 

Documents  statistiques  sur  la  France,  public  par  le  Ministre  du  commerce.  Paris,  1855; 
1  vol.  in-4". 

Statistique  de  la  France,  public  par  le  Ministre  des  travaux  publics,  de  ragricuiture  et  du 
commerce.  Territoire,  population.  Paris,  1857;  1  vol.  in-4^ 

Statistique  de  la  France,  public  par  le  Ministre  des  travaux  publics,  de  Fagriculture  et  du 
commerce.  Commerce  ext^rieur.  Paris,  1858;  1  vol.  in-4''. 

Statistique  de  la  France,  publi^e  par  le  Ministre  de  Fagriculture  et  du  commerce.  Agriculture. 
Paris,  1840;  tomes  I,  U,  01  et  IV,  in-4». 

Par  Monsieur  le  charge  d'affaires  de  Danemarck  k  Bruxelles : 

Tableaux  statistiques  sur  le  commerce  et  Vindustrie  du  royaume  de  Danemarck  et  des  duchis  de 
Slesv)ick  et  Holstein.  Copenhague,  1858  k  1842;  6  vol.  oblongs  et  1  vol.  in-folio. 

Quinze  publications  sur  la  caisse  cVipargne  pour  la  viUe  de  Copenhague  et  ses  environs.  Copen- 
hague, 1820  k  1841 ;  1  vol.  in-4^ 
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Par  M.  Prevost ,  agent  g^n^ral  de  la  caisse  d^pargne  de  Paris  : 

Caisse  dSpargne  et  de  privoyance  de  Paris,  fond^  en  novembre  i8i8.  Rapport  ei  comptei 
rendtis  des  op^ations  de  la  caisse  dipargne^  pr^nt^s  ^  Fassembl^e  g^n^rale  en  1851  jusqu*^ 
1843  inclus.  Paris;  11  brochures  in-4*. 

Par  M.  Greterin ,  conseiller  d'etat,  directeur  de  radministration  des  douanes  ^  Paris  : 

Tableau  ddcennal  du  commerce  de  la  France  avec  ses  colonies  et  les  puissances  itrangeres ,  public 
par  radministration  des  douanes.  1827  k  1857.  Paris;  avril  1858;  1  vol.  in-4<*  en  deux  parties. 

Tableau  giniral  du  commerce  de  la  France  avee  ses  colonies  et  les  puissances  Hnmgeres ,  pendant 
les  ann6es  1857, 1858, 1859  et  1840;  4  vol.  in-4^ 

Tableau  ghidral  du  commerce  de  la  France  avec  ses  colonies  et  les  puissances  Hramgh^^  pendant 
les  ann^es  1857,  1858, 1859  et  1840;  4  vol.  in-4^ 

Idem  pendant  Fannie  1841.  Paris,  1841;  1  vol.  in-4". 

Adminisiralion  des  douanes  de  France,  Tableau  giniral  des  mowoements  du  cabotage  pendant 
lannk  1841 ;  1  vol.  in4». 

Par  M.  Hoffmann  (de  Berlin) : 

Darstellung  der  Bemtkerungs-Geburts-Ehe-trnd  SterblichkeitsverMUnisse,  wekhe  im  preussichen 
Staate  in  den  i^Jahren  1820  bis  mit  1854  bestanden,  von  J.-G.  Hoffmann.  Berlin,  1845;  1  vol.  in-4^ 

Sammlung  kleiner  Schriften  staatswirthschafllichen  Inhalts,  von  J.-G.  Hoffmann.  Berlin,  1845; 
1  vol.  in-8°. 

Par  M.  Ramon  de  la  Sagra  : 

Rapports  statistiques  diduits  du  recensement  de  la  population  des  Etats-Vnis  en  1840,  par 
M.  Ramon  de  la  Sagra;  2  feuilles. 

Notice  sur  ^organisation  actueUe  de  Findustrie  en  Belgique  et  sur  la  nScessitS  de  sa  riforme,  par 
M.  Ramon  de  la  Sagra  (eitrait  du  Compte  rendu  des  s^nces  et  travaux  de  rAcad^mie  des  sciences 
morales  et  politiques) ;  brochure  in-8*. 

Observations  et  comparaisons  statistiques  sur  le  mouvement  de  la  populaHon  de  la  Havane  dans 
Us  cinq  ans  icouUs  de  1825  d  1850  (extrait  de  Thistoire  politique  et  naturelle  de  File  de  Cuba, 
de  M.  Ramon  de  la  Sagra);  brochure  in-8^ 

Par  M.  Detournay  : 

Verslag  van  den  Handel,  sckeepvaart  en  inkomende-  en  uitgaande  regten  op  Jaiva  en  Madura^  in 
het  jaar  1828,  gediend  aan  zijne  Excellentie  den  Minister  van  Staat,  kommissaris  generaal  over 
Nederlandsch  Indie,  door  J.  Kruseman,  directeur  van  s*  lands  middelen  en  domeinen.  Te  Batavia, 
ter  lands  drukkerij,  1829;  1  vol.  in-4^ 

Par  la  Soci^t^  frangaise  de  statistique  universelle  : 

Journal  des  travaux  de  la  socUU  frangaise  de  statistique  universelle,  rMig4  sous  la  direction  de 
M.  Cisar  Moreau  (de  Marseille).  Ann^  1855, 1854  et  1855.  Paris;  5  vol.  in-4*. 
Idem  1856  h  1840  inclusivement;  5  vol  in-8'. 

Par  M.  Nothomb,  Ministre  de  Tint^rieur  : 

Minist^e  du  iZ  avril  1841.  Discours  prononeipar  M.  Nothomb,  Ministre  de  HntMeur,  dans 
la  stance  de  la  Chambre  des  Reprisentants  du  18  mars  1845.  Bruxelles,  1845;  in-^"". 
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Par  la  Deputation  provinciale  du  Hainaat : 

Recueil  des  chartes,  coutumes  e$  riglemenU,  ordonnances  et  arrSUs  d  administration  ginirak,  qui 
om  r^gi  la  province  de  Hainavt,  depuistan  1200 /us^'au  i^  Janvier  lS42.2^serie.Moas,  i845; 
\  vol.  in-8^. 

De  la  part  de  la  Commission  des  Annates  : 

Annaks  des  travaux  publics  de  Belgique.  Tome  V^y  Bruxelles,  1843. 

De  la  part  du  Gonvemement  francs  : 

Compte  giniral  de  r  administration  de  la  justice  crimineUe  en  France  ^  pendant  Fann^  1841. 
Paris,  1843;  1  vol.  in-4^ 

Compte  giniral  de  r administration  de  la  justice  civile  et  commerciak  en  France  pendant 
Vann/k  1841.  Paris,  1843;  1  vol.  in-4^ 

De  la  part  de  la  Lotion  anglaise  k  Bruxelles  : 

Life  annuities.  M.  Finlaison's  report;  in-folio. 

Tables  showing  the  number  of  criminal  offenders  in  the  year  1842.  London,  1843;  in-folio. 

Par  M.  le  doctenr  de  Lavacherie  : 

Instruction  sur  les  secours  d  donner  aux  mineurs  et  aux  ouvriers  des  itablissemenu  min^ahLr- 
giques,  en  cas  d accidents,  Bruxelles,  1843;  broch.  in-8^ 

Par  M.  le  colonel  Trumper  : 
Carte  de  paste  de  Belgique.  1843. 
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Dbvooz.  Nomme  membre  de  la  commission  provinciale 
de  Liege,  15 ;  secretaire,  558.  —  Tableaux  statistiques des 
deces  k  Liege ,  520  et  545. 

De  Gbrlachb  (F.-H.).  Nomme  membre  de  la  commis- 
sion provinciale  de  Namnr,  16. 

Db  HBXPTimiB  (Charles).  Homme  membre  de  la  com- 
mission provinciale  de  la  Flandre  orientale ,  14. 

Dblbscluxb  (Louis).  Nomme  membre  de  la  commission 
provinciale  de  la  Flandre  occidentale,  14. 

Dblxarxol  (Eugene).  Nomme  membre  de  la  commission 
provinciale  de  Namur,  16;  secretaire ,  558. 

DBLNBUFcora  (P.-J.).  Nomme  membre  de  la  commission 
provinciale  du  Hainaut,  14. 

Db  Marbaix.  Nomme  membre  de  la  commission  provin- 
ciale d^Anvers,  13. 

Db  Mbrssbxar.  Nomme  membre  de  la  commission  pro- 
vinciale de  la  Flandre  occidentale ,  14. 


Db  MoitoB.  Nomme  membre  de  la  commission  provin- 
ciale de  Namur,  16. 

Dbrotb  (P.).  Nomme  membre  de  la  commission  provin- 
ciale de  la  Flandre  orientale,  14 ;  secretaire,  558. 

Db  Sblts-Lonccsavps  (le  baron).  Nomme  membre  de  la 
commission  provinciale  de  Liege,  15. 

Dbtodrhat  (Constant).  Nomme  membre  dela  commission 
oentrale,  4.  Proposition  de  pubUer  des  aper^us  du  com- 
merce, 461  et  462.  —Rapport  verbal  sur  la  statistique  du 
commerce  ,519,  etsor  le  projet  de  rapport  au  Roi  concer- 
nant  le  commerce  de  1841 ,  527. 

Dbvaux.  Nomme  membre  de  la  commission  provinciale 
de  Liege,  16. 

D*Habb-db-Pottbr  (J.-B.).  Nomme  membre  de  la  com- 
mission provinciale  de  la  Flandre  orientale,  14;  vice- 
president,  558. 

D^HvART  DB  YiLLBxoHT  (le  barou).  Nomme  membre  de 
la  commission  provinciale  du  Luxembourg ,  15. 

DiBUDONRi.  Nomme  membre  dela  commission  provin- 
ciale du  Brabant ,  13 ;  secretaire ,  558. 

Diiptntairu  deteeoun  mMieaux,  communications  par 
M.  Quetelet ;  m£mes  commissaires  que  pour  la  population  , 
513,  520,  554  et  550.  •—  Communications  par  M.  le  Mi- 
nistre de  rinterieur ;  m^mes  commissaires  que  dessus ,  526. 

Documenis  comulairei.  Presentation  d*une  serie  de  do- 
cuments parM.  Yeydt;  commissaires  :  MM.  Misson  ,  De- 
toumay,  Perrot  et  Yeydt,  461 ;  rapport  par  M.  Misson ,  526. 

DoncBT.  Nomme  membre  de  la  commission  provinciale 
du  Brabant,  13. 


PrMDJ^re  note  au  baa  d«  la  mteie  page,  au  lieu  de  526  et  sniv.,  lisez  17  et  suit. 
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DovHT.  NMim^  inemlnre  de  la  oommiiiion  provioeiale  dn 
LnxMnboii^ ,  15. 

DiTBois.  Kommi  membre  dela  commission  proTinoialeda 
LiixembODr|( ,  559. 

DucYBTiAirx  (tidonaTd).  TYomm^  membre  de  la  commis- 
sion  ceDtrale,  4.  Nomm^  de  noaveau  pour  six  ami  to,  7 
et  589.  —  M^oire  net  les  enfants  troor^s  et  abandomi^s  en 
Belgiqne ,  Wf  et  5S0.  —  Comptes  de  Tadministration  de  la 
justice  criminelle  en  Belgique ,  405  et  555.  —  Proposition 
de  prendre  connaissance  des  documents  recueillis  on  ^  re- 
cueillir,  461 .  —  Presentation  de  documents  sur  les  statist!- 
qoes  des  prisons  et  des  ^tablissements  de  bienfoisance ,  461. 
»  Pr^ntation  de  documents  sur  les  d^ces  k  Bruxelles,  463. 
—  Rapport  particulier  sur  la  tenue  des  actes  de  rStat-ctvil, 
465.  —  Proposition  des  grandes  divisions  du  plan  g^n^ral , 
465.  —  Observation  relative  au  reglement  d'ordre  et  d^altri- 
butions,  469.— Rapports  sur  la  statistique  des  prisons,  471 . 
^  Observation  sur  Tobjet  de  la  statistique  gdn^ale ,  471 . 
— Proposition  d*intervenir  dans  le  recensement  de  Bruxelles, 
48d.  —  Rapport  sur  la  statistique  des  prisons ,  483.  —  Pro- 
position relative  au  commerce  ext^rieur,  519.  —  Rapport 


fur  la  pcrtiedii  plan  gfodral ,  traitant  de  IMcaC  intellectDel, 
moral  et  reiigieax ,  5S6.  — -  Msentatiob  4t  nouveaux  mo- 
deles  sur  les  etablissements  de  bienfaisance,  516.  —  Pro> 
position  sur  la  condition  des  enftnts  dans  let  manniaetnres, 
5f7.  —  Proposition  de  faire  le  relev€  des dMs  k  Rruxelles , 
597.  —  Rapports  sur  la  statistique  des  ^laMistenents  de 
bienfeiMDoe ,  516  et  555.  —  Proposition  relatiTe  k  la  statis- 
tique des  d4ces  dans  le  royanne ,  540.  ^  PnSteBtatioa  de 
projets  de  statistique  agrioole  par  immune  et  de  ttatistiqiie 
industrielle  dHine  ville  on  d^un  arrondissement,  545.  — 
Observation  snr  la  statiMiquedn  commerce,  558.  —  Pr^ 
•enUtion  d*un  mtooire  sur  la  mortality  dans  la  tfUe  de 
BroxeRes ,  l%o. 

DuFO0a.  Nomm4  membre  de  la  commhsion  provinciale 
duBainaut,  14. 

DojAanm  ( Augnsle).  TYomm^  membre  de  la  commission 
provinciate  de  la  Flandre  oecidentale  ,14. 

DvaoRT  ( i.-H.).  Nommtf  membre  de  la  commnsion  pro- 
vinciate deLi^e,  15. 

DopREz.  Nomm^  membre  de  la  commission  provinciate 
de  la  Flandre  orientate,  14. 


E. 


jffn/'an£f(leur  condition  dans  les  manufactures).  Propo-  tiaux,  307  et  530.  —  Rapport  par  M.  Sauvaur,  548.  — 

sition  de  MM.  Quetetet  et  Ducpetiaux,  537.  —  Passage  Relev^par  M.  Heuscbling,554. 

d*une  lettre  de  M.  Villerm^ ,  de  Paris ,  548.  iuu  civil  ( vojr .  Nomenclatures  et  Poputetion ). 

Enfanit  trowii  Bt  ^Aa9idonn4$.  Mdmoire  de  M.  Ducpo- 


F. 


Fabrt-Roscius  (A.).  Nomm4  membre  de  ta  commission 
provinciate  de  Li^e,  15. 

Faibbr  (Gharies).  Nomm6  membre  de  la  commifiion 
provinciate  d^Anvers,  13. 

FAVcoivHira  ( J.-B.).  lfomm6  membre  de  la  oommistion 
provinciale  du  Halnant ,  14 ;  secretaire ,  558. 


FuTGica  (A  Londres ) ,  retetiont  sctentifiqnet ,  688. 

Faft$re$9ei,  PresenUtion  d'une  notice  par  M.  Tram- 
per,  555. 

Fortune  (^tatde).  Vo^.  Nomeadatnres. 

FouaniBB.  Nomm^  membre  dela  commission  provinciate 
de  Namur,  1^. 


Gaciabd.  Noimnd  membre  de  la  oommissioa  provinciate 
da  Brabant,  18. 

GAurniBB.  fVomm^  membre  de  la  commission  provinciale 
deNamur,  16. 

Gbrabb  (P.).  Nomm^  membre  de  la  commission  provin- 
ciate de  la  Flandre  orientale ,  14. 


6f  uov.  Nomrn^  membre  de  b  commisaion  provinaate  du 

Hainaut,  14. 

GoBTBAU.  Noimnd  membre  de  la  oamnissioa  prorindate 
de  la  Ftendre  oecidentale ,  14 ;  secr^Uire ,  558. 

GuiOTx.  Nomm^  membre  de  la  oommiasioii  provinciate 
du  Luxembourg ,  1 5 ;  sa  demission  et  son  rempbouMnt  par 
M.Dubois,  558  et  559. 
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Halbkbcq.  Nomm^  membre  de  h  commission  provin- 
cialedu  Haioaut,14. 

Herdrickx-Willaert.  Nomm^  membre  de  la  commission 
pro?iDcialed*Anver8 ,  15. 

Hbniiau  (A.).  Nomm^  membre  de  la  commission  pro?in- 
cialedeLi^e,15. 

Herman  {k  Munich),  relations scienliliques  ,  531 . 

Hbuschung( Henri).  Nomm^  membre  de  la  commission 
provinciale  du  Brabant,  13. 

Hbuscmliro  (Xayier).  Nomm^  secretaire  de  la  commission 
centrale  ^  4.  —  If  omm^  membre  pour  six  ann^es ,  avec  con- 
tinuation des  fonctions  de  secretaire ,  7  et  539.  —  Notice 
sur  les  naissances  dans  la  ville  de  Bruxelles ,  165  et  554.  — 
Sur  Taccroissement  de  la  population  de  la  Belgique ,  383 
et  554.  —  Presentation  de  modeles  de  renseignements  k 
recueillir  pour  une  statistique  complete  du  mouvement  de 
retat  ci?il ,  461 .  —  Rapport  sur  les  elements  du  rele?e  de- 
cennal  de  ta  population ,  465.  —  Proposition  relative  4  la 


publication  du  Bulletin ,  473.  —  Presentation  de  modeles  de 
tableaux  concernant  le  recensement  de  Bruxelles,  504. — 
Proposition  concernant  Tortbograpbe  des  noms  de  commu- 
nes ,513.  —  Presentation  du  travail  sur  le  recensement  de 
Bruxelles ,  527  et  534.  —  Rapport  sur  les  relations  scienti- 
fiques,  530.  —  Presentation  de  tableaux  pour  lapublication 
du  mouvement  de  reiat  civil  en  1841 ,  et  de  renseignements 
k  recueillir  pour  1842,  533.  —  Doubles  emplois  signaies 
dans  la  statistique  des  deces ,  540  et  554.— Apercu  biblio- 
grapbique,  548  et  579.  —  Depdt  du  manuscrit  du  mouve- 
ment de  retat  civil  de  1841 ,  avec  un  projet  de  rapport  au 
Roi ,  555. 

HoFFMANif  {k  Berlin).  Nomme  membre  correspondant, 
16et534. 

HoLST  (iCbristiania).  Nomme  membre  correspondant, 
16et534. 

ffospices  et  hdpitaux  (Toy.  Statistique  medicate). 


InSTITVT  BB  FlUKE  (  ACAOBBIB  DBS  8CUSGB8  aMALEi  BV 

FOfcHivvu) ,  rclatioos  acientifiqiies ,  530. 
/inftrticlJon  (de|^  d*),  voy.  Nomtnclatnres. 
ifuinMC^oajMrtoiatfv.  ModitlMd^eiato  dereiisttgMiiiems 


souflois  par  M.  le  Mtniatre  i»  Finierieur ;  coamtsMires  : 
MM.  ScUiBB,  Viascfaers  et  HeuseUiDg,  492;  rapport  par 
M.  Schlim,  discussion  et  adoption ,  497  et  408 ;  motion  de 
M.  Ouetdqt,  AM. 


i. 


Jacqdblabt.  Nomme  membre  de  la  commission  provin- 
ciale  du  Luxembourg  ,15. 

Jahihb*  Nomme  membre  de  la  commission  provinciale 
du  Limbourg ,  15 ;  vice-president ,  558. 

Joumatuo  belgfi*.  Memoire  de  M.  Malou,  273  et  554. 

Julius  (k  Berlin).  Nomme  membre  correspondant ,  16  et 
534. 

/ustice  civile.  Modeles  de  tableaux  de  la  part  de  M.  le 
Ministre  de  la  Justice;  commissaires  :  MM.  Quetelet,  Tis- 
sobers ,  Malou  et  Stevens ,  558. 

Juitiee  eriminelle  (statistique  de  la).  Memoire  de  M.  Duc- 
petiaux,  405  et  555.-<Presentation  de  modeles  d*etau  par 


MM.  Malou  et  Schlim;  commissaires  :  MM.  Schlim,  Quete- 
let et  Yisschers ,  462.  —  Note  de  M.  Sauveur  sur  la  justice 
miUuire  en  Fvance ,  472.  —  Presentation  de  tableaux  de  la 
part  de  M.  le  Ministre  de  la  justice;  commissaires  : 
MM.  Schlim,  Quetelet,  Yisschers,  Malou  et  Ducpetiaux, 
487 ;  rapport  par  M.  Malou ,  discussion  et  adoption ,  487. 

—  Envoi  de  la  suite  du  travail  de  la  part  de  M.  le  Ministre 
de  la  justice ;  m^mes  commissaires  que  precedemment,  505. 

—  Projet  de  rapport  au  Roi;  commissaires  :  MM.  Quetelet, 
Yisschers  et  Malou,  539;; rapport  par  M.  Quetelet,  discus- 
sion et  adoption ,  ibid. 


KMfiumBft(Au^te).  Nemm^  membt^de  la 
provinciale  d^Anvers,  13  (  secfetav^^  558.. 


KtJUiBB  (Y.-N.).  Noam4  membr«da  U 
VMciale  4u  Liaibottrg,  1.5. 


pro- 
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Lacroix.  Nomm^  membre  de  la  commiMion  pro?inciaIe 
du  Hainaat,  14. 

LESoi!r!rE(A.).  Nomm^  membre  de  la  commission  provin- 
ciale  de  Li^ge ,  15. 

LiSge.  Tableaux  de  d^ces  par  M.  Defooz;  mSmescom- 
missaires  que  pour  la  population ,  520.  —  Rapport  de 


M.  Quetelet  sur  les  ^tats  de  verification  des  dices  h  Bruxdies 
et  k  Li^e ,  discussion  et  adoption ,  545  et  548. 

LoBATTO  (k  La  Haye).  Relations  scientifiques .  531 . 

LossoN.  Nommi  membre  de  la  commission  provinciale 
d*An?ers,  13. 


Macau.  Nommi  membre  de  la  commission  provinciale  dn 
Brabant,  13. 

Maladies  (leur  nomenclature  comme  causes  de  dMs), 
482,  540  et 548. 

Malou.  Nommi  membre  de  la  commission  centrale ,  4. — 
Notice  statistique  sur  les  journaux  beiges  ,  273  et  554.  » 
Presentation  de  modeles  de  tableaux  pour  la  justice  crimi- 
nelle,  461.  ^  Rapport  pour  le  reglement  de  la  commission 
centrale ,  405.  —  Motion  sur  Tobjet  de  la  statistique  gin^ 
rale,  471.  —  Rapport  sur  un  projet  de  nomenclature  des 
Ages,  des  professions ,  etc.,  472.—  Pr^senUtion  d^un  projet 
de  lettre  au  Mioistre ,  concernant  les  relations  de  la  commis- 
sion centrale  avec  les  divisions  du  ministere,  488.  —  Rap- 
port sur  la  statistique  des  tribunaux  correctionneli ,  487.-— 
Proposition  d'une  demande  de  documents  pour  la  statistique 
electorate ,  558. 

Maheska.  Nomme  membre  de  la  commitnon  provinciale 
de  la  Flandre  orientale,  14. 

Martbrs-Meersmaii  .  Nomme  membre  de  la  commission 
provinciale  de  la  Flandre  orientale ,  1 4. 

Mart  (l^douard ).  Nommi  membre  de  la  commission  pro- 
vinciale du  Brabant ,  13. 

Matthtsxrs.  Nomme  membre  de  la  commission  provin- 
ciale d*Anvers,  13. 

Mbisser  (le  docteur).  Nonmii  membre  de  la  commission 
provinciale  dn  Brabant,  13. 

Membres  corretpondants ,  16,  553  et  534. 

Memoires  imprimis.  —  Sur  le  recensement  de  la  popu- 
lation de Bruxelles ,  par  M.  Quetelet,  27.  —  Des  naissances 
A  Bruxelles ,  par  M.  X.  Henschling ,  165.  —  Du  sort  des  en- 
fanU  trouv6s  et  abandonnis  en  Belgiqne ,  par  M.  £d.  Due- 
petiaux ,  207.  —  Sur  les  journaux  Beiges ,  par  M.  J.  Malou, 


273.  —  De  Texploitation  minirale  et  de  Tindustrie  m^ta- 
lurgique  en  Belgique,  par  M.  Aug.  Yisscbers,  309.  —  Sur 
la  repartition  des  contingents  de  la  milice ,  par  M.  Que- 
telet, 345.  — Sur  Taccroissement  de  la  population  de  la  Bel- 
gique ,  par  M.  X.  Heuschling ,  383.  —  Gomptes  de  Tad- 
ministration  de  la  justice  criminelle  en  Belgique,  par 
M.  ]£d.  Ducpetiaux,  403. 

Mestdach.  Nomme  membre  de  la  commission  provinciale 
de  la  Flandre  orientale ,  1 4. 

Milice  naiionale.  Sur  la  repartition  du  contingent  des 
communes  dans  les  levees  de  la  milice,  par  M.  Quetelet,  345. 
—  Annonce ,  par  M.  Sauveur ,  d*un  travail  sur  les  exemp- 
tions militaires,  519.  —  Communication  de  la  partde  M.  le 
gouverneur  du  Hainaut,  519.  —  Proposition  de  M.  Quete- 
let de  comprendre  les  miliciens  dans  les  publications  sur  la 
population ,  527.  —  Rapport,  par  M.  Quetelet,  sur  la  com- 
munication de  M.  le  gouverneur  du  Hainaut,  556 ;  discus- 
sion et  adoption ,  ibid. ;  autres  commissaires :  MM.  Trum- 
per,  Quetelet,  Malou,  Stevens  et  Partoes,  557.  Rapport 
par  M.  Trumper,  discussion  et  adoption ,  550  et|568. 

Minee  et  usines  ( sUtistique  des).  Memoire  de  M.  Yis- 
sers,309et558. 

MissoR  (Victor).  Nomme  membre  de  la  commission  cen- 
trale, 4.  —  Rapport  verbal  pour  les  renseignements  d*une 
statistique  militaire,  520.  —  Rapport  sur  les  documents 
consulaires ,  526. 

MiTTBRMAiER  (de  Heidelberg).  Nomme  membre  corres- 
pondant,  16  et  534.  —Annonce  d^un  envoi  de  documents 
inedits  sur  la  Lombardie,  559. 

MoRL  (k  Tubingue),  relations  scientifiques,  531. 

MoRRER.  Nomme  membre  de  la  commission  provinciale 
de  Liege  ,15. 


n. 


Naissances  (voy.  Population  et  Bnixelles). 

NomenckUuresetelassifieations.Vro^iioD,  par  M.  Per- 
rot ,  d*une  nomenclature  des  professions ,  etc. ;  commis- 
saires :  MM.  Malou,  Perrot,  Smits,  Ducpetiaux  et  Heusch- 


ling ,  463.—  Rapport  par  M.  Malou ,  472.—  Nomenclature 
adoptee ,  480  et  481 .  —  Yoir  aussi  Maladies, 

NoTHOHB.  Nomme  membre  de  la  commission  provinciale 
du  Luxembourg,  15 ;  secretaire,  558. 
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OosTBiTDoap.  Nomm^  membre  de  la  commissioD  profin- 
cialed*inver8,13. 


Okban.  Nomm^  membre  de  la  commission  provinciale  du 
Luxembourcp ,  15 ;  vice-president ,  558. 
Ouvrages  pr6$ent4$  ,615. 


Partobs  ( Josepb).  Nomm^  membre  de  la  commission 
oentrale,  7  et  559.  —  Rapport  snr  les  avis  de  MM.  les  gon- 
vemeurs  relatifs  k  Torganisation  des  commissions  provin- 
ciales ,  545. 

Paupiriime.  Correspondance  de  M.  le  gouvemeiir  du 
Qainaut  \  m^mes  commissairesque  pour  la  population,  570. 

Pbibot  ( E. ).  Nomm^  membre  de  la  commission  centrale 
4.  —  Nomm4  de  nouveau  pour  six  ann^s,  7  et  539.  — 
Observation  dans  la  discussion  du  reglementd^ordre  et  d*at- 
tributions,  469,  et  sur  Tobjet  de  la  statistique  g^n^rale, 
471 .  —  Rapport  sur  un  modele  de  tableau  d'ali^nation  men- 
tale  ,  483.  —  Rapport  sur  la  statistique  dn  commerce ,  491 ; 
second  rapport,  492.  —  Rapport  sur  la  statistique  finan- 
ciere ,  500. «—  Observations  sur  une  note  de  M.  Rau ,  505. 
--  Deuxieme  et  troisienie  rapport  sur  la  statistique  finan- 
ciere,  508et513;  quatrieme  rapport,  516;  rapport  verbal, 
518.  —  Rapport  sur  la  statistique  des  ^tablissements  de 
bienfaisance,  532.  —  Rapport  sur  des  modifications  propo- 
ses dans  la  statistique  du  commerce ,  551 .  —  Rapport  sur 
la  formation  d*une  statistique  par  commune ,  ville  ou  arron- 
dissement,  570. 

Pbtitti  db  Robeto  (le  comte ).  Nomm^  membre  corres- 
pondant,  16et534. 

PiBBoir  (G.).  Nomm6  men^bredela  commission  proyin-> 
dale  d^An  vers,  13. 

PiToif-QuABAi.  Nomm^  n^embre  de  la  comn^issjon  pro- 
vinciale du  Hainaut  ,14. 

P/an(voy.  Statistique  gen^rale). 

PoRCBLBT.  Nomm^  membre  de  la  commission  provinciale 
du  Luxembourg ,  15. 

PoTCBLBT.  Nomm^  membre  de  la  commission  provin- 
ciale de  Namur,  16;  vice-prdsident,  558. 

Population.  Sur  Taccroissement  de  la  population  de  la 
Belgique  pendant  la  p^riode  dtonnale  de  1831  k  1840 ,  par 
M.  Heuschling,  383  et  554.  —  Pr^nu^ion  9  par  le  m^me, 
de  modelesd'un  relev^  dicennal  et  de  renseignements  k  re- 
cueillir  sur  le  mouvement  de  T^tat  civil ;  commissaires  : 
MM.  Quetelet,  Smits  et  Ducpetiaux,  461 ;  rapport  de  la  sous- 
commission  ,  462 ,  et  rapport particulierde M.  Ducpetiaux, 
463;  discussion  et  adoption ,  464  et465.  —  Presentation  du 
releve  d^cennal  avec  projet  de  rapport  an  Roi,  parM.  le 
Ministre  de  rint^rieur;  mimes  commissaires  que  dessus, 
496.  —  Bulletin  de  recensement  applicable  k  toutes  les 
coDununes,  500.  —  Communication  de  la  part  de  M.  le 
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gouvemeur  du  Hainaut;  mdmes  commissaires  que  pour 
la  population ,  519  et  520.  —  Adoption  du  rapport  au  Roi 
pour  le  releve  d^cennal,  526.  —  Proposition  de  M.  Que- 
telet de  comprendre  les  mili'ciens  dans  les  publications 
sur  la  population,  527.  —  Presentation,  par  M.  Hensch- 
ling ,  de  modeles  de  tableaux  pour  la  publication  du 
mouvement  de  Tetat  civil  en  1841 ,  et  de  renseignements 
k  recueillir  pour  1842 ;  mimes  commissaires  que  des- 
sus, 532  ;  rapport  par  M.  Quetelet,  discussion  et  adoption, 
534.  —  Doubles  emplois  signal^s  par  M.  Heuschling  dans 
la  statistique  des  dices,  540  et  554.  —  Proposition  par 
M.  Ducpetiaux,  relative  k  la  statistique  des  dices,  ihid,  — 
Rapport  par  M.  Quetelet  sur  les  Itats  de  VIrification  des  di- 
ces k  Bruxelles  et  k  Liege,  discussion  et  adoption ,  545  et 
548.  —  Proposition  concernant  un  nouveau  recensement 
ginlral  de  la  population  du  royaume;  commissaires  ; 
MM.  Quetelet,  Stevens,  Malou  et  Heuschling,  554.  —  Dl- 
p6t,  par  M.  Heuschling,  du  manuscrit  du  mouvement  de 
}'ltat  civil  de  1841 ,  avec  un  projet  de  rapport  au  Roi ;  mimes 
commissaires  que  dessus,  555;  rapport  par  M.  Quetelet, 
discussion  et  adoption ,  555  et  556.  —  Rapport  par  M.  Que- 
telet pour  le  recensement  ginlral  de  la  population ,  discus- 
sion et  adoption ,  558 ,  550  et  575.  —  Documents  sur  les 
aqpiensrecensements;  mimes  commissairesquedessus,  570. 

PoBTBH  (de  Londres).  Nomml  membre  correspondant , 
16et534. 

PftiFECTUHB  PB  PO|.icB  k  Pahis,  relations  scientifiques , 
531. 

Pripm  (FHix).  Nomml  membre  de  la  commission  pro- 
vinciale de  la  Flandre  occidentale,  14. 

PrUoni  (statistique  des ).  Prisentation  par  M.  Ducpetiaux, 
de  documents  k  publier ;  commissaires :  MM.  Yeydt,  Malou 
et  Yisschers ,  461 ;  rapport  par  M.  Ducpetiaux ,  471 ;  dis- 
cussion et  prisentation  de  nouveaux  tableaux  par  M.  Sau- 
veur,  472;  renvoi  k  la  sous-commission,  ibid.\  rapport 
par  M.  Ducpetiaux,  483;  discussion  et  adoption  d'une  par- 
tie  des  modeles,  486 ;  continuation  de  la  discussion  et  renvoi 
k  la  sous-commission ,  486 ;  continuation  de  la  discussion 
et  renvoi  k  la  sous^sommission  de  nouveaux  tableaux  pro- 
posis  par  M.  Sauveur,  487 ;  discussion  et  vote  dlfinitif ,  ibid, 

Prix  des  grains,  Leur  influence  sur  les  manages  et  les 
naissances ;  commissaire :  M.  Quetelet ,  570. 

Procis-verbaux  des  seances  de  la  commission  centrale 
et  rapports  des  sous-commissions,  459. 
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ProitUtUion.  Proposition  par  H.  Steyens;  m^mes  com-    IMtat  moral ,  540.  —  Rapport  par  le  m^me,  discussion  et 
missaires  qae  pour  la  partie  du  plan  g^n^ral  qui  conoerne    adoption ,  541  et  545. 


OuARii  (J.).  Nomm^  membre  de  la  commission  provin- 
cialedu  Limbourg.,  15. 

QuBTBLET.  Nomm6  pr^ident  de  la  commission  centrale,  4. 
—  M^moire  sur  le  recensementde  la  population  de  Bruxelles, 
540.  —  Mtooire  sur  la  repartition  des  contingents  de  la 
milice,  545.  —  Rapport  sur  les  documents  des  d^ces  k 
Bruxelles ,  465.—  Obsenration  dans  la  discussion  surTobjet 
dela  statistique  g^n^rale,  471.  —  Proposition  d*organiser 
les  commissions  provinciales  et  locales ,  483.  —  Rapport  de 
la  sous-commission  du  Bulletin,  ibid,  —  Rapport  sur  le 
modele  de  tableau  de  statistique  m^icale ,  485.  —  Rapport 
sur  le  cbapitre  de  population  du  plan  g^n^ral ,  491.—  Pro- 
position de  renseignements  k  recueillir  fur  Tinstruction  pri- 
maire ,  498.  —  Rapporu  sur  la  marcbe  du  recensement  k 
Bruxelles ,  499, 504  et  518.  —  Communications  sur  le  dis- 
pensaire  du  Nord  k  Bruxelles,  515,  5iO,  554  et  559.  — 
Proposition  relative  au  commerce  ext^ieur,  519.  —  Propo- 
sition d*un  rapport  g^n^ral  k  adresser  i  M.  le  Ministre  de 
rintfrienr,  520.  ^  Proposition  d^un  comity  de  publication, 


ibid.  —  Proposition  d*un  paragrapbe  au  rapport  au  Roi  sur 
le  rele?^  d^cennal  de  la  population ,  ibid.  —  Proposition 
sur  la  condition  des  enfants  dans  les  manufactures,  527.— 
Proposition  de  comprendre  les  miltcieos  dans  les  publica- 
tions sur  la  population ,  527.  —  Rapport  sur  les  tableaux 
pour  la  publication  du  mouvement  de  IMtat  civil  en  1841,  et 
de  renseignements  i  recueillir  pour  1842,  534.  —  Sur  le 
projet  de  rapport  au  Roi ,  conceroant  la  justice  eriminelle , 
539.  —  Rapport  sur  les  ^tats  de  v^ification  des  d^ees  k 
Bruxelles  et  k  Li^e ,  545.  —  Proposition  et  rapport  tou- 
cbant  la  publication  du  Bulletin ,  553.  —  Proposition  con- 
cernant  un  nouveau  recensement  g^n^ral  de  la  population 
du  royaume,  554.  —  Proposition  concemant  le  tirage  A 
part  des  m^oires  imprim^ ,  555. —  Rapport  sur  le  manus- 
erit  du  mouvement  de  IMtat  civil  de  1841 ,  555.  —  Rapport 
pour  le  recensement  g^n^ral  de  la  population,  658. —  Pro- 
position de  oonsacrer  une  s4ance  par  mon  k  la  discussion 
des  principes  de  la  statistique,  559. 


Raihbeaux  (iSmile).  Nomm^  membre  de  la  commission 
provinciale  du  Hainaut,  14. 

Ravon  oe  la  Sagra  (de  Madrid).  Nomm^  membre  cor- 
respondant,  16et534. 

Rau  (de  Heidelberg).  Nomm^  membre  correspondant , 
16  et  534.—  Note  sur  les  impdts ,  en  rapport  avec  la  popu- 
lation ,  500 ;  observations  de  Af .  Perrot ,  505. 

RwrntemefU  (voy.  BruxeUes  ei  Population). 

Rsoiifs.  Nonmi^  membre  de  la  commission  provinciale 
du  Luxembourg ,  15. 


Riglements.  Toy.  Commission  eentraU  et  Commissions 
provinciales. 

Relations  scientifiques.  Gorrespondance  k  ce  sujet,  462. 
—  Formation  des  listes,  ibid.  —  Rapport  par  M.  Heuscb- 
ling,  530 ;  adoption  des  mesures  proposees  et  nomination 
de  membres  correspondants ,  533  et  534. 

Resume  des  procis-verbaux  des  s^nces  de  la  commis- 
sion eentrcUe ,  459. 

RoHNBEKG.  Nomm^  membre  de  la  commission  provinciale 
du  Brabant,  15. 


S. 


Sauvboa  ( Dieudonn^ ).  Nomme  membre  de  la  commission 
centrale,  4.  —  Lecture  d*une  note  sur  les  ^l^ments  de  la 
sUtistique  m^icale,  461 .—  Proposition  de  renseignements 
k  recueillir  sur  Tali^nation  mentale ,  462.^  Proposition  de 
former  un  tableau  general  de  toutesles  locality  du  royaume, 
463.  —  Note  sur  la  justice  militaire  en  France,  472.  — 
Proposition  d*inlervenir  dans  le  recensement  de  Bruxelles , 
482.  —  Presentation  de  nouveaux  tableaux  sur  la  statisti- 
que des  prisons ,  487.  — •  Tableau  de  sUtistique  pbarmaceu- 


tique,  513.  —  Tableau  de  statistique  veterinaire,516.  — 
Annonce  d'un  travail  sur  les  exemptions  mllitaires,  519.— 
Rapport  sur  le  m^moire  de  M.  Ducpetiaux,  relatif  anx  en- 
fan  ts  trouv^,  548.  —  Observation  concemant  un  nouveau 
recensement  g^n^ral  de  la  population  du  royaume ,  554. 

ScHLui  (le  colonel).  Nomm^  membre  de  la  commission 
centrale,  4.— Son  remplacement  k  la  commission  centrale, 
6  et  539.  —  Nomm^  membre  dela  commission  provinciale 
de  Li^ge,  15.— Presentation  de  modeles  d*^ts  sur  les  con- 
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damD^  militaires,  463.  —  Rapport  sur  la  statiaUquedu 
territoire ,  488.—  Rapport  sor  la  sUtiatique  de  rinstruction 
primaire ,  497. 

Seriok  (de  Loodres).  Nomm^  membre  correspondant , 
16  et  534. 

Shits  ( ^ouard).  Nomm^  membre  dela  commission  cen- 
trale,  4.  Notice  historique ,  460  et  579.  —  Rapport  sur  les 
renseignements  k  recueillir  concernaDt  le  mouvement  de 
r^tat  civil ,  462.  -—  Commnnicatioo  de  modeles  de  tableaaz 
statistiques  relatifs  k  la  Baviere ,  548. 

SociETE  DB  sTATisTiQUE  DE  Glascow,  reUUons  scieoti- 
fiques ,  550. 

SociETE  DB  sTiTisTiifUEDB  MAWCBBtTBm ,  reUtJons  scieo- 
ti(iques,530. 

SociiTi  phuosopmi^ub  db  Pbiladblphib  ,  relations  scien- 
tifiques,  530. 

SOCI^TB  mOTALE  DE  STATISTIQOB  DE  LOIIDKES ,  relatlODS 

scientifiques,530. 

SoCliri  KOTALE  DB  STATISTIQUB  DD  BOTAVME    DE  SaZB  , 

relations  scientifiques ,  530. 

Statistique  ileetorale.  Proposition,  par  M.  Maloa ,  d*une 
demande  de  documents,  558. 

Statistique  financi^.  Pr^ntation  de  modeles  de  ta- 
bleaux, de  la  part  du  departement  des  finances ;  commis* 
saires  :  BIM.  Perrol,  Maloa,  Misson,  Detoumay,  Bertaut 
et  Hettschling,  487;  rapport  par  M.  Perrot^  500;  discus- 
sion et  adoption,  508;  second  rapport  par  M.  Perrot; 
ibid, ;  commencement  de  la  discussion ,  513 ;  nouveau  rap- 
port par  H.  Perrot,  513;  discussion  et  adoption,  515  ; 
quatrieme  rapport  par  M.  Perrot,  516. 

Statistique  girUrah  du  royaume  ( plan  d*ane).  Nomina- 
tion d*une  sous-commission,  compos^e  de  MM.  Ducpe- 
tiaux ,  Smits ,  Misson  et  Heuschling ,  464 ;  discussion  sur 
Tobjet  de  la  statistique  g^n^rale ,  471 .  —  Distribution  du 
travail  entre  les  membres  de  la  commission  centrale  : 
territoire,  MM.  Schlim,  Quetelet,  Sauveur  et  Visschers; 
population,  MM.  Quetelet,  Ducpetiaux,  Smits,  Perrot 
et  Heuschling ;  ^tat  industriel ,  MM.  Misson,  Perrot,  Yeydt^ 


Visschers  et  Detoumay ;  ^tat  intellectuel,  moral  et  religieux, 
MM.  Ducpetiaux,  Quetelet,  Malou,  Sauveur  et  Smits ;  ^tat 
politique,  MM.  Malou ,  Schlim,  Visschers,  Veydt,  Misson 
et  Detoumay ;  le  secretaire  adjoint  aux  cinq  sous-commis- 
sions, 472.  —  M.  Bertaut,  commissaire  pour  T^lat  politi- 
que ,  486.  —  Rapport  par  M.  Schlim ,  sur  la  statistique  du 
territoire,  discussion  et  adoption  ,  488 ;  rapport  par  M.  Que- 
telet sur  la  partie  relative  k  la  population ,  491 .  —  Propo- 
sition de  MM.  Perrot,  Ducpetiaux  et  Quetelet,  conceraant 
Textoition  du  plan  g^n^ral ,  491 .  »  Discussion  de  la  partie 
relative  k  la  population,  ^id.-^M.  Sauveur,  commissaire 
pour  la  population ,  515.  —  Rapport  de  M.  Ducpetiaux  sur 
la  partie  du  plan  g^n^ral  touchant  T^tat  intellectuel ,  moral 
et  religieux,  discussion  et  adoption,  526.  —  MM.  Schlim 
et  Veydt,  rempiac^s  comme  commissaires ,  par  MM.  Tram- 
per  et  Partoes;  M.  Stevens,  commissaire  pour  la  population, 
539.  —Presentation,  par  M.  Ducpetiaux ,  de  projeu de  sU- 
tislique  agricole  par  commune ,  et  de  statistique  industrielle 
d^une  ville  ou  d*un  arrondissement ;  m^mes  commissaires 
que  pour  retat  industriel  duplan  g^n^ral ,  545.  —  Presenta- 
tion, par  M.  Visschers,  de  la  partie  agricole  et  industrielle 
du  plan  general ,  discussion  et  adoption ,  569.  —  Rapport, 
par  M.  Perrot,  sur  la  formation  d*une  statistique  par  com- 
mune ,  ville  on  arrondissement ,  570. 

Statistique  medicate,  Modele  de  tableaux  k  tenir  dans  les 
b^pitaux ;  m^mes  commissaires  que  pour  la  population,  482 ; 
rapport  par  M.  Quetelet ,  discussion  et  adoption ,  483. 

Statistique  militaire,  Demande  de  renseignements  de  la 
part  de  M.  le  Ministre  de  la  guerre ;  m^mes  commissaires 
que  pour  la  partie  agricole  et  industrielle ,  avec  Tadjonction 
de  M.  le  colonel  Schlim ,  519 ;  rapport  par  M.  Misson,  520. 

Stevens  (£douard).  Nomme  membre  de  la  commission 
centrale ,  7  et  539.  —  Proposition  et  rapport  sur  retat  de 
la  prostitution  en  Belgique ,  540  et  541 .—  Rapporteur  pour 
rinstruction  du  Ministre  aux  commissions  provinciates, 
554. 

Sti^vbvaet.  Nomme  membre  de  la  commission  provin- 
cial du  Uainaut,  14. 


T. 


Trumpbk  ( le  colonel  J.  Nomme  membre  de  la  com- 
mission centrale,  6  et  539.  —  Presentation  d^une  no- 


tice sur  les  forteresses ,  555.  —  Rapport  sur  la  milice,  559. 
Tdlloci  (le  major].  Relations  scientifiques,  533. 


V. 


Van  Aelbroegk  (  J.-L.  ).  Nomme  membre  de  la  commis- 
sion provinciale  de  la  Flandre  orientale,  14 ;  sa  non-accep- 
tation, 558. 


Van  Caiixib.  Nomme  membre  de  la  commission  provin- 
ciale du  Luxembourg,  15. 
Van  Caubek6h  (O.-C).  Nomme  membre  de  la  com- 
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mlsnoo  provinciak  dn  Limbourg,  15;  secretaire,  558. 

Yah  Goetsbm  (C.-A.).  Nomm^  membre  de  la  commiinoD 
proTinciale  de  la  Flandre  orieotale,  14. 

YASOBas-nuBTBir.  Nomm^  membre  de  la  commistioii  pro- 
▼inciale  du  Brabant,  13. 

YBBSTaABTBv.  GommaDication  de  tableaux  det  ddces  k 
Bmxelles,  508,  518,  520, 540  et  548. 

Yetdt  (Laurent).  Ifomm^  membre  de  la  commission 
centrale,  4.  —  Son  remplacement  i  la  commission  cen- 
trale ,  7.  —  Nomm^  membre  de  la  commission  provinciale 
d*Anvers,  15;  vice-pr^ident ,  558.  —  Presentation  de  do- 
cuments consttiaires ,  461 . —  Observation  dans  la  discussion 
du  reglement  d^ordre  et  d*attributions,  469.  —  Rapports 
pour  ror^nisation  des  commissions  provinciales,488et520. 

YiLLEHUi  (de  Paris).  Nomm^  membre  correspondant , 
16  et  553.  —  Passage  d*une  lettre  concemant  la  condition 
des  enfants  dans  les  manufactures ,  548. 


YissGiBU  (Auguite).  Nomme  membre  de  la  commission 
centrale ,  4.  —  M^moire  sur  Teiploitation  mindrale  et  de 
rindustrie  m^Uurgique  en  Bdgique ,  309  et  558.— Obeer- 
▼ation  dans  la  discussion  du  regiement  d*ordreetd*attribu- 
tions,  470.  —  DiscussionsurTobjetde  la  statistique  gte^- 
rale ,  471 .—  Presentation  d*un  projetde  lettre  au  MiuisCre^, 
concemant  les  relations  de  la  commission  centrale  avec  les 
divisions  du  minist&re,  483.  —  Observation  concemant 
Torthograpbe  des  noms  des  communes,  513.  —  Observa- 
tion sur  la  statistique  financiere,  515.  —  Gompte  rendu  du 
comite  de  publication,  526.  —  Proposition  concemant  le 
tirage  h  part  des  m^moires  imprimis,  555.  — Pr&enta- 
tion  de  la  partie  agricole  et  industrielie  du  plan  general , 
569. 

Ylimikckz.  Nomme  membre  de  la  commission  provin- 
ciale du  Brabant ,  13. 


W. 

Waboc9v6.  Nomm^  membre  de  la  commission  provin-  Woltbhs.  Nomm^  membre  de  la  commission  provinciale 

ciale  du  Hainaut  ,14.  de  la  Flandre  orientale  ,14. 

WiLLEHs.  Nomm6  membre  de  la  commission  provinciale  Wuktk.  Nomme  membre  de  la  commission  provinciale 

de  la  Flandre  orientale  ,14.  du  Luxembourg  ,15. 

WiLLEHS  (Pierre).  Nomme  membre  de  la  commission 
provinciale  du  Limbourg,  15. 

Z. 

ZovDE.  Nomme  membre  de  la  commission  provinciale  du 
Luxembourg,  15. 
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